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elles  y  mHUent  d£  1 4moHX^ 

Us  ^ejom  mils,  fa^^  fln^.  oénî-  • 
■ ,  table  s   q}^^qHfridjll^^  luyfent  en 

cette  coi^0  Um^e^l:^^  j 
a*  texemçe^glf^  ^46^^èk,eàr  ' 

tatiqnSidont  les  aH{rei^  h^îVtJHesfint 
fxemts  j  /bit  par^  ce*qt^je>gr^d 
jour ,  OH  fè  faffe  kwr  yie^  U  nJ^Hè. 
de  chacun ,  donçe  phés^détendué  ét 
i utilité  ^  a  f  efficace  de  (ewrs  hom 
exemples*   Ceii  Mao  A  H%  t  ^ 

* 

»      '  \ 
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ifjjuhnùm        d'avoir  des  repeât 

fireMisiè  ihonâc^  ,  0  dans  lE^ 
l^lifiK^^  ét^àihée  far  Jm  peureux 
marfa£à  a  ttri  Trmcc^  ,  dont 
<valeur  ^  ^  la  fageffe^  U  glowe 
J<>m  fmr  un  du  pins 

àidm6.0rnemcm  de  t^éne  finie  y 
pojfedés  tow  cesgrait^s  ^van- 
U^è^ddns  jme  vhijé  crainte  de 
'Whêi fmnée  dë'la^  connotjjance  0* 
delà  fojde  fis  droits  fonverains^ 
^de  /es  'QûloMs  faintes,  '  Cette 
lumière  cel^\  allumée  dam  votre 
cœur  par  la  mam  de  la  ^açe 
de  la  par  oie  divine ,  éclaire  ^  aà-^ 
drejje  tellement  vos  voyçs  ^  ^«O 
c(ux ,  j^m  ont  ï honneur  de  voue 
^ir  vivre  &  agir ,  comme  voue 

.       *    J  fûtes,. 


bentr  'Dieu  '^^ftâ^^mîtk  <r«rwfe^ 
fers  y  M  AD  AMÈyiàftitdçcehn» 

epreti^èà'^^ki^i^ir^^ 
un  monmcoWim^ppfàfe^ 
yotrep^efenéeapdHeJànsfrsphl» 
t  Us  afferf^tiees ,  <votre  "^^tàrmBriïdfl 
religieuse  a  fei  facrh  m^exes  y  f  ex^ 
ai^e ptàèteàe  mof-meun  yl'inm* 

paketè  ^  U  dçucèitr  ihcompkra* 
hk  de  motre  orne ,  les  divers  ofjkes 
de  liûire  char  it  é  par  (out ,  oà  voste 

M 

renconêrès 
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rencontres  les  moyens  de  les  étendre, 
le f âge  feu  de  'votre  7ele^  lagene- 
roptè  de  'votre  foy ,       Ic^  autres 
parties ,  6^  la  autres  œu'vr&s  dç^ 
mptre  excellente  pieté  donnent  a  ce 
petit troupeai^du Seigneur  I E  s  v  s, 
at^^  tniheu  4^quel  'vous  Ifs.  exercés, 
une  édification  j     une  c<^nfblatwn 
/Ingultereoif.  ^Je  n^entreprens  pas 
Madame;  de  les  couronner  des 
U^tes  lopianges ,  (^ù elles  ^er$tentj. 
Outre  que  c'eftun  fuiet ,  (fui  aurait 

hef^in  dunepl^m  plM 

ff^Â^Jl.  p^  X^  Mienne  \  quand  je 
fexoif  ca^^le^  d^  jn  en  acquitter 
affçS:  àgneinewU  ,  j^mau  te  rien 
obtjendrois  le  congé  de  cette  humi- 
lité 'vrayement  Chrétienne ,  qui  se- 
tendant,  comme  vn  riche  agréa- 
vie  'voile ,  fur  toutes  les  grâces 

^    4  pcrfe- 


Di. 


qiédfepeuty  aux  jeux  dm^ 
monde ,  comeute  de  h.,  veiée  de  (on 

Dieu.   Mms  Madame  »  H 

fenfe^qUe  mon  deffem  m  dm^met^è. 
Point  'votre  modejtie^puis  qu*tl  nt^ 
autre ,  t^ne  de  f'Ure feuhmim  ïcjik 
vçire  uHteJJç  >  am  nom  de  noirt  ^ 
troupeau  y  me firnpi*:  <^  fiiuere  re^ 
*  €onnoiJfance  de  Cûrmrnentié, 
mue  lei  Imnieres  de  vôtre  nmtu  ht^ 
donrieutj ,  des  fi  uits  ahondansf 
km  nom  muetifms  tùut  Us  toun 
det  heaux  exemmm  de  (VÊtrc^ 
pieté  pour  noire  commune  édifica- 
tion des  effets  de  votre  cha-r 
rite  pour  la  confoUtïon  de  aiver^ 
fit  perfonnes  fidèles.  Outre  cetic^j 
obiigMum  germde ,  iena^f  encore^ 

d*auire$ 
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* 

itaiitresfarttcùîieres  4  V.  A.  four 
la grâce ,  qUeUe  me  fait  de  me  *voir 
de  bon  œti  y  de  me  témoigner 
haneoup  fli4S  deHme^ ,  de 
home  volonté ,  que  te  n'en  mente» 
Ten  ayprù  une fi  grande  confiance^ 
aue  iofe  mettre  *vôtre  illuïlre  ^ 
glorieux  Nom  a  î entrée  de  ce  livre 
'  four  luj  fervir  deprote£Hon  Çf  de 
fauvegarde^,  CVy?  unefujteJe- 
Sermons ,  ç^adame ,  que  ta  cu^ 
tiofite  dun  Imprimeur  a  tires  de, 
won  cabinet  ^  dans  l  opinion  ,  quil 
aprife,  quils  ne  feront  peut-efirç 
pat  tout  a  fait  inutiles  a  t  édification 
des  amcâ  religieufes.    Tour  moy 

Madame,  fAchnnt  avec  com" 

bien  d attention  ^  de  reQ>e6t  voui 
écoutes  les  aâions  de  cette  nature  y 
quand  on  lespfononce  dam  nos  ap- 

femblees^ 


i. 
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femhlees ,  taj  cru  que  V.  A.  n^aur 
roit  U  leâure  de  celles -cy  defa- 
reame,  le  la  Cupplte  donc  très-' 
lur^hlemept  de  reçe^c^  ai^^c fi 
^ontè  ordinaire  le  don,  que  te  luj  en 
fats,Ç^  de  le  regarder )Commel'Ad0 
d^^n  hommage  y  que  te  luy  rends ^ 
Vpur  un  'véritable  témoignage  0*  de 
mes  profonds  ^  inviolables  refr 
Peéîs ,  ^  de  la  fîncere  de*ùotion^ 
dont  te  prefente  toiss  les  tours  met; 
prières  a  Dieu  four  la fantè  pror 
jherite  de  ^SMonfeigneur  'votre 
Epoux  i  pour  la  'votre  >  .Q^e 
ice  Souv^^  fS^mifêticor^UeHx 
auteur  à^tout  bien  daigne  confer^ 
'ver  "Vos  AL1:ESS6S  en  une 
jrci-longue  tres-heureufe  *vie^ 
accompltjfant  par  fa  grâce  le  com^ 
fnunfouhait  de  vos  cceurs  ^  €^  cottr 

fintiar^t 
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f  muant  (f  augment^}  d  *vos  pev^ 
frmei^^a  votre  maifon ,  ave6^ 


^       »  ^veccfue  toute 
T^'  iàf  ahle  5  ^•é?;»/;^^^  1/1. 
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Twiothée  mon  fils  M'»-  dint^  >  ' 
n^^eârdé,  ér  paix  de  par  Dieu  le  Peu  i 


posé  de  VOUS;  expliquer  do-   .  . 
rcsnauant  fous  Içbqn-piaifit 
^  ^  ^  jde,picu  i  la  deuxiefîoe.epicre 
de*!^.  'Paul  a  Timochce ,  il  me  fcmble 
qutmanc  que  d'èterêr  en  la  coiiâdeitt;^  ' 
tioa  de  fçs  prcniicrcs  paroles  ,  que  jo  x 
viens  de,  vous  Jire^  il  ne  fera  pas  mu*  ^ 
tilepourvôtre  édification  de  dire  que^  • 
i^iC  thofe  du  lieu  >  &c  du  temps  >  au*^  ' 

A     ■  ^ucl 
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■  %  '    '  Sermon  1.  ^ 

qo^t  Mtte  kfcxe  à  ecé  écrite»  U    l'oc^ . 
c^fion  >  qui^a  meu  rApôtre  a  rcci:irc>  fi£ 
des  principaux  chefs^  qu  elle  contienn 
Pour,  le  lieu  9  il  eH  euidenc  de  ce  q^u'il 
touche  dans  le  dernier  chapitre  &  ail* 
^%.T$m.  i6urs>  qu  elle  aéré  fecrj^e  a  Rome»  de 
1.8.    la  prifon  de  Saint  Paul  ;  &:  tous  en  fonc 
^  ^\   jdV<;ord.  I>i]teni{)$  >  il  ir^ea  eft  pas  de 
jncftne.  Car  bicQ  <^u*il  femble  alTes 
clair  que  le  langage  ,  que  TApôtrc  y 
xTim  t^<^(.d^^<>A.P^iPchamdélG^cment>quil 
4.6.    J'*a  écrite  peu  de  temps  auant  fa  mort  5 
û  eft-ce  pourcanc  »  que  quelques  grands 
J^fwi.  ]^oj[n{ne$  de  la  communion  de  Rome 
I     ca  aiit  vne  toute  autre  opinion;qui  pat 
futHàs.  l'éclat  de  leur  autorité,  &;  parlarepu^ 
tation  de  leur  (àuôir  ont  ou  emporté, 
.  4Hi  emmeaè  beavicoup  de  gens  dan$ 
leur  fentiitîent.   Il  eft  bien  certain  ,  & 
fccbnnu  par  eux  mefmes ,  que  S.  Paul 
ctQit  prifonnicr  a  Rome,  quand  il  écri- 
mt  cette  épître.  Mais  TApôtrè  ayaor 
éif  deux  fois  captif  a  Rome ,  comme  il 
|KaLroîft&:  parrÈcriturc  mefme»,  &  par 
Ui  csaditioa  dccous    anciens>ces  nou*- 
•  4ieaux  auteurs  fbûticnncnt^  qu'il  ccri- 

\  «iiccçneepitredajMià{>reniiej»pri(^ 

>  où' 
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furîa  11.  a  TimsthU.  'i^ 
oh  il  demeura  deux  ans  &  plus ,  &  d  où 
il  fut  enfin  deliuiè ,  &:  non  en  la  fécon- 
de j  en  laquelle  il  fouffric  le  martyre* 
fous  Néron  enuiron  l'an  foixante  & 
quatricfme  de  la  nai(rance  de  nôtre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  ;  quelques  quatre  ou 
cinq  ans  après  auoire'te'  dcliurèdefÀ 
première  captiuitè.  Ils  veulent  mefmc, 
qu'il  l'ait  écrite  bien  toft  après  fon  arri- 
uc'e  a  Rome  ,  au  commencement  du 

premier  ctè,  qu'il  y  pafTa;  c'cft  à  dire 
l'an  cinquante-fixiefme  de  nôtre  Sei- 
gneur, (îx  ans  pour  le  moins  auantfon 
martyre  ;  D'où  il  s'enfuit  j  comme  ils  le 
fuppofent  auffi ,  qu'elle  auroitetc  écrite 
auant  les  epîtres  aux  Ephefiens ,  aux 
Philippiens ,  aux  Cololfierts,  &  a  Phile- 
mon ,  &  en  vn  mot  que  c  cft  la  premiè- 
re ,  que  l'Apôtre  ait  écrite  de  Rome. 
Mais  cette  nouueautè  choque  fi  rude- 
ment l'hiftoire  &:  les  paroles  de  l'Ecri-  " 
ture,  &  eft  d'ailleurs  fi  mal  appuyée  par 
fon  autheurique  je  m'etonnc  comment 
elle  a  peu  eftre  fuiuie  d'aucun.  Premiè- 
rement l'Apôtre  dans  le  dernier  chapi- 
tre de  cette  epître  auertit  Timothe'e, 
c^xxEraJie  efi  demeure  a  Corinthe ,  é  qtt  d 

A    2  dUifé"^' 
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-4  'Sermn  L 

CiMpj.  ^  l^ij^  Trofhime  malade  a  MiUt  \  6c  de 
plus  ^uila  laifè  ches  Carpe  en  laTroadc^ 
.  certains  liuresj  dr  farchemmyér  vm  man^ 

^  teline  ^  en  parlant  de  ces  chofes  comme 
nagueres  arriuées  durât  le  voyage,  qu'il 
auoit  fait  pour  fe  rendre  a  Rome.  Or 
3      il  cft  clair  par  l'hiftoire ,  que  nous  en 

.  auons  dans  les  Â&es  y  que  rien  de  tout 
cela  n'eft  arriué  dans  le  premier  voyage 
.de  TApôtre  >  quand  il  fut  mené  prifon- 
nier  aRome  pour  la  première  fois.  Car 
S.  Luc  9  outre  qu'il  n  en  dît  rien  »  nous 
raconte  encore,  que  S.  Paul  fes  com- 
pagnons partis  de  la  Paiefl:ine  nauige- 
jrent  droit  pour  Tltalie  >  iufques  aux 
côtes  de  Candie où  vnc  grand' tempe- 
iie  les  furprenant  les  emporta  iufques 
en  Tifle  de  Malte ,  où  ayant  pafsè  Thy* 
'lier  ils  fe  rendirent  le  printempS'^fuiuant 

>  a  Rome  >  fî  bien  que  n'ayant  mouillé 
"  fancre  nulle  part  9  finon  a  Sîdon  9^  a 
Myre  de  Lycie ,  a  Makhe»  &c  a  Syracu^. 
fc ,  il  eft  euident ,  que  ce  nè  fut  pas  en 
ce  voyage  9  que  TApôtre  laifTa  pu  £ra- 
fte  a  Corinthe  ^  ou  Trophime  a  Milet> 
ou  les  liares  &  ùl  mantelincnen  la  Trôa- 
de  :  n  étant  alors  aj^procJ^  de  pas  va 
,  *  •  V  M.  '  -de 


Digitized  by  Google 


y?/r     I  Ld  Timoth.  y  - 

de  ces  lieux,  que  de  fort  loin.  Et  dechap.L 
rapporter  ces  chofes  a  vn  autre  voyage, 
que  S.  Paul  auoit  fait  de  la  Troadc 
en  la  Paleftine  deux  ans  auant  qu'il 
parti  ft  de  Cefarce  pour  Rome  ,  il  n'y  a 
nulle  apparence.  Car  outre  que  S. 
Luc  5  qui  nous  le  décric  ,  n*y  fait  non 
plus  qu'en  l'autie  ,  aucune  mention  de 
ces  chofes  ;  qui  croira ,  que  TApôtre  fc 
fuft  auisé  d'en  auertir  Timothée  deux 
ans  &  demi ,  ou  trois  ans  après?  fur  tout 
veu  que(fupposè  qu'elles  foyent  arri- 
uées  alors)TimothGelefauoit  aulTî  bien 
que  luy  5  puis  qu'il  auoit  été  IVn  des 
compagnons  de  fon  voyage,  comme  S. 
Luc  le  témoigne  expreffement.  Etc'eft4.  * 
ce  qui  nous  fournit  encore  vne  féconde 
raifon.  Car  puifque  Timothée  fit  tout 
ce  voyage  auec  S.  Paul  &  qu'il  paroift 
par  lesinfcriptions  &  les  falutations  de 
plufieurs  de  fes  epîtreSjqu'il  fut  auecquc 
luy  a  Rome  la  plus  part  du  temps  de  fa 
première  captiuitc,  c'eft  vne  fuppofi- 
tion  fans  apparence  de  dire  j  qu'il  luy 
ait  écrit  cette  epître  dés  le  premier  été 
de  cette  fienne  prifon.  Et  de  nous 
conter  >  que  S.  Paul  vn  peu  auant  que 

A    5  deftre 
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4  Sermo?7  /, 

Chap  i.  d*eftrc  arreftè  en  Icrufalcm,auoit  laifsc 
Tini^^ï^l^^'e  a  Ephefc  ;  c'eft  va  fonge 
qui  n'eft  fondé  ,  que  fur  la  fantaifie  de 
celuy,  qui  le  mec  enauanc,  fans  qu'il 
s'entreuuc  nulle  trace  ni  dans  rEcricu- 
re,  ni  dans  Tantiqxiitç.   De  plus  il  eft 
'      conftant  parTepîtreaux  Colofîïcns,que 
Timothée  etoit  aucc  S.  Paul  a  Rome, 
ï.  6*  4  ^^^^        durant  fa  première  pnfon  il 
7.8-     enuoiaTychiqiie  en  Afie.   Or  a  cette 
fois  qu'il  dit  encore  Tauoir  enuoie  a 
*•       Efefc,  Timothcc  écoit  abfent,    11  faut 
^'    donc  auouër  que  ce  ne  fut  pas  au  temps 
de  la  première  captiuitè  de  S,  Paul,  que 
cette  epîcre  fut  écrite  :  fi  ce  n'ell  que 
nous  nous  voulions  imaginer  fans  fon-r 
dément  &:  fans  raifonjqueS.  Paul  ait 
enuoièplufieurs  fois  ce  raefme  Tychi^ 
que  en  Afic  durant  fa  première  prifon. 
Enfin  il  paroift ,  que  S.  Paul  a  écrit  cet- 
te lettre  peu  de  temps  auant  fa  mort; 
%.  Tim  Pourmoy  (  dit  il  )  je  m  en  vais  maintenant 
4-6-7'   eflre  mis  four  ajperjion  du  facrifce ,  ^  /o? 
temps  de  mon  àélogement  ejl prochain,  fai 
çonfbattu  le  bon  combat,  fai  acheue  la  cour^ 
je..  Or  il  (e  pafia  pour  le  moins  huit  ans 
dçpuis  le  premier  ctp  de  fa  première 

prifoa 
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.  fur  la  1  L  Timothèe.  ^ 
prifoti  a  Rome  ,  auquel  on  veut,  qu'il  chap.h 
ait  ccric  cette  epitre ,  iufques  au  temps 
de  Ton  martyre.  loint  que  dans  Tepître 
aux  Philippiens,  indubitablement  ecri- 
te  en  Hx  première  captiuirè>il  parle  tout  1.^4. 
autrement  de  fon  euenement,  difanc 
tres-affirmatiuement  ,  qu'il  fortira  de 
prifon5&:  les  reucrra  encore.  Certaine- 
ment il  faut  donc  confelfcr  de  nccef- 
fitèjque  cen  cQ:  pas  en  fa  première  pri- 
fon  5  quM  ccriuit  cetre  lettre  a  Timo- 
thce  5  mais  dans  vnc  autre  ,  qu'il  fouf- 
frit  depuis  ,  vn  peu  auant  la  fin  de  fa 
bienheureufc  courfe.    A  tout  cela  on 
n'oppole  qu  vne  chofe  ,  alTanoir  que 
S.  Paul  n  auroit  peu  prefcher  aux  nat- 
tions en  fuite  de  cette  prifon ,  fi  en  foi- 
tant  il  a  fouftert  le  martyre.  A  quoy  je 
répons  ,  qu'il  eft  vray  :  mais  qu'aufli  ne 
paroift  il  point,  qu'il  ait  prefchèl'Euan- 
gileaaucun  peuple  hors  de  Romcdc-- 
puis  qu  il  eut  écrit  cette  cpîtrc.Et  quant 
a  ce  que  Ton  allègue  pourprouucr  le 
contraire ,  que  parlant  de  fa  dcfcnfc  en 
la  prefcnce  de  l'Empereur,  il  dit  que 
Dieu  ra  afijïe ,  &  fortifie  ,  afin  que  la  fre-  t/;». 
dication  fufl  far luy  accomplie  -,  ou  rendue 
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•^A^iitffmtuk  ^é^queum  ifs  GeMiis  Pêmffh0i 
Çch 4is-je monfr^ Iguieipent  IcfFec  de 
«erte  belle  &c  genéreule  aifticm  que  fîi: 
l'Apocre  forçifiè  par  1  a^IiiUnce  de  foa 
,  Seigficur  deuantle  tribunal  deNeroni 
18^4  vieuë  de  coure  ia  Coure  :  Çeft 
que  fa  prédication  fût  par  ce  moyen 
inagQifîqaemeiM:  ^èellec  y  êc  puiflam-r 
ment  accoinplie>â£.qme  par  cette  occâ<f< 
iion  tous  les  Gentils  >  qui  croient  alors 
a  Rpme  ^  p omme  4^n$  h  pj:emiere  &s 
capitale  ville  du  monde  )  en  ouïrenc 

ichrifi-  parier  :  Çe^  (  cpmmç  4ic  va  ^i^ncie  n 

.«^^j^^çcriuant  fur  pe  lieu- laïque  par  là  fut. 

fhyUMi  ren4ue  mg^^^âpa  r<>us  iù  liUuftre  c%t^ 

<ïfPcncç,  4?  fa  prédication j  ôc  le  foin 

que4^  prouidençe  dtuîiieiwait  de  foa  ^ 

4#4f^  '  ^'9^  6  enfuit  ^ucunemenir 
ce  qucf  l'on  prétend,  qiie  Dieu  euft  pro-  - 

a  S.  Paul  qn  aprei  cp ,  cambac  ii 

prefchc roic encore  TEuangile  en  liberté 

aux  i^acioas.  Puis  dionc  que  nea  me 

rcmpefchc,  pofons  hardiment  ce  que 

|a  fuite  de  Thiftoire  A  pcftolique-^  Se  le$ 

parole^  4^  S*  Paul  requiçrenc  fî  neceP 

Virement  ^  que  Ton  ne  peut  fans  le  po- 

jiçf >çi^  cof^tuei:  vaç  âmple  â£  nette  ior 

telligence^ 
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yî^r  la  II,  k  Timothèe. 
ÏGÎligenccaflfauoir  que  TApôtrca  écrit  chapX 
eetcc  epîcre  a  Timothée  dans  fà  (econ- 
4e  prifon  peu  de  temps  auant  que  de 
glorifier  Dieu  par  Ton  martyre;&  qu'el- 
le eft  non  la  première ,  mais  la  dernière 
^  des  lettres  de  S.  Paul,  qui  nousreftenç 
écrites  de  Rome.  Mais  qu'importe  mé 
dires  vous,  en  quel  temps  elle  ait  été 
écrite  ?  Tauouë  qu'il  n'eft  pas  abfolu- 
ment  neceffairc  de  le  fauoir;cette  diui- 
ne  pièce  érant  pleine  de  tant  d'excel- 
lèns  &:  riches  cnfeignemensj  qu'elle  ne 
laifTera  pas  de  nous  profiter  infiniment, 
encore  que  nous  en  ignorions  lavraye 
date.  Mais  il  n'eft  pourtant  pas  inutile 
de  la  fauoir.  Premièrement  cela  fert 
a  nous  recommander  dauantage  cette  . 
cpître.  Car  de  toutes  les  aftions^à:  pa- 
roles des  grands  hommes ,  il  n'y  en  ^ 
point  que  nous  recherchions  auecque 
plus  de  curiofitc  ,  ni  que  nous  enten- 
dions &  confidcrions  auecque  plus  de 
reflentiment ,  que  les  dernières  de  leur 
•  viejfi  bien  que  fâchant  que  cette  epîtrc 
cft  le  dernier  ouurage  du  Saint  Apôtre 
(comme  nous  venons  de  le  montrer) 
il  ncftpaspolïible,  que  nous  ne  la  li- 

fîons 
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V>  Sermon  L  . 

0^1.  fions  auec  vnc  dtcpntkin  >  2£  vue  v<^iie-* 

xiàxxoti  parciculiere»  commç  le  ccftamcc 
de  ce  grand  homme  »  &  commé  la  de- 
ciaraciou  de  iâ  dernière  volonté)  con(î- 
gnce  entre  les  makis  de  fon  cher  difci- 
ple  y  (ce^ee  peu  aptes  de  (on  propre  ' 
iaog  en  la  mort ,  qu'il  foujEfrit  genercu- 
irmeot  pour  là  doârine  t  qu  elle  cpa-^ 
tieat^  Dauaa(^ge  cette  coiinoifTance 
n»m  feniira  encore  grandement  a  é- 
daircirleicos.de  diuer^es  choies  i  qui 
■sy  rencoatrenc  çà  &  là,  &  qu  il  cft:  dif- 
ficibd^  bien^feioiidœ  {aai^cek;a>nime 
jnous  k^errons  dans  le  progrès  de  ïcx^ 
po(ki0fi!^sHl  plaifi;  au  Seigneur^  '  Euiiih 
<S^4IP^teaËBC^fé  nous  dcçomjtc  clan 
renflent  roecafîon)  &  U  rai(bn>  qat  nûr 
SJ^flli^^^mte  cette  (spitxe  a  Timo^^ 
diée.  Carqilclcun  pourroit  treuuer  é- 
ttip^age,  que  luy  ay aiie  dcâa  tcipceièiicè 
1  «ans  vn&autre  epkre  bien  au  long  lei 
4|0uoits^  de  (à  charge  y  &c  Vaymi  wueu 
ipen^t  exhorte  a  s'ea  acquitter  fidèle- 
ment ,  il  kiy  ait  encore  écrit  depuis  vne 
iftço{i4e  fois  iîii:  le  mefme  fuiec  ë& 
cette  confideratioa  a  porté  quelques 
vnsdes  «AMfj^tetes aficieiis  mad^ 

nés 
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fur  la  IL  a  Timoth.  ii 
ncs  a  flétrir  en  cet  endroit  Ja  rcputa-  chap.l^ 
tion  du  bien-heureux Timothce:com- 
me  fi  fon  zelc  s'ctant  relâché  5  &  fon 
ardeur  dans  le  faint  minifteres'ccanc 
refroidie  pour  l'horreur  des  perfecu- 
tions,  faneghgence  auoit  oblige  S  Paul 
de  luy  réitérer  fcs  enfcignemcns  &:  a-- 
uertifTemens  dans  cette  deuxiefmc  epi^ 
trc.  Mais  l'Ecriture  courônant  par  tout  , 
Timothéc  de  grandes  loiianges ,  com- 
me vn  très -fidèle  miniftre  du  Seigneur; 
il  n*eft  pas  de  nôtre  pudeur  >  ni  du  re- 
fpeâ:  5  que  nous  dcuons  a  ces  Saints,  de  . 
Ibupçànncr  telles  choies  de  luy.  La 
raifon,  que  S-  Paul  eut  de  luy  écrire, 
efi:  toute  claire  :  Ccft  que  voyant  ap- 
j)rocher  l'heure  de  fon  délogement,  &: 
étant  (ur  le  point  de  quitter  la  terrej^; 
ne  fâchant  pas  au  vray  s'il  y  demeure- 
roit  afles  de  temps  pour  reuoir  encore 
Timothée,  il  luy  a  voulu  déclarer  fes/ 
intentions  par  cette  lettre ,  &:  l'exhor- 
ter pour  la  dernière  fois  auecTque  plus  • 
d'ardeur  ,  &  d'efficace ,  que  jamais ,  a: 
pourfuiure  alaigrement  facourfeen  la 
vocation ,  dont  Dieu  l'auoit  honoré; 
Comme  vpus  voyes ,  qu'il  eft  naturel 

aux 
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chap.î.  aux  percs  j&aux  mercs,  quand  ils  (e 
_  fcntent  proches  de  la  fin  de  leur  vie,  de 
recommander  a  leurs  cnfans  la  pieté  &: 
la  concorde  5  &  les  autres  deuoirs, 
de  les  coniurer  alors  auecque  plus  de 
tendrtffe  &:  d  émotion  que  iamais ,  de 
s*en  bien  acquicter.  C'eft  lullcmciic 
cet  office  paterne! ,  que  TApôtre  rend 
en  cette  epicrc  a  Timothée  fon  cher 
.  enfant  en  lelus  Chrift,  D'entiéc  il 
loue  fafoy  ,&  le  bonheur  qu'il  auoii  eu 
d*y  eftrc  eleuè  dés  l'enfance  >  &: 
hortc  viucment  a  y  pcrfeuerer;  comin  t 
auflî  dans  ladminiftration  de  fa  charge 
de  Pâftcur,  allumant  &:  pcrfcdionnanc 
fes  donspar  vn  continuel  exercice.  Et 
de  peur  que  Texemple  de  fes  foufFran-^ 
ces  ne  les  troublaft ,  il  luy  fait  part  des 
confolations ,  qu'il  y  reffentoit,  &  de  la 
grâce,  que  Dieu  luy  faifoit  de  veincrc 
&de  trionfer  dans  tout  ce  combat 
recommande  en  paffant  les  bons  offi- 
ces 5  qu*il  auoit  receus  dans  cette  occa- 
fion  de  la  pieté  &  charité  d'Onefîpho- 
re.  Il  admoncftc  Timothée  d'établir  ^ 
des  Pafteurs  fidèles  dans  les  troupeaux; 
de  fe  préparer  a  la  croiX)  donc  il  déclare 
.  .  -  .  la 

« 

.» 

Digitized  by  Google 


fur  la  11.  a  Timoth.  13 
la  necefTuè ,  le  fucces,  &:  le  fruit  cxcel-  chap.i, 
lent  J'enleigner  purement  &  droite- 
ment  la  vérité  de  Dieuj  de  fuir  les  que- 
ftions  profanes ,  &  les  difputes  conren- 
ticufe^^^d'otinaifrcnt  les  herefiesjfaifanc 
expreflemenc  mention  de  celle  d'Hy- 
menée,  &  de  Philete  ,  quinioientla 
refurredion  des  morts.  Sur  quoy  il  raf-  , 
feure  les  fidèles  contre  le  danger  d'vne 
femblableapoftalîe,  par  la  fermeté  de  . 
leur  cleftion  5  qui  fe  reconnoift  par 
riîoncftetè  &  la  (aintetè  de  la  vie,a  la- 
quelle il  fe  faut  contmuellement  étu- 
dier; Et  il  y  exhorte  partiGuIieremcnc 
fondifciple ,  &  nommément  a  la  dou- 
ceur&:  debonnairetc.  De  làprcdifanc 
les  grandes  &  énormes  corruptions^qui 
deuoient  arriuer  entre  les  Chrétiens,  il 
Farme  &:  le  munit  de  bonne  heure  con- 
tre ce  fcandale  5  luy  propofant  fa  do- 
ctrine & fon  exemple )  lencourageant 
a  la  pcrfeuerance  ,  alaledure&:  mé- 
ditation des  faintes  Ecritures,  &  a  tou- 
tes les  fondions  du  faint  miniltcrerluy 
recommandant  TEglife  de  Dieu,  &  luy 
denonceant  en  cet  endroit ,  que  quant 
a  luy  Paul  il  écoit  fur  le  point  de  délo- 
ger. 
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Chapj.  ger  >  &  d'ackeucr  fa  courfe  par  le  màf 
•  cyïr^comme  il  fit*  Ccft  pourquoy  il  le 
prefTe  de  fc  hâter  de  le  venif  treuuer  au 
\  piâtdft  5  &:  pour  k  fin  lay  reprcfenrd 
recat  )  où  il  ecoic  alors  >  &  le  faiuë  de 
la  parc  de  quelques  fidèles,  qui  etoienc 
Mecque  luy  a  Rome.  Tel  eft  le  deâe^n^ 
le  fommaire  de  cette  epître.  Confi- 
nerons ttiatnténam:  les  paroles  \  que 
nous  auons  leuës  »  2^  par  Icfquelles 
PSaul  la  coffithefu^  ;  Paali  dit-il)  Afotré 
'  deleÇmChrifi  p4t^  U  volonté  de  Dien^fe^ 
Ion  la promeffe  de  vic^^ui  ejl  en  lefm  chrijt-^ 

ferkorde  &  pdix  de  par  Dieu  le  Pere^    de  . 
far  le  fus  ChriSè  mtfe.  Seigneuf^  Ceux  qui 
font  verses  dans  Tetude  de  Terudicion 
&:  des  langues  de  Tantiquirè  iauenr 
aifes^  par  les  monumens  ^  qui  nous  en 
rcftentîque  telle  ecoic  alors  la  maaiere 
d^i^rire  des  lettres.   Ik  n'ecriuoient . 
pa<;,  comme  nous  faiions  auldurd'huy, 
le  nom  de  ceux  9  a  qui  elles  s'addref^ 
foient/ur  la  lettre  au  dehors>&:  le  nom 
&  leièing  de  ceux ,  qui  les  écriuoienr> 
au  bas  de  la  lettre  au  dedans.  Ils  mec-  ^ 
toient  Tvn  ^  lautrc  dans  la  lettre  ^  .  ' 
^'  rentrée^ 

.   .  .  ] 
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fur  l'Ep.  11.  A  Timoth.  î j 

lentrce  ,  a  la  cefte  de  ce  qu  ils  écri- chap.t 
ucienc  auec  vne  brieue  falutacion^com- 
me  vous  voyesjque  S.  Paul  cnvfe  &: 
ici  &:  par  tout  ailleurs  dans  fcsepîtres. 
Ainfiauons  nous  a  examiner  dans  cette 
infcription  les  deux  points  ,  quelle 
contient  ,  premièrement  les  noms&: 
les  qualités  tant  de  cclny^qui  Tccrit, 
quedcceluy,  aquiilTccrit,  &  fecon- 
dement  lafalutation,  qui  y  eft  ajoutée 
dans  le  deuxiefme  verfet.  Celuy  5  qui 
récrit  eft  P/î«/ 5  &  celuy  a  qui  il  l'écrit 
eft  Timothée^afles  connus  Tvn  &  l'au- 
tre dans  toute  TEglife  de  Dieu  pour 
leurs  grands  &  incomparables  trauaux 
dans  Tœuure  du  Seigneur,  &  pour  lad- 
mirable  fucces  de  leur  zele  en  la  prédi- 
cation ,  &  en  rétablidcment de leuan- 
gile.  Seulement  auons  nous  a  pezer  les 
qualités  5  qui  leur  fpnt  ici  données. 
Quant  a  Paul,  il  fe  qualifie  Aphrede 
Jejii^  Chrisi  par  la  volonté  de  Dieu  félon 
la  promeffe  de  vie  qui  ejl  e»  lefu6  Chnjii 
nous  montrant  en  palTant  a  la  vérité, 
mais  ncant-moins  excellemment  a  fon 
ordinaire ,  &  auec  vne  admirable  brie- 
uetc  l'auteur  &:rinftituteur;>    tout  ca- 

Temble 
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thap.î.  femble  la  dignité,  la  nature      la  fift 
ou  rvfagc  de  fa  charge.  Quant  t  là 

charge  ,  affauoir  PApoJlolat ,  elle  vous 
eft  trop  connue  ,  &  vous  a  ctè  trop 
fouucnt  exphquée ,  pour  nous  arrefter 
encore  a  vous  en  parler  raaintcnanc. 
.  C  eft  affcs  de  vous  auertir  »  que  c'cft  Itf  . 
plus  haut  &  le  plus  diuin  de  tous  les 
minifteres ,  que  Dieu  ait  iamais  infti- 
tues  en  fon  Eglifc,  foit  fous  le  vieux,- 
foit  fous  le  nouueau  teftament.  St.  Paul 
prend  ce  titre  a  Tentrce  de  cette  epî- 
tre  i  Paul  (  dit  il  Apotre  de  le  jus  chriïi; 
S'il  a  eufl:  etè  quefltion  que  de  Timo- 
thce  ,  a  qui  fa  dignité  etoit  pleinement 
connue  &  perfuadée  >  il  n'cuft  pas  ctè 
befoin  de  prendre  ce  nom  fi  glorieux^ 
ni  d'arborer  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  vnc 
cnfcignc  li  fuperbc  pour  parler  lîmple- 
nient  a  vne  perfonne  ,  qui  luy  ctoit  fi 
familière,  &  fi  acquife.  Pourquoy  en 
vfc-t-il  donc  ainfi?  Ceft  fans  doute, 
mes  Frères ,  qu'il  entend  en  la  perfon- 
ne de  Timothee  de  parler  a  tous  les  fi- 
dèles 5  ^  veut  que  cette  lettre ,  bien 
qu'elle  ne  s'addrcfTc  qu  a  vn  homme, 
fcruc  neammoins  atous.  Car  il  ne  faut 

pas  ; 
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Sur  U  Ih  a  Ttmothée  i-j 
f)à€  s'imaginer  >que  le  S.  Efprit  ait  fàic  cl 
&:  formé  Tes  epicres  diuines  pour  le  fèul 
vlage  de  ces  treize  ou  quatorze  loic 
Eglifes  5  foit  perfonne^  particulières^ 
dont  elles  portent  les  noms  dans  leurs 
addreffcsi  comme  fcroient  des  lettres 
familières ,  que  nous  écrlULfls  a  nos 
amis  5  &  que  nous  ne  deflinons  qu'a 
eux  feuls.  Ces  pièces  cclcP.es  appar- 
tiennent a  toute  TEglife .  ii:  Tintcntioa 
tant  de  rEfprit ,  qui  les  ditfloit ,  que  de 
r Apôtre ,  qui  les  ccriuojt ,  a  étç  qu  cl-^ 
les  y  demeuraflent  a  jamais  i  cbmrrâé 
autant  d  enfeignemens  pubJjc^  &:  au- 
thentiques de  la  veiitè  de  l'Euangile; 
&  de  la  prédication,  &:  de  lafo>;des 
Chrétiens.  Si  ces  particuliers,  a  qui 
elles  s'addrefTent ,  en  ont  ctè  les  occa- 
fions  5  tant  y  a  que  la  volonté  &  le  def- 
fein  de  leur  auteur  a  été  de  les  écrire 
pour  tous  ;  comme  les  loix  des  Prin- 
ces ne  laifTcnt  pas  de  s'étendre  a  tpui 
leurs  fuiets  viiiuerfcllcmentîbien  qu  el- 
les naiffent  le  plus  fouuent  de  la  ren- 
contre de  quelques  affaires  &  occur- 
rences particulières.  Paul  avant  donc 
ici  a  parler  non  fimplemêt  a  Tim()thce>' 

B  max^ 
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Chap.i.  mais  a  tous  les  Pafteurs  de  l'Eglifè,  te 
mefmcs  a  tous  bs  fidèles  -,  en  quelque 
tcmps3&  en  quelque  lieu  qu'ils  viuent: 
c'eft  abo  droit,  qa  ils  attribue  d  entrée 
ync  autorité  publique  3  &  qu  il  fe  reucft 
de  fonApoftolat  5  comme  de  fonplus 
précieux  ornement  j  Et  il  lefaitauec 
d  autant  plus  de  foin  3  que  fe  fentant 
près  de  fa  fin  il  veut  comme  fceller  en 
cette  epître  la  dodrincqu'il  auoit  pref- 
chée  auccquc  tant  de  peine  &:  de  zele 
durant  tout  le  cours  de  fon  laborieux 
miniftere^fc  en  laifler  en  Timothce  vnc 
vraye  naïue  forme  &  effigie^afin  de 
la  confacf er  par  ce  moicn  a  la  pofteritè 
^our  y  demeurer  a  jamais  fainte^ficrée 
&C  inuiolable.  Car  puis  que  c  cft  l'Apô- 
tre de  lefus  Chrift  qui  parle  >  il  s'enfuit, 
qu'il  le  faut  écouter ,  lion  fimplemenc 
négligemment  5  comme  vu  homme 
partiel  lif-r^  mais  ajccquefov  6c  rcue- 
rencc:)  comme  vn  principal  ofîicier>vn 
Legac  &i  vn  Ambaffidcur  de  nôtre 
fouueraiii  Seigneur qui  rrprelente  fa 
pcrfonnc  diuine  au  milieu  de  nous, 
Ceft  pourqu:^  ne  fe  nomme  pas  fim- 
plemcnt  A^otre  de  Icpu  Chrijl  s  Pour 

nous 


fùr  la  il.  a  T mot  fil  i4 
iious  toucher  plus  viuement  ,  &  s*ac-  chap.t 
quérir  plus  de  créance  ,  plus  d  atten- 
tion &  de  refpeft ,  il  nous  propofè  en- 
core Tauteur  ^  la  fin  de  Ton  Apoftolati 
L'àuteur  quand  il  dit  >  qu'il  eft  Apôcro 
fdrU  volonté  de  Dieu.  11  eft  bien  vray> 
que  Ton  peut  dire  de  tous  ceux ,  qui 
paruicnnent  par  bons  legicimcs 
moyens  a  la  charge  de  Paftcurs  ->  qu'ils 
font  minirtrcs  pâr  U  volonté  de  Dietii 
étant  cuidentque  Dieu  veut ,  que  ceux  . 
quifont  tels  5  foyent  pourueus  de  Cette 
force  d'cmploys  en  fa  maifon  ,  &  ^Uft 
Ton  peut  dire  a  roppofite  deëeu^îi  bii 
qui  cntreprenent  d  exercer  dans  TEgli- 
fe  des  charges,  que  Dieu  point  infti- 
tuées  -i  ou  qui  s'ingèrent  &  fe  fourrent 
par  mauuais  moyens  en  telles  ^  qu'il  a 
inftituccs  en  étant  indignes  ,  bu  n'y 
écant  pas  appellès  légitimement  i  il  eft 
vray  que  de  ceux- la  Ton  peut  dire^qu'ils 
ne  font  pas  niiinifttcs  par  la  volonté  de 
Dieu,  étant  clait  qu'il  ne  veut  pas  ,  ni 
t]ùe  les  hommes  fe  me  flcnr  d'écablir  en 
fonEglifedcs  charges  &  des  dignités^ 
tju'il  n'a  ni  inftitucesjni  recommandées^ 
tn  it  parole  i  comme  font  celles  de 
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•      Sermon  L 
èkap.i. P^pe>  de  Patriarche,  d'Archeuelqac^ 
de  Sacrificac^eur ,  de  ConfçfTeur  9  d'in-^ 
quificeur>  &^nc  d autres,  quis'cxer- 
Cenc  bien  dans  la  communion  de  Ro^ 
'    liicmais  qui  Tonc  inouïes  dans  les  liures 
des  Apôtres  ;  ni  que  Ton  afpire  anit 
iàincs  minifteres  vcîicablcmcnc  inilb 
tuès  par  fon  ordre  autrement  5  que  par 
bons 'moyens,  &  par  toyes  légitimes*. 
^  De  tous  CCS  gens-là  Ton  peut  dirciqû'ils 
£)nc<^n  charge  parles  pechè$  dupeil^ 
pie,  &;  non  pr  la  volonté  de  Dieu  j 
lïu'its  côuretie  (ans-qu'il  les  ait  enuoyès; 

'ils  pretidenç  â£  non  de  par  luy>  qu  ils 
Vctablifïcnt  &  qu  il  n'en  fait  rien;  com- 
me parle  vu  Prophète ,  c  eft  a  dire  qu'il  | 
in'approuue,ni  ne  bénit  leur  infiitution.  \ 
^Quand  donc  S.  Paul  dit  ici  qu'il  eft  y  j 

4>kfi  par  là  Tvne  &  Tautre  de  ces  deux  I 
chorcs;  l'vnc  que  TApoilolat  eft  vne  j 

/ ,  "  ^  ; '^charge  non  inuentcc  5  ni  baillée  par  les 
Jiorames,  mais  ordonné  &:  établi^ 
dans  TEglife  par  Tordre  àc  Tautoritè  dp  1 
Dieu  ;  &  Taîicre  i  qu'il  ne  s  y  eft  pas  its^^ 
,  gcrèdc  luymelme,-  &c  ny  eft  parnc-  I 

iiu  par  aacfin  mÉlllàr*âic^^ 

-  '      ^  %nifie  '  j 


Sur  U  11.  a  Timoth.  n 
fjgnific  encore  quelque  chofe  de  plus.  chap,L. 
C'eft  qu'il  exclue  entièrement  de  fa 
vocation  cous  moyens  hv^iains,  foit  de 
fa  part,  foie  de  celle  des  autres  hom- 
mes ,  &:  Tactribue  toute  a  Dieu  ,  qui  in-- 
ten^enant  luy  mefmercieua  de  fa  pro- 
pre main  en  cette  dignité,  fans  auoir 
employé  a  cela  le  ijiiniftere  d  aucun 
homme  rnortel.  En  effet  ç  eft  là  le 
propre  &  légitime  fens  de  cette  falTon 
de  parler  ,dont  nous  n'auons  accoutu- 
mé de  nous  fcruir,que  lors  qu'il  eft  qucr- 
ftion  de  chofcs  cxtraordinaires,&:  donc 
ne  rreuuant  point  de  caufes  fufîîfantes 
dans  les  difpofitipns  &:  adions  de  la  na- 
ture 5  nous  fommes  contraints  de  les 
rapporter  aDieu^S:  d'y  reconnoiftrc 
fon  doigt  5  comme  parle  l'Ecriture.  Car  /- 
vous  ne  dires  pas  par  exemple,  qu'vn  \^^. 
homme  ,  qui  a  acquis  vne  grande  con-  1^ ;î  ''^^^ 
poifTancç  enlaphilofophicpar  de  Ion-  % 
gues  &:  laborieufes  études,  ejlfaua^ty  vêîT^ 
ou  qu'il  efi phiUfophe  par  U  volonté  dç^ 
JDieu  j  ni  fcmblabicmcnt  de  celuy ,  qui 
s'eft  auancç  dans  vne  charge  par  les 
voyes  ordinaires ,  par  le  irauail  &  la 
diligence     la  légitime  faueur  des  fu- 

B    3  pericurs, 


"  ^  Sermon  1. 
^p.I.  pericurs  ^  qu'il  eft  ConfeiSer^oM  PréJideM 
U  volonté  de  Dieu  :  bien  qiulfoic 
certain ,  que  r^n  ne  fe  fait  5  que  par  (a 
Tolonte.  Mais  cela  ne  fc  dit  ainfi  >  que 
Ja  où  Ton  ne  peut  d-  couurir  dans  1^ 
rature  aucune  bonne  &  fplide  raifoq. 
fî'vn  effet  ;  Cotfime  fi  quclcun  fanS 
auoir  jamais  ouï  aucun  maiO^re,  ni  Icii 
aucun  luire  5  ni  étudié  ou  applique  fon 

fcfprita  la  philofophie,  s-etant  nicfmc 
|:oûjotirs  occupe  en  des  chofe$  contrair 
rcs  3  deuenoit  en  vn  momént  vn  grand 
profond  philofophej  ou  fiquclcuil 
n  ayant  tii  la  naiffance  |  ni  les  biens  ^  Q| 
imduftrie^  nilcsdons  montpit  toQt  4 
coup  a  Fvne  de$  plus  hautes  dignitcjf 
fie  l'é  tat  5  &  rcxefceoit  treç.  louablc- 
jttent ,  il  ny  a  perfonnei  qui  dans  vnc 
telle  rencontre  ne  dift  >  que  c*cft  la  vo- 
lonté de  Dieu  >  qui  a  fait  Tvn  fauantjSc 
qui  a  mis  Tautrc  len  honneur.  D'oiit 
yous  vpycs  mes  preres  (  pour  vqus  dirç 
cela  en  palTant  )  que  la  foy ,  &  la  vife  ctt 
Icjfus  Chrift  eft  vn  pur  ouuragc  de  U 
l»ain  de  Dieu ,  &  non  (  comme  le  prc- 
|:endent  les  Pelàgicns  &  leurs  àdhcr 
fans j  VQ  frific  de  nôcrç  ^duftrie  6£  vïi 

acqucft 


fur  l/C  IL  a  Timoth.  3.5 
acqueft  de  nôcre  mérite  :  parce  que  . 
rEcriture  attribue  par  tout  cet  cfFec  a 
la  volonté  de  Dieu  \  ce  qu'elle  ne  fc* 
roit  pas  5  s'il  dcpendoit  des  forces  &  de 
l'adion  ordinaire  de  la  nature,  il  nom  j^^^. 
a  engendres  fdit  elle )dcfon propre  vouloir,  i  ^-^^^ 
lld  pitié  de  celuy^  qu'Uveut-,  &  endurcit  ^l^^^f,^ 
celuy-y  quil  veut.  lia cAche  les chofes dini-  i ' .  1 5. 
neSAUs  fages  ^fjr  les  a  recelées  aux  petits 
enjans  :  pource  que  tel  a  été  [on  bonpiatjlr^ 
S.  Paul  veut  donc  aufTi  dire  ici  (cmbla- 
blcmeat ,  que  fon  Apoftolat  eft  vn  pur 
ouu^gge  de  Dieu^où  la  chairjni  le  fang> 
ni  la  terre  n'ont  eu  nulle  part.  Quant 
a  luy  5  tant  s'en  faut ,  qu'il  brigaft  ou 
foUicitaft  cetemployjOu  que  feulement 
il  le  conuoitaft;que  tout  au  contraire  i^^ 
Tabhorroit  &  le  pcrfecutoit  a  toute  ou- 
trance ,  faifant  tous  les  maux  qu'il 
pouuoit  5  a  ceux  qui  Texerçcoient  ,  ou 
qui  fuiuoicnt  leur  dodrinc.  Les  autres 
hommes  n'y  contribuèrent  rien  non 
plus;les  Chrctiens^qui  fculs  eaflent  peu 
&  voulu  laddoucir,  &rattirer  a  quel- 
que chofe  de  femblablc ,  n'ofant  pas 
mcfme  Taccofter  5  ni  fe  decouurir  a  luy, 
cane  fa  fureur  &:  fon  aueifion  ecoic 

B    4  grande 
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.1.  grande.  Et  neanrmoins  il  pIâtaDîci| 

|(Le  choiiu  ce^aicfEDc  homme ^  ii  loi- 
gnc  d'vue  celle  pcnscc  ,  fi  mal  dilposc 
p\i  pour  mieux  dire  »  ii  comi:^ir.c  a  vu 
jrcl  iTcin ,  &c  de  l'appeller  âci'cleucr 
a  ^  digmtè  ckrApoilolaCfChàageaiic 
pure  la  jojicure  en  vn  moment  ,  luy 
{donh^nc  par  la  irertu  de  Ton  Ëfpnc  en 
|touie  aboadancc  >  la  voloucc.â^  les. 
grâces  ncceflaires  a  vn  fi  haut  employ. 
jC-eil  ce  qu'il  enrenc  ea  difani:  9  ^i^'U  i^Ji 
Apow  àe  CbriH  par  la  volonù  de  Bku. 
Çe  n  eA  (  die  il  )  ni  la  fauent  des  hora^ 
pic§5  Qj^ûojf^^pre  dcûr,  qui  m'a  oroè 

^  jrpuloi;5  Gftre  ^uçre  cliofe ,  que  TApô^c 
4eCaïfc ,  &  le  minillre  des  luifs  ^  &:  le 
|l&crf:$:uieur4c$Çbrcnen$.  Nuidesau-r 
jCVçs  hommes  ne  fongcoic  en  moy^ni 
>p'ac(»n.4oft  rieo  de  femlsiUble  de  moy« 
C'cft  Pic.u  fcul,  qui  ypijlu ,  &:  fa  vor 
)onFè  y  ed  û  cuidente  ,  q^'il  ii^ii:  pi^ 
pciljblc  ça  awc|Lm«4«rtç,4c  rapppnec 
mo'nm:nin:ete  nulje  parc  ailléàrs.  I^, 
pQus  apprçnd  en  fuite  ia  raifan^la  QU> 
f;cre5&  la  fin  de  fa  charge  >  quand  il 

{dit,  qu-ji  eû;  Apotf  cp%F  1»  yçlontè.  dâ 


Dieu  felofj  la  prûme(fc  de  vie^  quiefi  en 
lifmGhxi^^^^coxt  qu'il  Jà  y  aie  nuUô 
autre,  raiionjhors  le  boa,^laifîr  de  Dieu 
pourquoy^lÈ^choili  pour  lè$  Ëfcire  Apô-^ 
très  Paul)  ou  Ican  par  exemple  plûcoll; 
que  quelques  autres  perfonnes  :  neant^ 
moins  â  nous  çociLiidcrons  la  charge 
d'Apôirc  en  gênerai  à:  preciscuicncça 
elle  mcfme  vlaraifoade  Ton  inftictfcioiil 
cft  cui4^tC;.  i  aanc  clair ,  que  le  Scif 
gneoTs^ voiiiu  qu!il  y  eiiib4es  Apôtres^ 
atin  que  vioAveuangde  fuit  prefcliè  au 
vatmàèi  Se  que4es'^4ito^ii#<À^Éit  fau^ 
uès.  Car  puis  que  Dieu  a  cane  aime  le 
monde ,  qu'il  a  donne  fon  Fils  vnique> 
aliéi  quequrçonque  croit  en  luy  ne^ê^ 
rifle  poinCj  mais  aie  la  vie  éternelles 
il  a  fallu  ^  que  ce  fîeh  boa  plaiûr  àtkrc^ 
que  ]fL  promeiTe  de  vie  y  qu'il  y  a  aiou? 
^è^étjft  annoncé  partôuc  aux  hoûifiles> 
&  que  .par.confequenc  il  y  eûlb,  de$ 
Apôtres  Cefl:  a  mon  auis  ce  qu'entend 
ici  S.  ^aul>quand  il  dit  9  que  la  volonté 
dcrDieu  Ta  fait  Apôtre  félon  U  ^romejfç 
jdr^iM^  cdnforinenîenc^ft 
tette  pcqmeiTe ,  &^çn  fuite  de  la  bonne 

wolomè  i  qôe  Diçu  a  eue  de  la  faire  aux 

'  hommes 

4 


xi  ^ .         -  Sermw  L 
iSiûf.L  hoffiifies  :  œcte  promefie  votjilânt  né^ 
çc&ÀKtx^nt  eÛxe  publiée  »  âc  la  publi*^ 
.  cation  ne  s'en  pouuanc  ivircquepac 
iâ  voix  des  miaiitrcs.  C'eit  eucore  etl 
•       lamcfme  Ipue^  qaM  iaac  pçendre  ce 
ëp^iï  dit  ailleurs)       jerniie^rde  Di^ 
^  ApLre  de  IcjtfÂ  Ck/iji  félon  La  fey  des 
ifieus  de  Ùieu  ^  &  U  e§moiJ}ancidenferii^^ 
fasefi/eUnfieteicc&z^tj^f  comme  ie 
reqaierc  &c  la  foy  des  eleus,  qui  ne  croi^i' 
'    foîeac  pas  s'il  tk'f  auoit  eii4€s  Apôcrc% 
qui  euàenc  pceichè  ce  qu'ils  croient^ 
0^  ië  i^Maiffime  de  U  ^imàè^ihtihimm^ 
^njmtoit  iff;^  de  lieu  y  ûlçs  choidr 
qui  nùQf  (bhc  liéceiTailies  pànt  la  pietèit 
ffi^ii^ictA  éto  publiées  parles ApâcrçtL 
(Cette  framefje  de  Uvie^quieHren  lefite 
Qhrifi  y  n'eâ;  autre  chofe  au  foâiis  »^^pie 
TeuangilC)  d<)ntle  principal  poi^t  et% 
Ikiâèotance)  qu'il  nous  poulie  i  de  la 
wie  éternelle  %  ou  (  pour  exprimer  la 
.      Inf  ime  chofc  autrement  )  de  la  bica*^ 
f!xjf^  i^^^  iœinortalicè^ir^£%^i^  te^ 
moignage  de  Dieu  { dit  S  lean  )  cejl  que 
Jpimjm^f^sdmà^ùmdêiefiei^ 
\    meef  eajon  tUs.  L  va  <S£  Tautrc  Apô^ 

yrenoyg  iiîalliii^*ttfaiict>  guceetite 
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fur  Un.  d  Timoth.  vj 
vie  >  que  Dieu  nous  promet ,  ejl  en  Jejus  chap.i 
Çhrift  :  prcmicrcmcnc  parce  que  c'eft 
Juy  (èul >  qui  la  acquifç par  le  mérite 
jlc  fa  croix  :<le  forte  que  depuis  la  chcu- 
te  d'Adaii)  nul  des  hommes  ne  peut 
pi  auoir  ni  prétendre  aucune  autre 
yrayevie^que  celle  que  ce  grand  ISc 
vnique  M^^diateur  a  obtenue  pour  prix 
de  fcs  foutfrances.  En  quelque  lieu  & 
en  quelque  fieclc  qu'ayent  été  ou  que 
foyenc  maintenant  les  l^ommes ,  il  n*y 
fi  point  d'autre  vie  pour  eux ,  que  celle 
de  le  fus  Chrift.  Il  n'y  auoit  qu'vn  feul 
arbre  de  vie  dans  le  paradis  d'Edenç 
Il  n  y  en  a  qu* vn  non  plus  dans  le  para- 
dis celefte.  Anciennement  niNoè,  ni 
Abraham  >  ni  Moïïê  ,  ni  Dauid  ni  ap- 
fun  des  bienheureux  n^a  vcfcu  que  par 
(on  benefîceitout  ainfi  que  maintenant 
nul  des  hommes  n'a  ,  ni  n'aura,  ni  ne 
pourra  jamais  auoir  d'autre  vie  ,  que 
celle  qu'il  nous  a  acquife.  loint  que 
comme  il  Ta  acquilc ,  auffi  cft-cc  luy 
encore  qui  la  diftribue  la  commua- 
nique  aux  croians,  leur  en  donnant  les 
prémices  ici  bas  y&c  la  maffe  entière  ais 
ciel  1  6ç  la  çonfopunation  aa  dernier 

jour 
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fCIiap.i.  jour,  quand  il  les  rerurcicera5&  les  ren-- 
dra  conformes  a  Ion  corps  glorieux.  Or 
de  ce  que  S.  Paul  nous  enfcigne  ici^qne 
.  la  promeffe  de  cette  vie  diuine  eft  la 
raifondcrApoftolat,  il  s'enfuit  claire- 
ment que  la  fin  de  ce  faerè  miniftei  e 
n'eft  autre  que  la  prédication  de  cette 
promefrej&rdereuangilc,  où  elle  efl: 
contenue,  pour  amener  les  hommes  a 
la  vie,qui  eft  enIefusChrift:c*eftadirc 
que  ni  PauUni  fès  confrères  n'ont  ccè  ni 
cnuoiès  ni  établies  en  cette  charge ,  que 
pour  annoncer  aux  hommes  la  bonno 
&  heureufc  nouuclle  de  leur  (àlut  ctcr-. 
nel5&:  pour  nous  le  promettre  de  lai 
part  &  an  nom  de  Dieu.  Ccft  pour- 
quoy  il  appelle  ailleurs  fa  charge  le  mi-. 
niHere  de  CEjprii  viuifiAnt^  é'  de  tuftice-,  ét. 
3!  m'.  '^^^ '''^^^^Q^de  de  reconciitAtion-'^^  dans 
àr  f.  vn  autre  lieu  ,  que  Teuangile  (  c'eft 
adiré  le  fujct,  où  tout  ce  miniftereeft 
occupe  la f aisance  de  Dieu  en  jdut 
'  MtQut  croiant.  Telle  eft  donc  la  qualité 
de  Paul  5  l'auteur  &récriuain  de  cette 
epitrc ,  Vdtd  Apotre  de  le  fus  Chrijl  parU 
Volante  de  Dieuy  félon  U promejfe  de  vic^j 
qui ejl ci^ l€pi4  Ghrifi.  Quant  a.Timo-  ' 
.  théc 
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y2<r  Id  1 1,  a  Tïmoth. 
théc,  a  qui  lepitre  eft  addrcffce ,  il  ne  chap;i 
luy  donne  autre  éloge  pour  cette  heure, 
i^ue  celuy  àç:fonfils  bien  aime  \  l'auertif- 
faut  tout  enfcmble  par  ces  paroles  & 
de  fon  amour  fincere  enuers  luy  ,  &:  de 
l'obligation  qu'il  auoit  a  }irc  fa  lettre 
auecque  refpcd.  11  eft  vray  qyc  Paul 
étant  vieux  ^  foa-âgc  luy  donnoit  quel- 
que droit  félon  1  viâge  receu  prefque  en 
tous  langages,  de  donner  le  nom  de  fon 
fils  a  Timothéc ,  qui  croit  encore  alors 
CXI  fa  ieuneffe.  Mais  il  ne  faut  pas  dou^ 
ter,  que  la  raifon  pour  laquelle  il  le 
jiomme  fon  fis  ici  &  ailleurs ,  ne  foie 
proprement  la  grace,que  Dieu  luy  auoic 
faite  d'engendrer  (  comme  il  parle  ail- 
leurs )  Timothée  en  lefm  chrifi.  Et  il 
nous  le  montre  luy  mefme,  quand  le 
faluant  dans  la  première  epître  qu'il  luy 
a  écrite,  il  l'appelle  exprefTcment  fon  ^-Tim 
fis  enlafoy.  Car  bien  que  cet  honneur 
de  nous  régénérer  en  Chnft  n'appar- 
tienne proprement ,  qu  a  Dieu  ,  qui 
fait  tout  a  vray  dire  dans  cetouurage 
inyftique;fi  eft  ce  qu'il  eft  aufTi  quel- 
quefois attribue  a  fes  mmjftres ,  a  cau- 
fc  qu'il  les  y  employé  ,  &:  s'y  fcut.  de 

leur 
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Chip.i.  leur  parole  &  de  leur  miniftcre.  D'oùt' 
vient  qu'ailleurs  il  dit  ?  qu'ils  font  ou^ 
i.  Cor.  uriers auec  Dieu.  Suit  enfin  la  bencdi- 
dion  5  dont  il  le  ialue ,  Juy  fouhaicranc 
grace^mifericorde  ér  paix  de  far  Dieu  notré 
Pere ,  (jjr  de  far  notre  Seigneur  le  fus  chrijl^ 
Ced  la  falutation  ordinaire  i  dont  il 
vfc  au  commencement  de  toutes  (es 
cpitres  s  claire  d'elle  mefme  i  &c  qui 
Vous  a  fouuent  ctc  expliquée  en  de 
femblables  occurrences;  Il  y  a  feule- 
ment ceci  de  particulier,  qu'au  lieu  que 
dans  les  autres  epîtres  il  fouhaitte  feu- 
lement grâce     faix  aux  fidèles  ,  a  qui 
il  écrit,  ici  &:  en  là  première  a  Timo- 
i.St.  ^^^^  '  ^     Icpître  a  Tite,  il  y  met  auflî 
1 .  4. 1.  la  mijericorde  ;  comme  fait  pareillement 
u^n  ).  ^  j^^j^      faluant  cette  Dame  eleuë ,  a 
qui  il  écrit  la  deuxiefme  de  fes  epîtres; 
Ce  mot  ajoure  quelque  chofe  a  ccluy 
de^r^r^jnous  rriontrant  que  la  faueur,' 
que  Dieu  nous  fait  de  nous  départir 
'   fes  grâces  ne  prouient ,  que  de  fa  com- 
paffion.  Et  ce  que  les  Saines  fouhaittent 
la  mifericorde  de  Dieu  aux  perfonnes 
les  plus  louables  ,  qui  fuflcnt  dans  l'E- 
glifc>  U  qu'eux  mcfmes  cftiraoïent  le 

plus 
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fur  la  IL  a  Timothée.  31 

pluSiDous  apprend  qu'ils  tenoientpour  chapX* 
ccrtain  5  que  tout  fidcle  en  quelque 
pointjqu'ilfctreuue  de  fa  vie ,  au  com- 
mencement 5  au  milieu ,  &:  a  la  fin ,  a 
toujours  befoin  de  mifcricorde.  D'où 
paroift  combien  ell  digne  d'horreUr  la 
prefoxnption  de  ceux  ,  qui  fe  faifant 
accroire  qu'ils  fonc  parfaics,prerendcnt 
que  pour  maintenant  la  mifcricorde 
diuinc  ne  leur  cft  pas  ncccffaire ,  leur 
vie  (  a  ce  ou'ils  difent)  pourant  foûte- 
nir  Texaraen  de  la  iufticc  de  Dieu ,  iuf- 
ques  là  que  le  comte  fait  il  fc  treuuera^ 
que  le  Seigneur  leur  en  deura  beaucoup 
de  relie.  Mais  après  vous  auoir  expo- 
se les  paroles  de  TApôtrc,  rccueillonsr 
brieuement  pour  la  fin  les  inftrudions, 
qu'elles  contiennent.  Et  premièrement 
beniffons  Dieu  de  ce  que  nous  voyant 
perdus  en  nous  mefnies  &  decheus  de 
la  vie  3  qu'il  nous  auoit  donnée  dans  le 
premier  Adam,  il  nous  a  ctè  fi  bon^que 
de  nous  en  prepar  t  vnc  autre  beau- 
coup plus  exceller  te  en  ion  FjIs  lefus 
Ctirift;&  fccondementdece  q»j'il  nous 
l'apromifc  dan^  fon  cuangilc  i  &:  a  en- 
fin établi  Paul  &l  les  autres  Apôtres 

pour 
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éhap*!;  pour  hdds  '^  publier  la  fainte  &  bîeilé 

beureufe  promcfle.  Et  comme  de  leur 
C-^èils  fc  font  fidèlement  acquittés  de 
1^  jCQfnmiiliQn  >  ayant  annoncé  cette 
promefleau  monde  de  viue  voix  oC 
par  écrit;  faifons  atiifi  nôtre  detioir  <S£ 
la  reccuons  auecvne  entière  fuv.  Ne 
(byôns  pas  fi  ingrats  que  d^accufer  par 
nôtre  incrédulité  ou  Dieu>  ou  iès  laints 
Miniftrcs  dcmenfonge  &  de  trompe- 
rie. Il  prefente  la  vie  a  chacun  de  nous 

<  tous ,  fcs  feruitcurs  nous  proteftcntv 
qu'il  veut  tiom  k  doniïer.  Que  «ul 
4^Ç(^jpre§  sç]a.3^^^^  ne  luv  appar-* 
ttémie  ;  &  quernèii  mt  (àurbit  fèmpeP 
chci:  d'en  jouïr^quefa  propre  ixicredu- 
'        IffcrM/^  Dauaiitage  poitf 

jpf^cette  vie  e(l  en  leius  Chnft  9  ne  la 

,  cherchons  point  ailleurs  qu'en  luy. 
Mettotis  en  ce  diùin  Sauueur  iout  cer 
que  nous  auons  d  cfpcrancç,dc  coxifian- 
€€>&:  d  amour;  nous  tenant  fettncment 

;  '  attachés  a  ion  efpr it  &:a ia  voix ,  puiift 
que  nous  ne'pouuonsnt  vitu-et^ni  rient 
faire  hors  de  luy.  En  après  ce  que 
l'Apôtre  appelle  T»racthce  fon  Fils,'" 

)      jQomre  aux  Paâ;fi)iKiq.uils  doiuencyoe: 

•  grand: 
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fur  la  1 1.  aTimothee.  35 
grand'  amour  aux  fidèles ,  a  qui  ils  ad-  çhap.:^^ 
niiniftrent  la  parole  de  Dieu?  les  regar- 
dant &  les  cmbraffanc  comme  leurs 
chers  enfans  ;&  que  les>fidelesdoiuenc 
aulTi  du  relped  aleurs  Paftcursjes  con- 
{îderanc  comme  leurs  percs  en  nôcre 
Seigneur.  Ce  qjc  l'Apocrc  fouhairc  en 
fuire  a  fon  cher  difciple.la  grâce,  la  mi- 
fericorde  5  &  la  paix  ,  nous  apprend 
quels  font  les  vrays  biens  >  dignes  de 
nos  vœux  &:de  nos  defirs.  Les  richef- 
fes  &:  les  honneurs ,  la  beauté ,  la  force  ,  / 
&  la  fantè  >  qui  font  les  objets  des  fou- 
haies  des  mondains  3  ne  garantifTent 
perfonne  de  la  morc>  &  du  malheur. 
Nous  voions  tous  les  jours  ceux  ,  qui 
pofledenc  ces  chofes  ,  malheureux 
aiialcontens  auecque  tout  cet  cquippa- 
ge.  Et  le  pis  eft  qu'après  auoir  palTc 
cette  courte  vie. dans  finquictude  &  l'a- 
gication  de  leurs  vices  5  ils  defcendenc 
dans  vne  perdition  etcraçjlc.  LailTons  ' 
les  dans  leur  aueuglcment,  &  tournons 
nos  pensées  &  nos  dcfirs  a  la  gracc^ala'" 
;'iTiifcricordc  &:  a  la  paix  de  Dieu,  Ce  7< 
font  les  feuls  biens,  capables  de  nous  ' 
;^UAi£ir  4e  tout  mal  y  U  de  nous  rendre 
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CKap,!.  éternellement  bienheureux.  Sa  grâce 
nous  mettra  dans  la  pa(ïe/fion  de  la  vie 
de  fonFils.  Sa  mifcricordc  nous  par- 
donnera tous  nos  pcchès ,  &  nous  con- 
duira dans  toutes  nos  voyes.  Sa  paix 
calmera  le  trouble  de  nos  confcienccs, 
&  gardera  nos  cœurs  &  nos  fens.  De- 
mandons luy  feulement  ces  biens  auec 
vn  vif  defir  j  auec  vne  ame ,  qui  en  foit 
vcritablement  affamée  &  altérée.  Car 
il  ne  les  refufcjni  ne  les  reproche  a  nul 
deceux^qui  les  demandent  ainfi.  Enfin 
S.  Paul  fôuliaittant  ces  biens  a  Timo- 
chéc  de  par .  le  Pere,  &  de  par  nôtre 
Seigneur  lefus  Chrift^nousafTeure  de  la 
diuinitè  duSeigneur  lefusqu'il  ne  con- 
ioindroic  pas  auecque  le  Pere  ,  ni  ne  le 
propofcroit  comme  Tvniquc  fburce  de 
fes  grâces  &C  de  nôtre  fclicitèjs'il  n'é- 
toit  Dieu  bénit  éternellement.  Ado- 
rons le  donc  &  le  feruons  faintemenc 
èc  rcligieufement  auecque  le  Pere  :  luy 
rendant  lobcifTance  5  Thonneur&la 
gloire  ,  qui  appartient  a  nôtre  grande 
&c  fouueraine  diuinitè  ;  afin  qu'ayant 
nôtre   feruitude   agréable    il  nous 
conduifc  &c  nous  confolc  en  ce  fie- 

cle> 
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dis  9      ea  Taune  nous  prdfeQte  au  ciiap,i« 
Pere  coujuerts  de  ia  jufticc ,  (aints iiH 
rq^rehcn^tes  ^  pciur  poi&der  a  jamais  ^ 
dans  là  bienhoireuro  communion  le^ 
royaume  de  gloire  &:  d'immortalité, 
qu'il  nous  acquis  par  kmericc  <k  À   .  V 
jnoit.  Amjbn. 


• 

•  * 

• 
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,  p,,.  s  E  R  M  O  N  D  L  V  X I  ES  ME* 
Xinj»- ,     1 1.  Timpili.  ciiap,  1.  veii.  5  4.J. 

^fr  i§  le  rem  grâces  a  Die!4 ,  Icrjuel  je  ferf  des 
^^i^  wcs  AnceHus    fure  cMjcieace âwÇi  que 

Çamcejfti  Refais  mention  de  toy  en  mes  pie- 

refMuitfjjriMr.. 

Dejirant  grandement  de  te  voir  ^  ayant 

fùHuenaHct  de  tes  larmes  ^afn  que  je  j'oie 

.    ,  re^k4nV^^      -  ' 

la  foy  mn  fein^ 

te  y  qui  est  en  toy  \  laquelle  a  freimeremeni 

\   .   habite  en  Lois  ta  grand  mère ,  (2r  en  Etmice 

té  mere  y  é'je  fttis  ferfuade  qu  elle  habite^ 

ûu  habitera  auj^i  en  toy. 

-  •  • 

•  * 
Heks  Frcres  ;  Quand  nous 
W^S^^  voulons  perruadcf  les  hofn- 

P^s        ^  ^^^^ 

mettre  en  au^nc  les  raiforis 

des  chofcst.'ou  des  deffeins.  qiie  nous 
prcrendons  leur  fiiirc  croire  ou  cm- 
î)raâcr.  li  faut  auant  tour  gngnCTiciir 
jpoimc  grâce  sii  le  peut  >  ou  du  moins 

leur 


v^v/.fHv»  "«^îfU  t»--*^  r.*-^-. 
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prciucès,  les  mauuaifcs  difpo(îtions, 
qu  lis  OBC  coacîc  ilos  pcfioniics.  C  elt 
pouuquoy  les  Maifties  de  rdoqucncç 
ordonnent  a  ceux,  qu  ils  forment  a  Ce 
ïïxéiitt  de  trauaillcr  cks  renticc  de  leuç, 
difcours  a  fe  rendre  ceux  qui  les  écbu- 
tcnt,fauprabks,&.,par  axnlcquencdoç^-- 
les  attentifs.  CVft  l^i  taîchc  qu'ils 
donnent  la  prcmieriî  partieoie  1  owi-* 
fon.  Et  a  la-^vèritè  cet  ordre  eft  11  rai- 
fonnable ,  qo^U  feiobleauoit  ctè  établi 
paria  voix  mefme  de  la  nature  plùtoft:|» 
que  par  fauthoritè  de  Fatt.  Car  puis 
que  les  railbns ,  qu;  touchent  &  persua- 
dent les  coeurs  des  hommes  ,  tfy  peu- 
uent  agir  â  elles  iiy  font  reçeucs  Se 
confiderccs  i  qui  ne  voit  que  c'eft  fc 
trauailier  inutilement  de  haranguer  des 
p(;i:j^nnes,dont  la  haine  ou  la  mauuaiic 
opinion  ,  qu'ils  ont  de  nous  a  fermé 
rorcUleât  l^arne  auos  difcoursî  Xçinc 
quçjcs  jt^iommcs  faifis  de  quelque  paP 
fion  iugent  r^ut  autrement  des  ci^ofes>  ^ 
qu'ils  nej^^^^  refprit  H-, 

bre.  Et  ieomine  l'œil  malade  delaién». 


5^  Sermdn  11. 

Chap.i.  fa  couleur,  &  la  langue  trempée  de  bi-» 
le  trcuue  de  ramcrcume  dans  tout  ce 
qu'elle* goûce  >  ainlî  nos  ames donnent 
aux  choies  qu'elles  reçoiuciu,  la  teincu-^ 
rc  de  la  pafîîon  >  qui  les  alcere.  D'où, 
vous  voycs  qu'il  importe  infiniment  de 
la  purger  àc  bonne  hjure  de  toute 
mauuaife  humeur ,  &:  d'y  meccre  s'il  (e 
peut  5  des  difpofirions  qui  nous  foycnt 
auantageufes  ,  afin  qu'elle  reçoiue  vo- 
lontiers nos  difcours  &:  pezc  nos  rai- 
fons,&juge  (ainement  de  nos  coafeils. 
'  Tous  les  hommes,qui  onc  quelque  part 
au  bon  fensjcn  vfent  amfi  naturelle- 
ment ;  &  il  n'y  a  prefque  point  de  per- 
fonne  fîgroffiere  ,  qui  ne  tafclic  de  pré- 
parer ceux  5  a  qui  il  veut  ou  donner  fes 
auis,ou  prefcnter  fes  requeftcs,  &: qui 
ne  falTe  quelque  effort  de  s'infinuer 
dans  leur  efprit  j  auant  que  de  leur  pro- 
pofer  ce  qu'il  defire.  11  ne  faut  donc 
pass'ctoaner  fiTApocre  S.  Paul  a  ainfi 
commencé  toutes  fcs  cpîtres  \  ni  le 
foupçonner  pour  celad'auoir  hmtè  les 
écoles  de  l'éloquence  mondaine  ,  ni  de 
s*eft:re  preualu  de  leurs  artifices.  C  eil 
vneaddrcfTe innocente,     vn  trait  de 

la 
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fur  U  II.  a  Timoth.  35 
la  prudence  naturelle,  que  le  S.  Efpric,  chap.i, 
qui  conduifoic  ce  grand  Apôtre  ,  ne 
condamne  point ,  pourueu  qu'elle  foit 
bien  employée.  le  laiffe  là  fes  autres 
epîcres,  dont  les  entrées  vifent  &:  tra- 
uaillcnt  toutes  a  ce  deffein.  Mais  pour 
celle-ci  dont  nousauons  entrepris  l'cx- 
poficion-,  il  cft  clair,  qu'il  a  employé 
dans  fon  comfiicnctmcntou  dans  Ton 
exarde(commeon  le  nomme  dans  les 
écoles)  tout  ce  quipouuoitou  gagner 
la  volonté  de  Timochce,  a  qui  il  l  écrit, 
ou  réucillerfonattcntion,ou  emouuoir 
fon  refped  ,  ou  enflammer  fon  afFe- 
ûion  ,  ou  coucher  fa  tendrcflTcpour  luy 
'  faire  reccuoir  non  feulement  aucc  do- 
cilitè,  mais  mefmc  auecque  vénéra- 
tion les  faints  préceptes,  qu  il  luy  veut 
donner.    Cell  là  que  fc  rapporte  la 
qualité  d'Apotredeleftié  chrift^  dont  il  fc 
reueft  des  lentrec, &  la merucillc  de  fa 
vocation  celefte,qu  il  luy  ramentoit  en 
deux  mots,quand  il  dit  qu'il  eft  Afotrc 
far  la  volonté  de  Dieu ,  &:  lexcelknce 
incomparable  de  fon  minifterc,infl:ituè 
pour  publier  aux  hommes  U  promeffe  de  ' 
U  vie-^qui  ejl  en  Jejus  ChriJl'.bC  la  douceur 

C    4  du 


4^ 

fc 


»  w 


«> 


Digitizcd  by  Google 


:o  .  Sermon  IL 

cLp.i.  du  nom  5  dont  il  honore  Ton  difciple, 
iVp  ellant [onfiLs  bien  aime  .  &  le  faine 
&  atFcctifcux  iouhpjc  ,  qu'il  y  ajoute. 
Grue  te  (oit  ,  mifericordr  -jr  paix  de  par 
D  ie  À  le  Pere  j  de  par  Je  fîu  Chrïlï  notre 
Seigneur  comme  vous  Tar  es  or  i  ci  dé- 
liant. Maintenant  il  poadnir  encore 
dans  les  paroles  que  ic  vous  ai  lcuc^:&: 
pour  iuftifîcr  a  Timorhce  la  veriicSC 
l'ardeur  de  TafFcdion,  qu'il  luy  portoïc, 
il  luy  en  reprefente  &:  TcfFct ,  &  la  cau- 
:  L'cfïet  premièrement  en  ce  qu'il 
prioit  Dieu  nuit  &  iour  pour  luy,  ne 
ce  (Tant  de  prefenter  au  Seigneur  a  fon 
occaiion  &:  des  remercimcns  &  des 
requeftes  :  fecondementcn  ce  qu'il  de- 
firoit  pafîionncment  de  le  reuoirîcfpc- 
rant  que  fa  prefence  le  rcmpliroitdc 
confolation  &:  de  ioyc.  Il  touche  en 
fuite  lacaufe  ^  d'où  etoitnee  fon  afFe- 
âion  enucrs  luv,  aflauoir  de  fon  excel- 
lente  foy  ,  qu'il  loue  de  ce  qu'ayant 
premièrement  habité  en  L0ÏS5&:  en 
Eunice  5  Tviie  la  grand  mere  ,  Se  l'autre 
là  mere  de  rimothcc  ,  elle  croit  palTee 
a  luy ,  comme  par  droit  d'héritage,  qui 
la  conferuoit  &;  la  cultiuoit  lî  dieine- 

ment, 
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^  fur  la  11,  A  Timoth.  —~  41 
ment^quM y  aiioit bien  de  lapparencc, 
qu'ehc  n'y  dcmeureroit  pas  moins  con- 
ftamment  qu'elle  auoic  fait  en  ces  fain- 
tes  femmes.  Ce  font  les  trois  points, 
que  nous  traiticrons,  sMpîîiiftau  Sei- 
gneur, en  cctcc  adionjles  prières  5  &:  le 
dcfir  de  S.  Paul  5  &:  puis  en  troificfmc 
Ifcula  foy  do  fon  faint  difcipic  Timo- 
thee  i  qui  ne  contiennent  tous  trois,* 
comme  vous  voyes^que  des  chofes  tres- 
pïopres  a  le  rendre  docile  &  attentif^ 
aux  diuines  leçons  que  fon  Maiftre  fc 
prôpofe  de  luy  écrire  dans  cette  epître. 
Quant  a  Ja  part^qu'il  hiy  donnoit  en  fes 
prières  5  il  Ten  aflcure  en  ces  mots  5  /c^ 
rem  grâces  a  Dieu ,  lequel  je  fers  des  mes 
ancejtres  en  pure  confie  me  ainf  que  ie  fais 
mention  de  toy  en  mes  prières  nuit  tour. 

montre  en  pafïlmt ,  qui  &  quel  eft  le 
Dieu  5  auquel  il  addrefToit  fes  prières 
&  fcs  rcmcrcimens  5  difant  qu'il  lefert 
des  (es  anceHres  en  bonne  conscience.  Car 
l'Apôtre  ecant  luif  d'extra£tion  ,  delà 
race  d'Ifraël  5  &  de  la  tribu  de  Benja- 
min^nay  &  nourri  des  fon  enfance  dans 
la  profciTion  du  ludaïfme  i  il  eft  clair, 
que  pary^i  anceHres  il  entend  fton  fcif- 

Icment 
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.1.  lement  fon  perç,&:  ion  (rrand-perc.  qui 
étoicnt  Ebreux  ,  mais  awllî  l'  -Ji  .c;s  les 
autics  iourccsdc  Ic-ur  (ang,  lalq  .c:>  dJX 
plus  elo^gnecs,<iiraaou-  AWraiK.ni;  >  M  xac 
&:  lac<)b,  cVoQ  ctoyciic  def^rc^^^ius  cous 
les  iuifs ,     q  li  a  caui-.  o>:  ccli  i»>  i»:  or- 
dinairemcnr  nommes  les  l'at/s/trchesy 
c'cft  adirc  Ls  commcnccmrns  &:  les 
origines  de  leur  race;{i  bîeu  quedifanc 
^//'/7 /fr/  a!es  (es  anceflres  ce  Dieu^auquel 
îl  prefence  les  prières,  il  relmoigne  cui- 
demmeacqae  c*eftle  Dieu,  que  Ton 
père  tSi:  fcs  ayculsj  &:  enfin ,  les  Patriar- 
ches mefmes  auoient  adore  &  ferui. 
Ceftla  proteftation,  qu'il  faifoit  autre- 
fois deuant  Félix ,  Gouuerneur  de  lu- 
dée,  le  te  confe([e  (  dit-il  )  que  \elon  U 
voye ,  quils  appellent  fecie ,  j>  fers  le  Diew 
de  mes  pères ,  croiant  a,  toutes  choses ,  qut  ^ 
font  écrites  dans  U  loy  é'  ^^^^      Prophe^  \ 
tes.  Et  n  eftimcs  pas  qu'il  fafle  cette  re- 
marque inutilement  &  hors  de  propos. 
Car  les  luifs  le  calomnioicnt  outrageu- 
fement  d'auoir  abandonné  le  feruice  du 
vray  Dicu,&  Tappelloient  apollat  &: 
defcrteur  de  la  religion  de  fes  Pères: 
comme  fipour  prefcher  Icuangile  de 

leius 
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fur  la  I L  d  Timoth.  45 
tcfus  Chrift  il  euft  renonce  au  Dieu 
d*Ifracl.  Cécoit  la  plus  plaufible  obie- 
dion  ,  qu'ils  luy  fifTenc  \     de  tous  les 
precextes,donç  ils  coloroienc  leur  per- 
îecution  ,  il  n'y  en  auoit  pas  vn  qui  ir- 
ricaft  dauantage  ceux  de  leur  nation> 
Vi\  qui  leur  caufaft  vne  plus  grande 
auv::ifion  contre  luy .  &  fa  dodrinc  >  ni  ■ 
qui  troublaft  dauantage  les  confcien- 
ces  foibles  &:  malafTeurées.  Et  il  ne  faut 
pas  douter  que  dans  cette  grand'  accù-^  • 
iation  contre  laquelle  il  venoit  touC 
fraifchement  de  fc  défendre  deuanÇ  ! 
rÉmpereur  ("comme  il  le  dira  cy  apresj  j 
fes  ennemis  ne  Teuflent  chargé  de  ce 
crime  odieux.  Venant  doncdefortir 
de  ce  combat 5 Payant  encore rcfpric 
tout  plein  des  reproches  de  Tes  accu- 
fatcurs,  il  a  bien  voulu  lailTer  graucea 
la  tefte  de  cette  epître  la  fainte  pirotc- 
ftàtion  5  qu'il  y  fait ,  que  le  Dieu ,  qu'il  ' 
fert  en  TEuangile  de  lefus  Chrift /efl: 
non  quelque  nouuelle  diuinitè  ,  for-* 
gée  depuis  trois  iours  par  luy  &  fes^ . 
compagnons  ,  &  inouïe  bc  inconnuiî 
auant  ce  temps- la  dans  Iç  monde,  mai? 
ce  mefine  Seigneur  fouuerain^Crcateuc 
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Cfiâp.i.  des  cieux  &  de  la  terre  ,  que  tous  fes 
anceftres  depuis  Abraham  aiioient  rc- 
ligieufemcnt  fcrui  fl^nsle  nom  de 
t€r?2el  &c  du  Dieu  des  armées mettant 
toute  leur  confiance  à:  clperance  ca 
luyïcul.  Parla  :Ii('pouirepuiiTamir.enc 
les  traits  de  la  calomnie  ,  &C  afieurc  la 
foy  de  fon  difciple  contre  cette  fauffe 
^     &L  odicufe  accnfation  des  luifs.  Car 
s'il  y  auoit  quelque  chofe  capable  d'e- 
branlcr  vne  confcience  tendre, im- 
bue dVne  grande  deuotion  enuersles 
Ecritures  &:  la  religion  des  luifs,  corn- 
me  celle  de  Timothcc  \  c'ccoit  fans 
\     doute lapprehenfion  de  renoncer,  ou 
de  manquer  en  quelque  forte  au  ferui- 
cc  du  Dieu  d'ifrael ,  le  feul  vray  Dieu 
alors  adoré  au  monde.  Mais  S.  Paul 
.  '    luy  leue  tout  ce  fiux  &:  vain  fcrupule  en 
,  luy  difant ,  que  le  Dieu  ,  qu'il  fert  cft 
celuy  de  fes  anceftres  i  n'y  ay^mt  nulle 
autre  diffcrcnce  entre  fes  Percs  &luy 
a  cet  cgard ,  finon  que  ce  mefme  Dieu 
,   .     s'etoit  manifcftc  plus  clairement  a  luy 
;         &:anous,qa'iln'auoitfaita  fes  Pères, 
ayant  daigné  parler  a  nous  par  fon  Fils, 
au  Jieu.qu*!!  n'auoic  parle  aux  Percs> 
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fur  U  I  l.a  Timothêe.  45 
que  par  fes  Prophètes.  Mais  ô  admira-  chap.n 
bleprouidence  des  Ecritures  de  Dieui 
il  a  encore  par  ces  mots  confondu  vne 
hcrefic,  qui  ne  narquic  qu'après  luy,  \ 
le  S.  Efpric,  qui  conduifoit  fa  plume, 
ayant  defloisarmè  lafoy  de  l'Eglife  de 
cette  bneue  fencencc  ,  comme  d'vn  . 
bouclier  impénétrable  contre  les  fubti- 
litès  &  les  fureurs  des  Gnolliques ,  des 
Marcionites  ,  &  des  Manichiens ,  & 
autres  femblablcs,  qui  blafphemoienc  '  - 
le  Créateur  du  mondcje  Dieu  d'Ifrael, 
&:  la  religion  &  les  Ecritures  des  luifsi 
fuppofant  impudemment  que  Icfus  é- 
toit  le  Fils  d'vn  je  ne  fai  quel  autre 
Dieu  inconnu  5  &  n'ayant  aucun  com- 
merce auec  ce  monde  ,  &  dont  il  ne 
paroifToit  nulle  trace  ailleurs ,  que  dans  . 
leurs  fables.  S.  Paul  abbat  ici  toutes  les 
profanes  refueriçs  de  leur  impiété,  nous 
enfcignant  clairement  5  que  le  vieux&: 
&:  le  nouucau  teftament  n'ont  qu'va 
feul  &  mefme  Dieu  pour  auteur,  &:  que 
celuy,  que  nous  feruons  maintenant, 
cft  ce  mefme  créateur  &  libérateur  d'I- 
frael^quc le  premier  peuple  adoroir  an- 
cicancmcut  ;  ctanc  cuidenc  que  f;ms 

cela 
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î  cela  r  Apôtre  ne  poiirroit  pas  dircqu'il 
icic  des  fes  anceftres  le  Dieu  ,  qu'il  a- 
dorc  6^  qu  il  prclche  maintenant.  Nous 
auons  encore  dans  ces  paroles  vne  in- 
uinciblc  prcuue  de  ladiuinitc  éternelle 
du  Seigneur  Ie{us.  Car  les  hérétiques 
qui  la  nientjfont  ncantm€)ins  côtraints 
deconfeiTer^que  S.  Paul  &  les  premiers 
Chrétiens  adoroient  lefus ,  &  le  fer- 
uoient  comme  leur  Dieu  ,  ainfi  qu  ea 
cfFct  ils  le  témoignent  clairement  eux 
mcfmes  dans  les  écritures  du  nouueau 
tcftament.  OrS.  Paulprotefte(comrae 
vous  voyes)  que  le  Dieu  qu  il  fcruoit,  a 
aulfi  écè  lèrui  par  fes  anceftres.  Il  faut 
donc  auouër  de  necefTicc  ,  que  kfus 
eft  ce  mefme  Seigneur  éternel  5  créa- 
teur &  conferuateurde  rvniuers,  puis- 
que les  anceftres  de  S.  Pauln'auoient 
ni  connu  ,  ni  ferui  aucun  autre  Dieu, 
que  celuy-là.  Mais  pour  repouffer  en- 
core plus  fortement  les  calomnies  des 

'  luifs  &:  confirmer  plus  puifTamment 
la  foy  deTimothcc  &:  la  nôtie,il  ajoû- 
te  quil  fert  ce  Dieu  de  fes  Pères 
fure  consciences  c'eft  a  dire  auec  vne  ame 
droite  &  pleinement  perfaadce  de  la 

venté 
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fur  la  17.  a  Timath.  47 
vérité  &  finccricè  de  fa  religion ,  fanschap.t 
auGun  remors,  etanc  bien  affcurcque 
ce  qu'il  auoic  embrafsè  Teuangilc  de 
lefus  Chnft,  &:  laifTc  les  cérémonies 
de  Moifc  ii'ecolt  nullement  contraire 
au  feruicc  du  Dieu  d'ifiac] ,  maistout 
a  fait  conforme  a  fa  volonté.  Car  ce 
melmc  Dieu,  qui  auoit  obligé  fon  peu- 
ple durant  le  temps  de  fon  enfance  au 
feruice  légal  &  ceremoniel  de  Moïfc, 
Tcn  ayant  afiranchi  par  la  mort  de  foa 
Fils  en  la  plénitude  des  ficelés  :  il  cft 
cuident  que  Paul  &  tous  les  luifs  ne 
deuoient  faire  déformais  aucun  fcrupu- 
le  de  quitter  leurs  anciens  rudimens,  &: 
quils  pouuoient  en  bonne  confcicncc 
feruir  Dieu  en  efprit!,  &  en  vérité  feloa 
laforme  prefcrite  dans  TEuangile.  Tel 
cft  a  mon  auis  le  fens  &  le  but  de  TA- 
pôtre  en  ces  mots  ,  qui  ne  va  qu'a  iufti- 
fictf  le  feruice,  qu'il  rendoit  a  Dieu  de- 
puis qu'il  ctoit  Chrétien,  &  a  montrer 
que  la  diuerfitè  qui  paroifToit  entre  le 
feruice  de  la  loy  &  celuy  de  Icuargile 
a  régard  de  Texterieur,  n'empcfcliofc 
pas  qu'au  fonds  ce  ne  fuft  vn  mefme 
îeruiGc  addrefsè a  va mcfmc  Dieu,  &: 

inftituè- 
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a  çc  que  plufieurs  interprc tes  étendent 
dscte  proreftacioii  de*S.  Paul  a  tout  Jç 

^nceftres ,  eotomcs'il  vouU?it  dirc^<|MC" 
djcs  pcrçs     luy  apoienc  coû^jouts  icrm^ 
Dieu  e/^  ^ure  tmfçience  \  rien  ine  Bcms> 
^^:}iîi^^iftci\àtQ fcs  pa^coics cn-ce  ic.asr 
incomn](pdc,û:  difficile  a  fou rc^^  Car 

fdat  ncpoinc  ailcgucr  ^'il     a  gucrcs 

d',apparcftcç  >  qa<?  tous  ics  anceftres  dé 
ï>aul  depuis  tam  de  fîcclcs  &  duts^r^ 
tansdliomblcs.  eorrupcioas  &:  dcfola^ 
jtions  arriuçes  en  la  religiondcsiuifii 

lÈ)icp  c?$^ure  confctence ,  fans  que  ni  ras* 
.  Jbomination  de  ridoiatrie  >  ni  :iftkiM^U>. 

erreurs  des  Pharifiens  c^uiTent  j^r 
fàî^is  infeftè  la-pictè  d  auciin  d'eujc^ 
comrncnc  .pQ.ui;i;0ic  on  d?rè  auecque. 
vérité,  que  Paul  luy  mefnie  fcinift'Dieiîi 

Seigneuï  ?lcri  queplcig.de  fureur  3  & 
«c  iWîfpirant  que  tuerie  il  pecfccutoii:. 
iurueUemcnt  Jcfus  Chriil,  &:  ipandoic 
v^îc  Êing  de  ies  fidèles ,  &:.raûagectit 
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ffér  la  I L  a  TimotUé. 
la  juftice  Pharifaïque  reicttok  fiere- ^^^^^P-î- 
ment  la  grâce  de  Teuanglle  ?  TauGuc 
ce  qu'il  dit  luy  mefme  ailieurs^qu'il  fai- 
foicrouc  cela  par  ignorance  ccanc  dans 
Tinfidelicè ,  par  vn  zele  aueudc  &L  fans 
connoiflance,  pelant  faire  feriiice  a  i.jj. 
Dieu>en  quoy  fa  condition  etoit  moins  ^''^•^^ 
mauuaife ,  que  n'cft  celle  de  ceux ,  qui 
emportés  par  vnc  malignité  diaboli- 
(^ue,  ou  parles  interefts  mondains  de 
leurauariccj  ou  de  leur  ambition ,  od 
de  leurs  voluptés  perfecutenc  conti'e  là 
lumière  &  la  voix  de  leur  proprd  con-^- 
•  fcience ,  la  vente  qu'ils  connoifl'entr 
'D'où  vient  aufii  qu'il  n'y  â  point  de 
pardon  pour  eux  \  l'outrage  qu^iIs  font 
au  S.  Efprit,  erant  toûiours  fuiui  dVné 
impenitence  5  &  d'vne  perdition  fina- 
le; au  lieu  que  le  Seigneur  fit  miferi- 
corde  a  Paul  3  (S^le  rendit  vn  exemple 
illuftre  de  fon  infinie  çlemence.  lé 
confeife  encore  que  durant  tout  lé 
temps  de  fa  fureur,  hors  fon  blafphemé 
te  fes  outrages  contre  l'Euangile ,  il  vi- 
uoit  d'ailleurs  honeftement ,  éta^t  fa/js 
reproche  quant  a  U  pt/lice-i  qui  ejl  en  la     '  ^* 
iûj/.  Mais  auccque  tout  cela  je  ne  voy 
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SChap.i.  paS)  que  Ton  puifTc  dire,  qu  il  fermt  Dièm 
A  .  en  pure  conjcience  i  If  MIS  qu'il  rcieuoit  &c. 
blarpheiïîoit  le  Fils  de  fa  dilcdiôn ,  &c 

'  n'épargnoir  rien,  pour  écoûfFer  tu- 
miere  de  fa  vci it^  ,  <Sd  la  purctc  de  Ton 
ieruicé.  Il  penfbir  {  dites  vous  )  faire 

*  ièruice  a  Dieu  ;  Ouy  >  mais  il  le  pen- 
foit  mal  &  fauflement.  11  auoit  fon 
zèle  i  Ouy  :  mais  yn  zele  làns  connoiP* 
fance.  Sa  confcience  ne  luy  reprochoit 
V .  tien  \  Non  s  mais  ,ià  conlciçnce  écoic 
très  ipal  inftruite  }  elle  écoit  pleine 
«Terreur  &:d^'gnQrancc.  Ilneconnoif- 
ibic  pas  lefus  Chrift.  Non  »  mais  il 
îiuoit  tore  de  ne  pas  connoiftre  vn  Sei- 
gneur 9  dont  la  gloire  paroiflbic  & 
clattoit  dVne  faffon  fî  illuftre  dans  la 
prédication  »  dans  les  miraclcs9&  dans 
les  foufFrances  de  Tes  miniftres.  Vne 
conicience  pleine  dVne  ignorance  fi 
crafTe^pieme  d'erreur  ^  dordures  n  cft 
nullement  vne  confcience  fure\  &  a  Dieu 
ne  plaiie  que  nous  nous  imaginions» 
que  ce  foit  feruir  Dieu  en  fure  confcience^ 
de  blafphcnter  le  nom  de  fôn  Fils  9  de 
perfecuter  fes  vrays  feruiteurs,  &:  de 
combattre  la  vérité  >  de  quelque  izSoa 

» 
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fur  U  IL  a  Timothl 
&  a  quelque  intention  qu'on  le  fafle.  chap.l.  ' 
Si  cela  écoic  il  faudroit  abfoudre  la 
plufpart  des  pcrfecuteurs  de  TEglife,  &: 
ouurir  le  ciel  aux  blafphemateurs  de 
TEuangile  5  &  les  mettre  entre  les  en^ 
fans  &les  héritiers  de  Dieuîétant  eui- 
dent  que  ces  noms  appartiennent  a 
quiconque  le  fert  en  pure  confcience. 
Pour  ne  pas  tomber  dans  ces  c^cueils  * 
auolions,  que  ce  que  dit  ici  TApôtrc 
fert  le  Dieu  de  fcs  anceftres  enfurc 
confcience,  ne  fe  rapporte  qu  au  temps  de 
fon  Cliriftianifmcjdepuis  que  la  lumiè- 
re diuine  de  lefus  auoit  purifie /à  con- 
fcience des  ordures  de  Terreur  &:  de 
l'infidélité.  Aidant  cela  (  comme  il  le 
confelTe  rondement  ailleurs  a  la  gloire 
de  la  grand'  grâce  de  lefus  Chrift  )  c'é- 
to\x,v^  hlaf^hemateur-i  "vn  ferfecuteur  ^vn  ' 
^pprejfeiir-^  qualités  incompatibles  auec- 
que  i'eloge  ,  qu'il  fe  donne  ici  deferuir 
Dieu  en  pure  confcience.   Tout  ce  qu'il 
prétend  neft  donc  autre  choie  jfinon 
que  Dieu ,  qu'il  fert  maintenant  en  pu- 
re confcience  félon  leuangile  de  fon 
Fils,  eft  le  vray  Dieu  d'ifracl,  adoré 
par  cous  les  pçres,  reco  nnu  &  célébré 
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.  0,,p;|,j|)ar  Abrabam,&:  par  Iacob,&:  par  toute  ' 
.  -*  '  leur  poftcricc;  Il  dir  que  c'cft  ;i  fcaï, 
S  vray  Pieu,  qu'il  rend  fes  rcmctcime^^^ 
^iqu'ilprefentcfes  prières.  Soncxéitti- 
îp\e  pour  ,yous  le  du  c  en  paiTant  «  nou*.  - 
pçefcric  de  n'addreffer  ce  feiuiccrcfi- 
gicux  a  aucun  autre»  qu'au  vray  Dieuw 

Si  les  Anges  ôc  les  Saints  font  le  Dieu^ 
d'ifrael,  ferui  pat  les  anceftrcs  de 
>         Paul  »  i'auouërai  que  l'on  peut  en  bpn- 
jic  confcience  leur  prcfentcr  nos^ri^ 

tes,  nos  vœux,  &  nos  adions  de  graççs^^ 
'    en  la  religion.   Mais  puis  que  tous  les 
y    ■     4ÇJàséticns.coa{c&at ,  qu'il  n'y  a  que  le 
Perca  le  Fils,  &  le  S.  Efprit,  qui  foyenc 
Je  vray  Dieu  ferui  par  Tancien  pcupW 
^  que  l'on  ne  peut  fans  blalpherae 
-  donner  cette  qualité'  a  aucii  des  AngeÇr  • 
iii  des  Saints  rvous  aues  grand  tujrî  ô, 
aduerfaire ,  de  prcfcnter  vos  prières  SC 
xps.autres  deuotions  a  ces  crcaturcsi,&5  ; 
de  blâmer  le  jutte  fçrupule  que  ie  fais  I 
d'addreffer  les  mieniies  a  aocan  9ime% 
qu  ace  gran4  Dieu ,  que  l'Apôtre  fer- 
uoic  en  pure  confcience  ,  &  auquel  il 
Icndoic  grâces  èc  pffrpit  les  fuppliça- 
tiens  Siù  requeftes,  fans  nous  te'moigncr 

*  •  *     "  '       •  - 
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fur  U  II.  a  Timoth. 
en  aucun  lieu  ,  qu'il  ait  jamais  inuoquc 
autre  que  luy  feul.  Au  reftc  nos  inter- 
prètes fuiuant  ici  la  vcrlîon  Latine  ont 
ainfi  traduit  les  paroles  de  S.  Paul.  le 
re'/ids  grâces  a  Dieu  de  ce  que  Çam  cefjeje 
fais  mention  de  toi  en  mes  prières.  Et  bien 
qu'il  n'y  ait  en  cela  rien  de  dangereux, 
ni  de  faux  ,  étant  vray  que  la  fouue- 
nancc  de  nos  prochains  &:  la  mention 
que  nous  en  faifons  dans  nos  priereSjcft 
vn  don  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  nous 
infpire  ces  charitables  pensées,  &  nous 
oblige  par  confequent  a  Ten  remercier 
aufli  bien  que  de  Tes  autres  bénéfices  :  fi 
eft-ceneant-moins  que  ce  fcns  me  fem- 
ble  vn  peu  froid  ,  &  peu  conuenable 
audeflein  de  TApôtre  en  ce  lieu,  qui 
eft  de  témoigner  Tardeurde  fonaffe- 
âion  a  Timothée.  l'eftimc  beaucoup 
plus  propre  Tinterpretation  de  quel- 
ques excellens  feruiteurs  de  Dieu,  qui 
traduifent  fimplcment ,  le  rens  grâces ^ 
Dieu  félon  que  je  fais  fans  ceffe  mention  de 
toy  Jans  mes  prières -y  pour  dire,  Toutes 
les  fois  que  je  fais  mention  de  toy  dans 
mes  priercsC &  je  le  fais  incelTammc t j  je 
rcns  aulTi  quant  &:  quant  grâces  a  Dieu 
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l  ^  ton  occafion.  Les  paroles  Grecques 
loriginal s'aiuftenc  fort  bien  à  cette 
cxpQiiiion*  Car  elles  portent  fîmple- 
/ment  ^  je  rens  grâces  a  Hieu^  emme ,  bu 
I  felçt^  que  ie  fiis  memio»  de  toy  dans  mes 
;  prières  :  fi  bien  qu  elles  ne  veulent  dire 
I  autre  chofe  >  que  ce  que  T Apôtre  dijc 
ailleurs  dans  vne  occafion  femblable 
au  commencement  dé  iepître  a  Ptiîle^ 
mon  )  le  rens  grâces  d  men  Dieu  fi^ifMf 
tm$jot^i  mention  de  tay  dans  mes  frieres» 
Il  fignifie  en  \ïï  mot  >  qu'il  prioit  inceP- 
fammcnt  Dieu  pout;Timothce  :  mais 
en  telle  forte  <^u'il  rêhdoit  auiB  des  gra« 
cc^  a  Dieu  pour  luy  autapt  defois^qu'il, 
le  prioit*  Sa  prière  témoignôit  ik  foUi^ 
çitùde  :     fou  adion  de  grâces ,  fon 
contentement:  &rvne  &: l'autre etoic 
vneâet»  S>c  vne  marque  euidente  dp 
1  amour  ardente  &:fincere,  qu'il  por- 
coit  a  Timothce.  Car  c'eft  je  naturel 
dVu  vray  amour  de  s'interelTer  dans 
les  biens  )  &  dans  les  maux  de  4a  per--\ 
fonne,^ij)Q^ide  relTentir  ies  vnsi  &:.les , 
autres  5  &  aaooir  de  la  joye  pour  les 
pjlieiïiiers  rde  la  douleur  2^  delà  crain*<^ 
kj?ûur  les  dernk^^^  9^^^  ^^^^^^ 
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aTimothée,  les  exeellentes  parties  de  chapj- 
ce  faine  homme  ,  fa  foy ,  fa  bonté,  fa 
charité,  faconnoiffance  ,  fon zcle  ,  &:  " 
fes  autres  vertus  ,  louables  en  toutes 
pcrfonnes,  mais  admirables  en  la  ieu- 
neffe  de  ccluy  ci  ,  luy  venoient  auflî 
toft  en  l'efprit  ,  &  luy  donnoient  va 
fecret  fentiment  de  joye ,  tel  qu"en  le- 
uant'les  yeux  au  Pere  des  lumières, 
l'vniquc  fource  de  ces  belles  &: agréa- 
bles grâces,  il  luy  offroic  au  mefmc 
inftant  fes  remercimens  ,  &!:les  facrifî- 
ces  de  fes  louanges, pour  les  fleurs  &: 
les  fruits,  dont  il  auoit  fi  richement 
orne  cette  jeune  plante.  Puisconfide- 
rant  la  rage  &:  Tenuie  des  démons  ,  la 
fureur  du  monde  contre  la  pieté,  les 
combats  de  la  phair ,  les  embûches  des 
ennemis ,  la  foiblcfle  de  nôtre  nature, 
&  les  difficultés  du  faint  miniftere, 
prcfsè  alors  des  craintes  &  des  folHci- 
tudes  de  fon  affcdion ,  appréhendant 
viuement  le  péril  d'vne  perfonne  fi 
chère ,  il  prioit  Dieu  pour  fon  difciple, 
luy  demandant  la  continuation  &:  l'au- 
gmentation de  fes  grâces  en  luy  ,  les 
foins  de  fa  prouidence  pour  le  condui- 
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^ap.i.  par  la  main  4ans  vn  ch&min  fi  difB-* 
file,  les  faucurs  de  fou  Efpric  pour  . 
jnâtncenir  l'amour  &  |a  pàist  de  Ton  Fîl$ 
(dâ^ns  foi]Lcœur ,  la  vertu  de  fa  benedir  \ 
Oiion  poar  raddrefTer  dans  lés  fonâ:tô$ 
•  de  fa  charge  ^  U  enfin  le  dop  dVne  fer- 
jne  6^  iiîuinçible  pcrfcucrance  en  fa  Vo- 
'  (carion*  Iugç$  cju^eile  éçoic  i^amour  de 
J'Apôtre  çnucrs|uy^  puisqu'il  demaa- 
^o\t  conitinueilemêt  ces  chofes  a  Diea 
pour  iuy,  faifani;  (comme  il  dit)  fti^f 
*   f€(Je  menïion  4e  Iuy  dans  fe^  prières  m$it 

fÇfth  P     Y^^^  vpycs  CQtnbien  il  école 
affidu  dans  ce  faint  exercice  de  la  pric- 
|:c»  ne  Uifianj:  paiTcr  aucune  partie  de 
fon  temps  fans  rendre  çp  4^uoir  de 
pieté  au  jSeigneUr.  Vous  pouuesau^^ 
prendre  ces  mots  pour  les  prières  ordi- 
/ .    '  iiaircs,  que  fàifoir  TApôtrc  a  certaine^ 
t     heures  du  iour^  de  la  nuit.  Çar  puxP- 
.  *  que  toutes  les  autres  aftions  de  nôtre 
^    ^ie  ont  leurs  heures  il  eft  biep  raifon-- 
l  '  fiable  de  difpofcrauiïî  nos  prières  danç 
Vn  ordre  femblable  ^  &l  outre  celles,que 
|a  fieceflitiè  des  choies  pu  le  mouuemêc 
^  ^çnos  cœurs  ^  hoiis  tire  extraprdinài- 
fmmÂ9  |a^[M)u%ad'ca(iùrç  d  autre? 
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Sur  la  IL  a  Timothèe  yji 
rt^glcmenc ,  y  confacrant  certaines  par- 
tics  de  nôtre  temps  \  comme  par  exem- 
ple le  matin,  &  le  foir.  La  nature  des 
chofes  mefmes  y  conuie ,  &:  y  follicite 
nôtre  pieté.  Car  où  eft  l'homme  in- 
ftniit  en  la  vérité  euangelique  ,  qui 
voiantna.iftre  le  iour  &nous  apporter 
cette  belle  lumière ,  Tame  &  la  joye  de 
nôtre  vie  ,  &:  la  guide  &  Taddrefle  de 
tous  nos  mouuemens&:  exercices  ^  .ou 
qui  voiant  venir  la  nuit  auec  ce  grand 
&:  fombre  voile  d'obfcuritè,  dont  elle 
cnueloppe  toutes  chofes  ,  changeant 
tout  rvniuers  en  vn  moment  ,  faifant 
çefler  ladion  des  créatures ,  &  les  ap- 
pellant  au  {ilence  &  au  repos;  014 eft 
dif-je  l'homme  fidèle  ,  qui  voiant  ces 
deux  merueilles^5  qui  diuifent  par  ma- 
nière de  dire  la  nature  en  deux  mon- 
des différents  ,  ne  fc  (ente  obligé  de 
pcnfer  a  Dieu ,  qui  en  eft  Fauteur,  pour 
le  glorifier  &:  le  remercier  decequ,*il 
Taconferuè  en  celuy  de  ces  deux  mon- 
des ,  d  oii  il  fort ,  &  le  prier  de  Taffifter 
&  de  le  tenir  en  lautrc  oii  il  entre? 
de  le  protéger  dans  les  ténèbres  de  Tvn? 
de  Je  conduire  dans  la  lumière  de  Tau- 
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.1.  tre  ?  de  le  garantir  dans  tous  les  deux 
des  dangers  5  &:  des  accidens ,  dont  ils 
font  pleins?  Et  où  eft  encore  le  Chré- 
tien ,  qui  de  ces  chofes  feniîblcs  n  éle- 
ue  alors  fonefpritaux  fpirituelles,  qui 
nous  y  font  reprefentées?  pour  deman- 
der au  Souuerain  auteur  de  la  nature  S>C 
de  la  grâce ,  qu*il  addoucifle  les  ténè- 
bres de  ceux  >  qui  font  dans  Taduerfitè,  | 
ou  dans  Tignoran'cc ,  &  epandefa  véri- 
té celcfte  dans  tous  les  climats  du  mon- 
de? &  qui  le  remerciant  de  la  part  qu'il 
luy  en  a  faite ,  ne  le  prie  de  la  mainte- 
nir a  iamais  dans  fon  cœur.^  &  de  le 
gouucrner  tellement  dans  ces  perpé- 
tuels changemens  du  fiecle  prefenr, 
qu'après  auoir  gardé  la  foy  il  puilTe  va 
jour  entrer  en  la  iouïfTance  de  Teterni- 
tc  dans  ce  nouueau  monde  incorrupti- 
ble, où  il  n'y  a  nulle  variation,  ni  om- 
bre de  changement  ?  Certainement 
ceux  5  que  toutes  ces  voix  du  jour  &:  de 

•  la  nuit ,  fi  hautes  &  fi  éclatantes  ne  font 
pas  capables  de  réueiller  pour  les  faire 
penfer  a  glorifier  Dieu,  &  al'inuoquer; 
ceuX'là,dis  jcjuc  font  pas  Chrétiens  ;  a 
peine  méritent  ils  d  eftre  appelles  hom- 
mes. 

♦ 
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fur  h  I  T.  d  Timoth.  .  ^9 
mes.  Mais  il  eft  temps  de  venir  a  la  fui-  chap.i. 
te  de  nôtre  texte,  où  TApôtredit  en 
fécond  lieu  z^'\vCiO\\\6^^qii  il  defire  gran-- 
dément  de  le  voir  ^  ayi^a  (  dit-il  )  fouue^ 
nance  de  tes  larmes ,  ajin  que  te  foirrempli 
de  ioye.   Vous  voves  bien  que  ces  paro- 
les font  vn  peu  mcflees,  &  que  pour 
les  ranger  dans  leur  propre  &  naturelle 
fuite,  il  falloit  dire ,  dcfirant grandement 
ite  te  voir ,  afin  que  ie  fois  rempli  de  joye\ 
étant  euidcnt ,  que  la  ioye  de  l'Apôtre 
étoit  Teffet  delaveuëde  Timothée,&: 
non  du  fouuenir  de  fes  larmes ,  plus 
capable  de  l'affliger ,  que  de  le  réiouir. 
Mais  les  larmes  de  fbn  difciple  luy 
étant  venues  en  l'efprit  fur  le  propos 
du  defir  qu'il  a  de  le  voir ,  il  en  a  aufli 
voulu  faire  mention  ,  pour  montrer 
combien  il  auoit  de  raifon  d'afïc<îJ-ion- 
ner  &:  de  dcfîrer  de  voir  vne  perfonne, 
qui  auoit  tant  de  tendrelTe  pour  luy.  Il 
faut  donc  enfermer  ces  paroles ,  ayant 
fouuenance  de  tes  larmes-^  dans  vne  paren- 
thefe  5  &:  les  y  ranger  &  confiner ,  afin 
qu^elles  ne  rompent  pas  la  liaifbndu 
commencement ,  &  de  la  fin  de  ce  ver- 
fet  ,  qui  fe  rapportent  clairement  Tvn  a 

Tautre 
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lautfQ  l  UApôcire  auoic  beaucoup  de 

fuiet  de  4eùrcr  la  prcfence  de  fon  difbi- 

plc,  Prcmicrement  c  cft  le  mouucincnÉ 

jdc  raraiciè  de  Te  j)lairc  a  voiries p^ç^. 
*  finies  quéi^ofi  aime  ;  &  il  n'y  a  potliè 
de  pcre^  qui  ne  rupporte  aucç  quelque 
peine  Tabfcncc  d' vn  cher  enfant,  &  qui 
ne  foie  bien  aife  de  le  reuoir.  Vn  boa 
maiftre  a  des  fentimenstouc  i'emblables 
pdUrfcs  difciples,â£  vn  Pafteur  pour 
les  oiiailies.pe  plusTecac  où  ecoic  alors 
l'Apôtre  9  cil  pri(bn  9  À:  abandonné  de 
tous  dans  le  péril  eminenr»QÙ  il  fe  creu-% 
'  ^uoit  5  luy  rendoit  encore  la  prefcncé  dé 
^i^àpPiNE^  plus  ncceiTaireiâ^  par  coniè- 
*  ^  qucnt  plus  defîrable.  Ceft  pourquoy 
4!^é.   ine  hâte  de  venir  au  plùtofl:  dans  le 
T4m.  dernier  chapitre  de  cette  epitre.  Cv  fi 
te  Seigneur  lefus  ne  reietta  point  Icft 
confolations  d'vn  Ang.e  9  qui  luy  fut 
f-^    «nuoiè  du  ciel  &  s'apparut  aJuy  le  fbrti  • 
*'     iiant  dans  Ton  agonie  i  combien  plus 
fon  feruiteur  deuoit-il  fouhaiter  dans 
le  grand  combat  où  il  etoit»  la  prefence 
'  &:  le  fecours  de  Timothcc  ?  Mais.i'efti- 
iiie  que  la  principale  ôc  la  plus  prel&nce 
faifon^ei^^^ 


(  : 
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fur  la  II.  a  Tirndthèe.  6î 
ce,  qu  il  auoit  de  Ton  prochain  martyre.  cKap.I. 
H  fauoit  que  ce  feroic  la  dernière  fois 
qu'il  le  verroit,  &:  que  s'il  y  manquoit 
alors  5  il  ne  le  verroit  plus  ici  bas.  11  ne 
vouloir  pa$  quitter  la  terre  fans  le  con- 
firmer dans  fa  vocation  ,  &  fceller  fa 
foy  par  Tautorité  de  fa  voix,  &  par  l'e- 
xemple de  fa  conllancc ,  &:  par  la  vertu, 
de  fa  bencdidion  paternelle ,  &c  par  le 
(ang  du  martyre,  auquel  il  fepreparoir, 
la  crainte  que  fon  cher  difciple  ne  fuft 
priuè  de  cette  grâce  î&  luy  mefme  de 
ce  contentement  alluma  cet  ardent  de-, 
fir  qu'il  a  de  le  voir,   le  cleftre( die  il) 
grxndemem  de  te  voir:^afin  queie  fois  rem-  r  : 

flideioye,  C'eft  la  confolation>  que  je 
demande  encore  a  Dieu.  S'il  mêla 
'  donne^jeferay  content.  Taveuëcom-  '  ; 
blèra  ma  ioye5&  après  t'auoir  confi- 
gncmon  depoft  entier,  je  quitterai  a- 
laigrement  la  terre  \  &c  comme  Elie  au- 
tresfoiSjje  monteray  gayèmenfau  cid,  /  , 

afTcurè  de  laifTer  ici  bas  vn  Elifée  après  * 
moy.  Et  quant  a  ces  larmes  de  Timo- 
thce  que  l'Apôtre  a  ici  méfiées  dans  fon         »  ^ 
difcours,  fans  doute  elles  contribuoienc 
auilî  beaucoup  a  fou  dcfir.  Car  il  y  a 

grand' 
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ChapJ.  grand'  apparence ,  que  c  écoient  celles^ 
qu*ilauoic  r<fpanduës  dans  leur  demie-- 
.   re  (eparacion  i  comme  vn  enfant  >  que 
\  Ton  arrache  de  la  mammelle  de  Ta  nje- 
fC}  le  regrec  de  perdre  le  bonheur  de 
;    la  côpagnie  &  de  la  conuerfacion  dVoe 
'  '   fi  (àinte  Se  fi  precieufè  per(onne  layanc 
fi  viucmcnc  touché)  quil  nauoitpeu 
s'cmpefcher  d'en  pleurer  ameremcnc. 
Telle  auoit  encore  été  la  teûdreiTedes 
fidèles  de  TEglife  d'Ephcfc  :  qui  ayant 
ouï  Paul  parlant  &  priant  >  &  le  voyant 
preft  apartir^firent  tous  vn  graad  picur> 
&  le  ietranc  fin:  ion  cou  le  baifoient; 
AB.'Lo.  comme  S.  Luc  nous  le  raconte  dans  les 
Ades.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  ctonner. 
Car  çet  homme  diuin  étoic  û  fiimable>  .  * 
.  Se  toute  fa  yie ,  fa  conuerfàtion  j  &:  fa 
parole  étoic  pleiQe  de  tant  4'^t<^i^^i(s  fi 
doux  &  fî  charmans  >  qu  il  a'étoi^  pas 
/   pofitble  de  le  goûter  (ans  auoir  pour  luy  . 
vne  foite  Sl  ardente  paillon.  Ces  epi- 
trcs&  ces  difcours,  qui  nous  reftent 
de  luy  dans  le  nouueau  teftamchc^  ne 
font  que  feu  &:  flamme:  mais  va  feu  fi 
dbux>&;  vne  flamme  fi  aimable,  que  je 
ae  fai  qui  les  peut  Urç  fims  en  eftre  at- 
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fur  la  II.  a  Timoth.   /      ffj  j 
teint  a  bon  cfcient  ,  &  fans  defircr  chap.13 
("comme  faifoic  autrefois  vn  des  plus 
grands  hommes  de  TEglife  )  douïr  la  .  ' 

viue  voix  d*vne  ame,  dont  les  écrits 
quelque  muets  &  inanimcs^qu'ils  foyét, 
ont  neantmoins  tant  de  vie,  &  de  force 
&  d'efficace.  Mais  ces  larmes  de  Ti- 
mothee  nous  apprennent  auJfi  de  Tau-  ^1 
trcpaiT,  que  cette  tendrefTe  de  nature  • 
neft  pas  indigne  delà  pietc.  Bien  qu'il  .  1 

y  ait  eu  autrefois  des  fages  entre  les 
Paycns ,  qui  condannoient  abfolumcnt  • 
les  larmes  5  commevne  chofe  honteu-  ! 
fe  s  il  eft  neantmoins  euident ,  que  ce  | 
font  des  marques  &  des  effets  de  Thu- 
manitc.  Et  la  nature  qui  n  en  a  donne 
la  faculté  qu'aux  hommes  feuls,  nous  *  ! 

montre  affes  par  là  5  que  cette  roide  &: 
inflexible  dureté  ,  dont  ces  gens  fai-  j 
foient  tant  d'état ,  eft  plûtoft  le  partage 
des  beftes  5  que  des  créatures  raifonna-  î' 
bles.  Mais  1  Apôtre  après  auoir  repre-  t 
fente  a  Timothee  ces  deux  témoigna-  . 
ges  de  fon  affedion  ,  les  prières  qu'il  \ 
prcfcntoit  continuellement  a   Dieu  ;  ^ 

pour  luy  le  defir  qu'il  auoit  de  le  ^ 
voir^touche  en  troifieme  heu  l'occafioa  •  •  |. 

de 
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dup.!;  de  réHime  qu'il  en  faifoic  Se  de  TamcHif 
qu'il  luy  portoit ,  toute  fpiidce  fur  & 
^etè  âriefcre,  dont  il  auoir  toûjcurs  le^ 
images  dans  Vcfpvitr^e  reduifant  (  dic- 
il  )  en  mémoire  Ufoj  nèn  feinte  ^  quiefied 
tay.  Il  appelle  jd  fiy  pm  feinte^  pour  di- 
^  re  qu'elle  cft  fineerç    vcritable  ;  que 
'  cen'écoit  pas  le  mafque  dVne  profejûliof 
extérieure  >  cachant  fous  vne  faufTe  ap- 
parence vn  caur  increciule  5  bt  rebellé  - 
aDieuy  celle  qu  eft la  foy  des  hypocri-^ 
*  ces.   Il  croioit  tout  de  bon  en  Icfus 
Clirifti&  la  iàincecè  de  ia  v  ie  &  fon  ze-* 
le  a  1  âuancement  de  rEuangilc  le  iufti- 
fioic  clairement^  Car  ce  font-là  les  in-s 
•  £iliibles  produdions  de  la  vraye  foy 
^  comme  T  Apôtre  nous  le  témoigne  ex* 
prefTement  ailleurs^difant  que  laçharite^ 
^•^''••  quieft  Ufn  dfi  commandement  Euzn^-^ 

*  lique  r  procède  d  vne  foy  non  feint  ei  û  biex» 

•  queceux>qui  fe  vantent  d  auoir  lafoy^ 
^  étant  neantmoins  defticuès  de  dbaritàr 

de  bonnes  ocuures  »  font  des  mo- 
.  .queurs>qui  trompent  le  monde ,  &  s'a- 
V  bufent  eux  mefmes.  Toute  leur  piecà 
neft  qu'une  fîdion  ,  &  leur  foy  vne 

iraiiic  idole.  ^Apôtre  donne  ailleurs 
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fur  la  IL  a  Timoth.  6^ 
le  mefme  titre  a  la  charité ,  Ayes  (  dit-il  )  chap.i. 
'vne  charité  non  feinte  \  pour  la  Teparer  2^<,,;,.i^- 
d'auec  cette  faufle  a^  parcnce  de  charî-  ^• 
tè  5  dont  les  hypocrites  fe  couurenc 
quelque  fois.  Il  recommande  cette  foy 
deTim.othée,  de  ce  quelle  n'etoit  pas 
nouuclleen  fa  maifon^/^^/z^/iV  (  dit-il  )  ^ 
premièrement  habit}  en  Lois  ta  grancT  mè- 
re^ ér  en  Eunicetamere.  11  entend  vnc 
foy  de  mefme  efpece  que  celle  de  Ti- 
ra othce,c*efl:  adiré  la  foy  Chrétienne* 
En  effet  S»  Luc  témoigne  exprelTemenc 
dans  les  Adcs^que  la  mere  de  Timo- 
thée ,  qui  eft  ici  nommée  Eunice,  étoiç 
luiue&C  fidèle^  ceft  adiré  Chrétienne: 
le  premier  de  ces  mots  fignifiant  la  na- 
tion 5  &  le  fécond  fa  religion.  Quant  a 
Lois  il  n'en  cft  parlé  nulle  part  ailleurs, 
qu'ici.  Mais  i!  y  a  grand*  apparence 
qu  elle  fuiuit  la  mefme  profcffion,  que 
fa  fille  ,  &  qu'elles  furent  toutes  deux 
conuerties  a  Icfus  Chrift  en  mefme 
temps;  étant  par  con{equent  du  nom- 
bre des  premiers  Chrétiens.  L'Apô- 
crc  ne  dit  pas  fimplement  j  qu'elles  ont 
eu  la  foy  imais  que  la  foy  a  habite  en  ellcs-^ 
c'eft  a  dire  félon  le  ftile  des  Ebreux, 
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^(^L  quelle  y  eftdemeuiie  ferme  f  refiftanft 
'       '    çonftaoî ment  aux  tcntationsfau s  plier, 
.     coirnne  font  ceux ,  qui  ne  cwfènt  qus^ 
wnfs     fe  fcandalizanr  des  quil  arùue 
de  Uferfecmhn ,  cwr  iïfe  fopprepm fmr  Is 
farde^  UApôcrevoianc  la  perfcueran^ 
*;     ce  de  CCS  faintes  femmes  5  s  afTeure  que 
celle  de  Timoihée  leur  âls  iera  fembia^ 
•/    '  ^  .hlc,ô£quefa  foy  ne  fera  pas  moins  fer- 
^  .  inc  que  la  leur 5  U  foy  a hâbi$e  emelles  ^& ^ 
je  fuis  (àxtiX)  ferfré^^ 
en  toy.  Car  n'ayant  pas  répète  le  I0O( 
. .  '  i habiter  dans  cette  (èconde  partie^mai^ 
klaififant  a  fouscntcndre  de  la  premie- 
fcjj'eftime  qu'il  yautwieux  le  répètes 
c»  cette  forme  de  1  aumr,^> fuis ferfua^ 
de  éf^eUe  héàiters  en  toy  ^  que  de  le  mei^ 
'     '  /  tre  au  prcient ,  qu  eile  habite  en  toy  :  pafr* 
te  qu'il  a  défia  dit ,  que  la  foy  etair  eii 
Timothee.  il  luyipet  ces  exemples  do-i* 
.   meftiques  deuant  les  yeux  pour  lafFcr- 
inir  de  plus  en  plus  ea  la  pietc.  Etii 
'  '    c toi  t  d  autant  plus  obligé  a  les  çonfide- 
.    •  rer ,  que  felôn  toutes  les  apparences  du 
' .  \   monde  c'etoit  de  la  main  de  ces  faintes 
' .    femmes ,  qu'il  auoic  écè  inftruit  &  ele- 
«è  en  la  foy  Chrétienne^  Cacquanca 

-        ;  foa 
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fur  la  II.  a  fimotk  éj 
fon  percS.Luc  nous  aucrtic  expreflc-  cliap.tji 
rnent ,  qu'il  ^Ve;//  Grec  ^  c't  ft  âdire  Payen 
ou  Cciicil.Et  le  zèle  de  tes  deux  Dames 
en  eft  datuant  plus  admirable,  de  ce 
que  nonobftanc  Terreur  &:  Tignorancc 
du  pere  elles  ne  laifP  rent  pis  de  don- 
ner au  fils  vnc  fi  profonde  tdnturc  eii 
la  vérité  &pietè  Chrcciennc,  qu'étant 
venu  en  âge  il  en  fit  vne  ouwerte  &  pu- 
blia ue  profeffion,  ayant  fi  bien  ménagé 
de  la  parc  le  lait  euangclique  qu'il  auoit 
fuccc  des  fon  enfance  de  la  bouche  de 

V  fa  merc ,  qu'il  deu^nr  en  fon  temps  IVri 
des  plus  grands  Se  des  plus  excellents 
feruiteurs  de  lefus  Chrift.  Voila  Frères 
bien-aimcsjcc  que  nous  auions  a  vous 
dire  pour  Texpofition  de  ce  textc.Con- 
fiderons  maintenant  ce  quM  nous  peut 
fournir foit  pour  Tinllruftion  &  lalFer- 

.  rniflemcnt  de  nôtre  foy,  foit  pour  l'é- 
dification &c  l'amendement  de  ncs 
mœurs.  Il  nous  apprend  premièrement 
de  ne  nous  point  troubler  du  crime  de 
la  nouneautè^que  iix  de  Rome  nous 
reprochent  auiourJhuy  comme  fai- 

^  foient  les  luifs  .a  S.  Paul  &:aux  autres 
Apôtres-     Car  vous  faues  qu'ils  ont 

E    X  toûiours 
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.  toûiouts  cette  accufacion  en  la  bouche,' 
que  nous  auons  quitté  la  route  de  noS 
iiiaicurs,&:  abandonné  la  foy  de  nos 
percs  ;  que  nous  foulons  aux  pieds  la 
vénérable  antiquité ,  &:  auons  apporte 
au  monde  vne  religion  nouuelle ,  vn 
Dieu  &vn  fcruicc  inconnu  aux  (iecles 
précédents.  Répondons  leur  hardimcc 
aucc  S.  Paul,  que  nous  feruons  en  pure 
Gonfcicnce  le  Dieu  de  nos  anceftres, 
adoré  par  l'ancien  &  par  le  nouueau 
peuple;que  sô  Filsjcn  qui  nous  croions> 
cft  le  Chrift  attendu  par  les  vns,&::  rc- 
ceu  par  les  autres  ;  que  le  feruice  que 
nous  luy  rendons ,  eft  celuy-là  mefmc, 
dont  Moïfc  auoit  montré  les  crayons, 
&les  figures ,  &  dont  lefus  a  exhibe  le 
corps  &  la  vérité  :  Que  nous  ne  con- 
noiffons  point  de  facremens,  qu'il  n'ait 
inftitucs,  5  ni  n'efperons  point  de  biens, 
que  ceux  qu'il  a  promis ,  ni  ne  lifons 
d'autres  Ecritures  que  les  fienncs,  ni  ne 
prefchons  autre  Euangile  ,  que  ccluy 
qu'il  a  baillé  a  fes  Apôtres.  Nôtre  re- 
ligion ne  peut  eftre  appellée  nouuelle 
fans  condanner  le  Chriftianifme  de 
nouueautc  >  comme  faifoicnt  autrefois 

les 
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IcsTuifs  &  les  Payens;  puifquc  nôtre  Chap.L 

religion  neft  autre  choie  que  le  Chri-  i  •  .. 

ftianifme.    Et  fi  nous  auons  rejette  ^• 

quelques  vnes  des  créances  de  Rome,  ^  ; 

nous  l'auons  fait  parce  quelles  ctoyent  .  - 

nouuelles.  Nous  auons  renoncé  aux  • 

erreurs  modernes  des  hommes,  &  non  / 

a  aucune  des  ancicnes  vérités  de  Dieu.  .  * 
La  preuue  en  cft  claire.  Confukons  les 

archiueS'de  Dieu  5  les  premiers  &:  plus  .  •>  -  /; 

anciens  documens  de  fa  vérité  ,  vene-  J 

lès  par  tout  ce  qu'il  y  eut  iamais ,  &  par  J   .  i 

tout  ce  qu'il  y  a  encore  de  Chrétiens,  l-  \A 

&:  reconnus  de  tout  temps  pour  le  te-  , 

ftamcnt  de  nôtre  Pcre  celcfle,  c'eft  a  \  ^  /I 

dire  fes  Ecritures.  Si  i  ay  ou  euangcli-  ■  t 

zè  vn  Dieu ,  ou  vn  Chrift ,  ou  vn  ferui-  ,  ;  1 

ce,qui  n'y  foit  pas  recommande  ,  ou  lî  : 

i  ay  reiettè  celuy  qui  y  eft  annonce  ,  je  \    '  | 

veux  bien  auouër  que  je  fuis  coupable  •  ^ 

de  nouueautc.  Mais  fi  toute  ma  foy,  .  J 

ma  religion,  &  ma  difcipline  paroirt  ^ 
clairement  dans  ces  premières  anti- 
quités du  Chriftianifmc,  il  eft  clair  que 
c'eft  vne  calomnie  atroce  de  nous  ac- 

cufcr  de  nouueautè.  Mais  tant  y  a  (  di-  .  ^  | 
ienc-ils}  que  vous  aues  renonce  a  di-^ 

E    3  uerfcs 
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f^q  Sfrmèn  IL 

ucrfcif  choses  y  que  vqs  aaccftM$  tér 
noienp  depuis  lix  ou  fepc  cens  ans  pour 
le  moins  ^  a^ic^eiTmes  a  quelque^  ynes^ 
l^uiétOAcaf:  pncorc  4e  plus  /leillç  d^ttç^ 
AuiH  aùoit  quitté  S.Paul  diuerfescradi^ 
^OQS|  qui  écioienc  en  vogue  parini 
anceftres  depuis  plulîeurs  fiecles.  Eç 
iieancfnoi4$  il  ne  i^iiTe  pas  4e  ic  yauiiej; 
|ci  4?  feruir  le  D*eu  de  fes  anceftres^ 
pjTce  que  traditions  qu^il  auoit  qui^ 
féesi^  ecojcotde  rinuention  dcshoucfcg 
mes  )  &r  non  de  Finftitution  de  Oiec^; 
I  en  dif  ^tant  de  celles  de  vos  ctcs^ 
jccs>que  nous  auonç  rejet técs.  Ce*  fonf^^ 
^méixit^^M  curioût^  oude  lafupei:^ 
(UtiQXî,  humaine ,  &f.  pou  des  articles  do. 
'  ki^âfiiie  de  Dieu.  Si  el}e$  <^e  eu  vo-«, 

gue  quelques  fîecles  deuant  nquss  Xz^- 
y  a  qu*il  n'en  ëcoic  pas  ainfi  an  coni:;;. 
IJIflMilcntenti  Oucllcsne  paçpi|Tent  nul^ 
le^  parc  dans  aucun  des  monumensfa-, 
près  I  qui  nous  en  reftcnt.  EnQsk  &  VQU^:^ 
pie  répliques,  qup  S.  Paul  anoiç  y^e  au-^^ 
jbûintà  Apoftoliqife  &:  diutne  »  au  jîeis/ 
que  riou$  n'aaons  rien  de  fembl^bl^' 
le  répons  qu^au/Iî  luy  ëtQit-ellenece% 


•    ff$r^  1  LaTmothée.  ji 
fioient<etè  autr èfois^  înftirciès  de  Dieuciu^p.L 
par  {a  pi;;c|gi^,jçpa£cilion .;  ^'canç  daiio 
quVne  loy  ne  peut  eftrc  abrogée  par 
vne  puii£iai^  moindre»  que  celle  qui 
la  c(;al?lîe;au  \ic\x  que  vos  erreurs  vos 
leruices  n'ayant  iamais  ea  d'^ti^re  au^ 
reur  >  que  reipric  des  hooipics  »  ie  ii'^i 
befbtn  domaUeaiiiroricè  pour  ûe  pas  re^ 
ceuoir  ce  qu'ils  aoc  pQ<$^  iàos  a^ 
Il  ny  a  point  de  Chrétien  aquiDieii^  \ 
a'aic  daànè  le  pQtiuatf  4e  9e  pas  cwmt^ 
voire  jcnçûnc  Iç jlroit  d  anathetuatize|  , 
tout  ce  qui  eft  au  delà^^k^n  euafigile^ 
félon  cette  parole  de  S.  Paul^  qui  de^  * 
meurera  a  ianfiais  ferme  dans  rÈglife, 
Si  quelcun>  full-tce  vn  Ange  9  ou  va 
Apôtre,  vous  euangelize  outre  ce  que 
nous  vous  auons  euangelizè  »  qu  il  foie 
anatlieme.  Que  Ton  enfle  tanj  qu  on 
voudra  le  refpeâ:  deit  aux  anccAres^^ 
npusi      icur  en  deu^px^  pas  plus. qu'j^ 
vti  Ange  du  ciel ,  oiiw  vn  Apôtre  de^ 
Ie£ii%|[iUi^  9  ^  ne  fommcs  poiot  oblir 

gcs  par  confcquent  a  fuiure  l'erreur  des  ' 
vn&f  luf oft  que  ^Ue  des  autces^  Jicr 
lierons  les  :  mais      tclJte  iprte  que  la 

areiitè  âc  la^inete  demeureiK  en  leur  cnt 
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Serwen  IL 
.1,  tien  S'ils  fe  font  licenciés  a  corromprez 
ce  que  Dieu  nôtre  fouucrain  Pcre  leur 
àuoic  baillcjne  faifons  point  de  fcrupu- 
le  de  meprifer  leur  autorité  pour  nous 
tenir  a  la  flenne.  Ceux  là  mefmcs  qui 
nous  reprochent  le  mépris  de  nos  an- 
ceftrcs ,  ont  cafsc  la  plus  grand*  part  do . 
leurs  maximes  &:  coûtumcsyJls  viuenr 
tout  autrement  qu'eux  ,  &  qui  les  com-^- 
parera  auecque  les  iiecles  precedcns, 
treuuera  que  depuis  cent  cinquante  ans 
leurs  meursjleurs  loix,  leurs  étars,  leurs 
fciencesjleurs  artSjleurs  langueS)&:  tou- 
tes les  parties  de  leur  vie  tant  priuéo 
que  publique  5  fe  font  tellement  chan-? 
gées ,  que  nôtre  monde  eft  nouueaujS*: 
tout  auîre  qu'il  n'écoit  en  ce  temps- là. 
Si  le  refpcct  de  leurs  anceftrcs  ne  les  a 
pas  cmpefchès  de  fe  départir  de  leur 
vfagccn  des  chofcsindifFerentesiCom- 
bien  moins  nous  oblige-c-il  a  fuiurc 
leurs  erreurs  en  la  religion ,  où  il  eft 
queftion  de  nôtre  faluc  éternel?  Mais 
chers  Frcres,ce  n'eft  pasafles  de  fuiurc 
la  foy  de  la  première  antiquité  ,  c*eft  a 
dire  de  celle  des  Apôtres;  ilfaucauflî 
reformer  nos  meurs  a  fbn  exemple  ,  S>c 

fcruir 


fnr  la  1  î.a  Timothêe. 

fcriiir  ce  Dieu  doiit  elle  nous  a  laifsc  chap.i» 
la  veriiè ,  auec  vne  deuotion  &:faintc- 
te  femblable  a  la  fiennc>^;/ pure  confcien^ 
ce^  comme  die  S.  Paul ,  viuant  fobre^ 
ment  3  iuftemencSL:  rcligieufcmencrc-^ 
nonceanc  aux  conuoicifes  du  fiecle  )  &C 
formant  tellement  toute  nôtre  conuer- 
fation,  que  nos  prochains  n*y  voyenr^ 
que  nos  confciences  n'y  Tentent  ricn> 
qui  ne  foit  digne  de  la  difcipline  ccle- 
fte  du  Seigneur  lefus.  Imitons  particu-? 
lierement  Taffiduité  du  S.  Apôtre  en  la  ^ 
prière  ,  &C  fon  ardeur  en  la  charité. 
Prions  Dieu  nuit  &  iour,  comme  luy^ 
Que  ni  Tvne  ni  Tautre  de  ces  deux  pir-^ 
tics  de  nôtre  temps  ne  fc  paflent  iamais  /: 
fans  que  nous  les  ayons  fandifiées  aucc  t 
ce  faint  exercice.Quc  tout  nôtre  temps 
foit  aufîi  bien  marqué  de  nos  recon- 
jioilTances  5  que  des  bénéfices  de  Dieu. 
Rendons  luy  ce  deuoir  non  pour  nous 
feulement ,  mais  auiîî  pour  nos  frères,  ' 
le  remerciant  des  grâces ,  quM  leur  a 
faites  y  &c  luy  en  demandant  la  conti-  ^ 
«uation  &:  laccroifTcment  ;  nous  incc- 
i-eflant  en  leurs  biens  &:  en  leurs  maux 
^uec  vnç  afFedion  cordiale.  Mais  la  - 

loiiangç 
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i^fyl  loiiange  <|«e  S.  Paul  ^oniie  a  k  ittgfdb:* 

Timothcc«diranc>que  ç  étoit  vnefôy  non 
I  y&i;^/^ ,  nous  apprend  quelle  doit^^fbè 
la  nôtre.  Nous  difons  cous  quenquig 
croionS)&:  nous  viuons  la  plufpartrora- 
me  â  nous  ne  croyions  potnc  No^ 
meurs  renient  ce  que  nos  langues  coa* 
^  fefIènt«Cac  fi  vous  ccoez  verkablemenc 
Icius  ChriO:  pouc  vdjDre  Rédempteur  â£ 
¥écre  Maifl^e  »  .pourquoy  yiiie$^  vottf 
foutauiremenC  )  qu'ilne  roidcane.^  5li 
vousaioutcs  fby  a  fa  do£trine>comment 

faices  vous  ce  qu  il  4e£ejpd^  jS£4:ommen€ 

pe  faites  vous  point  ce  qu'il  comman^ 

t  Si  vous  ne  ès&ms.  pomc4e  la  vé^ 
nre  de  ià  parpk  V  comment  fes  pro-  , 
mcflcs  5c  les  menaces  vous  cotichenc 
jellesû  peu  il.  Comment  négliges  vou§â 
fort  lefalut ,  qu 'il  a  prepa re  a  ceux  qui 
Iii|r  otbeââeiit^  ô£  commeoi:  appcehear^ 
(des  vous  $  pqu  U  4^nnation>  quil  de- 
WMOt  par  CÉMÉ  ^ùx  rebcUes/  Si  vôttt 
fie  fcignies,agirics  vous  de  la  forte  ?  Si 
trôiTOfoy  ctokimicercr^^t^^ 
/eUiUï  œiMuaife^«^^te^  d'^rçeur,  mon^t 
'  éains,  &  reconnoilTcs ,  que  cette  foyf 

.  %  r-.v.'      *  qu'vri 
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fur  Un,  a  Timoth. 
qu- vn  jeu ,  vne  feinte,  &:  vne  comédie.  chAp.l. 
Lafoy  pour  eftre  falutaire,  doit  eftre 
vraye  6c  non  feinte.  Montres  nous  la  " 
'  vôtre  par  vos  cruurcs  :  iuftifies  nous  la 
par  !.  s  fruits  d' vne  faintevie.  Autre- 
mmc  Djcu  ne  la  rcceura  jamais  pour 
bonne.  L'Apocre  rue  loiic  ,  &:  lefug 
Chr*ti:  n'acccpce,  que  la  foy?  qui  eft 
fiarere  u: verirable.  Mais Icxemple de 
Lo'ij  Sccl  Runice  doic  particulièrement: 
toucher  les  perfonnes  de  leur  condi- 
tion &c  de  leur  fexe.  La  venté  de  leur 
foy  parut  nommément  en  la  nourrira- 
rcqu  elles  donnèrent  a  leur  Timotheet 
En  efïcrt  fî  nous  croyions  tout  de  bon 
en  lefus  Chrift  :  comment  bifferions 
nous  fans  fa  connoifTançe  ceux  ,  que 
nous  aimons  autant  que  nous  mefmcs.^ 
Que  dirons  nous  4onc  des  pères  & 
des  mères,  qui  ne  prcnent  aucun  foin 
d'mftruirc&  d  eleuer  leurs  cnfans  en  la 
connoifîancc  de  lefus  Chrift  ?  Certai- 
nement quoy  qu'ils  difent ,  la  chofc 
parle  elle  mefmç ,  5c  crie  qu'ils  ne  font 
pas  Chrétiens.  Eunicc  ,  dont  le  mari 
ctoitdc  contraire  religion  ,  fit  fi  bien 
jpar  fcs  foins  ,  par  foa  zele  fa  dili- 
gence 


Google 
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Ciiap.i.  gence  que  dans  vne  inaifbn  Paycntië 
elle  forma  vn  Tiraochée  ,  c  eft  adirc 
vn  etcellehr  ininîftre  a  rEglifè  de  Dieu; 
.  ^  £c  il  iè  creuue  ô  malheur  1  des  pères 
^    •    Chréciens  fi  froids  en  la  pictc,  qu'ils 
laiilènc  noucrir  leurs  enfans  dans  Tei^ 
reur  )     voyenc  former  dans  leur  mai^ 
/     (on  9  &  dans  leur  fetn  des  ennemis 
des  perfecuceurs  de  la  foy  qu'ils  fonc 
iêmblantde  étoitt.  Se  peur  il  penier 
.  vne  lâcheté  plus  hoAceufe  &;  plus  cri^ . 
mincllc  &  plus  digne  de  la  colcre  de 
Pieuf  Aulfi  iè  découure-c-elle  de  bon- 
\  heure  fur  eux  >  &c  nous  en  auons 

irtm^qui  ont  nrungc  eux  fnefmef  kfruic 
de  leur  négligence  ^  leurs  propres  en« 
fans  les  ayant  contraints  de  mourir 
dans  rei;f:eur  >  pour  les  punir  de  ce 
<)Q*iIs  n'siuoienc  pas  eu  le  foin  de  les 
jiouirir  en  la  vcritè.  Dieu  vueille  jiout^ 
pardonner  nos  foibleifcs  paifées  ,  &c 
allumer  deibrniais  en  tout  Ton  peupla- 
lezcle  de  (a  maifon  »  afin  que  les  pères 
t£  kr^lïiere$r  eleucnt  *  ibigneufemeitf - 
)eurs  enfaoséii  fa  crainte  »  &c  que  les  . 
«nfans  fuiuenc  la  pièce  de  Içurs  pçres 
'a  V.  .  S:'^^  -•  4fe 
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éèd^  leurs  ifiércs,c<m{èroaQt  cIicteiii^<%,Xii 
CQ  précieux  heriugc  5  &C  que  çectedû  ^  ^ 
uinc  foy  de  Tcuangile ,  dont  nous  fai- 
Jfons  profcifion»  habite  veritableineiic 
en  nous  tous  a  fa  gloire  U  a  nôtre 
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VI.  Pour  lâqtêtUe  caùfe  je  tU^h^Heflei 

que  tu  rallumes  le  dû»  de  Dieu  qui  eft  .e^ 

;  y  II.  C4r  Dieu  ne  mm  i  fêhit  dùmHi 

vn  ejprit  de  timidité  ^  ma^  de  force^  de  di^ 
If^m  y<^dc  fem  rafài 

H  E  R  $  Frères;  Ceft  vne  grands: 
de  l^enedidiondcDieu  d'c- 
ftre  nay  de  peironnes  fagcs^ 
-W^^^'"  ^  vertueufcsî  premietèinenc 
pour  le  foin,  quelles  prencnt  dmUfui- 
re  leurs  enfans  en  ià  ptetè  SiÀc  les 
mettre  de  bonne  heure  dans  le  che- 
Itiiii  duiklur,'  félon  ce  qiicle  Seigneur 
difoic  d'Abraham  i  qu'il  uemanqueroic 
******  P*^     commander  a  Jes  enfms  ér  a  fa  mai^ 
'  fin  après  lufdegâfdeiflû  vliye  de  L  Etérnel 
four  faire  ce  qui  ejl  iuje  dr  ^roitr^^Mais 

outre  famtntage  de  celte  nourritorey 
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qui  eft  le  plus  grand  bonheur  de  nôtre  chap.R 
vie  5  rcxcnmple  raefme  que  tels  peres> 
&  telles  mères  nous  laifTent ,  nouscfb  û 
TU  puifTant  aiguillon  a  bien  faire ,  nô-  «  fl 

rre  nature  fe  portant  aisément  a  imiter  '  * 

les  meurs  de  ceux  qui  nous  ont  donne 
la  vie.  Leur  vertu  eft  comme  vn  flam- 
beau,  que  Dieu  nous  met  dcuantles 
yeux  pour  nous  éclairer  &  nous  con- 
duire dans  le  chemin  qu'ils  ont  tcnu^ 
&  pour  allumer  dans  nos  cœurs  vu  ,1 
amour  de  (a  fageffe  ,  &c  vn  zele  a  fa 
gloirc5rcmblablc  au  patron  5  qu'il  nous 
en  a  fait  voir  en  eux.  Et  bien  que  tous 
les  hommes  foyent  tenus  de  /cruir 
Dieu  &c  de  viure  faintement  félon  fa 
volonté  Y  étant  appelles  &  par  fes  bé- 
néfices continuels ,  &:  par  la  difpofition 
de  leur  propre  nature  ;  fi  eft-ce  qu'il 
n'y  en  a  point ,  qui  foyent  plus  obliges 
a  ce  deuoir  ,  que  ceux  a  qui  Tinfliru- 
ftion  &:  l'exemple  de  leurs  pères  &  mè- 
res le  recommandent  d'vne  fafTon  par- 
ticulière i  &  il  n'y  en  a  point  encore 
qui  foyent  plus  coupables  qu'eux, 
quand  ils  viennent  a  y  manquer  3  &a 
quitter  malheureufement  la  voye,  oii 

félon 
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ttap.i.  félon  tdutc  forte  de  raifons  les  traecJ 
de  leurs  anccftres  les  deuoient  con- 
ftamment  retenir.  Le  procédé  de  l'A- 
pôtre auec  fon  difciple  Timothee  dans 
ce  commencement  de  Tepître  qu'il  luy 
écrit,  nous  montre  euidcmment  cett«^ 
\eritc.  Car  luy  ayant  rcprefentè  dans 
les  verfets  précédents  la  grâce  que 
Dieu  luy  auoit  faite  d'cftre  dcfcendu 
de  deux  femmes  faintçs  &  religieufès^ 
affauoir  Lois  fa  grand'  mere  ,  &:  Eunice 
fa  merc,  &:  d'auoir  ccè  des  fon  enfance 
infl:ruit&:  cleuèen  lavrayefoy  par  les 
foins  &:  les  exemples  de  ces  deux  per* 
fonnes  fidèles;  il  prend  de  là  occafion 
de  l'exhorter  non  feulement  a  la  con- 
ftance  &  perfeucrance  ,  mais  au/fiau 
progrès  &:  a  l'auancement  dans  le  def- 
fcin  de  la  pieté  ,  luy  ramenteuant  la 
grâce  du  famt  miniftere ,  dont  Dieu 
auoit  comme  comble  ,  ou  couronne 
ics  premières  faueurs  en  luy  ;  Pour  laS 
quelle  caufe  {à\t  A)  je  t'admonejie  ^  qut^ 
tu  r Allume  s  le  don  de  Dieu ,  sfui  efi  erj  toy 
par  l'impûfition  de  mes  mains.  Il  le  folli- 
cite  encore  a  cela  mefme  par  la  qualité 
de  I  cfprit  ,  que  nous  receuons  par 

Tcuangilc 
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jjar  Teuangilc  de  lefus  Chrift;  luy  re-  cha{^.t*     '  ; 
montrant  que  c'efl:  vn  Efpric  ,  non 
froid,  lâche  &  ti mide  ,  mais  aftif  &  ar-  « 
dent  >  plein  de  forcer  Si"  d  amour^  &  de 
bon  (è n$  ;  C^r  f  d  i  t-  i  U  ^yictt  nt  nous  d  powt 
donné  vn  ejprit  de  timidité ,  mais  de  forccj 
dedUe£lion^^defensraJ?is.  Ce  fohc  les 
deux  points  ,  que  nous  nôuS  piroporons 
de  traitter  en  cette  aûion  auccque  l'af- 
fîftance  du  Seigneur; lexhortation^quê  > 
l'Apôtre  fait  a  Timothcc ,  de  tallumer 
le  don  de  Dieu;  &  la  raifon ,  qu'il  y 
ajoute  5  tirée  de  la  qualité  de  Tcfprit^ 
que  Dieu  nous  a  donne  en  fon  Fils. 
Quant  a  fon  exhortation  5  nous  auonsi 
premièrement  a  en  confiderer  la  liai - 
fon  auecque  les  textes  precedcns,figni- 
fiee  par  S.  Paul  en  ces  mots  ,  Pour  la-- 
quelle  caujt  te  fâdmonejlc.  On  peut  lés 
rapporter  aucc  quelques  vns  aux  der- 
nieres  paroles  du  verfct  précèdent ,  où 
il  dit  qu'il  eft  pcrfuadè  qu€  la  foy  habite^'  '  " 
ra  en  Timothèe  ;  de  forte  qu'ajoûtanc 
maintenant  5  pour  laquelle  caufe  je  iad^ 
monefie  >  il  vueille  dire,  lit  afin  que  ce- 
la foit  5  afin  que  tu  accomplîmes  ce  que 
}c  me  promecs  de  la  confiance  de  ta 
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tliap.i.  foy  ï  je  t*aucrtis  que  tu  rallumes  \t  doit 
de  Dieu,  qui  eft  en  toy.  Et  cette  in- 
terprétation fuppofe  clairement  deux 
ventes  tres-conlîderables.  L'vneeft^ 
que  le  moyen  dcconfcruerlafoy  viue 
&:  habitante  en  nos  cœurs ,  eft  de  rallu-^ 
mer  inccflamment  les  dons  de  Dieu 
en  nous  5  c'eft  adiré  (  comme  nous  le 
dirons  incontinent)  d employer  fidè- 
lement fcs  grâces  auec  zcle  5  auecque 
prières  &:  méditations  continuelles  >  &: 
tous  les  autres  exercices  de  la  pieté 
'  Chrcticnne.  L  autre  chofe  eft  5  que  la 
ferme  &:  certaine  perfualion  de  la  per- 
feuerance  de  la  foy  foit  en  nous ,  foie 
en  autruVj  bien  loin  de  refroidir  ou  d'â- 
neantirTvfage  des  exhortations  &  des 
remontrances  ( comme  quelques  vns  le 
l'imaginent)  Tctablir^le  tuidit  &  lafl^er- 
mit  ;  comme  vous  le  voies  ici  par  Te- 
xempledcS.Paulj  qui  prend  pourrai- 
fon  de  l'exhortation  5  qu'il  fait  a  Ti- 
mothée ,  cette  mefme  pcrfuafion ,  qu'il 
auoit  de  la  conftancc  de  fa  foy  5  le  fuis 
perfuadè  ijue^  la  foy  habitera  en  toy  \  Pour 
laque /le  caufe  (  dit  il  )  je  t'admonefle.  En 
effet  puis  qu'il  eft  conftant  d  que  la  foy 
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hc  s*entrecient  5  ni  ne  fc  peilt  ëritrctenir  chap,t 
en  nous  autrement  que  par  l'exercice 
de  là  fanftificacion  ;  fi  nou$  fommes 
pcrfuadès  que  la  foy  demeurera  en 
nous,  il  eft  euidenc  que  cette  pensée 
nous  doit  preffcr  de  nous  addonner 
continuellement  a  la  fanftificationi 
Ktais  bien  que  cette  expofition  foie 
bonne  &  vtile  a  édification  :  il  fembld 
neantmoins  qu'elle  n'eft  pas  affcs  am- 
J)le,&:  que  fans  ncceflîtè  elle  refTerrc 
trop  la  pensée  de  TApôtre  :  leftimef 
donc  qu'il  vaut  mieux  rapporter  ces 
ttiots^pourUque/Ie  caufe  tout  ce  qu'il 
difoit  dans  les  verfets  précédents  3  non 
feulement  de  la  foy  de  Timothee^  tûiii 
âufTi  de  fa  pieté  &  de  fes  larmes  ^  &  de 
lafFedion , qu elles luy auoiettt  témoi- 
gnée,de  la  foy  de  fa  mcre5&dc  fa  grand* 
mere,&  de  leur  confl:ance  a  la  retenir 
iufques  au  bout  :  Te  voyant  (dit-il ) 
orné  de  tant  de  grâces  de  Dieu ,  nay  àc 
nourri  en  fa  vérité ,  enuironné  &  celai-»» 
le  des  beaux  exemples  de  ces  fainres 
fcrrimes^quit'ontmis&au  monde  &C 
dans  TEglife,  je  ne  puis  m'empcfcher 
mon  cher  Tiraothée  de  t'auertir  ca 
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ch;ip.i.  Cet  endroit  du  dcuoir  auquel  t'obli-»i 
gcntrous  CCS  grands  bénéfices  du  Sei- 
gneur. Ces  fainces  femmes  &  les  beaux 
exemples ,  qu'elles  t'ont  laifses,  t'appel- 
lent a  les  imiter*,  Les  lumières ,  qu'el- 
les prcfentent  a  tes  yeux  ,  te  follicitenc 
a  veiller  >  &  a  marcher  où  elles  te  gui- 
dent. Suy  leur  patron ,  &  ménage  fidè- 
lement les  dons ,  que  Dieu  a  daigné 
ajouter  aux  premières  faneurs  <  dont  il 
r'auoit  gratifié.  Ceft  là  a  mon  auis^raes 
Frères  >  le  vray  fens  de  ces  paroles  de 
^  r Apôtre  5  Pâur  Uquelle  caufe  ie  iadmo- 
nefie.  D'où  nous  auons  a  apprendre^ 
que  plus  Dieu  nous  a  donne,  plus  aufli 
fommes  nous  obliges  de  nous  étudier 
a  le  feruir  ,  &:  a  profiter  tous  les  iours 
en  fa  crainte  &  en  fon  amour.  Vousfa- 
ues  tous  la  parabole  euangelique  des 
talans  ^  que  le  Maiftre  donna  a  fes  fer- 
uiteurs ,  a  Tvn  cinq  ,  a  l'autre  deux ,  a 
lautrc  vn  :  &:  le  jugement  qu'il  fit  de 
leur  conduite ,  loiiant  &  recompenfant 
magnifiquement  ceux  qiw  auoient  bica 
I;.  14.  ^^^^  profiter  leurs  talans ,  blâmant  &:  pu- 
*  î-  niffant  très-  (cuercment  le  laGhe  &  mal- 
heureux fayncant ,  qui  auoit  inutile- 
ment 
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ment  enfoui  le  fîen,  Timothec  ayant  chapx 
donc  receu  de  Dieu  vn  riche  talant, 
c'cftabondroic  que  TApôtrc  laucrcit 
de  le  bien  ménager  en  rallumant  la  grâ- 
ce, qui  luy  auoic  été  baillée.  Etilcft 
euident  que  cette  exhortation  nouseft 
neceflairc.  Car  quelque  jufte  &  raifon- 
nable  que  foit  le deuoir,  quelle  nous 
recommande,neancmoins  nôtre  natu- 
re eft  liperuerfc,  que  nous  l'oublions 
aisément  ,  Et  au  lieu  que  les  dons  du 
Seigneur  nous  obligent  a  veiller  &  a 
prier  3  nous  en  prenons  fouuent  occa-  ^ 
fion  de  nous  laifTer  aller  a  la  (êcuritè,  &: 
en  fuite  a  la  lâcheté ,  qui  laccorapagne 
toujours  infalliblement.  Satan  ne  man^- 
que  iamais  d'addrelTer  fcs  plus  dangc- 
rcufes  tentations  là  oii  il  voit  le  plus  do 
grâces  &  de  dons  celcftes,&  faictous 
Tes  efforts  pour  étouffer  en  nous  tout 
ce  que  Dieu  y  a  mis,  Ccft  pourquey 
l'Apôtre  cric  ici  a  Ton  difciplcj&ca 
fa  perfonne  a  nous  tous,  que  nou$foyôs 
foigneux  de  conferuer  fopuure  &  les 
prcfcns  de  Dieu  en  nous ,  de  polir  çc 
qui  y  efl  commence ,  dacheuer  ce  qui 
y  eft  ébauché  ,  d  animer  ce  qui  y  eft 
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^âp.i.  lànguilfant ,  &  d'allumer  ce  qui  y  cft 
encore  ticde.  Ainfi  auons  nous  iufti- 
fié  le  foin  que  prend  S.  Paul  d  admo- 
neftcr  fon  difciple.   Voyons  mainte- 
nant Tadmonition ,  ou  la  remontrance 
qu  illuy  fait  :  Ut'admonefic  {  dit-il)  quê 
tu  rallumes  le  den  de  Bieu ,  qni  eFi  en  tay 
^4r  l'impQfition    mes  mains.  Pour  bien 
pnpendrc  ces  paroles,  il  faut  fauoir  qucj 
eftpc  don  àe  Dieu^  que  TApôtre  veuf 
que  Timothée  rallume  ,  &:  quand 
popiment  il  Tauoit  receu  du  Seigneur. 
,^  f  *  Prcpiieremcnt  le  nom,  quM  luy  donne^ 
pft  confiderfible.  Car  il  l'appelle  vn  doff 
fie  Dieu ,  ou  comme  lifent  quelques  an- 
ciens Ijures  écrits  a  la  main  vn  don  de 
ChriBy  fe  feruant  d'vn  mot  *  qui  figni-r 
z^tir-       proprement  vne  gratification  ,  oû 
fi§t     vn  prcfcnt  donne  par  pure  grâce  j  vnc 
phpfcnon  achetée,  ni  méritée  ,  maiç 
f  eccuë  de  la  fimple  faueur  de  celuy  qui 
nous  la  donne.  Telle  cft  }a  nature  de 
tous  les  biens,  que  nous  receuons  de 
pieu  &:  de  fon  Chrift  Ce  font  des  fruits 
ide  fa  bdntè,dcs  prefens  de  bénignité;^ 
'       non  des  prix  ou  des  falaires  de  nos 
fppfifçs. }!  flpus  les  ^  dpflrjès.'îl  ne  nous 
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les  a  pas  vendus.  Nous  les  deuons  tout  chap.fé 
entiers  a  fa  liberalitè,nous  n'en  deuons 
rien  a  la  valeur  foit  de  nos  œ uures,  foit 
de  nos  perfonnes.  Et  c'eft  ce  que  TA- 
pôtrc  nous  reprefentc  ailleurs  pour 
nous  former  a  Thumilitè  &a  la  mode- 
ftie  ;       efi-ce  [  nous  dit- il)  qui  met  dif-  i-  j 
ference  entre  toy  (y      autre?  quastu^'^' 
querixjes  receu  ?  Et  fit  u  tas  receu  ,  pour-  y 
quoy  t'en  glorifies  tu ,  comme  fî  tu  ne  L'auois 
fâint  receu  ?  Mais  ces  dons  &  ces  faueurs 
de  Dieu  en  lefus  Chrift  étant  d'vne  fi 
grande  étendue ,  &c  comprenant  vni- 
uerfellement  tous  les  biens  fpirituels 
iiecefTaircsoua  nôtre  propre  falut,  ou  .  :  .  ^ 

a  Tedification  des  autres  ;  il  eft  clair, 
que  TApôtre  en  ce  lieu  parle  non  de 
toutes  ces  grâces  en  gênerai, mais  dVnc  * 
certaine  forte  de  grâce  en  particulier. 
Car  il  ne  dit  pas  Amplement  r^////;»^/^/  •  \ 

dons  5  ou  le  don  de  Dieu  \  mais  il  aioûtc  i 
notamment  le  don  quiejl  en  toy  par  l'im- 
pûjition  de  mes  mains  :  ce  qui  montre  | 
cuidemment ,  qu'il  entend  ici  nommé- 
ment le  don, que  Timothce auoit re-  '  ;i 
ceu  lors  quil  luy  auoit  impose  les  ^ 
mains ,  &:  non  généralement  &  indc- 
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C^iîip-Î-  finimcnt  toutes  les  grâces ,  que  Dieu 
auoic  mifes  en  luy  i  de  forte  que  pour 
vous  faire  nettement  comprendre  ce 
qui  en  elt ,  il  nous  faut  necelTairemenG 
expliquer  qu  elle  cil  cette  impofition 
des  mains  de  TApôtre,  &:  quel  en  étoic 
Tvfage  &c  lorigme  en  TEglife.  Premiè- 
rement il  nV  a  nulle  doute  >  que  cec 
vfage  dimpofer  les  matins  ne  foit  tres-an- 
cien  parmi  le  peuple  de  Dieu ,  &c  qu'il 
ne  foit  venu  de  TEglile  d'ifraël  ,auiîî 
bien  que  la  plus  grand*  part  des  autres 
cérémonies  &  difciplipcs  des  Chré- 
tiens. Car  ij  eft  confiant  par  les  vienne 
liures  des  luifs  ,  que  les  Anciens  du 
peuple  5  c*eft  adiré  les  Confeillers  dç 
leur  grand  confeil ,  qu  ils  appclloient 
Sanhédrin  étoiçnt  établis  &c  comme 
confacrès  en  cette  charge  par  Timpo- 
fition  des  mains  ;  &:  que  le  melmc 
fc  practiquoit  auJiî  dans  la  rcceptiou 
ou  ordination  des  preiîdcns   &  des 
anciens  de  leurs  fynagogues  ,  c'efta 
tdire  de  chacune  de  leurs  aflcmblées. 
Et  cela  écoit  euidemment  fonde  fur  ce 
que  Moïfc  inftalla  &c  confacra  Iofuè> 
qui  fut  fonfucccfTeur,  en  la  charge  de 
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chef  ou  conduâeur  d^lfracl ,  auccqne  chap.L 
rimpofition  des  mains  par  Tcxpics 
commandement  de  Dieu;  Pren  toy  (  luy 
dit  le  Seigneur )  lofue  fils  de  Tiunjoomme  ^^^i,^ 
mefuel  ejh  l*ejprit  :  puis  tu pû feras  tamam  17.  1»- 
furluy^é'l^  prefenteras  deuant  Eleazar^^^^^^ 

deuAHt  toute  C a\Jemhlée  ^  rjr  l'infiruiras 
eux  le  'voUnt  .(j;' luy  départiras  de  ton  au- 
torite ,  afi/t  que  toute  lUjJemblée  difraél 
[ècoutz^,  L'hiltoire  lamte  aioûce,  que 
Moifc  ayant  fumant  cet  ordre  prcfcntc 
lofuc  a  tout  le  peuple,  luy  impofales 
mains  ,  &  rétablit  dans  cette  grand* 
charge.  Mais  il  paroift  par  laGenefc, 
que  cette  coûtume  d'impofer  les  mams 
aux  pcrfonncs  ,  que  Ton  veut  bcnir> 
étoitmefmc  plus  ancienne  que  Moïfc 
en  Ifraël.  Car  nous  y  lifons  que  lacob 
pofa  fes  mains  fur  la  tefte  d'Ephraïm  5c  i^.  i 
de  Manalfe ,  enfans  de  lofef  ,  quand  il 
les  bénit  étant  au  lit  de  la  mort.  Et 
rhiftoire  de  Naaman  nous  infinuë,  que 
ç'écoit  chofe  familière  aux  Prophètes 
d'impofer  les  mains  a  ceux ,  a  qui  ils 
vouloient  faire  quelque  grâce  .extraor- 
dinaire au  nom  du  Seigneur,   Car  ce 
Syrien  dit ,  qu'il  s  attandoit  qu  Elifée 
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Clup.i.  viendroit  au  dcuant  de  luy ,  &:  inuo* 
queroit  le  nom  de  fon  Dieu ,  auAnce^ 
toit  fa  maw  ;  c  cft  adiré  qu'il  le  touche^ 

îifiV  ^^^^  ^  mettroit  fa  main  fur  luy  pour  le 
guairir  de  fa  lèpre.  Et  cette  ancienne 
coûtume  ctoit  encore  en  vfagc  parmi 
les  Juifs  au  renips ,  que  nôtre  Seigneur 
lefus  Chrift  conuerfoic  auec  eux  en 
terre.  Car  vous  voies  dans  Teuangilc, 

:^utth.  qu'on  luy  prefenta  des  enfans ,  afi/t  cfuil 

li^- 1 3  •  /^^^  impofajl  les  mains ,  &  f  friajl  :  Ec 
ailleurs  qu  vn  Seigneur  le  priant  de 
guairir  fa  fille  affligée  d'vne  grieue  raa- 

Matth.  jadie ,  luy  dit ,  Mets  ta  main  fur  elle ,  ou 
imfojeluylamain^^elleviura.  Etjap- 
pffens  qu'encore  aujourd'huy  les  luif$ 
ont  coûtume  de  porter  leurs  enfans  aux 
porfonnes  q^i  font  en  réputation  de 
famtetè5&:  de  les  leur  faire  bénir  auec- 
que  rimpofition  des  mains  &  la  prière, 
La  raifon  de  cette  cérémonie  n'eft  pas 
difficile  a  treuuer.  Caria  maindeDieté 
çft ordinairement  employée  dans  l'E- 
criture pour  puilTancc ,  &:  pour  cette 
diuine  force  qu'il  a  de  faire  tres-effica- 
cernent  tout  ce  qu'il  luy  plaift.  Doù 
vient  que  les  Apôtres  requérant  le 

Seigneur 
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Seigneur  de  les  accompagner  de  fa  cliap.L 
vertu  celefte  dans  l'exercice  de  leur 
charge ,  le  prient  détendre  fa,  main ,  c'eft  Aci.  4^ 
adiré  de  déployer  fa  puifTancc  en  leur 
m  i  n  i fte  re  5   f ^  que  guairifon ,  figJ^es^é^ 
fnerueilles fe faffent par  le  nem  de  fon faint 
ÏHls  Iefu6.  Ccft  pourquoy  les  miniftres 
de  Dieu  impofôient  les  mains  aux  perfon- 
nes qu'ils  vouloicnt  ou  bénir,  ou  guai- 
rir  5  ou  établir  en  quelque  charge  diffi- 
cile ;  pour  1  es  affeurer  &  eux  &  les  af- 
fiftans,  que  le  grand  Dieu  au  nom  &c  en 
Tautoritc  duquel  ils  agiflbient>dcployc- 
roic  fa  vertu  &  fon  Efpric  fur  eux  pour 
y  opérer  efficacement  ,  &y  produire 
Jcs  effets,  qu'ils  attandoientde  fabontcf 
par  leur  miniftere.  La  maindumini- 
ftrc  ctoit  le  fymbole  de  la  main  de 
Pieu  5  c'eft  adiré  de  l'efficace  de  fa  puif- 
fancc  :  &  cp  que  le  miniftre  impofoit  la 
main  a  la  perfonne  fîgnifioit  que  Dieu 
ctendroitlafîenne  pour  luy  communi- 
quer en  effet  les  grâces  requifes  pour 
rocnure,  a  quoy  le  miniftre  la  prepa- 
roit  &  laconfacroir.  Le  Seigneur  lefus 
ayant  donc  treuuè  cette  coûtume  éta- 
blie entre  les  luifs  par  l'ordre  de  Dieu 

fon 
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CKap.i.fon  Pcrc  ,  &  par  vne  longue  pratique 
de  fes  feruiteurs,  s'y  accommoda  a  fon 
ordinaire  ,&  la  confacra  encre  les  ûens 
par  fon  vfage.  Car  Teuangile  nous  ra- 
MMith.  conte  qu'il  impafa  Us  mai»^  zuxcnfsLtiS^ 
15.  ij.quiluy  auoicnc  erè  prcfentcs  pour  les 
bcnir  j  &  ailleurs  qu'/V  guairit  quelques 
^^^c  malades  lenr  ayant  impose  les  mains  j  5C 
j*^^*  ^  derechef  qu'il  impofa  les  mains  a  va 
aueuglc  par  deux  fois  pour  luy  rendre  la 
Zuc  i.  '^'^^'^  ;  &  en  S.  Luc  o^imfofant  les  mains 
40.  ér  a  chacun  des  malades qtion  luy  4Uoit  4- 
^  ^ •  '  ^ •  rnen^es ,  // lesguairit^  Sc  qu'il  fit  la  mefmc 
cérémonie  pour  rétablir  vne  pauure 
femme  trauailléc  depuis  dixhuic  ans 

xl'v^  ^^pr^^  ï^^î^^j^^  Et  que  fon  in- 
tention fuft  que  fes  difciples  en  vfaffçnt: 
auffi  en  la  mefmc  forte ,  il  le  montre 
euidemmcnc  lors  que  racontant  les 
merueilles,  que  feroient  en  fon  nom 
les  premiers  fidcles  ,  il  dit  entre  les 
autres ,  ///  imp»  feront  les  mains  aux  mar- 
^6.[V  j  &  ils  Ji  porteront  bien.  En  effet 
vous  voies  par  leur  hiftoire  y  que  les 
faints  A  pôtres  fuiuans  fidèlement  cette 
coutume  &c  cette  volonté  de  leur  Mai- 
ftrc  prqttiquoient  foigneufcment  fim- 
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pc(itioti  des  mains.  Et  fi  vouslifesdi-chap.t 
ligemment  le  liure  de  leurs  Adesjvous 
les  en  verres  vfer  en  trois  fortes  d'oc- 
cafîons  nommément  :  premièrement 
fourguairirmiraculeiifement  les  hom- 
mes^  comme  quand  Ananias  impoja  les 
fnaws d  Paul ^^ouïXuy  rétablir  la  veuë,  ^^'^^ 
&:  quand  S.  Paul  fait  le  mcfme  au  pere 
dcPublius  dan^  Tifle  de  Malte  pour  le 
guairir  de  laficure  &de  la  dyfentcric: 
Secondement  pour  communiquer  a 
ceux  5  qu'ils  auoient  battizès,  les  grâces 
miraculeufes  du  S.  Efprit  y  comme  le 
don  des  langues ,  celuy  de  la  prophe^ 
tic  5  celuy  des  guairifons  &:  autres  fem- 
blables  5  comme  quand  S.  Pierre  &  S. 
lean  impoferent  les  mains  aux  fidèles 
de  Samarie  qui  rcceurent  incontinent  ^ 
le  S.  Efprit,  &  S.  Paul  aux  douze difci-  17.  é' 
pics  d'Ephefe  ,  dont  il  cft  ditqu'^^m  ^^-^^ 
^ue  Paul  leur  eut  i??/p0se  les  mams  ^leS^ 
EJprit  vint  fur  eux  ,  ^  cfuainfi  ils  far-- 
hient  langages ,  é*  frofheti:^ient.  Enfin 
je  trcuuc  encore  que  ces  premiers  dif- 
ciples  eraployoientauflî  cette  ccremo- 
Bic  en  la  confccration  des  perfonnes 
pour  le  faine  miniftcrc  de  TEuan^ile. 

Car 
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idu^r  CarS.  Luc  ractfnre  que  k  Sarnt  Ëfplif 
.  ayanc  deftinè  Paul  &  Barnabas  pa«t 
•  /  euangelizer  aux  Gentils ^  les  Prophètes 
&  Dodeurs^  reûdans  alors  dans  la  viUo 

|çbC  execiiter  cette  gcaiide  oeauie  poitf 

^  Ifl^uelle  Dieu  lc$  auoic  feparès.  Ëtc'-o^ 
Mih:  la  coÀtanie  de  ï  Egltle  AppftoUqud 
4c  Gonfacrer  les  miniftrcs  de  TEuaagiliÇ 
#^iJ#ut  charge  par  Timpcfition  det 
hiains.  Car  que  tel  fuft  des  ioçs  rvfage 
4^i^4ioation$  Hcdefiaftiqucs,  S.  PauJ 
j&jg;  nous  laiffe^paifit  de.iiC:U  d^éadomei^ 
t}iiâa4U  sui^B  ceoioigne  aillciu^i^Iaiit 
*  tî».  4e  Timothéq que  le  fnjhytercy  çefll 
^'1-'  ^*4i^  la  cpBi  pagaie      mifiiftfêa  o* 

^z^cuï%  i  luy  duoit  i99^osé  les  mdÎHs^  £i 

«  çâ:  là  ai^foie  encore  i  qu'il  iàut  nip4 
^  -  porter  ce  qu'il  luy  dit  dans  la  mcùa4 
].lu'  ^^^^  >  Nmp^fe  f$in^  Inkitmiêkt  im 

mains  a  nucun^  1  auertiffant  de  na  pËQC0r 

der^quçgtaueisent&nieâft^m 

après  vne  bonne  &  ferieufe  cprcuac^  m 
ia  réception     a  i  etahUâèt^ 

i  JMiniftrcs  de  l'Eglifc.  Car  quant  a  œ 

>  ^  foluiionj 


Dîgitized  by  Googic 


fur  h  Tl.  aTîmoth.  51  y 

Solution  >  ou  reconciliation  des  pe-  CTiap.l. 
cheurs  après  les  témoignages  de  leur 
repantancc  ,  nulle  neceflitè  ne  nous 
oblige  a  le  prendre  ainfi.  loint  qu'il 
n  eft  pas  cûiiain ,  que  riropofition  des 
mains  fc  prattiquaft  des  lors  en  lare- 
conciliation  des  pécheurs,  comme  elle 
s  y  eft  prattiquee  depuis  dans  le  troi- 
fîcfme  &c  quatriefme  fieclc  du  Chriftia- 
nifme.  Voyla  donc  quel  étoic  rvfagc 
de  rimpoficion  des  itiains  au  temps  des 
Apôtres.Ceft  pourquoy  ks  Chrétiens^ 
qui  vinrent  depuis  ^  eurent  cette  cere-* 
monie  en  grande  recommandation  ,  8£ 
outre  les  ordinations  &  confccrations 
des  miniftres ,  où  les  Apôtres  mefmes 
s'en  étcient  feruis ,  l'employèrent  en- 
core en  diuerfcs  autres  occafions  folen- 
nelles,  oiiilfeiloit  demander  inftam- 
mcnt  a  Dieu  quelque  grâce  particu- 
lière. Dans  la  plus  grand  part  dételles 
adions  ils  joignoient  Timpofition  des 
mains  a  la  prière;  Comme  par  exemple 
ils  impoibient  quelquefois  les  mains 
aux  nouveaux  baptizès  les  recomman- 
dant a  Dieu,  aux  penitens  quand  il  les 
rccabliffoient  en  la  paix  de  TEglife,  aux 

perfonnes 
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chap.i.  pcrfonncs  que  l'on  raarioit ,  aux  mala- 
des moribonds  les  affeuranc  de  la  re- . 
miflion  de  leurs  pèches.  Et  c  cft  de  là 
pour  vous  donner  cet  auisenpalïanc, 
que  les  Théologiens  de  Rome  ont  pris 
occafion  de  nous  forger  en  ces  derniers 
ficelés  les  cinq  facremcns ,  affauoir  la 
confirmation ,  la  penitence^les  Ordres^ 
le  mariage ,  &  l'extrême  ondion^  qu'ils 
ontaioûtcsaux  deux  vravement  mfti- 

m 

tues  par  le  Seigneur,  le  Battefmc  &la 
faintc  Ccne.  Par  tout  où  ils  ont  treuuc^ 
que  TEglife  ancienne  employoitl'im- 
pofition  des  mains,  ils  en  ont  fait  vn  (a- 
crement ,  par  vne  abfurditè  palpable, 
&:  incompatible  auecque  la  raifon  des 
vrays  facremeus.  Mais  je  reuiens  a  mon 
fuiet.Tellc  étant  rimpofition  des  mains 
prattiquée  par  les  Apôtres,  l'on  de- 
mande quelle  etoit  celle ,  que  S.  Paul 
entend  ici ,  quand  il  dit ,  que  Timo- 
thee  auoit  receu  le  don  de  Dieu  far 
timpfttion  de  fès  maws.  Car  il  femble 
que  cela  fe  peut  commodément  rap- 
porter 5  ou  a  rimpofition  des  mains  par 
laquelle  les  faints  Apôtres  communi- 
4juoicnt  aux  fidèles  après  leur  battef- 


Digitized  by  Goggle 


fur  la  îi.  a  timotk  f  7 

hie  5  les  dons  extraordinaires  <îu  Saint  Chap.t 
Efpritâou  a  celle  par  laquelle  ils  etabliC- 
foient  &C  confacroient  les  perfonnes 
cleucs  au  faine  miniftere.  Tauouë  que 
s'il  n  y  auoit  autre  chofc  que  les  paroles 
de  S.  Paul  en  ce  lieu  ,  elles  pourroienc 
fort  bien  s'entendre  de  la  première  for- 
te deTimpolition  des  mains.  Car  il  ne 
faut  pas  douter,qu'aprcs  que  Timothéc: 
eut  receu  le  faint  battefme ,  ce  grand 
Apôtre  ne  luy  euft  impose  les  mains 
comme  il  faifoit  a  plulicurs  de  fes^ 
autres  difciples  ,  &c  quil  ne  luy  eu{^ 
communiqué  par  ce  moyen  quelque 
excellente  grâce  du  S.  Efprit  j  a  l'exer^ 
cice  &  a  Tentretien  de  laquelle  il  It 
pouuoittres-juftement  exhorter,  &  U 
nommer  le  àon ,  qui  étoit  en  luy  far  l'im^ 
fofitiônde  fes  mams.    Mais  parce  que 
dans  vn  autre  pafiagc  tout  femblable 
accluyci,  &conccu  prefque  en  mcf-- 
mes  mots ,  il  entend  euidemment  le 
don  5  que  Timothée  auoit  receu  en  fotl 
ordination  5  lors  qu'il  auoit  etè  confa^- 
crèau  faint  miniftere  par  rimpofitioû 
des  mains  j'cftime  qu'il  n'y  a  nulle  rai^ 
fon  de  douter  qu'il  ne  faille  auffi  pren^ 
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Clwpj,iire  celuy-ci  ica  la  mcfme  Ib rte.  Le 
paflage  éft  dans  la  première  epîcce  a 
X.  T/w.  Timothce  ;  A^^  meis  foiht  a  noitchaloir 
4-H..   (  luy  dic-ii  )  le  don ,  ^fui  ejl  eniûy  y  Uefutl 
'   iaétedonncvar  'prophétie  par  rtmpofition 
des  mêins  de  U  <9mpagme  des  Anciens ,  pu 
des  Mmiltrcs.  Il  eit  yray  qu'il  diciçii 
^      qu c  ee  fijx  luy  9  qui  impoia  les  maiôs  a 
-'^  .  Timotliéeiauliçuquedansrautçepaf- 
£igéil  attribue  cette  impofitiM  des 
mains  araffcmbléc  des  Prefires ,  ou  mi- 
tàStttB*  Mais  il  ny  a  nuUe  difBcultè 
/'         cela.  Car  cette  adion  peut  eftre 
.nciritablenientattcibuec&aS.JBauli  Qc 
a  la  compagnie  des  niuiiftres,au  milieu 
idcfqucls  elle  ic  fit*  Toute  la  Compagaie 
'  après  que  Timothéc  luy  eut  été  pre- 
.     ièute  par  TJ^gUiè  ,  ayant  reconnu  ics 
dons  refolut  qu'il  fefoit  receu  en  la 
charge.  £q  liiite  félon  cet  arreâè»  ou 
.    cetcc  ordonnance  de  la  coinpagaie  TA- 
pôtre  S.  Paul  comme  fou  chçCjS^fon 
•    prefidcntiic  en  Ton  nom  auecfon  con- 
,  fencemcjit  ôù  fon  autorité  laceramo? 
iiie  de  Tord i nation  impofanc  les  mains 
-a  JljmotLée  y  ô6»  le  copr^èr^it-att 
^  ^  minipiere  par  fa  jprierc  ôc  p|r  fa  bcne- 
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diftion.  Doù  paroift  que  de  fur&r  luy  ckap.L 
&  la  Compagnie,  qui  luy  impofcrcnc 
les  mains;  la' Compncrnie ,  par  (a  voix 
&  Ton  aflîftance,  par  fbn  confentemenc 
&  par  l'autorité  de  (oti  ordonnance; 
S- Paul,  conmie  le  chef  &  le  principal 
membre  de  la  compagnie ,  &  Tcxecu- 
teur  de  fk  délibération.  Touc  ainiS 
qu'aujourdhuy  l'on  peut  vrayement 
raifonnablcment  dire,  quand  vn  Pa- 
fteur  eft  receu  dans  nos  Eglifes,  que  *  . 

ccft  &:  le  Synode,  &:  fon  Ordinateur, 
qui  luv  impofe  les  mains;  le  Synode, 
par  fon  autorité  :  Tordinatcur  ^  par  fou 
miniftere.  loint  qu'il  fc  peut  bien  fairey  . '>  \ 

que  S.  Paul  impofant  les  mains  a  Timo-  ^ 
thee,  les  autres  Miniftres ,  dont  croit  ^^^^^^^^    *  .'5 
composée  la  Compagnie  là  prcfcnte,  ^^c^r- '      ,  j 
y  joignirent  auffi  les  leurs*,  les  mettant  ^'   ^*  ' 
-auccquc  les  (icnnes  fur  latefte  de  Ti-  conlf.  \ 
niothce  :  comme  nous  fauons  que  cette  "^^^  ^ 
.  coutume  a  long-temps  ccc  dans  les  ^r^fp 
.Eglifes  d'Afrique  uiiques  a  la  fin  du 
quatnefmcfiecledu  Cbnftîandmejquc  UDecr. 
le  chefde  la  Compaernie  des  mimUics,  ^ 
(  a  qui  les  Chretfrus  approprièrent  ktJrcum 
nom  d'Eucfque  depuis  les  temps  des  «^^ina- 
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Clup..  Apôtres)  beniffanc celuy  quil  ctablif- 
*  foit  )  Prcftre  en  l'Eglife ,  &  luy  mettant 
la  main  fur  la  tcftc,  tous  les  autres  mi- 
niftres  oupreftres  prefcns  y  joignoicnc 
aufTi  les  leurs  ^  &:  les  tenoient  fur  fa 
tefte  auecque  l'Eucfqucii  Vous  voies 
maintenant  quelle  eft  rimpofition  des 
mains ,  qu'entend  S.  Paul  en  ce  lieu- 
Doùparoift  que  c  eft  auec  grand'  rai- 
foji ,  que  nos  pères  &  nous  auons  rete- 
nu cette  fainte  cérémonie  comme  vnc 
Vraye  inftitution  Apoftolique  ^  dans  la 
réception  ou  ordinatiô  de  nos  Pafteurs: 
ainfi  que  vous  fa.ues  qu  elle  fe  prattiquc 
foigneufement  a  telles  occafions  dans 
nos  Eglifes  auec  vnefimplicitè&gra- 

!  uitè  conuenable ,  félon  Tordre  de  nô- 
tre difcipline  euidemment  fondé  fur 
lautoritè  des  Ecritures  diuines.  Que 
fi  vous  me  demandes  quel  eft  ce  don 
de  Dieu^queTimothce  auoitreceu  par 
rimpofition  des.  mains  de  l'Apôtre  & 
de  la  compagnie  des  autres  miniftres; 
.  )C  répons  en  vn  mot  ,  que  c  étoit  la 
charge  facrée  d'Euangeliftc  auecque  les 
grâces  requifes  pour  bien  l'exercer.  le 
4is  prcmicrement  la  charge  mcfmé, 
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qui  confiftc  au  droit ,  qui  eft  conféré  Cb 
au  niiiniftre,  de  prefcher  la  parole  &: 
d  adminiftrer  les  Sacremens ,  de  prefî- 
der  fur  le  peuple  du  Seigneur ,  &  d*/ 
exercer  toutes  les  fondions  de  fa  fain- 
te  difciplinc.  Car  c'eft  fans  doute  vn 
excellent  don  de  Dieu  &c  Tvne  de  fes 
plus  precieufes  grâces ,  n'y  ayant  riea 
a  k  bien  prendre  de  plus  honorable  en 
fa  maifon,  que  ce  diuin  miniftcre.  Mais 
j  aioûte  en  dcuxiefme  lieu  les  grâces 
neceflaires  a  l'exercice  de  la  charge. 
Car  toute  TEglife  affemblée  pour  cette 
adion  prefenrant  auec  S.  Paul  de  trcs- 
ardentcs  prières  a  Dieu  pour  fon  nou- 
ueau  Miniftre,  obtint  fans  doute  de  la 
bonté  de  ce  fouuerain  Seigneur  les 
dons  de  fon  Efprit>  requis  pour  fon  ad- 
miniftration ,  &c  pour  i  édification  des 
fidèles  5  qui  en  dépend.  Et  pource  que 
Timpofition  des  mains  eft  le  faint  &:  lé- 
gitime fymbole  de  cette  affiftancc  &  li- 
béralité de  la  main  de  Dieu;  de  là  vient 
que  S.  Paul  félon  le  ftilc  courant  de  TE- 
criture  attribue  au  figae  ce  qui  conuiêt 
proprement  a  la  chofe  fignifiee  >  difant 
que  ce  don  étoic  en  Timothcc  par  Tim- 
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^îiap.l.  polîtion  de  fa  main  ,  au  lieu  qu'a  parT 
Jer  proprement  &:  exactcmcnc  il  ccoic 
.  venu  rout  entier  en  luy  de  k  main  du 
Seigneur  ,  dont  celle  de  Paul  n'écoic 
^  iquc'v  le  lymbole.  Au  relie  il  ne  faut  pa$ 
s**jmâgincr,  queTiniotheeaitah^rs  tel- 
lement receu  ces  d<nis  du  minillere> 
q  ^ayant  cela  il  enfurttouta  fait  dé- 
pourueu  >  n'ayant  encore  nulle  des  par- 
ties ncceffaires  a  la  clurge.  Car  sMeufl: 
ctè  dans  vue  lelle  condition ,  ni  i'Egli- 
(c  ncuft  poHuicttc  Icsyeuxfur  luy,  ni 
la  compagnie  des  miniftresn'eult  poinc 
jconcl.u  a  rétablir  Pafteur ,  ni  elle  mcf- 
me  enfin  5  ni  S.  Paul  ne  TeufTent  point 
Gonfâciè  par  leur  commune  benedi- 
âiion  &:  parTimpofitionde  leurs  mains. 
Mais  bien  que  mefmcs  auant  ce  temps- 
là  il  fnft  excellent  en  dodrine  &  en  di- 
ucrfes  autres  grâces  :  toutesfois  Dieu 
Tappelianc  &:  le  confacrant  alors  folen- 
nellemenr  a  fon  œuure  par  la  voix  te 
le  minifterc  de  Paul  &:  de  TEglife  luy 
augmenta redoublatellement  ce  di- 
uin  dc^n5qne  ce  qui  paroifToit  en  luy  au- 
parauant  étant  tres-peu  de  chofè  au 
iprix  de  .ce  qu'il  rcccut  alors^on  pQuuoij: 
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dire  a  bon  droit  ,  que  ce  fut  propre-  chap.l.^        .  f 
ment  en  ce  temps-là  ,  que  ce  don  de         /  ^ 
Icfus  Chriftiuy  fut  communique.  Ceft  • 
donc  cette  grâce  5  que  le  Seigneur  luy        ^    ^  ■ 
fit  alors  lappcUant  au  faint  miniftere, 
dont  parle  ici  TApocre  luy  recomman-  ^  • 

dant  de  la  rallumer.  Le  mot,  donti 
ferc  dans  l'original  ,  eft  fort  beau  ,  Si  ^r.^^y. 
plein  de  force  ic  d'empha(e.  ilfcdit 
proprement  du  feu ,  lors  qu'ccant  cou-  v 
ucrt  de  cendres,  ou  défaillant  par  faute  ,  f.^ 

de  bois ,  on  le  remet  en  vie  ou  en  Je 
foufflant  ,  ou  en  luy  fournifTant  de  la 
matière  pour  Tcntretenir.  L'Apôtre 
veut  que  par  vn  effort  femblable  fon 
difcipleait  le  foin  de  maintenir  cnfoy 
mcfme  le  don  de  Dieu  vif  &:  luifant, 
l'allumant  inceffamment  par  des  prie-         '  ; 
res      des  pensées  fpirituelles  ,  &:  le 
nourrilTant  par  vn  continuel  exercice  ^ 
dans  les  faîntes  fondions  de  fa  charge,  . 
c  eft  adiré  la  prédication  de  la  parole, 
rinftrudion  des  ignorans ,  la  confola-        *  •/  y% 
t ion  des  aifligèsjla  lefture  des  Ecritures  "^1 
diuines ,  &  autres  femblables.  Ceft  au 
fonds  la  mefmc  chofc ,  qu'il  luy  recom- 
mandoit  auec  vn  autre  mot  dans  fa 
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CAjfj.  première  cpître  ^  2le  mgUge  point  h  do99 
^,   quieften  m.  Car  comme  vn  charbon 

4,14,  Vif  S  amortit ,  &  le  couure  peu  a  peu  dç 
cendre,  fi  on  ne  le  fouffle  i  &c  comme 
le  feu  s'éteint  s'i  1  n  cft  entretenu  ;  ainfî 
ce  don  de  Icfus  Clirift  s'affoiblic  ôç  s 
neantic  enfin,  fi  nous  nq  prenons  |efoii4 
de  le  tenir  en  bon  état  par  les  medita-r 
rions  &:  les  exqircices  de  la  pietc.  £c 
Dieu  luy  tncfme  pourpunir  nôtre  in^ 
gratitude  »  retire  de  nos  ccrurs  fori 
ErpriC)  le  fcul  principe  de  la  lumière 
6c  de  U  chaleur  rpirituelle ,  nous  lail^ 
fant  jnfenfiblement  tomber  dans  vnç^ 
froideut  mortelle.  le  ne  puis  approu^ 
uer  le  foupfçon  de  ceux ,  qui  de  ce  que 
l'Apôtre  exhorte  Timothçe  a  te  facrç 
dcupîrçcnçluent,  qu*il  y  manquoit^ôç 
pcus  le  dépeignent  ici  demi-endorpii» 
^  laiffanc  par  fa  négligence  decheoir  le 
don  du  Seigneur  >  &:  tarir  Thuyle  de  Ct 
lampe  comme  firent  les  vierges  follei^ 
fous  ombre  que  fon  maiftre  luy  re- 
commande de  les  rallumer.  Cette  ac- 
cufation  s'accorde  mul  auccquc  le5 
loiianges  j  que  TEcriturc  luy  donne 
çppftarofpçnr,  Apres  f out  je  pe  vou^ 
.         :  drois 
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fur  là  11.  d  Timoth.  _  loj 

drois  pas  croire  fans  neccflîcè  vne  pa~ 
jrcillc  faute  d  vn  fi  faint  homme.  Et  ici 
rien  ce  me  fcmble ,  ne  nous  oblige  a  ce 
foupfçon.  Car  Tamour  &  TafFcdion 
nous  faitfouuent  exhorter  aux  deuoiis 
de  la  pieté  ceux-Ia  rnefme  j  qui  s'en  ac- 
quittent le  mieux  ;  &]a  peur  que  nous 
auonsjqu'ils  ne  fe  relâchent  dans  vne  fi 
belle  carrière  ,  eft  quelque  fois  caufc, 
qu'encore  q  u'ils  courent  bien ,  nous  ne 
laiflons  pas  de  les  prefTer.  l'aime  mieu:t 
imputer  cette  remontrance  a  la  crainte 
de  Paul ,  qu'a  la  négligence  de  Timo- 
thée  ;  &  loufer  l'amour  du  maiftre,  que 
blâmer  le  xele  du  difciple.  L'Apôtre 
voyoit  de  toutes  parts  la  perfecutioti 
allumée  contre  Teuangile  ;  Il  voyoic 
croiftrc  la  violence  des  cnncmiSî&di- 
xninuer  l'ardeur  de  plufieurs  fidèles.  La 
fureur  des  vns,  le  fcandale  desautrcs, 
fa  prifon  &c  fa  mort  prochaine  5  &  la 
rage  de  Néron  luy  faifoient  appréhen- 
der ,  que  tant  de  malheurs  n'ebranlaf- 
fent  la  foy  de  Timoth(fe.  C  eft  ce  qui 
Juyfait  vfer  dç  ce  mot  fivif  &fipref^ 
fant>  quec'eft  a  cette  heure  qu'il  faut 
rallumçr     4oa  de  Dieu  >  &;  exciter 

tout 


lo6  Serm/s  III. 

./cSiap.i.  tout  ce  qu'il  luy  a  donné  de  grâce  pour 
refifterarancde  maux,  &:  feruir fidèle- 
ment fon  Seigneur  au  milieu  de  tant 
d'apoftafies  ôc  de  foiblefTcs.  Et  pour  ra- 
nimer dans  ce  grand  deffcin  il  luy  re- 
prcfcnte  en  fuite  la  vigueur  diuinede 
i'efprir  ,  qui  gouucrne  les  vrays  ferui- 
tcurs  de  lefus  Chrift  i  Car  Dieu  {  dit-il  ) 
ne  nous  a  powt  donne  vn  EJpfit  de  timidité  y 
mais  de  force  ,  de  dilecîton ,  ^  de fens  raf^ 
fis.  11  veut  dire  que  rEfpritj  que  nous 
auons  receu  de  Dieu  en  Icfus  Chrift 
fon  Fils,  èft  vn  efprit non  lâche  &:ti- 
midcjmais  puifTanc  &:  généreux ,  plein 
de  courage  &  d  amour ,  &:  d'vn  fens 
doux  &:  paifible.  Cet  efprit  de  timidi- 
té, qu'il  iepare  ici  expreficment  da- 
uecque  Tefpritdu  Chriftianifme,  figni- 
fie  vn  courage  bas  &:  foible  >  qui  craint 
les  hauteffcs  du  monde  quand  elles  s*e- 
leuenc  contre  lefus  Chrifljfes  menaces, 
fes  haincSjS^  fçs  pcrfccutions>qui  trem- 
ble des  qu'il  oit  branler  vncfucille,  &: 
que  la  moindre  voix  eft  capable  de  re- 
^  duirc  au  (ïlcncc ,  &  quelquefois  mefmc 
%  la  rcuoltc.  Ce  n'eft  pas  là  (  dit  T Apo- 
U^)  rcfpçi|  de  nôtre  Chrift  ;  Ceft 

rcfprit 
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iVfprit  de  la  chair     du  lang; ,      vice  cl 

ducniDcsôi:  deia  mi'iuaifc  confciciiT 
ccjqai  craint  couc, parce  qu'elle  a  Dieu 
pi»ur  ennemi.  LVlpncde  IcfusChnlt 
eft  ejpr  t  de  force  ,  qni  parle  &  agic 
anec  vnc  iaince  hardiefTc;  qui  ne  crainc 
rien,  parce  quM  e(l  alTcurè  de  Dieu  qui 
peut  tout.  Ccr  hfprit  a  porté  les  Apô- 
tres dans  les  lieux  les  plus  périlleux 
fanseflfroy.  Il  a  fait  hardiment  paroi- 
ftrc  la  ba{reflc  deuant  la  gloire  ,  la  fim- 
plicitc  déuant  Tartifice  ,  l'ignorance 
deuant  la  dodrine ,  ^  la  foiblcffe  met- 
nie  deuant  la  plus  cpouuantablc  puifr 
fânce  fansconfulion.  Mais  afin  de  dif- 
çerner  la  vraye  force  &  magnanimité 
des  fidèles  d'auecque  le  zele  furieux> 
il  aioute  crcs-a  propos  5  que  cet  Eiprit, 
que  Dieu  nous  donne  en  Ion  Fils  jeft 
njK  èjprit  de  dilecïioH  de  fe^s  rafis. 
C ell  l'amour  qu  i  le  meut  5  non  la  rage 
pu  le  trouble  d'vne  paflîon  déréglée, . 
mais  vnc  amour  faintc  &:  diuine,  non 
feulement  cnuersDieu,  maisaufTien- 
uers  les  hommes.  C'eftde  laque  vienp 
toute  fa  force  5  &c  tout  fon  courage: 

comme  nous  le  montre  S.  lean,  quand 

il 


«  1  ' 


io8  '  Sermon  I IL 

Châp.I.  il  ditî  ^uil  Pty  a  foirit  de  peur  en  h  charité^ 

I  Usn  à*        parfaite  charité  chaffe  hors  la  peur. 

4.18»  Sesmouuemens  procédant  de  ce  faine 
principe  ne  font  pas  moins  doux  qu'ar- 
dents. Et  c'eft  ce  que  TApotre  figni- 
fie  adioûtant  >  que  cejî  vn  ejprit  de  fens 
rafis  :  non  turbulent ,  ni  impétueux, 
mais  raifonnable  &:  tempère  d'vnc 
laintc  prudence,  qui  gouuerne  toute 

y  .  fonadion  par  les  intereftsde  la  gloire 
de  Dieu  ,  Se  de  ledification  des  hom- 
mes. Il  fe  fert  dVn  mot  femblable  dans 
vnc  pareille  occafion,  lors  que  Fcftus 
homme  profane,  prenant  fon  zele  pour 
vnc  extrauagance  5  &c  luy  dîffant  que 

jia.    fôn  grand  fauoir  aux  lettres  le  mcttoic 

*^  hors  du  fens  ^  il  luy  répond  ,  éjuil  nefi 
point  hors  du  fens  :  mais  qu  il  profère  des 

<  ;  paroles  de  vérité  &  de  fens  rajsis  :  c'eft  a 
dire  zélées  &  ardentes  5  mais  neant- 
moins  raifonnablcs ,  &  pleines  de  iu- 
gement.  Ce  qu'il  dit  que  Dieu  nous  a 
doimè  cette  forte  d'efprit par  l'euangile^ 
induit  feulement  que  c'eft  principale- 
ment fous  la  grâce  qu'il  règne,  &:  non 
qu'auantcela  il  n'cuft  pour  tout  point 
de  lieu  fous  le  vieux  tcftament  :  étant 

clair 


fur  U  1 1.  a  Timoth.  ïop 
.  clair  qu'encore  que  cet  efpritfuft  alors  chap, 
donné  en  plus  petite,  mefure ,  c'étoit 
pourtant  luy  qui  gouuernoit  auflTi  les 
vrays  miniftres  de  Dieu  :  témoin  ce 
qu'en  dit  Tvn  d  eux ,  aflauoir  Michee^ 
Je  fuis  rempli  de  vertu  f  dit  il  j  far  tejprit 
du  Seigneur ,  de  iugement  de  force ,  aHh  ' 
(jue  ie  déclare  a  lacob  fon  forfait-^  ér  ^ 
ifrael fon  feche.  Chers  Frères ,  i'auouc 
que  toute  cette  leçon  que  TApôtrc 
donne  a  Timothce ,  regarde  particu- 
lièrement ceux  de  fon  ordre  ,  c'eft  a 
dire  les  miniftres  de  l'euangilc ,  pour 
les  enflammer  dVn  faintzele  tempéré 
de  charité  6c  de  prudence  dans  l'exer- 
cice de  leurs  charges  :  Mais  vous  y  aues 
au(ïî  part, puis  que  nul  n'eft  aChrift 
s'il  n'a  fon  efprit.  Laiffes  vous  condui- 
re a  luy  en  toutes  vosvoyes.  Que  ce 
foit  fon  efprit,  &  non  celuy  de  la  chair, 
ou  de  la  terre ,  qui  gouucrne  tous  les 
mouuemens  de  vôtre  vie.  Première- 
ment que  fa  force  chafle  la  timidité 
hors  de  vos  cœurs,  qu'elle  ouurcvos 
bouches ,  &  dénoue  vos  langues ,  &:  a- 
ni  me  toutes  les  facultés  de  vos  araes 
d'vne  magnanimité  fpirituelle  pour  > 

confelTer 
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I  •  cliap.l.  confcfTer  franchement  par  tout  ta  vcrK 
4  tè  de  TEuangile ,  fans  que  ni  iVclat ,  ni 

*^  la  pompe  du  monde,  ni  fa  haine,  m  fa 

vît^len'ce  vous  econne.    Qiie  les  mé- 
chans,  qu'vne  mauuaifc  canfcience  ac- 
'       cufc  &:  condanne  au  dedans  >  ayent 
•  peur,&  fuyent  (  comme  die  le  Sage) 
^g.i*    fans  qu  on  les  pourfuiuc;  Vous  a  qui 
;   vôtre  propre  cœur  rend  témoignage 
de  rhoneftetè  s  de  la  vente ,  de  la  làin- 
tetè,&:  diuinitède  vôtre  rehgi<>n,&:- 
de  la  fincericc  &  iuftîcc  des  motifs,  qui 
vous  la  font  embrailer;  pourquoy  cram:- 
dries  vous  ?  Il  n'y  a  rien  dans  toute  cec- 
-   '  te  caufè ,  qui  ne  foit  bcaM,&  honorable 
•  ,  •        &  glorieux,  &:  digne  de  la protedion 

de  Dieu  &:  de  rapplaudiifemcnc  des 
H  vhommes.   S'ils  en  iugcnt  aucrcmenpy 

il  n'eftpas  raiionnablc  que  leur  igno- 
rance &:  leur  pa/]]on  rabbatte  rien  de 
nôtre  zclc.  Ne  lc5  crnigncs  pofnt.  Che- 
.  minant  en  vente  »S<:  en  iiîftice ,  la  pra- 
cedion  de  Dieu  ]*^ueCur^lc  garand 
de  lonce  cette  canfe  ,  ne  vous  man(|ué- 
ra  point.  L'Erpnt  de  GhrifV,  fi  vous 
Taues  ,  vous  a  donné  ceccc  alfcurancc. 
.   Qu^cUe  vous  falfc  hardiment  mcprifer 

les 
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fur  tel  ILa  Timoth,  m 
Idscontradictions  de  ce  monde,  &  en-  chap.L 
treprcndre  &:  pourfuiare  courageufe- 
ment  la  courfc  de  la  vocation  celeftc^ 
auanceant  chacun  de  vous  f;^lon  (a  me- 
fure  5  la  gloire  &  le  règne  de  vôtre  Sei- 
gneur, Qu'eft~cc  que  vous  peuuent  fai- 
re les  hommcsrCeluy  qui  c(t  pour  vous,  Matthi 
eft  infiniment  plus  puififant^  que  tous  i^^-» ^• 
ceux  qui  font  contre  vous.  Ils  ne  peu- 
uent tuer  que  le  corps,  &  encore  ne  le 
peuuent  ils  qu  aucc  fa  permiirion3&:  fé- 
lon fon  ordre  \  au  lieu  que  ce  fouucrain 
Seigneur  peut  détruire      le  corps 
Tame  en  la  gccnnc.    Ceft  donc  luy 
fcul  qu'il  faut  Graindrej&:  non  les  hom- 
mes^qui  ne  font  que  foiblefTe  &:  vanité. 
Mais  fouuencs  vous  fidèles  ,  que  fi  cet 
Efprit  que  vous  aues  rcceu,  cft  vn  efprit 
de  force  &:  de  courage,  ilTcftauffi  dt 
dilecHon  cr  defe?^s  rafis.   Il  ne  veut  pas 
que  vous  craignies  les  hommes;  mais  - 
il  ne  veut  pas  non  plus  que  vous  les 
haïflîes.  Tant  s'en  faut  ;  Il  veut  que  ce 
courage  mefme  qui  vous  les  h\x  mé- 
prifer,  procède  d'vne  vraye  ^  ardente 
amour  enuers  eux  :  àc  que  le  defir  &:  le 
delTein  de  lescdificrfoit  l'vn  des  prin- 
cipaux 
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ciiÉ|»bL'€ipaux  motifs  de  ,vôu&zele&  de  i^é^t 
trc  hardicfifc.  Qu'il  n'y  ait  donc  rictl 
«le  fbugpeux  >  ni  de  curbulenc  dans;  ka 
tnouuemens  de  vôtre  pieté  >  rien  de 
ibmblable  a     que  ia  paâioa  del'er^ 
f  eur  -y  &  les  furies  de  la  fuperftition  in- 
iptrenc  a  leurs  deuocs»  qui  leur  fone  iiiH 
,     jpanemcnt  violer  pour  Iclirs  intercftj 
ks  droits  diuins  &  huinains»â£  leur  pcr-* 
iqadent  que  c*eft  vne  œuure  mcritdird 
.^d  employei:  pour  leur  feruiçe  &  la  frau-^ 
4e  0c  i'iniuftice  ,  la  perfidie  &:  la  cruau-^ 
lè  &riohuouûicciiiaibie  la  plus  d^nar» 
curée.  Arrière  de  nous  vne  fi  impie  &î 
fi  pecnicicuiè  imagination.  La  caufe  dci 
Dieu  ne  vaut  rieq  deaair  aux  crimes^ 
ni  aux  pechcSé  Comme  elle  eft  raint;e^ 
ielle  ne  reçoit  ni  n'emplof  e  que  deà 
moyens  iuftes  â£  faints.  ÛEfprit 
.  Chriftn'ittfpiteqtfekcharitè6£ladoi»^ 
ceur     le iens  ra/Tis.  Et  puis  qu'il  eik 
de  cette  natnrei  iugcs  Fidèles  ^  fi  nouai 
ne  Tommes  pas  obligèsia  rallumer  cha-^ 
cun  de  nous  >  le  don  qui  eft  en  nous  pat 
rimpoûtioa  des  mains  9  non  de  Paul^ 
flMto.de  lefus  Chrift  luy  mefme  9  qui 
nous  a  bcoits  en  ion  bacufine  par  la 

'  •  vertu 
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vfcrtu  de  fa  diuine  main.  Ce  fut  alors  chap.jf 
qu'auecque  la  rcmiflîon  de  vos  pèches^ 
il  vous  donna  la  lumière  &:  la  fandifi-^ 
cation  de  fon  Efpric ,  il  vous  adopra  au 
nombre  des  enfâns  de  Dieu,  âdvous 
confacra  pour  eftre  fes  feruitcurs.  De- 
puis il  y  a  aioucc  diuerfcs  graces.Ie  vous 
ptic^ac  foyes  pas     ingrats ,  que  d'où-  ^ 
trager  fa  libéralité  en  négligeant  (es      .  i 
dons.  Angmentcs  les  par  la  culture,  èc  s\ 
les  poliflcs  per  rexercicc.    Le  vray     «  ^ 
liioyen  de  conferuer  le  feu  celefte  de  ^ 
fon  Efprit  )  qu'il  vous  a  donné  a  garder^  - 
c'eft  de  bien  &:  faintcmenc  viure ,  d'a- 
bonder en  bonnes  œuures ,  de  prier  ar-     ^  ^ 
dÊmmenc  &:  inceflammenc ,  de  medi-  ^  . 
ter  diligemment  fa  parole  ,  de  met- 
tre fes  enfeignemens  dans  nos  coeurs^  ^    *  ^ 
;de  pleurer  nos  pechès  i  de  foûpirer 
après  la  grâce ,  de  renoncer  aux  ordu- 
res des  vices  du  monde,  &:  fur  tout  a 
cette  infâme  auarice,  &  a  cette  luxure 
abominable,  dont  ilefl:  auiourdhuy  lî  ^- 
horriblemcnt  infcdè  ,  de  ménager  & 
d'employer  gayement  a  Tedification 
de  nos  prochains  le  talant ,  que  nous 
auons  rcceujleur  faifant  parc  de  tous  f;-"'^ 

H       nos  : 
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iPiapj, nqs  bjpfis  U  rpiricuels  &:  temporels^ 
Si  nous  nous  çxerçeons  ea  ces  cJ»ofe$i* 
*  pieu  nous  augmentera  fes  grâces ,  &ç 
;^Uipliera  les  fraies  dç  notre  jufticciu 
4^  verîeratous  les  iours  daps  nos  coeurs. 
^  qijiclque  apuuelk  luoiierery  ao4$çoiir> 
^  apiiànc  par  fon  Efpric  >  iufques  a  ce 
qu!;^pres  les,  épreuves  de  ce  âcdc^  il; 
Aoys  couronne  &  poi^s  glorifie  en 
loutre  pour  y  viurç  &ç  y  regf^iec  cccc^ 
ttd^enieac  ayçf  ibjç^  F^^^  Am£n. 
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lour  de. 
luliet 


v\u.  Ne  pre» donc j>«m a  honte IcJ  i " 
témoignage  de  notre  Seigneur ,  ni  moj ,  qiti 
fuù  fon  prifonnier  ;  md;  fois  fxrttctfani 
des  afpmons  del'Eumgile  ,  [eUn  U  fuiC- 
ptncede  Dieu. 

Hers  Frères,  Entre  tous  . 
les  fcandales ,  que  le  DiabJc 
oppofea  lapietè  Chrétienne, 
il  n'y  en  a  point  qui  noiis 
empclché  plus  foie  d'enibrâflèr ,  foit  dé 
retenir  conftamment  TEuangilc  dfe  lè- 
fus  Chrift ,  que  l'iftfamic  &  la  foufFrah-' 
ce  ordinairement  attachée  a  cette  pro- 
felTion.  Gâr  le  défit  que  nous  auofit 
hàturellement  d'eftre  dans  1  eftimc 
dans'  la  bonne  opini6n=  des  hornmes 
nous  porte  a  rechercher  &  a  exercer  les  * 
chofcs ,  qu'ils  prifent,  &  qu'ils  tierinèiie 
pour  belles  &  bonnes  j,  &  a  abhorrer 

Hz  celles 
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dwp.î.  celles,  dont  ils  for.c  vn  jugement  con- 
traire; fi  bien  que  la  plus  grand'pact 
cl  cntv'cux  condannant  Teuangile  dVnc 
ccinmuac  voix  comme  vne  (iodrinc 
ou  cxcràuagante,  ou  mefme  dangereu- 
fe,la  crainte  d'encourir  leur  blâme  & 
de  perdre  nôtre  réputation  nous  fait 
ou  nicprifer  des  le  commencement ,  ou 
abandonner  bien  toft  cette  profcflion. 
Et  cet  obftaclc  eft  li  puilTanr,  que  nôtre 
Sci^,neur prononce  cxpreflcroent,  qu'il 
n  cil  pas  poflible  qu  vn  homme  croyc 
en  luy  5  tandis  qu'il  eft  dans  les  liens  de 
jinn  5.  cette  Voile  paflion  i  Comment  foune s  vom 
croire  f  dir  il  aux  lu  ifs)  vcu  que  voiis  cher- 
ches la  gloire  l'vn  de  l'autre ,  à"  ^e  cherches 
pint  U  gloire  qui  vient  de  Bieu  feul".  Et 
fon  Apôtre  S.  lean  dit,  que  ce  fur  cette 
raifon-là  qui  cmpefcha  de  le  confcffcr 
ouucrtement  ceux-là  niefmes  5  q«c  la 
lumière  de  fes  ocuures  &:  defesenfci- 
gneraens  auoit  conucincusen  leur  con- 
fcicncc  de  lavç/itè  de  fa  charge  &:  de 
fa  prédication  v  ils  ne  le  concèdent  foint 
Uanii.  ^^^^^[\) parce  quils  aimerer^t  mieux  la ghi^ 
te  des  hommes ,  que  celle  de  Dieu.  Mais 
la  crainte  des  fouftrances ,  que  faucr- 

,  ^  fion 
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fion  &  la  haine  du  monde  (\\(c\tc  contre  Cl 
Teuangilc  ,  cft  aulli  rvne  des  plus  puill 
fances  caufcs  dudegoûc  qu'en  prencoc 
les  hommes  i  chacun  aimant  nati:rcl- 
Icment  (es  ailes,  &  abhorrant  tout  ce 
qui  y  cft  contraire.  Le  Chnftianifmç 
ctanç  donc  comme  vn  habit  de  mi  fie- 
résèque  Ton  n'a  pas  fi  toft  vertu ,  que 
Ton  (è  voit  incontinent  exposé  aux 
pertes  5  &  aux  pcrfccutions  ;  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  Tapprchenfion  d'vnc 
condition  fi  trifte  en  détourne  Icsvns, 
&en  débauche  les  autres.  S.Paul  fa- 
chant  combien  ces  deux confidera tirons 
ont  de  force  pour  attiédir  refroidir 
Terudc  de  la  pieté ,  munit  de  bonne 
h-eurc  fon  difcipic  Tmiorhcc  contre 
ïvwc  &:  l'auf  re^rauertifTant  des  ce  com- 
mcncemdnt  de  fon  epître  de  n'anoir 
point  de  honte  de  TEuangile,  quelque 
infâme  qu'en  fuft  tenue  la  profc/Tion 
dans  le  monde,  &  de  nepoint  craindre 
les  afflictions ,  a  quoy  il  eft  fuiet ,  qucl- 
'^Mc  horrible  que  fuft  la  perfccution 
Néron  luy  alloitliurcr ,  &:doni  la 
chaifne  niefme  de  l'Apôtre faifoit  par- 
lie.  Cet  aueriiflcment  vient  fort  a  pro- 
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f4t  pos.  j;^xAfi;à\ot%f^ i^ià^ixm'ïm 
fù^at^jtbttàxnc  il  vo««  en  p«ut  (ouucnijï 
j^^a]^«mçr  pat  vn  continuel  çxcrc»|||  : 
deslçQâiiôs  du  faine  mmiftpFç  fej^I 
auc.Di^î^luy  gtiflit  «Jcparç^n  pour, 
^  qî»rge  iàçtcjc  ,;Iors  quil  l'y  auolt  app(  _ 
lè  par  rimpofîti«>n  de  fe$  miM^  i  ajip|a!ii 
f^^^*ic/'<B^P<^<|ue  pieir  noo(  adoQi^ 
ppfon  Fils,  eft  vAjîfpxjç. de  force  &d<Si 
v^igwsuiç ,  npiwiç  pareflft,  ni  dç  lâchc^yf 
De  là  il  conçluf,  maintenant  tresrrai--' 

peur  nous  a  l?ani?ès ,  e'tant  tç| ,  plciq^, 
4$lfeu,â£;ilç,q3«i9gçS£  ni  ^ 

|ipnte  ni  la  crainÇj;  du  monde  n'en  dpii^ 

AU  affaiblir,  l^êt^^^ 
tç)x»rXÇiQmitfn9ài  j  Me pren  donc  f tint  4^ 


0f>feif>iU  pttiJJaHeede,Dieu^  Cen'efjt. 

JapliçeyCjciœmequelqueç^yns.fe  l'im^i' 
^ent  fans.^a^.;  Mais,  la»  qualité 
temt^  ,!8i|^  -millire  de  l»eli^  mefmo>> 
f^ûjÇ  tout  craindre  a  i'Apto,  -^^  \»^. 
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fur  U  11.  A  Ttmoth.        \  \^ 
grand ,  qu  outre  la  profellion  de  Chré-  chap. 
tien  5  il  auoic  encore  embrafsè  le  faint 
miniftere  ;  étant  clair  que  de  tous  les 
fidèles  il  n  y  en  à  point ,  que  le  monde 
diftamc  &  perfecute  auecque  plus  de 
fa/Iion,  que  les  feruiteurs  de  Dieuj  qui 
trauaillenta  la  prédication  de  fà  parole 
&  a  la  difpenfatioh  de  fes  myfteres. 
Pleuft  a  Dieu  frères bien-aimès ,  que  là 
cohdition  de  ce  temps  fiift  fi  heurcufe, 
que  la  vraye  pietèn  euft  ay  craindre  ni 
Topprobrc ,  ni  la  foufFrance  \  Mais  lè 
inonde  ell  fi  fort  corrompu ,  que  cela 
eftplûtofta  fouhaiter  qu  a  efperer.  Ar- 
mons nous  donc  auflî  de  ce  courage  S2: 
de  cette  patience ,  que  S.  Paul  reconi- 
mande  a  fon  cher  dilciple,  &  méditons 
pour  cet  effet  les  deux  parties  de  la  le- 
çon 5  qu'il  luy  donne  \  LVne  ,  de  ne 
f  rendre  point  Peuangile  du  Seigneur  a  hon^ 
te  \  L'autre  ,  d'élire  participant  de  fes  af^ 
fii6iions.  Ce  fera  le  fuiet,  que  nous  trait- 
terons  dans  cette  aftion,  fi  la  grâce  de 
Dieu  nousdonne^&filafaueur  devô- 
trc  attention- nous  permet  de  la  con- 
duire jufqùes  a  fa  fin.   Cefl:  auecque 
grande  raifon^  que  TApôtré  commence 
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ïxp  Sermon  IV. 

^jhap.l.  piit"  lâ  honte  de  leuangilc  j  étant  claiï 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  pcrnicieufc 
^  ciue  la  crainte  de  la  foufrrance.  Cardes 

qiielapremierc  de  ces  pa/fions  cft  en- 
trée dans  nos  cœurs  elle  en  arrache  la 
foy      la  prôfeflîon  de  Tcuangilc  ,  au 
lieu  que  Tautrc  l'y  laiffc  jufqu'a  ce  que 
'  la  pcrfccution  arriue.  Celuy  qui  a  hon- 
te de  lefus  Ghrift  ,  tient  fon  iTiyftcre 
pour  vnc  chofe  deshonnefte  &  infâme; 
&  celuy  qui  craint  la  fouîfrancc ,  ne 
laiHepas  le  plus  fouucnt  daymer&dc 
rerpcàer  dans  fon  coeur U  vérité,  que 
ja  foiblcflc  de  fon  courage  luy  fait  tra- 
hir delà  bouche.   Joint  qwc  quelque 
contraires  qucfovent  les  fourfrançes  au 
ipntiment  de  nôtre  narure,neanrmoins 
les  hommes  s*y  refoluent  quand  ils  font 
pcrfuadcs,  que  la  caufecn  eft  belle  o^' 
honefte ,  comme  vous  le  voves  tous  les 
jours  par  les  périls  &:  les  combats  ^  oii 
tant  de  gens  s'expofcnt  volontairement 
pour  acquérir  deThonneunau  lieu  qu'il 
nV  â  pcr(onnc  au  monde,  qui  vucillc 
foufFnr  de  fon  bon  grè  pour  vn  iiijeri 
qu'il  eftune  luy  mcfmc  honrcux.  Le 
ientunent  de  laonncur  confolcà:  ad- 

doucic 
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ftér  U  1 1.  d  Timothêe.  m 
doucit  infiniment  ce  qu'il  y  a  d'amer  &:  CbapX 
de  rude  dans  la  rpiifFra  née -,  Celle,  qui 
eft  jointe  auccquc  la  honte  &:  l'infli- 
mie,  ejl  le  dernier  point  du  malheur, 
C'eft  donc  ici  le  premier  dcuoir  du 
Chrétien  pour  s'affermir  danslapiecè 
contre  le  choc  des  fcandalcs  d  c  n'auoir 
point  de  honfc  de  fa  religion.  Et  c'eft 
precifemeni  ce  qnc  TApotrc  entend 
en  ces  mots,  Ne  prcn  a  ho^tcLç^ 
tfwofgnjge  du  Scfg^âitr  le  lai fle  la  fubti- 
lire  d  vn  homme  moderne,  qui  fans  au-  sotê 
torirc&fans  raifon  prend  ici  le  lemoi-^^^^^^ 
gf^àgc  ân  Seigneur  pour  fa  mort  en  la/>//. 
croîx.  Car  bien  que  ie  mot  de  martyre^ 
dont  S.  Paul  vie  dans  l'original ,  {vzs^x- 
fie  fouuenr  daiî5  Ic^s  Hures  de  l'Eglilc 
ancienne  mefnre  dans  nôtre  com- 
mun lar;gage  la'mort  &:  les  coumunsi 
que  IbufFrent  les  fidèles  pour  la  confel- 
lîon  de  la  vcritc  ;  fi  cft-  ce  pourtant, 
qu'il  cil  cuident  5  que  jamais  il  n'a  eiç  , 
employé  en  ce  lens  ni  par  S.Paul,  ni  par 
aucun  autre  desaurcurs  diuins.  L'A- 
pôtre s  ea  fert  deux  fois  ailleurs  en  la 
mcfiiie  foi  te  qu'en  ce  lieu  ;  rvnc^quand 
il  dit  aux  Corimhicns,quc  It  thnoig^i^ige 


izz  Sermo»  IV, 

Chap.i.  de  Jefu4  Chrijl  a,  été  eonfirrnè  en  eux  par  les 
j       merueillcofcs  grâces  ,  que  Dieu  leur 
x.tf.     auoic depatties  en  abondance;  lautrc 
I.  ccr..  oùil  dit,  quM  leur  a  annoncé  Utèmoi- 
gpfage  de  Dieu.  Tous  font  d  accord,  &:  Ja 
chofe  mdme  le  montre ,  qu'en  tous  ce&^ 
deux  lieiTX  le  témoignage  de  Chrifl  ^  Se 
celuy  di' Dieu  ^  û^niûc  non  leur  fouflFraft  - 
Ce  (  ce  qui  fcroit  impertinent  a  dire^ 
niais  leur  dodrinc,  ccft  adiré  leuan- 
gile  dé  lefus  Chriflr.  Soit  donc  conclu 
qu'en  nôtre  texte  U  témoignâgeduSei-- 
gTTeur  veut  au/Ti  direTâ  mcfme  chofe; 
étant  clair  qucle  nom  de  Seigneur  m\È 
fimplemenc  ,  comme  il  eft  ici,  fe  prend 
par  tout  dans  le  nouueau  teftament 
pour  dire  fefus  Chrift,  nôtre  vray  & 
vniquf!  Seigneur;  tant  pource  qu'il  eft 
le  fouuerainDieu,  créateur  &  confer- 
uareur  de  toutes  chofes ,  que  pource 
que  nous  ayant  rachetés  au  prix  de  fon 
fang,  il  nous  a  acquis  par  ce  nouueau 
droit  pourcftre  fa  famille  &  fon  héri- 
tage. Lcuangile  eft  nommé  le  téfnoi^ 
gy^age  du  Seigneur  pour  deux  railbns; 
L  vnc  pour  ce  que  lefus  Chrift  en  eft 
Icfuiet  &:  la  matière;  Lautrc,  pource" 

qu'il 
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fur  un,  a.  Timothèe.  iij 
qu'il  en  eft  l'auteur  iccft  adiré  tant  aclup.i. 
caufe  que  l'Euangilc  eft  le  témoignage, 
que  Dieu  &c  fcs  mimftresont  rendu  de 
Icfus  Chri  ft  3  &  de  la  vérité  4e  fa  char- 
ge 5  &  de  la  diuinitè  de  fa  pcrfonnc,  &C 
dereternitè  de  fon  falut  ^  &  de  tout  le 
niyftere  de  fa  difpenfacion  5  qu  a  caufc 
que  le  Seigneur  Icfus  a  luy  mefme  été 
le  premier  témoin  &  prédicateur  de 
cette  fainte  dodrine  ;  a  raifon  de  quoy 
S-  lean  dans  fon  Apocalypfe  le  nomme 
par  deux  fois  PAmen ,  le  tefmoin  fidèles  ^. 
^  veriuhlc^.  Car  dans  le  ftilc  du  lan-  m. 
gage  auquel  ont  écrit  ces  auteurs  facrès, 
le  témoignâge  du  Seigneur  (ç.  peut  pren- 
dre indiifcremment  ou  pour  çe  qui  a  » 
(été  témoigne  touchant  le  Seigneur ,  ou 
pour  ce  que  le  Seigneur  a  témoigné  luy 
jmefmc.  Et Tvn &  lautre reuient a  vne 
mefme  chofe ,  qui  eft  Teuangilc  ou  la 
doftrine  du  falut  en  lefus  Chrift.  Car 
c'eft  là  le  témoignage^  cfue  Dieu  ^temoi" 
gne  de  fon  propre  Fils-,  que  Dieu  naUé  a  don^ 
ne  U  vie  éternelle ,  ^  que  cette  vie  ejl  en 
fonFils  ycomtntdit  S.  lean.  Et  dere- 
chef toute  la  prédication  du  Fils  mani- 
feftè  en  chair  n  eft  autre  chofe ,  que  le 

témoignage 


me  verifc ,  annonccanc  aux  hommes 
M  iûnne  f(tif  F. il  s  vmque^  afin  que  quiconque 

ëiente/lç^XJ K^oiïc  recoin  mande  donc . 
â  Timor  liée     U  ne  prene  point  a  hoâ^ 
te  ee  ttrU^^nâgê  Seigneur ^  ce  tte  fai  ii te 
doârme  (de  rcuangi^c»  annonceç./d|i. 
'âeïgftéèr^ite  pat  le  Scigtie«n  La  Honre 
^  ellpcoptcmt  ni  lapaf&on»  ou  k  cçqu- 
^;  V  »  bicoque  cattiê  en  flodslà  émince  dit  depc* 
'  honi)cu(  ou  4c  1  mfaoïie  i  qui  prefup^ 
poftt     «  noM  f  «moitr  Ù  le  ëeiir  tie- 
i'honpeuc^  Car  ccluy  qui  n  a  point  d 
;     ^è^bdi)  p&ûr  l'honneur  ne  peur 

^liisauofr  de  crainte  pour  le  deshaa- 
,   iÉSàii  Ainfi  la  home  (b  formant  <itiii 
mélange  de  ces  deux  paillons  >  des  plu^i^. 
i^iofônres  qai  ibjfent  •  Taoïottr  lic^' 
^       crainte ,  il  n  eft  pas  polTiblc  >  qu  elle  ne 
iriit  au^  vioiénte  cfllc  mefni^.  £n  tSct 
rot!s  voyes  qu'elle  touphc  ou  ëmeMC. 
felli^in^^ut  ie  cireur  de  erax  «  i|itieft  ibnic 
'  laifis,  quelle  enuoyc  ipconcincnt iuf^; 
^      qu^jO  dcKors  ks^  niâkrqikis  dît  troiibN^* . 
qu  elle  a  faitau  dedans.  ^  Ç)ar  le  cœiir 
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fur  î'Ef,  11.  A  Timoth.         1 2,5 
frappe  touc  a  la  fois  &  du  defir  &:  de  la  ch 
crainte  s'cmcut  foudaincment ,  &  par 
cette  émotion  poulTe  &  ngitc  les  cf- 
prits  3  qui  remuant  &:traifnant  Je  fang, 
où  ils  font  meflcs  ,  remportent  auec 
eux  au  \ifagc  ,  comme  a  la  partie  du 
corps  5  où  la  nature  a  le  plus  ramafsc  da 
nerfs  pour  Tvfagc  des  fens^quiv  on£ 
tous  leur  ficge.  Et  le  fang  porte  &  épan- 
du  au  vifage  le  teint  en  la  couleur^  com- 
me vous  voyes  que  ceux  qui  ont  Uontc, 
rougitfent.  Tauouë  que  cette  paflioni 
confidcrce  généralement  en  elle  mef- 
me  cft  bonne  H  vtilc.  Car  le  deiir  de 
l'honneur,  doii  elle  procède,  cft vnc 
affection  louable  ,  quand  elle  cft  bicu 
rcglce.  D  ou  vient  que  la  pudcui ,  5^  la 
dirpofition  a  rougir  aiscraent  cft  re- 
comn)and^e  dans  Tcnfancc  &:  dans  la 
jeuneffe  >  Sucette  rougeur,  quelle. ré- 
pand fur  k  vifâge  cft  communemcac 
prifc  pour  la  couleur ,  ou  la  teinture.dc 
la  vertu.    Ceft  la  marque  d'vn  cœuv^ 
gentil  &:  bien  nay>qui  aimerhonnc-% 
ftctcj  &  qui  abhorre  le  deshoaneui. 
C'cft  vnc  difpoCtion  &  vn  achemine- 
ment a  la  vertu,  à:  va  mors  falutakc,- 


•Èê  ■        SitmoHlV.  ,  '  '<': 

.1.  qai  imthsrksesen  bcidè  f à^^fli 

Se  refroidie  leurs  mouuemensparJfaÉli^V 

xicnàc  nous  montre  alTcs,  qu'U  n  y  a 
.  ^  î»dittt  de  ciatiirils  plus  difficiles  àis^s^^ 
gér ,  8c  a  amener  au  bien  »  que  les  im- 
"      |ttdemi  qainonr  ilttl  Aflîfi^ 
^        feôricé.  Mais  il  eft  de  cette  pgJÎîon^' 
çpOUâe  dei  auctes;  £lle  à  ièi 
dans  lefquelles  elle  fe  doit  tenir  potit 
1       eftre  l^icime4  Si  elle  en  fcut-,  tflûs .eft 
blâmable  &:  dommageable  s  Et  les  pht^t 
lo£>phes  lonc  i;re»4:>iea  %t&^ûmrté» 
*^ll!Ôffe  cehjy^dont  dh  lit  vn  excellent* 
^  '  tîaittè  de  k  in^rnaâifc  bonce^iië€4i«^« 
;      é^^é^ttir^é'ûÀlc  des  autres  paAions^ 
dépend  pour  la  p^u$  grand^  parcr  dl^. 
«Illeti,qttf Idfitttdtit,  éca^ît  bôrihè  oâ 
jBauuaife  feloû  la:  qualité  des*  cfebfeàf 

on  a  honte  d^vnt  cho&,Qu  d*  vne  adiojçl. . 
mt ,  la  pajfion  eftiufte  &  legÉimeîMais^ 

elfe  eft  ou  mmu'ij^t^^^^  . 

iud(e  &.dangereufe ,  quand  on  a  lioaeà 
As  4of^4^«      ^Quc  »ppJiq^^ 
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SurU  lî.  a  Timoth:  iij 
(ioâ:rine générale  a  leuangile  de  Icfus 
Chrift,  donc  ilefticiquellion,  on  en 
a  honte  premièrement  quand  pat  vnc 
extrefroe  erreur  d'efprit  on  fe  perfuadc 
qu'en  eftet  c'eft  vne  dodrine  honteu- 
fè  îCcft  adiré  fauire&  contraire  a  lave- 
rite.   Car  quand  vne  fois  Thommc  a 
établi  dans  (on  efprit  qu'vnc  dodrine 
cft  faufle  5  il  iuge  en  fuite  que  c  cft  vnc 
chofe  indigne  de  luy  &:  contraire  a  fon 
deuoir  de  la  croire  &c  de  TembrafTer; 
chacun  ayant  ce  fentiment  en  fa  iiature 
qu'il  cft  du  deuoir  4' vne  créature  rai- 
sonnable de  difcerner  le  vray  d  auec- 
que  le  faux ,  &  de  ne  croire  que  le  pre- 
mier ,  &:  de  lejetter  le  fécond.  D  oii 
vient  que  nousauons  honte  d  auoir  été 
trompes  3  fur  tout  en  des  chofcs  impor- 
tantes, &:  aisées  a  resonnoiftre ,  com- 
me fi  cela  ne  s'étoic  peu  faire  fans  que 
nôtre  efprit  ait  manqué  a  fon  deuoir» 
C'eft  ainfi  que  les  anciens  hérétiques 
curent  honte  de  leuangile,  ne  pouuanc 
digérer  cette  vérité ,  qu'il  nous  enfei- 
gne  5  que  le  Fils  éternel  de  Dieu  a  fouf- 
fcrt  la  mort  de  la  croix.  Cette  faufTa 
honte  fut  la  caufc  de  la  plufpart  des 

erreurs 


1 


.1 


I 
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:^   •      dïtp.i.  erreurs  qu'ils  dogmacizcrcnt  ,  ayant, 

.  ^      .    porte  les  vns  a  dire  que  k  Ghriiln  auoiif  ' 

I  /    pas  er^  verirablèinênc  crucifié ,  mais  vrt- 

fancôme  ou  vnc  apparence  de  la  pet- 

;     (onnë  feule  nient  5  let  àtf  très  a  nier  qoé; 

i  !  .  ce  Chrift  qui  mourut ,  ait  vraycmeiic- 

;  1 .   <  été  te  fils  cteroel  de  Di4U^  Il  ta  eft  de 

i  |  .    .        •   mcfmc  de  tous  les  autres  hérétiques^ 

;  ^    \  X  qui  medirans  les  chctki  de  Dieu  à  TauM^* 

1  ne  de  leur  ièns  charoel^ont  eu  hoiité  diir 

**  «  • 

h  iitnplicitè  de l'euangile ,  ôcnùt f icbé' 
'd*accommoder  les  curcignemens  au* 
goaft  d^la  raiion  ^  &dë  là  philofophie* 
,  humaioç.  Au  lieu  qua  coiilîdcrcr  ce^* 
inyiktcrd^iis  la  lumière  de  t'efprity  c^^^ 

.       ,     qui  a  le  plus  choqué  ces^gcns  fe  trcu 
y    .        '  ,  jilcia  dc^  fagcffc  y  de  vérité  &  de  raifôjjy' 
!  *\     *  &  digne  non  de  honte,  mais  de  loairi*^ 

;      '  V  gc  &  de  gloire,  rauouëqiiç  U  iproiit  ^ 

'     ;  vne  chofe  honteufe  de  fà  narure.  Miid* 

'  •        •       .  ûwQusj  aïoûteslc  nvotif^  la  qui 
.    ,  Ta  fait  foulFnr  au  Seigneur ,  je  foûcicns  ' 
:  qa'elkii^irle j>l^$ faâv^  p^iiH delii.g;l€^H^^ 

rc.  Gar  quV  a  f-il de  plus  glorieux 

V...  ifcplùi dighe  d'vn  Di€ra,que  d'éiixlct  • 

les  hommè-s  &  de  le^s  iàuucr?  Or  hi  "^te * 
ciclym  l%icrj:f  ^ mkMiôr^cù kcieacioh  ' 

•  •.  \      *  •       .  • 
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fùr  la  II.  a  Timtk  119 
éu  moncîe,ni  aucune  des  autres  œuures  ehapÂ 
du  Fils  de  Dieu ,  ne  nous  a  temoiixno 
lamour  qu'il  nous  porte  fi  clairement 
que  fa  croix.  Cette  {knnc  mort  a  fau- 
uè  le  monde  ;  Elle  a  rejoint  le  ciel  &  la 
terre  enfcmbleiclle  a  défait  la  tyrannie 
des  démons  j  clic  a  changé  les  hommes 
en  Anges ,  &c  2l  eieuè  nôtre  iiaturc  fur 
le  trône  du  Souuerain.  Ses  liens  nous 
ont  ajffratichis  ;  fon  ignominie  a  été  la 
caufe  de  nôtre  gloire  5  &:  reflfufion  de 
fon  fang  a  conferuè  tout  le  nôtre.  Cefl: 
donc  non  vne  erreur  fimplement^mais 
vne  foJlic  &:  vnc  extrauao-âce  cxtrefmc 
d*auoir  pris  {lourdes  chofeshonreufès 
celles  5  qui  font  pleines  d'vne/î  haute' 
S>c  fi  éclatante  gloire.  Et  il  en  cfi:  de 
iiiefmedc  chacun  des  autres  myftcres 
del'euan^ile^qui  étant  confidercs  dans 
lés  règles  de  la  fapience  diuinc  {è  treu^ 
lient  tous  dignes  non  de  honte,  mais 
d  admiration.  Mais  la  plus  grande  &: 
la  plus  ordinaire  faute, que  commet-  - 
tent  les  hommes  en  cet  endroit  &  a  la- 
quelle a  mon  auis  S.  Paul  regarde  ici 
particulièrement ,  cfl  lors  que  nonob- 
ftant  la  connoiffa^ncc  qu'ils  ont  de  la 

JH      .  vérité,^ 


1  jC  ■    Sermon  JV.  - 

Jifuf  «L  vérité,,  extellence  &  dignité  de  l?evao^ 
gile,  ils  ne  laiflTcnt  pourtant  pas  aucG 
cela  d'en  auoir  kome.  Cécoit  U  malar» 
die  de  ces  principaux  d'entre  les  luifs, 
.  *    4ont  parle  S.  lean»  qui  aucyent  honte. 
.  ^  de  confcflcrIcfusChrift.  Eft-ce  qu'ils 
creuuaiTent  quelque  chofe  de  rude  pu 
d*extrauagant  en  fa  dodrine  ?  NuUe- 
inen(.  Car  (dit  1  .Ëuangeliû;e  j/7/rr^)'^/>^ 
tn  luy  %  Ils  croient  pérloadès  quec'étoic 
la  vérité  quillc^r  prefchoit.  Qu'étoic 
ce  donc  ?  èr  comment  étoit-il  poifible 
qu'ils  euflcnt  honte  de  la  vérité  ?  C  efl; 
Zeé^n  n.  { S.  lean  )  (jiêils  ctAignaientàefirt  iei^ 
4ï-  ,  tes  hors  de  la  (y^agûguc^.  La  crainte  de 
4  cette  fauâe  inÊimie  leur  faifoir tenir  la 
confc/fîon  de  la  vérité  pour  vi^c  cho^ 
honteuiê.  Il  en  eft  de  mefme  auiour<- 
d*huv>&  deccs  Nicodcinites  (comngtc 
on  les  appelle  mal  a  proposé  qui  de-- 
jiKurcnr  hors  de.  nôtre  communionj^ 
bien  qu'ils  approuueotL  ndytrt  créance 
I    .     &  de  plufieurs  infirme^;  au  mihcudç 
'       nous  ,'a  quiJa  lionte  fai|:  fouuetit  cadver 
laliuréc  de lciîr^prcf(Lirion,& diflimu- 
1er  nôtre  foy  dans  les  liifux  &c  aux 
temps  >  ou  ih  ac  la  pour roicnt^  décou- 
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fur  U  II  4  rimoth.         ijr  S 
lirlr  fans  attirer  fur  eux  ou  le  blâme ,  ou  chap.t 
Ja  moquerie  des  a/Tiftans.Telie  eft  dans 
la  vie  commune  la  honte  de  ceux  qui 
n'oient  refafer  de  commettre  ou  vne     •  *    '  * 
iniuftice,ou  vn  excès  au  boire  ouau 
niangerdepeurd'cftreefl:iir.èsoumau-  ; 
uaisamis,ou  d'humeur  fachcufc& trop      '  .         '.  '■ 
feuere.  Ils  voyent  bien  cequi  cft  de  la      .  ^  : 

vente  ;  mais  l'opinion  des  autres  l'em- 
porte  fur  leur  propre  ji.gemenc.  Car 
nôtre faiblclTe  eft  fi  grande ,  que  nous       '  •     •  '  v  J 
réglons  nos  aftions  par  les  fantaifics      '  .  " 
des  autres ,  &  non  par  vn  droit ,  vcri-         -     "  f 
table      inflexible  lugomenr.  A  qiio/  -, 
il  faut  encore  ajouter  notre  vanité  &:  • 

nôtre  ambition;  qui  nous  fait  fonuenc  ■  ■ 
préférer  le  paroiihe  a  iVftrc ,  &  chef-         '  ) 
cher  la  loliange  des  hommes,  &  fuir  ■  '"■ 

leur  blâme,  aux  dépens  de  nôtre  C  • 

confcienceâ:  de  nôtre  honertcte'.   La        •  '  . 
principale  confideration ,  oii  nous  re-  '  $ 

gardons  en  la  plufpart  de  nos  délibéra-  .  t 

fcrablc .'  que  vous  importe  quelle  opi-  .  '  1^ 

nion  les  autres  auront  de  vous  ,  pour-  '-.  f 

veuque  vous  foyez  heureux  ?  6c  que 
vous  contcnties  le  Seigneur  voftrc  fou- 

i    2.      uerain         ^  ■ 
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j  jz        :  *  Sermon  IK  *  ^ 

chap.i.  ucrain  Maiftre,  &:  vôtre  propre  coil-* 
fci  ence  ?  S.  Paul  craignant  que  ces  om-» 
brcs  ne  fiffcnt  varier  fon  di{ciple  en  la 
•    profcflion  &  prédication  de  l'Euangi- 
le,  a  laquelle  il  sVtoit  confacrè  ,  l'ex-^ 
ho  rte  de  ne  le  point  prendre  ahontcj 
/d'en  faire  fon  honneur  &:  fa  gloire, 
quoy  qu'en  pcuCfent  dire  les  hommes* 
Car  vous  n'ignorez  pas  quel  jugement 
le  monde  faifoit  alors  de  l'euangilc  du 
Seigneur.  Les  luifs  le  tenoient  pour 
vne  horreur  5  &  les  Payens  pourvne 
fable  :  &  ceux  qui  le  fuiuoient  ,  paf-» 
foient  chcs  les  vns ,  &:  ches  les  ^tres 
'   pour  des  malades  &c  des  cxtrauagans, 
ou  pour  des  méchans  &c  des  fçelerats 
Onappelloit  leur  créance  v?te  impietey 
&  leur  vnion  v/jc  ligne ,  &  v?je  comurA-- 
tion^  &C  leur  difcipline  v/^e  cabale  abû^ 
winations,    CVtoient  là  les  éloges  do 
Icuangile  de  lefus  Chrift  ,  qui  nous 
reftent  encore  dans  les  liures  des  Payés, 
où  les  Chrétiens  ne  font  prcfque  jamais 
autrement  rxomïiv^^-iqu  athées-^  (jr  impiesj 
&  gens  dignes  de  la  ha  ine  publique  de  tout 
le  genre  humain.  Si  vous  me  demandes, 
qui  étoient  ceux  qui  faifoient  vn  fi 
;   r'V  • .      ^  *  t     ;  •  •  indigne 
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fur  la  II.  a  Tïmothee.  Î55 
indigne  jugement  de  la  veritc  de  Dieu;  ch 
je  rcpons  que  c'ecoic  Li  fleur  du  monde 
confidcrè  félon  la  chair5les  Monarques, 
les  Princes,  les  Grands  5  lesGouuer- 
neurs  jles  Magiftrats ,  les  Pontifes ,  les 
Sacrificateurs,  les  docteurs ,  les  philo- 
foplics  5  les  fauansjles  fagcs,  &  les  peu- 
ples \  de  forte  que  foit  que  vous  les  pre- 
nies  a  la  pluralité  des  voix  ,  foit  que 
vous  y  confideries  la  qualité  des  per- 
fonnes ,  la  caule  des  panures  Chrétiens 
fera  perdre  ,  fi  vous  vous  arrcftes  a  l'o- 
pinion des  hommes.  Le  monde  étant 
ainfi  fait,  quelque  fainte  &:  gloricufe 
que  foit  la  vcrite  de  Teuangile,  S.Paul 
auoit  raifon  de  craindre,  qu'vn  preiu- 
gc  fi  apparent  &:  fi  plauiiblc  n  cbranitft 
Tefprit  de  fon  difcipîe  ,  &:  ne  luyfift 
finon  quitter,  au  moins  relâcher  le  zele 
dVne  profelTion  fi  décriée  dans  le 
.monde.  N'âye  point  de  honte  (dit-il^ 
d'vne  fi  belle  &  fi  iufte  caufe.  Tieil  toy 
a  ce  que  ton  cœur  t'en  dit,  a  ce  que  ta 
confcience  t'en  témoigne,  a  ce  que  le 
ciel  en  a  authentiquemcnt  prononcé, 
&  non  a  ce  que  les  hommes  en  cfti- 
lucnc  daps  la  vanité  de  leur  erreur* 
•  I    5  Oppofc 


5^4  Sepm^B  tr. 

iphapjl.  pppofcl^  veruè  de  U^cu  alcursvmen-t 
tel  ics ,  fa  voix  a  leurs  («inges  9  &c  ia  Jit^ 
.  .poficion  a  leurs  calumuK^-  Souuica 
toy  de  cç  <|uç  le  Seigneur  npusadc^ 

flonçèï  ^iconque  aura,  eu  honte  de  moy» 
C  ^  ^^  ^^ purvles  f4rmi  çe^te  fiMi^n  adtU^ 
terejfe  ér  pecherejp ,  te  Fil  s  de  P hmtmc^ 
Ui^AAuj^i  honte  de  luy^i  i^UMd^ '^^^^dr4i, 
€n  U  gloire  de  fan  Pire ,  Autcque  les  faimis^ 
/  -    ^LAngçi*  ^ais  l'Apôtre  ne  rccomajaii- 
,  de  nen  a  Tirnothéc,  qu'il  ne  pranquaft 
luy  meftrx.   Comiiie  il  luy  en  doaae. 
le  précepte  dans  fon  epîçre,  auffi  luy.cni 
Sqoic-il  proposç  l'excinplc  çn  fa  vie. 
Car(conimeil  procède  luy  mefnnre  atln 
leurs  )  //  ne  frémit  foint  I^Evdngile  dc^, 
i4.     chrifi  4  hùHt^ ,  Êtchanr  que  c  elt  U  puif^ 
Jknce  de  Dieu  enfalutatous  croyons ,  c'el^ 
adjrela  plus  hautegIoire&  de  Dieu^  ^ 
des  hpmmes  >  &:  ailleurs  il  d:t  qu'il  fuiç 
^  (bn  Seigneur  gayetnenc  dails  le  miniftç- 
^.  Cor.  re^qu'il  luy  auoir  commis  j  pxrmiL^han^^ 
,f •  .   mur  <^ ,  l: ignominie ,  U  di^àmc  (f  Ub^sme- 
"       renommée  \  n'cftimanc  rien  ni  infâme 
^uecque  le  feruicc  de  lefujf  Chtid ,  ni 
glorieux  (ans  luy.    CeH  pourquoy  il 

,  ^oHçe  i€i  ^ue  TiouxiWe  1^  doic 
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fur  U  1  T,  a  Timothèe.  i^^ 
non  plus  auoir  honte  de  luj^  encore  quM  chap.L  > 
fuft  en  prifon  5  &:  dans  les  fers  ;  parce 
qu'en  effet  il  n  y  auoic  rien  de  hontciiX 
en  fa  captiuitè  ,  comme  il  le  montre 
en  difant,  quV/  est  frifonnier du  Seig^cnry 
c  eft  adiré  a  caufc  de  Chiift  ^  pour 
fadoftrine;  aumefme  fens>  qn'il  em- 
ployé ailleurs  ces  mots  (clon  le  ftile  de 
falangue,  où  Ton  àiXtpnfomier  de  Chrijt^  ff't^^^' 
pour  lignifier  celuy  qui  a  ctc  mis  en  «^tv. 
prifon  a  caufc  de  lefus  Chrifl: ,  foit  qu'il 
Tait  pris  luy  mcfme ,  foit  que  fon  nom 
&  fon  feruice  Tait  fait  prendre.  L'A- 
pôtre exprime  ailleurs  lemefmc  fcns 
autrement  5  quand  il  dit  aux  Ephcliens, 
qu'il  ejlprifonmer  au  Seigneur ,  c'efl:  adi-  ff^^' 
re  pourle  Seigneur.  Les  hommes  mei- 
mes  fauent  bien  diftinguerles  fouftran- 
ces  par  leurs  caufcs,  &:  prendre  pour 
honorable  ce  qui  de  fa  nature  cfl:  iQ;no- 
nrinieux,  quand  on  y  tombe  iniufte- 
mcnc  pour  vn  bon  &  honnefte  fujer; 
comme  il  n'y  a  perfonne ,  qui  ait  honte 
d'vnc  prifon  ou  d'vne  peine,  qu'il  aura 
fouffcrrc  de  la  main  des  ennemis  pour 
le  feruice  de  fon  Prince  &  de  fa  patrie  ^ 
dansYnc  iuftc  &:  légitime  guerre.  Au 

contraire 
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l3â  Sern^âH  IV. 

ç^apj.  contraire  fes  dcfcendans  s'en  glorifie-? 
ront  &:  en  conferucronc  la  mcmoireji 
comme  d'vne  marque  honorable  de  la 
vertu  de  leur  iang,  Puis  donc  qu'en  l'e- 
uangile  de  lefus  Chrift  il  n'y  a  lien  de 
honteux ,  rien  qui  ne  foit  honefte  &c 
glorieux,  il efteuidentqiie  ni  Paul >  ni 
Timothee  ne  deuoient  point  auoir 
honte  de  la  chaifnc  qu  il  portoit  pour 
vne  caufe  fi  fainte  ;  mais  deuoieuc  au 
contraire  h  baifer  &  s'en  glorifierjccm-i 
me  d*vne  belle  &gloncu(c  preuuc  de 
ladiuinitè  du  Seigneur,  &:  de  la  valeur 
de  fon  Miniftrc  j  lelon  l'auertîflcmenr^ 
que  S.  Pierre  donne  en  gewcral  a  touit 
les  fidèles,  ^eml  devou5{è^w''ii) 
gouffre  comme  meurtrier ,  ou  larron  ,  oi$^ 
^dlfaiteur^ou  curieux  des  affaires  d'autruy. 
Mais  fi  quelcun  fouffre  cor/ime  Chrêtie?îy 
ejuil  m  le  frêne  foint  a  honte ,  mais  quil 
glorifie  Dieu  en  cet  endroit.  S.  Paul  vcuç 
ique  Timothee  faflc  le  mcfme  jugemenç 
de  fà  prifon  ,  puis  qu'il  n'y  écoit  que 
pour  la  feule  caufe  de  Icfus  Chrift.  Il 
ne  luy  défend  pas  feulement  d'en  auoir 
hôntc  :  Il  luy  ordonne  d'y  prendre  parc; 
Nç  prens  point  mes  liens  ahonte  s  mais^ 
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fur  U  I  La  Timoth.  I37 
.  •  fois  (  dit  i\)parsicipa/^tdes  affliclions  dc^  chap.K 
rEuarjgîlejelon  Ufuiffame^e  Dieu.  11  y  ^ 
a  mot  pour  mot  dans  \'où^\n^\-î*' fot*jfre  <rvy«*- 
ou  endure  des  maux  auecque  CEua/^gilc^.  V^"^^  'î 
C  cft  vne  belle  figure ,  iS^  afTes  ordinal-  u«yrt- 
re  mefme  dans  nôcrc  langage  commun,  J 
qui  reprefentc  des  cliofcs  inanimées, 
comme  fi  c'étoyent  des  perfonncsjleur  } 
en  attribuant  les  fens ,  les  adions ,  &:  '  H 

les  mouuemens  >  comme  quand  nous 
difons  ,quc/^  vertu  ejl  ferfecutée  y  que 
l'inmcencc  eft  condamnée ,  &:  autres  cho- 
fes  femblables.  S.  Paul  en  fait  ici  de 
fnefme  de  Teuangilc,  nous  le  propofanc 
comme  vne  pcrlonne  mal  traittcc,  tra- 
uailice  5^  perfecutcc5&  voulant  que  foa 
difciplc  prene  part  a  fes  maux.  Chacun 
comprend  afies,  que  ces  maux  de  Tc- 
uangile  font  ceux  ,  que  fouffroit  alor^j  , 
non  Icuangile  mefme  (qui  a  parler  pro- 
prement ne  fouffre ,  ni  n'agit  )  mais  TE- 
glife  a  caufe  de  la  profeffion ,  qu'elle 
faifoit  de  la  doûrine  de  leuangile, 
M^is  parce  que  c'ctoit  principalement 
a  Teuangile,  que  le  monde  en  vouloir, 
tâchant  de  Tétcindre,  &  ne  perfccutant 
,    les  Chrétiens  que  pour  la  foy  5  qu'ils  y 

^ioûtoiçni;^ 
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nj$   -  SermânJK 

.1,  aioûtoicnt  ,  afin  de  Tarrachcr  de  Icut 
cœur  ;  c'ed  auccquc  beaucoup  <l'cle« 
gancc  5  que  l'Apôtre  luy  impute ,  &  !uy 
atcribuc  &c  appropi;ie  couces  ces  aâïU^ 
clions,  comme  s*il  les  euft  fouffertes. 
£cpar  là  il  enâamme  encore  la  coin-* 
paÀion  &:  la  charité  de  fon  difciple,  luy  ^ 
ramenceuaoc  (]ue  ces  maux  o  etoieot 
pas  tant  les  fouffirances  des  hoitimes ,  a 
qui  on  les  faifoitique  des  ofFenfesda  . 
ia  fainte  &  éternelle  vérité  de.Dieu  > 
pour  laquelle  feule  on  les,  t^itoic 
cruellerrient.  Car  fi  nous  auons  de  Vc^ 
iiangile  J[opimon>  que  nous  en  deuona 
âuoir  9  il  ne  nous;  (era  pas  poffible  de  le 
voir  ainfi  outrager  en  la  perfonnç  do 
ceax  9  qui  le  foûciennenc  »  (ans  en  eftro 
toudics  d*vn  vif  fcntiraent  &c  d'indi^i 
gnatioh  >    de  compaflîûn^  P'où  vous 
voyes  combien  eft  horrible  le  crime  de 
ceuX)  qui  perfecùtçnt  le  Chriftiamfmc^ 
En  offcnfant  les  hommes  ils  blcifent 
leua ngile  de  Dieu.  Ceft  ce  (acre  ioyaii 
du  ciel  3  qu'ils  iettent  dans  lescaus  Se 
4ans  les  Aammçs ,  aucani^de  fois  qir  Us 
y  font  mourir  quelcun  pour  cette  fain-^ 
proteiùoft.  4^  jpwç  <]^uç  ^'Ap^cro. 
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fur  la  1 1.  a  Timoth.  ij^ 
▼eut  que  Timorhéc  y  prene ,  eft  pre- chap.fc 
mierement  que  par  tout  ,  où  il  verra 
fouffrir  quclcun  des  fidèles  pour  i'euan- 
gile  5  il  le  relTente  &c  y  compatifTe  ;  &c 
au  lieu  de  le  dcfauonër  (  commcfont 
€eux  qui  en  ont  honte  )  quM  le  recon- 
noifle  pour  fon  frère,  &  regarde  Ton  af- 
fli6tion,  comme  fi  cVtoit  la  fienne  pro- 
pre 5  le  foulageant ,  l'encourageant,  ic 
le  fortifiant  de  tout  fon  pofiîble.  L  c- 
xemple  de  la  chanté  des  premiers 
Chrétiens  ecoit  admirable  en  cet  en- 
droit, comme  les  Payens  mefmes  *  leur  * 
en  rcndcnr  témoignage.  Car  il  n'eft  pas 
croyable  quels  offices  &  feruices  ces  protée. 
faintes  amcs  rendoient  a  tous  ceux,qui 
ccoicnt  perfccutès  pour  la  foy,  accou- 
rant de  toutes  parts  a  leurs  prifons ,  SC 

,  IcsTeraplilTant  de  leurs  confolationsô^ 
de  leurs  prefens  ,  y  faifant  abonder 
toutes  les  chofes  necelTaires,  foit  a  leur 
i)ourriture,foit  alcur  foulagcment.  Se- 
condement l'Apôtre  entend  ^  que  là 
où  Teuangile  &:  le  miniftcrc  de  la  pré- 
dication le  requerra,  iamais  la  crainte 

.  ou  la  honte  des  affligions  ne  faflc  de- 
tournci  la  ccftc  a  Tiraochec>  mais  qu'il 

rccoiuW 
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_     SermêH  iV. 

^recoiiiéauec.vnepacicoce  &c  conftU'H  . 
ce, Chrétienne  la  ^Tt  ,  que  le  Seigneur 
luy  jstddreirera  de  fa  croix  ,  fouâFranc 
gayem&nt  pour  vne  fi  bonne  camietott^  ' 
tes  les  fois,qu'il  y  fera  appelle.  Ce  qu'il 
aiottcc  edfin  fdM     frmeffe  de  ikm^ 
ccft  adiré  félon  la  force  ^  â^ia  vertu  ef^ 
licace^qiie  le^etgnèbrfbiiriiicaitix  fieti$^ 
cela  difje,  cft  en  partie  pour  auertir 
Timochée  defon  detioir  ^     en  pMtie 
|>ourieconfoler  dans  fcs  combats..  Le  - 
dinioit  )dbncil  raaèitic  .par  ees  mois^ 
c&  de  chercher  en  la  feule  boAte  &c 
puiâiuice  du  Sèîgiieor  la  cenftance  U  W 
patience  ncceffairc  pour  foufFrir  genc- 
feufèmenc  les  afHi&îons  de  Teuangile 
fans  rien  prelumer  de  fes  propres  for- 
ces/ Car  iax:heuccdeS.  Pierre 
diucrs  autres  5  entres  dans  cette  lice  , 
iur  k  conâance  qu'ils  aiioi<qnc  d'eux 
mcfmes,  nous  montre  affcs'' combien  ' 
cette  témérité  eft  mai  fondée.  Dans  la 
caufe  de  Dieu  il  ne  fe  faut  rien  promet- 
tre de  nous  çiefmes  ^  mais  attendre 
tout  de  luy.  Et  c  cfl  la  confoktion,  que 
^es  paroles  de  i' Apôtre  donnent  a  Ti-- 
tftothee,  Qu  a  regarder  fcs  forces  n^ 
V  :  turçUes^ 
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5//r/^  //.  TimotL  I41 
tutelles,  &  a  les  mefurer  auec  celles chap.L 
des  eiinemiS)il  y  auoic  dequoy  luy  faire 
perdre  toute  cfperance  de  rcuflîrdans 
vn  combat  fi  inégal.  Mais  l'Apôtre  luy 
cric  5  que  ce  fera  non  Tinfirmitc  de  fa 
nature  5  mais  U  fuijfance  de  Dieu^ ,  qui 
agira,  cette  fuiffknce  qui  du  néant  a 
fait  toutes  chofesi  qui  auec  les  inftru- 
mens  les  plus  foibles  vient  a  bout  de9 
plus  grands  deffcins  ;  qui  a  rendu  Ie9 
vaiflcaux  de  fon  eleftion,  quelque  mé- 
prises qu'ils  fuflent  en  eux  mefmes,/^/-- 
fif^':  pour  eîirè  minifires  du  nouueau  tejla-  ^"  ^ 
ment -y  qui  donne  force  aceluy^  qui  esi  lajse^  Efa.j^Oi 
cjr  muUtplie  la  vertu  a  celuy ,  qui  na  aucu- 
^e  vigueur  y  (\m  parfait  U  louange  par  U 
bouche  des  cnfans  ;  qui  change  en  vn  mo-» 
ment ,  quand  il  luy  plailt ,  les  bergers 
en  guerriers,  &  les  pefchcurs  en  Apô- 
tres i  5i  qui  enfin  (  pour  dire  tout  en 
peu  de  mots  )  s  accomplit  dans  l'infirmi^ 
te.  Car  la  promefle  du  Seigneur  eft  ex- 
prcffe  d'aflifter  de  fa  vertu  tous  ceux, 
qui  en  la  confiance  de  fon  nom  iroiic 
hardiment  a  ces  ^prcuues;  de  leur  don- 
ner &  bouche  pour  parler  &:  force  pour 
rcûfter  >  &  courage  pour  fouffrir  s  de 
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Chap.L  brifcr Satan  fous  leurs  pieds,  &: de  gou-i 
iierner  tellement  toutes  les  tentations^ 
qui  leur  feront  liurécs ,  qu'ils  en  auronc 
vne  bonne  &:  heureule  iffue  5  y  demeu-* 
ranc  vidoricux.  Ce  font  là  les  deux 
leçons  ,  que  l'Apôtre  donne  dans  ce 
,  texte  a  fon  difciple  Timothée;  Tvnc  de 
n'auoir  point  de  honte  de  l'euangilej 
l'autre  d'eftre  participant  de  fes  affli- 
gions. Quanta  nous  Frères  bien  ai- 
més 5  nous  pouuons  dire  de  nous  mef^ 
ines  auecque  vérité  ce  que  rA{)ôtrc  die 
de  quelques  autres  fidèles  ailleurs  5  efue 
mh.iz.  nomnAuens  point  encore  refifle  iufques  00 
fang ,  &  que  nulle  tentation  ne  nâi44  afaï^ 
1.  Cor.  psfinon  httmaine^  c'cft  adiré  médiocre^ 
*°*^^*  6c  proportionnée  a  des  forces  d'hom- 
inc>cc  bon  &:  mifericordieux  Seigneur^ 
'  qui  prefide  fur  nos  epreuues^nous  ayant 
épargnés  5  &  encline  les  cœurs  de  nos 
Souucrains  a  cette  douceur  &  clémen- 
ce y  fous  la  faueur  de  laquelle  nous  vi- 
uons  depuis  tant  d'années  en  liberté  de 
Gonfcience  au  milieu  de  ce  grand  & 
innombrable  peuple  d'autre  religion^ 
que  la  nôtre.  Ce  miracle  de  fa  bonté 
nous  oblige  a  fupporter  auec  d'autant 
V  *  plus 
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plus  de  patience  ce  peu  d'cpreuues5qu'il  ch 
y  mcfle  par  fois  pour  fa  gloire  >  pour  ' 
nôtre  bien,  &  pour  nôtre  propre  loiian- 
ge,&:  a  prendre  dautant  pins  depnrc 
aux  maux  de  ceux  qui  font  affliges  pour 
fbn  nom,  en  quelque  lieu  que  ce  foie, 
les  foulagcant  par  le  fccours  de  nos 
prières ,    de  tous  les  offices  de  chari- 
té, que  nous  nous  treuuerons  capables 
de  leur  rendre.  Ce  qui  nous  regarde 
le  plus  5  &  dont  nous  deuons  faire  prin-  ^ 
cipalement  nôtre  profit,  eft  Tordre  que  : 
nous  donne  l'Apôtre  de  ne  point  pren- 
dre a  honte  le  témoignage  du  Seigneur  ^ 
Icfus,  ni  fcs  miniftresjqui  nous  l'annon- 
cent. Car  ilcft  bien  vray  qu'à  cet  cgvird 
le  monde  nous  traicte  auiourdhuy  en  la  : 
mefme  (orte ,  qu'il  faifoit  autrcsfois  les 
premiers  Chrétiens  ;  dénigrant  nôtre 
religion  &:  la  dépeignant  auecqneles 
melinés  couleurs,!a  nommant  auiîî  vne  - 
impiété,  &:  vne  cxtrauagance ,  vncfi- 
iSVion  pernicieufe  ,  5j  nous  appcllanc 
hérétiques  &  apoftats  ,  nous  jugeant 
indignes  d*auoir  aucune  communioa  " 
auecque  le  refte  des  hommes  foit  pour  ■ 
les  chofes  facrecs  3  fQic  mefme  pour  le, 
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C^j.  commerce  ciuil  >  &  jetcant  fucnout 
fiir  nos  premiers  douleurs  tous  les 
{MTobres ,  &  toutes  ks  horreurs  »  q 
îc  peuvent  imaginer.  Le  nombre 
ceux, qui  ont  cette  mauu^eppû|i 
de  nous  3  eft  infini  ;  leur  qualité 
^caode  eu  toutes  forces  foiit  pour  kii 
.  .   gnitè  de  leur  condition,  foitpotti 
beauté  de  leur  efpric  >  pour  leur  eaid 
tion ,  &  leur  éloquence  /  de  forte  que 

.  ^nous  n  armoiis  a  bon  eicieat  aos  fc; 
contre  leurs  ilIufions>  &  contre l'i^c 
la  pompe  de  leurs  accufacioo&  >  no 
courons  nous  tnefines  dangerd'en  eA 
iufpriS|&:.de  nous  croire  aueç  eux  t 
aàtres  i  que  bous  ne  fommes^n  e 
C'eftdoxu:  ici  Fidèles  5  qu'il  vous^: 

*  lesiir  (îir  vos  gardes ,  &:  ccsiiiibamr  po 
la  vericè  contre  1  apparence ,  &:  pour 
irraye  gloive  concre  la  Êiufie 
Confolcs  vous  premièrement  piar  1' 
icçmple  des  preimets  Chrécîen$K^r 
multitude     la  dignité  de  vos  adu 

^    faites  ne  vous  éblouïâènc  paidlj-. 

■  '  mondeencore  plus  grand,  j3£;  plu^co 

V  ^érable  &laa  \â  chair  »  a  auecesf< 
coadanixé  les  apôtres  du  JF ils  de  Die 
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^'     fup^  PEp.  ii.a  Timotb. ,      l  i^      /     -  . , 
féleurs  difciples.   Ne  rougi (ït^ns  point  chapi»  \ 
dç^nous  voir  traicrès  comme  des  pcr- 
fonncsfi  fainces  &:  il  iUuftres.  La  con-^ 
dirion  de  laL  venté  a  prcfque  toùiours  •  *  . 

été  de  déplaire  a  la  plus  grand' part  de^ 
hommes.  Auande  CUnilianifme  mef- 

.    •  •  • 

'  ine  la  religion  des  luifs  feule  diurne  &C 
celefte ,  croie  Thorreur  &;  Tinfamic  de  ,         . '  ,  . 
tout  rvm^icrs  ;  &:  dans  le  peuple  mefmc 
des  luifi  les  meilleurs  feruîreurs  de  '  ' 

Dieu  croient  le  plus  fouuent  ia  fable  &S  .  v 

la riscc  des  autres.  Ses  Prophètes  y  paf-^  -    .  • 
foicnc  pour  des  infenscs.    Puifqae  le        A' \\^.\ 
monde  s*eft  toujours  trompe  fur  ce  *  v  ■) 

fuictifon  jugement  ne  nous  y  doit  cftré  ' 
de  nulle  coulideration. Tant  s'en  faut;        j  :  " 
C'ertvn  preiugè  fauorablc  pour  nôtre  . 
caufei  Elle  nous  deuroit  eftrc  fufpeâ:e>  f  " 

s'il  en  }ugeoit  autrement.  Car  la  vérité 
diuinc  n'a  pas  accoutumé  de  plaire  a  U 
.  .  multitude,  ni  d'en  receuoir  des  applau- 

diffcmens.  En  effet  fi  mettant  a  parc  .  ' 

le  nombre  &  réclat  de  nos  aduerfaires^        \:  ' 
vous  confideres  lachofe  au  fonds;  qu'y 
à-t-il  en  cctre  dodrine,  qu'ils  décrient  '  . 
H  fort,  je  ne  diray  pas  de  honteux       ,       '  * 
d'infamc  (  cojume  ils  le  pretendenr)V/  .  ' 
;  Kr      .  mus 
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îCkapJ.  mais  qu'y  â-t-il  qui  ne  foie  hoiicfte  ,  St 
digne  de lapprobacion  &c  de  lalouango 
de  toutes  les  créatures  raifonnables? 
Qu'ils  faffent  ce  qu'ils  voudront  j  Ils  ne 
faurdîbnt  enipercher,  que  cette  doâci- 
Xic  ne  foie  le  témoignage  du  Seigneur» 
Tcuangile  qu'il  à  apporte  des  cieux  i 
qu'il  a  prefchèluy  mefmedcfabouchç 

S  .    lacne^qu'il  a  cohfirmè  par  (es  miraclcsi 
qu'il  afecllcde  Ton  Auin  fang,  que  fcs 
Apôtres  ont  annonce  au  monde'  i  qvkûs 
y  ont  planté  malgré  le  monde,  &c  qu'ils 
/  y  ont  arrousc  de  leurs  fueurs  Se  de  leur 

^  '  '    langi  cet  euangile,  qui  a  trionfè  de  tou- 

f    i    testes  forces  de  la  terre  &c  de  l'enfer 
•  '  .  a  magnifiquement  iuilifiè  la  diuinitè 
de  (on  origine  par  les  nierueilles  de  £es 
effets  a  la  gloire  de  Dieu ,  le  falut  des 
hommes  9  la  plus  haute  &  la  plus  dluifie 
vcritc,  qui  ait  jamais  cté  ouïe  fur  la  ter^ 
re  9  au  prix  de  laquelle  Se  la  fageffe  des 
philofophes  n'cfl:  qu'vnc  vanité  &C\tk 
*/bnge  y  ôc  la  loy  mefme  des  luifss  bien 
.  '  ^ue  venue  du  ciel,  vn  pauure  &:foiblc 
.  •  rudiment.  .Cefk  là  toute  i\^t4:edoâ:ri-» 
ne.  Si  on  le  nie ,  i'en  appelle  aus  liures 

^4ç  Dieu  9  pà  vos  çonfcieaces  ^  vos 
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fnr  l'Ep.  IL  a  Th'noîh'. 
yeux  lifent  tout  ce  que  nous  prefchons 
&  que  vous  croycs.  len  appelle  a  tous 
les  nionumens  du  Chrillianifmc  an- 
cien ,  aux  enfcignemens  de  toutes  les 
Eglîfes  non  notées  d'iierefies  ,  aux 
confefTion^  propres  de  nosaduerfnires. 
Vous  treuneres  en  to  is  ces  lieux-là  tous 
les  articles ,  que  nous  défendons  com- 
me necelTaires  &:  fufHlans  aufalut  6i:à 
la  foy.  Il  faut  donc  de  neccfTitc  ou 
condannerFeuangilc  du  Fils  de  Dieu^ 
ou  abfoudre  ma  religion.  Si  l'vneft 
plein  de  gloire ,  il  n'y  peut  rien  auoir 
de  honteux  dans  l'autre.  Or  ni  nos  ad- 
uerfairesjui  les  démons  mefmc  ne  niée 
pas,  que  TEuangile  ne  foit  la  plus  belle 
&laplusglorieure  dodrincqui  futia- 
mais.  Fidèle  ,  n*ayes  donc  point  de 
honte  dVne  religion  qui  en  eft  toute 
tirée  ;  qui  n'cfl:  a  vray  dire  toute  entiè- 
re, autre  chofc  que  leuangilc.  Qiic 
^s*ils  nous  reprochent  que  nous  auons: 
rejette  plufieurs  de  leurs  traditions  bc 
de  leurs  feruiccs  -,  certainemcnr  auoir 
reconnu  Terreur  &  auou  cu  le  courage 
d  y  renoncer,  n  eft:  pas  vue  adion  dont 
nous  deuions  auoir  honte.  Il  y  a  plûtoffc 
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chap.i.  dequoy  s'en  glorifierau Seigneur. L*Ê^ 
'     criture  de  Dieu  ,  la  raifon  Içfc^ 
commun  des  hommes  montrencaffi»^ 
chacuh*qui  deux  ou  de  nous  doit  auoic 
lioncc  de  fa  religion  :  la  leur ,  qui  abbM 
des  créatures  raifonnabies  dcu^nc  desi 
Jftatuës&des  peintures  ittuctcs  & 
jtiimées>  ou  la  mienne  qui  ne  lesprç^ 
V      fterne,  que  douant  leur  Crcalcur  ;  là 
j|^f!lli^uidefe    l'adoration  deuë  a  Icfu^ 
Chrift^au  facrement  de  foh  corps ,  ott' 
;  la  mienne ,  qui  ne  la  rend  qu  a  luy 
incline  \  la  leur  5  qui  cherche  le  Chrift 
4fi«^^^        bas  ^&lcs  efçeccs  d'vne 
•    chofe  perlffablc ,  oti  la  miemic ,  qui  lé 
^     cherche  4^ns  les  cicuxfurle  trône  de 
fon  Pere  :  la  leur,  qui  raffuiettit  chcor* 
. maintenant  dans  Tetat  de  gloire ,  où  ii 
cft  5  a  des  bafTeffes  &  a  d«  indignités^ 
.  qui  font  &:  rougir  &  frémir  les  acaçs^ 
religieufcs  5  quand  elles  y  penfèfit  »  rotif 
la  mienne  ,  qui  ne  peut  rien  foufiFrir^ 
capable  d^auilir  tant  foit  peu  la  digni» 
4&:Cefte  Mi^eftè  fouueraine  ;  la  leur> 
'  qciTcè^nnbiu:^  homme  infifine^fuidt 
fll^'igi^oi^nce  ^  a  l'erreur  >  aux  pafuonsj 
itux  vices  &  a  la  f&ôrç^  pour  Motiatqti9 
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*       fur  la  11.  A  Timoth.  149 

de  rEgUife ,  ceit  adiré  4u  royaume  des  chapj, 
cieux  5  &:  pour  le  iugc  des  confcicnces 
humaines  >  o^ia  mieAi;^  >  qui  n'aiTu^ 
icttit  ni  le  corps  myftiqtté  du  Fils  de 
Dieu 9  nir les  ames  de fes  brebis»  aaur 
cun  autre  chef ,  qu'a  luy  ;  la  leur ,  qui 
donne  vpe  partie  de  la  glaire  de  nôcre 
fàlut  i  &  du  mérite  &  de  là  fatisfadion) 
d  où  i|  dépend  y  a  des  créatures  peçhe-^ 
reflès^oulamienne^qui  Tattribue  tout  .  .  " 
entier  au  Saint  desfainds.  lelaiiTe  le 
rcftc  dé  hdrsdifFerends  >  où  toute  pcrt* 
fbnne  non  pafTionnée  peut  reconnoi- 
ftrc  fans  diflicultè,que  les  chofes5qu*ils 
foûtiennent,  écanc  contraires  a  la  vé- 
rité de  Dieu  &:  a  la  rai(bn  j  c'efl^fur  eux 
que  doit  tomber  la  honte ,  S>c  non  fur 
noas 9  qui  les  reiettons.  Que  frnon;^ 
obftant  |a  initiée  de  laôcre  caufe  >  ils  ne 
laiflfenc  pas  (  codiine  il  font  aoffi  en 
effet)  de  la  aoircir  £^  de  nous  diffamer» 
itieprilons  genereuieniént  leur  vtoleii-^ 
ce  Içurs  calomnies^^  leui:s  fophifmes* 
Qyahd  le  monde  entiér •  ^confpireroît 
tout  d'vne  voix  a  la  çondannationde 
cette  ùmtc  dodriiiè^î  t'eft  affes  qu'elle 
a  etè  approDH^'e  de  Dieu.N  ayons  point 
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CJwpXdc  honte  d'vne  veritc,  que  Ton  Fils  a  , 
;y     pubUéc.  Oppofon$  a  i'opprobre  dc$  . 
'  .  '  hommes  ,  rhonneur  &  la  eloiic  de 
Dieu  i  aux  diflamc$&  au^f  flccnffurcç, 
"    de  la  tèiTc  ,  les  louanges  &  les  couron- 
*  „     xjes  du  ciel.  L'opprobre,que  nous  ibuf-* 
frons ,  ïi-cft  nen  y  n'éranc  fondé ,  que 
far  les  fumées  de  la  calomnie      lue . 
les  fonges  de  rcrrcur.  11  nous  tourne^ 
ta  n^cfqic  ahonaeur,qu^nd  le  Seigaçui; . 
/  fcfiis  noqs  receuatit  «Si  notis  cpuron- 
'    ijant  dan$  £bn  royaume  ^  npus  allouera 
pour  bons  &  légitimes  feruices  dans  la 
jçptapagnie  de  fes  Samts  &:  de  fes 
'    :  Ànges,  les  iniures,&:  les  diffames ,  &c. 
les  tionJies ,  qi4(p  nous  receuons  U  fouf- 
^o|i$  maintenant  pour  Ton  Noin  ;  (elon 
"  ,    "  fa  Vjerifableprûmeire,<ju*il  co^fejfcra 

quiconque  lUura  confère  deuanj:  Ushom^^ 
^  .  mes.  tuy  incfmc  vuéiUc  nous  fo^^ 
\  ,  &  affermir  dans  ce  falutaire  defTcinjafin, 
qu  aprps  ^(IQir  eu  particibas  afonoph^ 
probre  64  ^  fa  croix  ^  nous  faypns  aufli 
yft  fPHF  ?f}     c^"»cll€  gloire/^ 

■  >-  :  FIN. 
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GERMON  GINQJiESME.*^^ 
IL  TiMOTH.chap.  I.  Vcrf  9.   ^.^a»  xi. 

IX.  ^/  (  affauoirDieuJ       ^f^^  it^lf 

lies  5  (3^  appeltes  par  vne  fawte  vocation^ 
mn  point  jcLo»  nos  œuures  >  puà  falon  fon  ' 
propos  arresie ,  é'     g^^^       ^otu  a  été 
donnée  ^n  jefnf  çhryi  Usi  ^emf^y 

Hers  Frères,  L'hiftoirc 
que  nous  liions       k  pior. 
mier  liure  4e  S^friuel ,  du  51'  J 
combat  de  Dauid  contre 
Philiftin  Goliac>  eftdignç  a  mon  auû  ' 
4c  grande  conûderat ion  ;  non  feule-   "  : 
ixienç  pour  W  tnerùeiUe  de  la  chofe  : 
0iç(me,où  vous  voyes  Ja  force  vcin-,  -  \ 
(uë  par  lafoiblciTei  rorgueil  dVn  géant 
chaciè  par  la  main        enfant  la 
bonne  caiife  trionfer  magnifiquemeiit:* 
4e  la  jiiauiuife    mais  encore  ppur  Içi.  •  • 
jjfiyftcrç  9  <jui  notts  e(k  içxcçl|eiiimene 
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repcefcmè  daiis  cet  illuftre  tableaii* 
Gar  je  ne  fais  nulle  doute  >  que  cet  an- 
.cien  jconibac  ne  loic  la^  pciacure 
nôtres.  Ce  petit  berger,  foibic  fans 
armes  9  c^ui  ofe  ienrtci:  en  çhamp  clos. 
contre  vn  géant  fous  les  yeux  de  deu5Ç 
grands  peuples ç  cft  le  fi4clc  ,qai  dc- 
iluc  de  toures  forces  humaines  a  néant- 
|Doins  la  refolution  de  fe  preljbnjter  a  la 
veuë  du  ciel  &  de  la  terre  pour  venir 
aux  mains  aueçquc  le  Prince  dp  çc  fic- 
elé. Ércoiiintefrenefut  ni  la  temeritc 
(le  pauid>  ni  la  prcfompàQU  de  les  forr. 
f:e$* }  mais  la  (èuIeaiTcùrance  du  (ècours 
^dp  la  ben/sdidioA  de  Dieu ,  qui  le  fie 
fmrreprèttdre  vne  partie  (i  inegale:aufQ 
Ii*^ft-ce  que  i^i  feule  foy  du  Chrccieni 
qui  luy  donne  le  courage  d-attandre  ff, 
•  '  jd'attaqa0f  foi}  ennemi.  Le  fucces  di}  . 
premier  combat  >  où  le  cieladdreila 
telicmenf  !a  main  de  fon  berger ,  quf 
|e  tcnàit  vidorieux  >  eft  Temblefnte 
4e  riÉfuë  dif  fécond  ^  qù  le  Seigneur  ac- 
tcompliiTant  fx  vertu  dans  nôtre  infitr 
mité  abbat  &:  bf  ife  Satan  louslçs  pieds 
4c  fcf  humbles  guerriers.  Ne  craignpt 
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vôtrfe  ennemi ,  ni  vôrre  propre  foiblcl-  chap.l 
fe  ne  vous  fartenc  point  de  peur.  Cette 
ancienne  figure  vous  promet  affeure- 
ment  la  vidoire5&:  vous  apprend  que 
vous  pouues  tout  en  Dieu^qui  vous  for- 
tifie 5  bien  que  vous  ne  puiflTics  rien  de 
vous  mefmes.  Penfès  feulement  a  ap- 
puyer toute  vôtre  confiance  lut  luy ,  &c 
a  n'agir  qu'en  fon  nom.  Si  la  chair  vous 
foUicice  quelquefois  a  douter  de  fon 
afTirtance  ;  que  la  foy  vous  ramené  en  '  ..^ 
Tefprit  les  témoignages  ,  qu'il  vous  a 
donnes  de  fa  puiflance  &  de  fon  a- 
mour.  Imites  auiTi  Dauid  en  ce  point,  ' 
qui  de  lexperience qu'il  auoit faite au- 
trcsfois  du  fccoursde  Dieu,  conceut 
vne  efperance  certaine  de  fa  vidoire 
en  cette  rcncontre.Z^^^/^;;?^/^r(difoit  \\)  ^^^w- 
ma  delmre  de  la  griffe  du  lyon  •^é'  de  la  '  ^7- 
fate  de  tours.  Il  me  deliurera  encore  luy 
mefme  de  la  main  de  ce  Vhilijlin.  Edifies 
fcmblablcmentla  foy  de  vôtre  victoire 
dans  les  combats  ,  qui  vous  font  liurcs 
pour  la  caufc  de  Dieu  ,  fur  les  mira- 
cles de  bonté  &:  d'amour ,  qu'il  a  défia 
faits  pour  vous.  Ceft  la  leçon  que  TA- 
pôtrc  donne  en  ce  lieu  a  fon  difciple 

T'i^othée. 


1^4  ^  Sermon  V.  ,       »  . 

iÇhap.i.  Timothec.  Il  le  preparoic  dans  le  ver-  ^ 
fet  précèdent,  &:  le  conduifbic  s'il  fauc 
ainfi  dire,  dans  le  champ  du  combat, - 
lexhortant  d'y  foûtenir  vaillamment 
la  querelle  de  fon  Maidre ,  fans  auoir 
honte  ni  de  fon  cvangile5ni  de  Ces  guer- 
riers, quelque  mépris  qu'en  fift  le  mon-  . 
de.  Illuy  commandoitd^  prendre  parc  . 
aux  afflictions  &:  aux  fouftrances  de 
cette  fainte  &  glorieufe  caufe  felan  /a 
puiffaKce    Dieu ,  fe  fondant  non  fur  fcs 
propres  forcer, mais  fur  celles  4^  fon 
Seigneur.  Maintenant  pour  Tencou- 
r;iger  &  luy  faire  attandre  ce  fecours  de  ^ 
Dieu  auec  vne  ferme  affeurance ,  il  luy 
-   remet  dcuant  les  yeux  les  grands  &  ad- 
mirables témoignages  5  que  luy  5^  les 
autres  fidèles  onp  défia  reccus  de  fa  mi- 
fericordieufe  bonté  ,  2c  de  diuine, 
puiflar^ce.  Ce  Dieu  (  dit-il)  dont  je  te 
recommande  la  caufe  ,  &:  dont  ie  te 
promets  le  fecours ,  cft  ce  mefme  Dieu 
tout  bon  &:  tout-puiflant,^//;  ^5/^?/^  a  [au- 

.  \  •    uèsà"  à^f  elles  far  vne  (k'mte  vocation ,  non  . 
point  félon  nos  œunres ,  >nais  félon  fon  pro^ , 
pos  arrejïe    félon  la  grâce qui  nous  a  itc  - 
flqnnee  çn  Jefuâ  Chrijl  denant  les  temps 
V-  -  éternel f^^ 
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SiirVEf.  1 1.  4  Timothée  155  '  '  |j 
titrnels,  line  pouuoic  rien  alléguer  plu?  Chap.l. 
a  propos  pour  fon  deffein.  Car  prcmie- 
remcncccfalutjque  Dieunousadoa-  >  -M 
ne  3  cette  grâce  qu'il  nous  a  faite  en 
fon  tils^nous  oblige  trcs-etroitemenc 
a  faire  a  fouftrir  toutes  çliofcs  pour 
la  gloire  ic  pour  le  fcruicè  dVn  Sei- 
gneur fi  bon  5  &  fi  mifericordieux.  Ti- 
nioihcc  dit  TApôtre  a  ion  difciple  ) 
ce  Dieu  pour  Tcuangile  duquel  il  faut  .  | 

fouffrir ,  t*a  deliurè  de  la  mort  Si:  de  la  ! 
perdition  éternelle  ^  &  t'a  appelle  ^  . 
relperance  de  la  bien-heureufc  im-  •/  j  -l; 
mortalité.  luge  quelle  fera  ton  ingra-  .| 
ticude ,  Il  tu  as  honte  du  nom  &:  du  te-  ;*  .  -.1 
iTJoignage  de  celuy  ,a  qui  tu  dois  tant.  ^-j 
La  grâce  5  que  lefus  Chrift  t  aacquife, 
luy  coûte  fon  fang,^qu'il  a  épandu  pour 
te  racheter.  luge  fi  toutes  les  loix  du 
inonde  ne  t'obligent  pas  a  luy  donner  '     '  -  j 

gayemerit  le  tien  >  s'il  fe  prefentc  occa- 
lîon  de  le  vcrfer  pour  fa  gloire    Puis  <  ! 

après  l'Apôtre  dans  ces  paroles  propofc 
encore  a  Timothée  vn  excellent  argu- 
nicnt  de  ralTiftancc  de  Dieu  dansées 
combats, tiré  de  fon  amour  &  de  fa 
puiflance.  Çar     pous  a  a|)pçllè$  lorsf 

qu3  *  * 
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1^6  Ser?noû  V. 

f  hap.i.  que  nous  ecioa^fes  ennemis;coinment 

ne  nous  fecourroit  il  point  maincenanc, 
_  que  nous  fommes  Tes  enfans  /  S'il  a  en 
;  .  /  de  l'amour  pour  nous ,  quand  nous  luy  v 
'  faiiions  la  guerre  :  comxnenc  nous  ou- 
blieroit  il  maintenant ,  que  nous  com- 
battons pour  fon  euangile  ^  £c  quanc  a 
'  fa  puifliince,  s'il  en  a  eu  aÏÏcs  pour  nous 
arracher  de  1  enfer  >  &L  pctur  nous  ref- 
fufciter  &  nous  viuifier  malgré  tous  les 
.  eâforcs  de  Satan  &:  de  nôtre  propre  na- 
ture ;  comment  en  manqueroit-il  pour 
.  .  \    nous  garantir  &;nouscon(eruerconjDre 
lakaine  &  la  violence  du  mondtff  En- 
*  i  tre  donc  Timothee»  entre  hardiment 
èÂti%  ce  combat.  Le  iuîet  en  eft  iufte> 
.      puifque  c  eft  pour  la  gloire  de  ton  fou- 
,    iieraîn  bien  iaiteur  v  &  tu  ne  peux  dou- 

teij  qup  Tiflue  n  en  foit  heureufc  5  puip 

c|ue  tu  es  aiTeurè  que  ce  mefme  Dieu  a 
^  ^  &c  la  volonté^  le  pouuoir  de  te  fe*- 

4Ctourir*  Mais  pour  mieux  reecyitnoiftrê 
.  '  la  force  de  la  raifon  dp  T Apôtre  »  cpnû* 

detens  exaâement  ce  grand  bénéfice 
.  de  Dieu  5  qu'il  nous  met  en  auant  pour 
t      pteuue  de  ion  amour  ;  &:  de  fa  puiOfan-» 

pp  \     exauiinous  diiUaâcfnenc  (oue 

■•■  ce 
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niierement.  j^^dciix  inpt    dilanc  que 
Dieu  m^m  a  faÈtiàs^  dppe£^^       puis  il 
parciculanze  diuçi;s  a^aqjc^gcs  delà  vo- 
çation^dciM.&ieù  nous  ar  bi^ûrè^;cotii« 
me  fa  qualité,  quand  il  dijC  que  c  cft  vne 
^ûcafUn^féàme^i ip^is  l&£iilfèé  d  où  elle 
découle  ,  &  lacaufe  d'où  elle  dppendi 
quand  il  aipute  ,  que  Dieu  iic^ùs à  ap- 
pelles 5  non  point  felcn  nos  œuures ,  mais  ' 
félon  fan  propoljumi^  A  près  il  en  tbu^ 
che  aufll  la  manière  &c  Jefondenientt  ' 
9iSz\xo\tU grâce  ^  qui  mm  d  ite  dc0n^^ 
lefm  chrijl-i  &  enfin  il  dccouure  Torigi-  < 
ne  &  le  commencement  de  ce  bon  ^ 
plaifîr  de  Dieu  cnucrs  nous,  difant  que 
€,etu  grdce  nous  a  été  donnée  deuant  les' 
temps  éternels.  Ce  font  les  points ,  donc 
nou^  ti^ûcccrons  si'U  plaill  au  Spgaçw  ^ 
en  cette  aâ:ion>cn  vousles  dcduifant  '  ^ 
cous  l^plu^bxieuement:  f  qu'il  nous  ièr  ' 
rapoflîblejau  mcfme  ordre  qu*ils  font 
couchés  daasi^ç  texte  du  S..  Apôtre.  11 
ditdonc  premièrement  que  îyieunotff 
a  fauuès.  Ceft  le  pl^s  grand  de  tou^  le^ 
bénéfices ,  que  la  créature  ait  receus  de 
foa  Creare^«it,^L^vAC  bienheureufe  ÔL 

immortelle^ 


158  :  Sermùn  V.  ' 

cliap.t  immortelle ,  qu  il  donna  au  comttîeffî 
cernent  a  Adam    a  fa  poftehtè  ^  écoiè 
lans  doute  vn  grand  &  admirable  don5 
&:  vn  témoignage  excellent  de  la  bon- 
té diuine.  Mais  il  s'en  falloir  beaucoup 
'  '    qu'il  ne  fuft  comparable  a  ce  fécond 
bénéfice  du  Seigneur;  premierèmene 
,^  parce  qu'Adam  étoit  innocent  &:  fans 
pechè  au  Heu  que  nous  (bmmei  coû-^ 
^^^Mijilij^j^M^  criminels.  Or  faire  du  bien 
'l^l^clieur  qui  voùs  a  offeniè^efl  (ans 
doute  ync  boute  plus  grande  5  que  d'o-^ 
bliger  vn  innocenr*  DansTvn,  1!  n'yaf 

J  qii'vnc  fimple  bonté  -,  dans  l'autre  ^  il  y . 
a  de  la  miferieorde*  Puis  après  Died 
dans  le  premier  de  cesdeux  benefîcesl 
^  donna  fimplement  la  vie  a  (â  creacuter 
P^ns  le  fécond)  outre  qu'il  luy  donne 
taevie  aurâncou  plus  excellenre  qud 

.  '  la  première:»  il  ladeliure  encore  dVa 
cxciîefme  &  fouueraiii  malheur.  Car 
^z^;^^/- ne  fignifie  pas  fimplement  don- 

,       iîer  la  vie  9  tnais  c'eft  la  donner  en 

V 

;    rant  celuy  que  vous  obligez,  de  la 
.  morr^  ou  du  péril.  Ainii  çe  fàluc  ^  donc 

parle  l'Apôtre  5  comprend  deux  chofes; 

jpremiereiBeneladeliufauce  d'vn  mal; 

'      :  ^  '  '  se 
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'   furTEp.  II.  atimothèe.'  .ij^ 
^  puiçle4on  d'vti  bien»  Le  mal  ddhi:  cbàpi; 
il  nous  adeliurès  jcft  rexcrcfme  mife- 
re  oà  le  peçdiàiloïQfsa'âair  plongés ,  qui 
confiftoic  en  ce  que  nous  ecions.cdupa- 
bles  âj^cjcinfitnels  deuanc  Diéu  ;  U  puis 
en  ce  que  nous  étions  aueugles>&  frap- 
pes dans^  nos  entendemènsd  vne  hor- 
rible ignorance  ,  quant  aux  chofcs  de 
Dieui  &  de  pluB  efclaqes  de  la  chair,dtf 
înortdei&  du  diable/oumis  a  leur  joug^ 
fans  force  ni  vigpaeiir  poutvitofiaec^jk  ^ 
tyrannie  5  qu'ils  exerceoient  en  nos 
membres  ^  en  abufanc  pour  accomplir 
leurs  conuoitifes,  &:  nous  fouiller  de 
toutes  fortes  de  pechès.  Enfin  le  der- 
nier poiac  de  nôtre  malheur  etoit  la 
malcdidion      la  mort  étemelle  >  a 
quoy  la  iuftice  du  Souucrain  Juge  de 
.rvniuers  nous  auoit  ineuitabkmenc  ^ 
contknàès.  Ceft  là  le  mal ,  dont  Dieè 
aous  a  4eliurè&  5,  c  çft  Tabyfme ,  dpù  il 
nous  a  iNslirès^r  ta  gratfde  mî(èri<?Oî^ 
de;  Le  bien  5  qu'il  nous  a  donne  neil 
pas  moihs^dicliè^i  moins  exceirent,quc 
le  mal ,  dont  il  nous  a  rachetés ,  ecoic 
diuersi&  horrible.  Car  il  nmrs  a  donné 
f  remieremça(ià  iuftice    fa  paix>  ^tr.. 

^  lieii 


j6o  Sermon  V, 

Chap.i.  lieu  du  crime  &:  de  TefFrQy,  où  nous 
étions  î  fecondcment  la  lumière  de  là 
vraye  (apicnce  eclefte,  au  lieu  des  ce- 
nebres  de  Tignorance ,  qui  enueloppoïc 
nôtre  nature  \  en  trôifiefmc  heo  la  li- 
berté &  la  (aiiitcf è  ,  au  lieu  de  la  ferui- 
tudc  &  cic  la  corruption  infâme  de  cous 
les  mouucmcns  &  de  toutes  les  facul- 
tés &  î.dions  de  nôtre  vie;  &:  enfin  vnc 
vie  diuinc  &:  celefte  coniointe  aueo 
vne  immortalité  te  vne  doire  foiiue- 
raine  ,  au  lieu  des  toMrmens  &:  de  li 
honte  de  cette  mort  éternelle ,  a  quoy 
nous  étions  condamnés.  C'eft  là  chers 
Frères ,  le  grande  admirable  bénéfice 
de  Dieu,  qu'entend  ici  TAporre  en  di- 
iant,  cfu  ilmn^  afAUuesyixis  il  en  aioûte 
encore  vu  autre  7  qui  ncft  pas  moindre 
&:  par  lequel  nous  auons  ciecondfijti 
en  la  pcfTeiTiondu  premie  r,  en  difanr, 
que  Dieu  nous  a  aufl'  appe/ies ,  //  d 
(  dit-il  [  fauues {jr  Jtppe//ès.  (làv  n'cranc 
ni  polTible ,  ni  rai(oauabie ,  que  rhv^ni- 
me  iouïiTe  de  ces  i!;rand>  biens  de  Dieuy 
s*il  ne  croyt  en  luy,&  ne  reçoit  ils  dons 
auccquefoy,&  reconnoiiïancc  .•  il  elt 
çyident  ^  que  cou3  ces  précieux  crefors 

de 


Digitjzed  by  Google 


fur  rEp.  1  La  TimûthecJl  Jèi 
3e  la  libcralicc  &  beneficence  diuine 
nous  dcmcureroicnc  inutiles,  fi  la  foy 
tic  nous  en  ouuroit  la  iouïlTance  &c  Tcn- 
trc'c.  Ceft  pourquoy  le  Seigneur  pouf- 
sè  d'vn  fécond  mouuemcnt  de  bonrè  Se 
de  mifcFicordc  nous  touche  le  cœur 
par  la  vertu  de  (i  niain  toute  puifTanre 
pour  croire,  &  reccuoir  les  promeflcs 
de  fes  biens  diuins,  nous  donnant  la 
foy ,  par  laquelle  nous  les  embrafTons. 
Ceft  ce  don  de  Dieu ,  qu  entend  ici 
l'Apôtre  5  quand  il  dit ,  quH  neùs  a  ap^ 
f elles.  Il  eft bien  vray  qwe quant  à lex- 
fcricur  Dieu  prcfcntc  indiftcremmené 
Jes  richeffes  de  (on  falut  a  toute  forte; 
d'hommes,  &:  qu'il  les  conuie  tous  aux; 
délices  de  fon  banquet  myftique  ;  Il  iï 
çft  bien  vray  encore  jquccommeil  eft 
fa  vérité  &  la  fmceritc  mefme,  il  traitte 
àuec  eiîx  de  bonne  foy,  &:  ne  leur  offre 
iien  qu'il  ne  foit  preftdelcur  donner 
s'ils  racccprent&:  que  celuy  fcroitcho- 
fe  très- agréable  ,  qu'en  lny  obciffuit 
receuflcnt  (es  dons ,  &  fuffent  heureux; 
fx!:enfin  il  eft  bien  vray  encoi-e,  que  TE- 
criture  donné  quelquefois  le  nom  de 
vocAtion^  cette  commune  &:c^:^ner.ile 

L  muicatioa 


U±  Sermon  X 

tbp.î,  inuitation  au  falut  »  difant  que  Dicd 
appelle  ceux  auecqui  il  triiittc  ainfi,cn 
les  conuiant  par  ]a  prédication  de  fa  ' 
fàfôle*  te  par  les  autres  enfeignemèns 
excetietits  de  fa  bonté  &:  de  fa  puiffaii- 
ce  i  a  crôifé  en  luy  &  a  luy  obeïr  i  d'où 
vient  que  nôtre  Seigneur  dit  dans  Te- 

Uatth  ^^î^gilc  5  ^^^^h      ^  beaucoup  ^ dpfeUesj 
ao.  u.  mais  peu  d  eleusi  Ivlais  bien  que  tout  cela 
foit  clair,  il  faut  pourtant  auffi  recon- 
iîoiftre>  qu'outre  cette  vocation  exté- 
rieure, qui  frappe  roteille&lcs  fensi 
il  y  en  a  vne  autre  intérieure  >  qui  tou- 
che &:  ouure  le  cœur,  it  qui  conuie 
riiomme  d'vnc  fafTon  fi  haute ,  fi  puiP 
.  faute  &  fiiigrcablc ,  qu  elle  fe  fait  obéît 
^  ^  le  conduit  efficacement  là  où  clic 
lappelle.Ccft  proprement  celle  qu'en- 
tend ici  TA  poire    &:  certainement 
l'Ecriture  parle  prefque  par  tout  ainfîy 
fe  treuuant  fort  peu  de  lieux ,  où  elle 
jetem.  cmployc  CCS  flc^ots  autrcnîent.Car  cora- 
M.  1^.  nie  VOUS  le  poutres  aifément  rccon- 
15.  noîftre  fi  vous  la  lifes  aucc  foiq  ,  toutes 
^Zi^  ï-lcs  fois  qu'elle  dit  que  Dieu  appelle  les 
^\     cieuxjleglaiue,  la  famine,  la  feche- 
rc^c  >  le  froment ,  ^  l'abondance ,  22 
'         /■  .  les 
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leschoCcs  qui  ne  font  point,  ou  qu'il  chtp.î; 

appelle  les  hommes  a  quelque  chirgé 
ou  à  quelque  oeuure,clle  rcncend  d\nc 
Vocacion  ,  qui  e(l  kuuic  de  fon  cffct, 
qui  fait  c  beït  les  chofcs  ou  les  pcrfon-- 
nés, qu'elle  appelé.  Et  c'eft  ici  propre- 
ment que  fc  decouure  lé  profond, &i 
inepuifàblc  abyfme  de  l'elccljon  ou 
prcdeftination  de  Dieu.  Car  iufques  " 
au  point  de  Cette  vocation  intérieures^ 
qui  met  vne  différence  toute  viiîble  en- 
cre les  hommes  ;  il  ne  paroifl:  rien  ni 
en  eux,  ni  en  la  difpcnfation  de  Dieu 
enuers  eux ,  qui  nous  puifTc  fiire  ji  gcr^ 
qu'il  en  aime  plus  les  vns  que  les  autres; 
11  les  éclaire  &c  les  arroufe  &  les  con- 
fcrue  également,  &:  leur  diftribue  Tes 
faueurs  &:  les  biens  de  la  nature  ea 
commun-  Il  en  donne  mefmc  quelque- 
fois la  plus  granii'  part  a  ceux ,  qu'il  n'a 
pas  eleus.  Sa  parole  leur  cfl:  prefchce 
aux  vns  comme  aux  autres  ;  &:  les  en- 
feignemens  externes  de  fa  boncè  les 
follicitent  tous  indifféremment  a  la 
foy  &:  a  la  repantance.  lufques  là  on  ne 
remarque  en  la  difpenfation  diuine, 
que  cette  volonté     cette  amour  com- 
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1^4       .       Èermon  V. 
fihap.i.  munc  enuers  tous,donc  S.  Paul  dît,  qinf 
^  j,^.^  Z)i^>^  i'^»/  que  tous  hommes  foyent  fauues^ 
z.       &:  nôtre  Seigneur,  que  Dieu  a  aime  le 
j^^^     monde      ^  donne  Jon  Fils  vniefue  ,  afin 
'  que  quiconque  croit  en  luy  ne  periffc  foint^ 
àit  la  vie  éternelle.  Mais  quand  de  ce» 
hommes  conùics  a  la  foy  &  a  la  repan- 
tance  par  mermeà  bénéfices,  &:  parla 
voix  dVn  mefme  euangilc  ,  les  vns  re- 
jettent les  offres  de  Dieu  &:  s'en  mo- 
quent ;  les  autres  les!  reçoiuent  &  y 
croyent;  alors  fe  montre  clairement 
Tne  adion,&  vne  œuufc,  &  vnc  amouc 
^  vne  volonté  de  Dieu  particulière 
cnucrs  ceux-ci,  &  non  commune  en* 
uers  les  autres.  Ce  qu'ils  croyent  &5 
obeïfTent  a  Dieu ,  témoigne  euidcm-» 
ment  qu'outre  la  faucur  commune  dd 
la  parcûe  &  de  la  bcneficcnce,  qui  frap-% 
poit  les  fens  des  vns  &:  des  autres ,  il  a 
:  déployé  vne  grâce  particulière  fur  euxjt- 
touchant  &  ouurantleur  cœur  aude-^ 
dans  ,  &  y  faifantreceuoir  auecque  fojr 
ces  mcfmes  enfcignemcnsyque  les  au- 
tres reiettcnt  par  leur  incrédulité.  Et 
c'eft  proprement  ce  que  S.  Paul  en  ce 
lieu  bailleurs,  &  rbcciture  prcfque  pap 
.  î:       r    .V  tout 
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fur  l'Ep,  II.  A  Timdthce. 
tout  nomment  U  vocation  deBiew^&cch 
TEglife  pour  la  dillinguer  d  auecque  la 
vocation  extérieure,  &  commune  l'ap- 
pelle nommément  U  vocation  des  elcusy 
ou  la  vocation  efficace.  Car  quant  a  ce 
que  les  Pelagiens,  &:  ceux  qui  les  fui- 
uentjcflimentque  la  vocation  de  Dieu 
en  ce  qu'elle  vient  de  luy,  eft  commune 
cnuers  tous ,  ne  faifant  rien  plus  dans 
Tvn  que  dans  l'autre,  &  que  toute  la 
diftercncc  de  fon  eftct ,  ou  de  fon  fuc- 
ccs  dépend  de  U  diuerfitc  des  volon- 
tés des  hommes ,  dont  les  vx\%  embraC- 
fcnt  ce  que  les  autres  rciettent,  les  vns 
^  les  autres  par  le  (eul  mouuement  de 
Icurccrur,  fans  que  Dieu  ayt  dcployç 
de  fa  part  aucune  adion ,  ni  efficace  fur 
ïe  croyant  ,  qu'il  n'ayt  pareillement 
déployée  fur  l'incrédule ,  cela  dif  ic  eft 
vne  trcs-grolTicrc  &:  trcs-pcrilleufc  cr- 
reqr^contraire  a  la  vérité  de  l'Ecriture 
^  au  fcntiment  de  l'ame  fidèle ,  &  in- 
compatible auccquc  la  vraye  &  entière 
rcconnoiffance  ,  que  nous  deuons  a 
Dieu.  Ic  dis  premièrement  contraire 
a  l'Ecriture.  Car  clic  nous  cnfeigne 
(quucntfc  claircraentjque//ï-/ij^  efl  v?$ 
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Chap.i.  do^  de  Dieu  y  ?  &l  qiiil  nous  a  erè  donf^f 
^    gratuitement  de croire^ ,   &  que  nous  n'a- 
i;./.<r/:  uons  rien  ,  que  nous  n'ayons  tellement 

fcccu  de  Dieq  .  qu'il  nç  nous  refteau- 
p/?;7. 1.  çun  fuiet  de  nous  en  glorifier ,  &  que 
^  ^*  c'cft  ///y  produit  en  nouj  aueç  efficace  le. 
I.  Cor.  vouloir  le  parfaire  félon fôn  kpn  plaifir^ 
4  "7^  ^qu'ilouure  lios  cœurs  *  pour  enten-r 
^hil.  1.  chofcs,  que  nou$  difent  Tes  fer- 

»  3-     uiteurs,  qu'il  nous  rcuclc  (es  myftcrcs 

^^7^16.  ^  '^"^^^  différence  encre  nous  &r  les  au-^ 
14.      çres.  ^  Elle  nous  procède  expreffcmcnt, 
^'îlttk        cjuiconcjue  a  oui  du  Pere      a  appris.^ 
jtf.  n-vient  alçfusChrtfi  \    p'où  s'cnfuicinc- 
J'^      ujcablcmcnr,quc  ceux  qui  oc  viconcnc 
g    pas>  c'cft  adîre  qui  nç  çroycnt  pas, 
ï.  Cor.  n'onç  pas  ouï  1  enfcjgnemcnc  du  Pere, 
&  que  par  con/cqucnc  ctt  enfeigne- 
f^**-^- nienccft  V  PC  grâce  parciculiece  aceux  i 
V'     quicroyenc,  &:  non  conritnune  a  eux 
&  a  ceux  qui  ne  croyenc  pas.  U'oCi  pa- 
roift  qu'outre  rcnfeigncmenc  cxcerieurj 
qui  fç  fait  par  la  prçdicjtcion  ,  &:  entre 
en  coqfirnun  dans  les  oreilles  des  çroyâs 
des  incrédules ,  il  y  en  a  va  apcrç  in- 
'  tcrieur,  qui  fe  fait  au  dçdans  par  la  voix 
Jer^rpricde  Dieu  »  &  frappe  droite;^ 
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fur  pEp.  1 U  AXintctJjee^\  léy 

eil  particulier  a  çei^x  <|ui  croycnc  )  pui$ 
qtie  nui  ne  Toit ,  qui  hc^iittne  a  leâisf 
Cixnft.,S.  Paul  jaous  montre  exprcfïc- 
meiick  mdttti'vèritè ,  quand  il  dit  que 
ceux^  que  Dieu  a  appelles  ,  //  hsji  âujù  ^ 
iuftifits  i^^ênfiès.  Chaedi&wéoi^ 
qu'il  ne  iultifie  ni  ne  glorifie  point 
ceux,  qui  reieitenr^foà'^^angilc  par", 
incrédulité.  Cercaincmenc  il  ne  les  a 
donc  pas  appellà^;  â£  il  y^t^t^nc  70ca# 
tien  a  laquelle  ils  n*on|:  point  dç  part> 
puis  que  nul  n  y  a  parc  »  «{u^il  ne^'ftit 
;auffi  a  faiuftifîcacion^ôi:  a  fa  gloire ,  qui 
H  appartiennent  qu'aux  croyanSt  le  dis 
en  fécond  lieu  que  cette  erreur  cft  con- 
traire au  fentiment  de  ramefideie«  Car 
fi  nous  fondons  nos  cœurs  tels  qu*iiS 

font  naturellement^qu'y  trisuuons  nous 
lltion  ce^mefînes  ténèbres  ,  &  cette 
inefoia  dureté  £f  fierté,  qui  rendent  les 
autits  incrediiles  ?  Il  feue  donc  doàrtet 
gloire  ai  Dieu  ,  &auouëc  que  c'eil  luy 
^c^l^  qui  a  defTtilè  nos  yeux  ,  &:  amolli 
nos  ccpui:^^£;.^iAe  fans  cette  grâce  par^ 
riculicrc^ârtt  ^uifion^^kir  ce  que  \% 
Çf^im^%\9^^^  de  la  nature  a  fait 
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^tap.i.  faire  aux  autres  i  c  cft  adiré  que  noq^ 
nVufljohs crcu  non  plus  queux.  Enfifi. 
cette  errcuç  a  encore  ceci  de  vei\i- 
mcux,qu'ellegâte  &:  infcûe  la  rccon- 
noiffance  ,  que  nous  deuons  a  Dieii 
pour  les  dons  5  nous  contraignant  de 
n'en  auouei  qu'vnc  partie  ,  &  de  nou^ 
attribuer  l'autre  \  comme  fi  nous  érion^s 
nous  mcfmes  en  quelque  forte  les  au- 
teurs de  notre  fov  &:  de  nôtre  bonheut. 
qui  en  dépend:  au  lieu  que  nous  foro- 
nîcs  obhg'^  s  de  reconnoiftre  le  tout  de 
la  Icule  bontc  de  Dieu ,  &  de  confefleç 
r«Mg.  cœur  ce  que  le  Phaiifien  5 quelque, 
orgueilleux  qu'il  fuft,  n'ofa  mer  de  1^ 
bouche ,  que  cela  mefme  que  nous  nç 
fommes  pas  incrédules  &:  obftinès  dan^ 
le  vice, comme  plufieurs  autres  hom- 
jTîes,  cft  vn  don  &:  vn  effet  de  fa  grâce 
cnuersnous  i  quecefl:  par  confeqùcnç 
•yne  faueur  fpeciale  &  particulière^  Eç 
c'cft  peut-eftre  pour  cette  raifon,  que 
TApôtrc  nomme  ici  cette  grâce  que 
Dieu  nous  a  faite  en  nous  appellant  ain- 
fi  a  luy  s  vne  vocation  jointe ,  c  eft  adiré 
cxquife  &  non  commune.  Car  il  eft  . 
certain  c^ue  dans  le  langage  4c  TEcrt^ 
'   '  */  "  '    ^       "  cure 
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furVT.p..  II.  ATïmothèe.  \69 
hirc  SAint  fignifie  ce  qui  cft  fcparè  d  a  -  Ch»pA 
uecque  le  commun  ,  ce  qui  ell  (acre ,  &: 
comme  tire  hors  de  la  maffe  des  autres 
chofes  de  mefme  genre.  Il  y  a  vne  vo- 
cation commune  a  tous  les  hommes, 
comme  nous  Tauons  touché,  celle  dont 
TApôtre  dit  ailleurs ,  que  U  bénignité  ^om,i^ 
de  Dieu  conuie  a  repantance  ,  &  ailleurs 
encore  que  le  fon  foit  dcscicux  jfoic 
des  Apôtres ,  ejl  aile  far  tmte  U  terre; 
<^  leurs  paroles  tféfques  au  bouts  du  monde. 
Maiscen'eft  pas  de  celle- la  qu'il  parle 
en  cet  endroit.  11  parle  d'vnc  vocation, 
fainte^zc^  adiré  autre  que  la  commu- 
ne, vne  vocation  dVn  autre  ordre,  ôd: 
d'vnc  plus  grand'  excellence;  parce  que 
cette  vocation  eft  efficace,  au  lieu  que 
l'autre  demeure  fans  cftet,  elle  fefaic 
obéir  ,  elle  captiuc  le  cœur,  elle  ne 
conuie  pas  feulement  au  bien ,  elle  y 
conduit  ,  elle  ne  confcille  pas  feule- 
incnt  la  foy  ,  elle  la  perfuade.  Mais  i'a- 
uouc  que  l'on  peut  aullî  rapporter  cette 
faintetè  de  nôtre  vocation  a  fa  fin  &:  a 
fon  dcfleiH,  &  entendre  qu'elle  eft  fain^ 
te ,  parce  qu'elle  nous  fanftific  par  foa 
efficace  diuinc ,  nous  feparant  &:  nous 
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içjiap.i. tirant  des  ordures  du  monde  ,  delà 
fouïllcurc  de  fcs  viccs>  &:  de  Timpuretà 
dcfes  diffolutions  ,  pour  cftre  vn  peu-r 
pie  pcculicr  aDieu ,  (aint^&  pur  h3- 
nefte ,  addonnc  a  bonnes  œuures  ,  8fi 
nayantpius  rien  de  commun  auecque 
^  rimpietc,&les  conuoitifèsdc  ce  mal- 
^hcurcux  fieclc.Maiç  confiderons  main-r» 
tenant  qu'elle  eû:)a  fource  â£  Porigino 
de  cette  fainte  vocation,  dont  le  Sci-» 
gneur  nous  a  honorés.  L'Apôtre  nousi 
I  cnfeignc  excellemment  5  quand  ayant 
ditqu*il  nous  a  appelles  >  il  aioiite  no?$ 
foint  felan  ms  œuures ,  mais  felan [on  fro^ 
fos  arrejie ,  &  la  grâce  qui  naus  a  ite  dan^ 
nie  en  lefiu  Chrifl  deuant  les  temp,  eter»^ 
nels*  Combien  de  grands  &:  incom^ 
prehcnfibles  myfteres  nous  a-t-il  Aér% 
couuerts  en  ce  peu  de  mots  i  Pleuft  ^ 
Dieu  que  les  hommes  apportaffcnt  au- 
tant de  docilité  &:  d'humilité  pour  le^ 
croire,  que  rApôtreamis  de  lumière 
&:  de  clarté  dans  cette  fentence  pour 
les  expliquer  î  Car  quefe  peut-il  dire 
de  plus  clair^de  plus  exprès ,  &:  de  plus 
facile ,  que  ces  paroles  î  Miiis  Terreur 
la  eluçanc  pour  fc  difpcnTet  de  les  * 
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furTEf.  11,  a  Ttmothh.  Vj\ 
croire  ,  y  feignent  de  robfcuncè  ;  Elles  chap.l . 
y  mettent  mille  épines ,  toutes  nées  de , 
lorgueil  &  de  l'extrauagance  de  leur 
efprit  ,  &  non  de  k  main  ou  de  la  plu* 
mcderApôtre.  Pournous, chers Fre- 
res,croions  de  bonne  foy  ce  qu'il  nous 
dit ,  receuons  fes  myfteres  aucc  humi- 
lité; Que  la  prcfomption  de  Terreur 
nenousfafle  point  abandonner  lave- 
litè  du  cieLIleft  bien  raifonnable  qu'il     -,  _  I 
y  ait  quelque  chofe  dans  les  pensées  de  ^ 
Pieu,  qui  foit  au  dcfTus  des  nôtres, 
que  le  foiblc  entendement  d'vn  verdc 
terre  ne  puilTe  pas  pénétrer  toutes  les 
profondeurs  do  confeil  de  ce  fouuerain 
J^gy  de  gloire ,  dont  les  Séraphins  ne 
peuuent  fupporter  la  lumière ,  fe  cou- 
vrant de  leurs  ailles  toutes  les  fois>qu*ils 
çomparoiflcnt  deuanc  cette  haute  &C         '  > 
inacceffible  Maieftè.   Entrons  refpc- 
ilucufcmenr  dans  çc  fanûuaire ,  que 
nous  ouurc  ici  fon  Apôtre,  auec  vn  eU  • 
prit  docile  pour  apprendre  &:  adorer  erx 
filence,  &  non  pour  fouiller  ou  contre- 
roollerinîpudemment  Tes  myfteres.  Il 
jfious  montre  donc  premièrement  que 
cctto  yoçacioA  faimc  >  doat  Dieu  nous 
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Vp.  Simon  y. 

<ftap.l.  a  appelles  ,  &par  la  vertu  de  laquelle 
.il  nous  a  fcparès  &  difeerncs  d  auccque 
tes  autres  hommes  >  demeures  dans  les 
tcncbres  de  Terreur ,  &c  dans  la  feruitu-* 
de  du  péché  ,  cft  vn  pur  efFct  de  fa  di- 
laine  amour  >  néetput  entière  du  libre 
mouuemcnt  de  fa  volonté  >  (ans  quo 
rien  de  nôtre  part  ni  d^aiilcurs  l'y  aie 
jamais  foUicité  ou  conuié.  Pourquoi 
nous  a-t-il  appelles  plutoft  que  tant 
d'autres ,  qu'il  n'a  pas  fauorizés  dVne 
vocation  femblable  l  Eft-  ce  que  nous( 
fufïions  meilleurs  qu'eux  ?  ou  que  noç 
meurs  5  ou  nos  actions  ne  fuflentpas  fi 
tnauuaifes ,  que  les  leurs  ?  Nullement^i 
dit  il.  Ce  n  cft  point  félon  nos  œuurçsjj 
qu'il  nous  a  appelles.  Cette  confidera-s 
tîon  n'a  point  eu  de  part  dans  fon  deA 

^onu  ^.  fein.  11  le  prouue  ailleurs  par  TEcriturcai 
pefant  ce  qu'elle  raconte  des  deux  cn-s 
fans  d'Ifàat ,  que  deuant  qu'ils  fufTeni? 
nais,  ic  qu'ils  enflent  fait  ni  bien 
mal ,  il  fi>t  dit.  Le  plus  grand femira  auk 
moindres  d'où  il  conclut  que  ce  difcer- 
nement  &c  cette  préférence  de  l'vn  % 
l'autre  fc  fait  par  celuy  qui  appe/le  ,  &c 
noïifàrUsœuures  de  eeluy  qui  cft  ap- 
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pelle.  ]£n  ^çz  les  œ  uures  que  nous  pio^ 
duifons  daos  Tccat  de  là  natuf^  auant  là 
vocaiti<]m  de  Dieu  >  quel  mQuuemcnc 
fauraicAt  elles  donner  a  fa  volonté)  â« 
aoa  d  aaeriion  ôc  de  cokcesSCnon  d'ar* 
mour  ou  de^&^eur  emijfcf  s  nous  ^  Cas 
durant  tout,  ce  tcmpi-là  ^(?u^  fommcs^^^*  *\ 

fo  m  me$  d^j^uu  dfi  ti^iit^fouc  (jy  du  toui  ^-  ^  ® * 
mkhansy  6ù  ne^fomiHTO  quç     féthiursy  ^  f ^ 

&  ncjçm^es  cjue  ténèbres ,  coxnmç  |'J&* 
crkurê  nous  l'enfeigne.  Comment 
plaïues  11  inauuaiics  cufTcnt-clIes  porte, 
aes  fmie^  agréables  a  Dieu?  Gorameoe 
des  hommes  ainù  condicionnesculTenG 
ils^faits  des  œuures^ capables  de  gaignec 
fes  bonnes  grâces?  ou  d'exciter  dan» 
iba  comi»  de  liamotir  &  de  la  boono 
volonté  pour  nous  ?  Rcconnoiiïons^ 
que  êOMlPaa  is:oairairo  si'il  cuft  vouloîs'jp 
arreftcr,  &:y  rnc!urcr  f^js  alîcctions  >  il 
xi'euià  peiMM20U^  autre  pen&ce  quesdo 
lîous  abandonner  cc  de  nous  perdre, 
coiTime  d^<S(reacu<cesviBecha^ 
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lîjjâf .L  fa  oolèrc.D'oà  vient  donc  cètte  amour^ 
qu'il  a  eue  pour  nous^à:  comment  nou^ 
a-t-il  appelles?  il  nous  a  appelles  (  Ait 

^^^^^  rApôçre)  felû/f  fr/^  propos  drrejie.  Ccft 

<i.  1^-  ce qucle Seigneur nôitime  le  bonpUi^f^ 
tleDieUyOÎi  rendant  là  raifon  deCeicd 
différence ,  que  la  vocation  diuirie  mec 
entre  les  hommes,  reuclant  Tes  myfte- 
res  aux  vns ,  &  les  cachant  (c  ed  a  dire 
ne  les  dccouurant  point)  aux  autres,* 
Jl  eji  ÀiftÇt  ;  Pere  ^  dit-  i  1  )  pourtant  que  tel 
iét}  ton  bon  pUiÇir:  Ceft  Tafrcft  ,  que 
rApôffc  prononce  encore  ailleurs  fur 

în/^^  faict  5  Dieu  Cditil)y2f//  milerkorde 
â  celuj  i  qti il  vêtit ,  ^  endurcit  ciluy  qià'it 
veut,  et  neft  ni  dk  vouUni  ni  du  côùrinti 
m^is  de  Dieu  ^  qui  fait  mifericorde.  Et  il 
employé  fouuent  en  cefenîlc  fnefnïe 
mme,  donc  il  s*eft  ferui  en  celicujT 
comme  quand  il  dit  des  vrays  fîdelesy 
ils  font  Appeltes félon  le  propos  dtreHei 

*7«  c'cft  adiré  félon  ce  ferme  &  iftmtuablc 
confeil  de  Dieuj  &  derechef  que  le 
propos  arreffè  félon  l^eledionde  Dieu  de-^ 

«•w.  9*  meure  non  point  par  les  œuures  ,  mais  par 
^^'celuy  qui  appelle.  De  ces  lieux  il  paroift 
K^cccprofûsârrejle  j  ou  ce  bonflaifirdé 
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T>i€u  n  cft  ancre  chofe  ,  que  la  fainte  châp 
&  mifcricordieufe  volontCjque  Dieu  a 
arrellec  &  refoluc  en  fon  confeil 
nous  rendre  conformes  a  l'image  de  fon  Filsy  ^ 
que  TEglile  après  S*  Paul  appelle  ordi- 
naireraenc  l'élection  cjr  la  fredejlination 
de  Dieu.  Gc-propos ,  cette  volontC5& 
ce  bon  plailîr  de  Dieu  eft  doncla feule 
caufc  de  nôtre  vocation.  D'où  papôift 
combien  eft  fauflfe  &c  vaine  Terreur  de 
ceux  5  qui  en  cherchent  la  raifon  ea 
nous.    L'Apôtre  Fauoit  dcfia  réfutée 
cndifànt,  que  ce  n*cft  point  félon  nos 
œuuresj  que  Dieu  nous  a  appelles; 
ccant  certain  qu'il  ne  fort  rien  de  nous, 
qui  ne  puifTe  eftre  nomme  nôtre  ocu- 
urc  >  de  forte  que  fi  Dieu  en  appcllaac 
Tvn  plûtoft  que  l'autre  auoit  quelque 
cgard  a  fes  œuurcs  ,  foit  a  celles  qui 
précèdent,  foie  a  celles  qnifuiuentfa 
vocation ,  s'il  confideroit  ou  ce  qu'il  a 
fait  5  ou  ce  qu'il  fera;  S.  Paul  n'auroic 
peu  nier auecque  vérité,  que  ne^ 
nous  ait  appelles  félon  nos  œuures.  Mais 
ce  qu'il  aioûte  maintenant,  c[\\ï\nous  m 
appelles  félon  fon  propos  arrejle  ^  achcue 
du  tout  la  défaite  de  i  erreur.  Car  s'il 
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iji  *  Semon  V. 
Cliap.L  ccoit  vray ,  que  Dieufuftmeua  appé-^ 
1er  ceux-ci plûtoft que  ceux-là,  parc^ 
qu*ilpreuoicqueles  vns  croyront&  Ici 
autres  non ,  que  les  vns  vfcronc  bien  de 
la  vocation,  &  que  les  autres  la  rciette-s- 
lont  &en  vferontmal,  il  cft  cuidenc 
^uc  TApôtre  aux  œuurcs,  qu'il  a  cx-s- 
clucs  d'entre  les  caufes  de  nôtre  voca^^i» 
tion  i  cuft  dcu  oppofer  le  mérite  de 
jiôtrc  foy  3  &  du  boni  vfagc  de  la  vo*^ 
tation  5*  qui  eft  félon  là  fuppoficion  dë 
Terreur  5  la  vraye  taifon  delafaueu^i^ 
ijue  Dieu  fait  à  ceux  qti*il  appelle.  Ot 
lApôtre  en  vfe  tout  autrement.  Car 
aux  œuureSjqu  il  â  rcictt<:es>voiis  yoyes 
qu'il  n'oppbfe  autre  chofe que  le  fro^  I 
foskrrefte  de  DicHy  figue  euident>  quA 
rien  de  tout  te  qui  eft,  ou  fera  en  nousy 
ne  peut  entrer  entre  les  caufesdfc  nôtre 
vocation  ;  que  toute  la  raifon  en  eft  ciï 
Dieu  feul  >  &:  en  fon  bon  plaiiir.  Se  noïk 
jtûcunement  en  l'homme-  Si  donc  on! 
vous  demande  pourquoy  Pierre  5  ou 
lean  ont  creu  >  veuq[uc  tant  d'autres 
àullî  bien  ,  ou  mieux  conditionnes 
<ju'eux,oht  reiettc  Tcvangile,  re  pondes 
^uè  cela  vient  de  ce  (|at  Dieu  les^ 
,  -    .  appelles 


furPEf,  ÎI.  a  Timothee.  Vfj^ 
âppeHès  a  Ton  Fils  par  vne  vocation  çh^p. 
faintc ,  les  enfcignant  &  les  t  iranc  a  foy 
par  lefficace  de  fon  -Efpnc.    Si  Toa 
vous  prcfTc  de  dire  pourqaoy  U  les  a 
ainli  appelles  plûtoll  que  les  aurtes ,  ré- 
pondes qu'il  le  faïc  (clon  fon  propos  ar- 
n  ftè ,  félon  fon  bon  plail]r  ;  c  cft  a  dirtf 
parce  quM  la  auifi  voulu  ,  &  refolu. 
Etacetcc  facrée  &  »nuioIable  barrière 
arreftès  cous  les  efforts  de  la  cunolitè 
humaine.  Ne  tâchei  point  en  vain  dô 
monter  au  deflus  de  la  do£lnnc  de  TA* 
pôcrc.  Qu'il  vousfulîîfc  de  fauoir.quc 
Dieu  la  ainJi  voulu;  pour  croire  qud 
fa  volonté  eft  iufte&  raifonnable,  en* 
corc  que  vous  en  ignories  la  railon. 
lufques  ici  S.  Paul  nous  a  dccouuerc 
le  motif,qui  a  porte  le  Seigneur  a  nous 
honorer  de  fa  vocation  ,  affauoir  Ion 
amour  &  fon  propos  arrcftc.  En  fuit<i 
il  nous  montre  la  manière  &  la  raifon 
de  l'exécution  He  cerce  fienne  volonté, 
quand  après  auoir  dit  que  Dieu  nous 
a  appelles  non  point  félon  nosœuures, 
niais  fdon  fon  propos  arxcftè  »  il  aiou- 
tc,  &[etû»  lagrM:erjf4i  mpis  a  he  donnée 
tn  Je j lis  Chriji  dcHmt  Les  tm^s  éternels. 
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CIul^L  Ceptainemenc  Dieu  a  affermi  les  Êiincs 

\  .  Anges  dafisTccac  d'incegritCjOÙils  fonr> 
felpn  fou  ptopos  arreftè ,  mais  non  pas 
félon  la  grâce  qui  eften  IcfusChrift; 
parce  que  leur  nature  écanc  entière  5c 
innocence  rien  nempefchoit  ce  bon 
inouuement  de  la  volonté  diuine  en-- 
uers  eux  ;  elle  auoic  toute  liberté  de  fc 
déployer  fur  eux  autant>  &  iufques  où  il 
luy  a  pieu.  De  nous  5  iln*cneftpas  de 
ine(hie.  Car  le  pechè,  dont  nous  fom- 
mes  fouillés ,  nous  rendant  incapables 
de  receuoir  &:  de  poiTederies  effets  de 
la  bonté  dé  Dieu  vil  efteuidentj  que 
labonoe  volontè>quilauoir  pournous> 
demeu  roit  coiitrainte  &  fu(penduc>  s'il 
.  iie  luyeult  ouuert  fa  vraye  £ç  légitime 
'  voye, en  procurant Texpiatibn de  nos 
crimes  >  ô£  Tœuure  du  rccabliâeraenc 
de  nôtre  nature  ^n  vn  tel  état ,  qu'elle 
pcuft  cfpcrcr  le  falut ,  qui  luy  ièroit  a£-* 
fert.  Ceft  ce  que*  Dieu  a  fait'par  le 
jconfeil  de  fon  incotnpreheniiblc  fa- 

^  '\  pience  9  ayant .  dcfnné  fon  Fils  pour  ex* 
pier  nos  crimes  &  pour  facisfaire  la  iif- 
fticë  éternelle  pat  fk  mort.  Par  ce 
moyfnila  atUttirablemcx^  fondè  tout 

ce 
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pèr  l'Ep,  IL  a  Timotheé.  \j§ 
ce  grand  3j  myftciicux  dclfcin  de  nôtre 
falut.  Parla  il  a  ouucrtla  vovc  a  ccttd 
djfpenfation  fous  laquelle  vit  le  genre 
humain  depuis  fa  chiure  ^  èc  a  coures 
lc«  annonriaricins&:  prédications  de  fà 
bonté  tant  par  les  bénéfices  de  (à  pro- 
ùidence,  que  par  les  enfeignemens  de 
fa  parole.  Mais  par  là  il  a  particuliere- 
mentétabli  la  vocation  efficace  de  Tes 
elcus  ;  &  tout  leur  falut^qui  en  dépend. 
Car  il  eft  clair.que  fi  lefus  Chnft  n  cufl: 
expié  le  pechè  &:  ouuert  le  faiiduairc 
de  grâce,  &  acquis  les  tre/brs  deTE- 
fpnr,  &:  riinmortalitè, coûte  nôtre  vo- 
cation euil  eiè  vaine  &  impofîible. 
CcftpoufquoV  TAporre  dit  ici  trcs- (a- 
gemcnt  ,  que  D/eu  nous  a  aPpel/ès  jèlo4 
la  grâce  de  léfiu  chrtji;  par  ce  quc$*il 
neuft  pris  cet  oidrc  d'ciablirla  grâce 
&:  le  fal  ut  en  (on  Fils,  il  ell  crrtain  qu'il 
ne  nous  eufl:  iarùais  àppcll-s.    D  oii 
paioift,qu*il  nyaque  ic/us  Ghrift  feul 
en  qui  letreuuc  le  (alut,  &:  le  bonheur 
des  lionimcsrque  hors  dcluV  ilnyà 
pouv  nous  ni  vocation  ,  ni  adoption, 
t\\  étincelle  de  lumière,  ni  goutte  de 
félicite.  MaisTApôtre  pour  nousnion- 
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c3iAp.Lt;rer  la  mcuretc  &  la  fermeté  de  tà 
conièil  >dc  Dieu  >  d*où  eft  proecdéc  Jf 
nôtre  voquioin  >  nous  auercic  %  que 
'       ii'eft  pas  depuis  quelques  joués  i  bu  de« 
.  /   piiis  quelques  ûecles  feulement  9  qu'il  \ 

*  eu  ces  Wrnies  Se  mifencordicuiês  peiH 
^     sces  pour  nous  \  Cette  grâce  (  dit  il  )  felût$ 

ÎA^kâe  il  nmu  â  dffeUii^  Mâtsd  éti,  dimtce^ 
M  iefus  chrift  4^HAnt  Us  fiecles  etémels^ 
Ici  je  ne  m'acrefteny  pas  a  phiiofopher 
fur  la  nature  du  temps,  &  de  reterni- 
te  ,  ni  a  vo^  expliquer  fubcilemenc 

'    quels  font  w/rw/j^/^r«if//,&  comment 
ils  le  peuuent  eftce  >  veu  que  le  temps 
Zc  retcmitè  font  a  proprement  parler 
v4^^  incompatih 

,  ;  fclcsrvnc  auccque  l'autre.  Le  langage 

*  '^iie  TApotrc  eÂ  âmple  y  &  de  bonne 
:    *  foy.  Il  parle  auecque  le  vulgaircj&  par 

les  temps  eiteraels  figniiie  tous  les  temps 
'   iufquesaux  plus  anciens  ,    les  plus  c- 

: .  ,  loignes  dç  nous  >  que  ^  on^  puiue  fîei^ 
rcr  i  tous  les  ficelés ,  qui  ont  coule  dc- 

^  #  \  puis  le  commencemenc  du  monde  'yi£r 
jques  a  nous ,  &:  tous  ceux  encore  que 
l'on  fç  pourra^imaginer  auant  cela.  V  ous 
|ie  Ai*cn  fautes  marquer  aucun  ok  la 
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fut tXf.  II.  a  Ttmothee.  l%i 
grâce  de  lefus  Chrift  ne  fuft  dcfia  af- 
fcurce  a  fcs  cleus.  Le  dcffein  de  leur 
bonheur  cft  plus  ancien  que  le  temps 
mtfmc  >  c'eft  a  dire  en  vn  mot ,  quM  eft 
éternel  &:  dcuant  tout  temps.  Au  reftc 
TApoprc  dit  que  cette  grâce  ^^/i^-f  4  ^Vè 
donfjee  des  lors  en  lefus  Chrift:  parce 
que  des  lors  Dieu  nous  Tftuoit  défia  dc- 
ftincc,  bien  que  nous  nefoyons  nays, 
ni  ne  lauons  touchcc  cffeftiucment, 
que  long  temps  depuis.  Car  (es  pen- 
sées &  fcs  refolutions  étant  certaines 
&:  dVn  cuenemcnt  affcurc  ^  que  riea 
fi  cft  capable  de  changer  ;  on  peut  dire 
qu'il  donne  vnc  chofe  des  quM  refout 
de  la  donner.  Sa  grâce  fut  donc  des 
'!ors  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  mife  en  rcfer- 
uecn  fon  Chrift ,  comme  dans  vn  trc- 
forpour  cftre  difpensce  en  fuite  t  touç 
les  hommes  de  (on  bon  plaifir  a  cha- 
cun en  fon  ordre  &  en  fon  temps.  C*eft 
là>  chers  Frères ,  ce  que  nous  auions  a 
vous  dire  fur  la  doftrinc  à  Apôtre 
de  l/L  fainte  v$uno?t^dont  Die»  nous  a 
feBes feUn [$n  frêfos  drfffte  y  (jr  U  grâce 
fm  wus  M  itc  donnée  en  leÇus  Chrijl  de^ 

ùam  les  tem^^  cHmU^  le  fay  bien  que 
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ï8i  ,  Sermon  V. 

i^Wîlr  1*1  chair  y  atoûiours  trcuue  de  la  difïî-t 
,   culte  ,  &:  qu'elle  a  fufcitè  de  grands 
combats,  iS<:  formé  duiers  partis  pour, 
ten  troubler  Teuidence  &:  la  vcrite. 
Mais  il  n'y  a  pomt  de  ropliifmes ,  ni  de, 
difputcs ,  qui  vaillent  contre  les  enfci- 
^     gneniens  de  Dieu,    Prenes  feulement 
.  garde  a  donner  tellement  a  Dieu  la 
/  gloire  de  tout  le  bonheur  de  ceux  ,  qui 
feront  fauucs>quc  vous  laijr^cs  toute  en- 

*  tierc  a  ceux  qui  pcnlTent ,  lacaufc  de 
Jcur  malheur.  Le  (alut  de  Thommc  eft 
le  chef  d'œuure  de  la  feule  grâce  de 
Dieu  ;  fa  perdition  eft  Touurage  de  fa* 
propre  mcchancetc'.  Comme  noysn'a- 
lious  point  de  part  au  premier  ;  Diei^ 
nVn  a  point  au  fécond.  Et  comme  dans; 
l'vn  nous  auons  a  adorerla  rpel-ucillc 
de  la  mifericorde  du  Seigneur;  aufli 

'  dans  1  auirç'auons  nous  a  icconnoirtre 
la  lullicc  &  la  droiture  de  (es  i'jgemcns. 
Car  fi  fon  propos  arrçftè  çft  lacaufc 
de  nôtre  vocation  &:  de  nôtre  falut ,  \\ 
ire left  pias  de  nôtre  incredulirc  &:  de 

*  îiôtre  perdition.    Profane  ,  n'accufes 
point  (es  arrefts  n'imputes  poiçt  votre 

.  fyiiîç  a  fa  |)rouidence.  11  ne  faut  po^ntf, 

♦ 
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,  fur  TEp".  II.  a  Timotheel  ' 
monter  au  ciel  pour  en  trcuuer  les  ciiapjux 
vraycs  caufes.  Vous  les  aues  en  vous 
mcrmes.  Ccft  Torgucil  &:  le  vice  &:  la . 
dureté  de  vôtre  cocurjqui  vous  ont  pcr-    ^  . 
dus  5  Dieu  nya  rien  contribue ,  &  ne 
vous  a  condannc  qu'après  que  vous 
vous  eftes  rendu  extrêmement  coupa- . 
ble.  Bien  loin  de  vous  pouffer  dans  le 
mal,  il  vous  en  a  détourne,  il  vousa'r  ' 
conuic  a  repantance ,  &  vous  a  mis  de-,  ' 
uant  les  yeux  tout  ce  qui  vous  y  dcuoic- 
porter.    Car  bien  qu  il  vous  ait  faiç>^ 
moins  de  grâce  qu'a  fes  elcus ,  fi  cft-cp.  ' 
pourtant  (comme  difoit  autrâsfois  S. 
Paul  aux  Lycaonicns  dans  vn  fem- 
blablefuict)  qu'il  ne  scft  jamais  laijsh 
fAns  témoignage a,H milieu  de  vous,  vous 
foUicitant  de  vous  conuertir  au  bien, 

• 

non  feulement  par  fes  bénéfices  &  pac/^ 
fes  châtimens ,  mais  mefme  par  fa  fain-^* 
te  parole ,  par  fes  promcffes ,  &  par  fes 
menaces ,  qui  ont  tant  de  fois  battu  vos^  ' 
oreilles  inutilcment,Vous  vous  en  cftcs 
mocquc ,  &  il  n'a  pas  lailsc  d'attandrc,  i 
&:  de  vous  continuer  fes  foins.  Maisfaî  ♦ 
patience  ,  au  lieu  de  vous  amp.ndcr,; 
vous  a  endurci  \  &  plus  il  vous  a  cftc  v 
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ï«4  SmMf-r:  : 

£  ^||lf^.l!tboxir{Uus  luy  aucs  vous  cte  derol:|Q^^ 

'  /  ,  iàcs  6(941^^  ni  aucune  v^ol<;iice  oafâ4N 

J  '  "   «c  étrangcïc^  cîcft  le  propre  iugcmèiit 

.  de  vocrei^cçur^  (|ui  vous  a  faii;  prefeièief^ 

:  ^      Icraosmtages  do^teondè  Se  ter  tifisà^i» 

,j  .  la  chair  a  la4ui|içe  .&au  royaume^, 

4;     Dieu.  Il  v4Mfa»  a  }3i!sfehcè^  Êi  lu^^^ 

.  \;      &  vous  aucs  micujç,  aij^è  Içj^  tc^ekWÊlf 
^  ^  il  a  déployé  deuahc  vous  toiite/ lî%tj|^ 
.  fçhpjOfes  du  ci^I  j,  Mais  vous  les  aucs  n^Sv 
:      prisses  >  éc  «oct  plœ  fait»  d'écai:  des  iNi^' 
Uticès  de  la  terre,.  U  vous  a  cauoy.è  fiet 
|îiiû^)^y.3^^^u5  a  êoàurè  i;iû9C:iiopc6t 
^.     "     de  fon  Fils  j  Vous  vous^n  elles  c^cu^ 
/    ,v         iàmàc  vjûs  boeufs  &:  de  vas 

ïbhs,  ccft  adiré  le  traças^de  la  terr^:^ 
/  •  .  ^  -  /        a  etè  plu^  chçr^ .  que  Iba  faliièi 
.  V     ■  lÉhtift  a  voii kl  regaer  fur  yo[;^$x^-  vQWSr 
.^  ^^  depciichè^^s  aiqbalIadlH^  ijui  irMf 
•        V        auerti  de  vôtre  deuoir  :  Mais  vousi 

V  fiç  Taucs  poiM^oulu,  &  au  lie^^ 
\       ^    ircccuoiraucc  honneur,  vous  les  aucs 
purei>u0yc^ 

;x;      tavrayccaufc  de  vôtre  malheur.  Nfeld 
«|^^^?(çbcs  pati».^Jlc«rs,  Vôtit 


fur  rEp.  1  La  Timothie.  18 y 
cent>  &:  qu'il  peut  vous  dire  auccquc  chap.L 
vente,  comme  autrcsfois  alfrael>  ^^téy 
anoit-il  plus  4  vqiu ftire^  tfueje  ?te  uom  aye 
fait  ?  Que  s'il  vous  refte  quelque  goutte  Ef  %.^ 
de  bon  fcns ,  lailTes-là  toutes  vos  vai- 
lies  &  faufles  cxculeîT.  Ecoutes  la  voix  • 
de  Dit  u.  Pendant  que  ce  iouid'huyeft 
liommc  ,rj  endurcifTes  point  vos  cœurs. 
11  eft  encore  temps  i  Le  trône  de  fa  grâ- 
ce cft  encore  ouucrt.  Approches  ea 
hardiment  9  &c  ne  doutes  point,  qus 
vôtre  repantanceny  fcit  rcceuc,  quel- 
que grande  que  puiffe  eftre  ou  la  mul- 
titude ,  ou  Tenormitè  de  vos  crimes. 
Mais  je  viens  a  vous  Fidèles,  qui  ayans 
crcu  a  Tcuangilc  eftcs  dcâa  participant 
du  (alut  &  de  la  vocation  celefte. Apres 
jiuoir  receu  vnc  grâce  fi  excellente; 
quelle  reuercncc,  quelle  amour ,  quelle 
fcruitude  ne  deues  vous  pointa  Dieu? 
Le  premier  point  de  nôtre  reconnoiC- 
fancc  eft  de  luy  donner  toute  la  gloire 
de  nôtre  bonheur.  C  eft  luy  qui  nous 
a  prépare  ce  grand  falut  i  C  eft  luy  qui 
nous  a  donne  le  Chrift ,  qui  en  eft  Tau- 
feur  i  Ceft  luy  qui  a  applani  le  chemin 
4u  çïsX  9  <^  qui  a  comble  labytine,  qui 

aouf 


X  nous  en  reparoic.  il  a  faitjces.gr9nd,çfe 
.  fliupCK  nous  les  a  few>afiifiii^ 

nous  cnfeignant  tous  fcs  myûcrçs  g;^^ 
,  là  bouche  dé  fcs  ftraiceors.  11  noiisMili 

*  appelles;.  &  fi  noi(S,auons  creu  >  cxfi;, 
liiy/qui  par  Tefficace  4^  ^  -vocajtto|fe 

.  nous  a  fait  la  grâce  de  croire.  II  ne  noiÈti 
é  fas  rcolemeac  donne  (on  Qîri(t.â^^ 
ion  falut;  il  nous  a  mefme  (donne 

yoloocè  U  lafbrcedclc.rcGci^ir«'AJifLr 
toute  cette  grande     ineftimable  fa-  • 

,  «eut  9  qu'il  nous  hit  maintcn4i)l  >tt^c#u» 

.  que  la  fuite  S^Texeeution  de  la  pensée» 
^u'il  en  a^oit  eui:^  deoaiitlmeœpj^  /s^^i . 
ternels.  Il  nous  a  ainvès  dcflors;  il  a 
deilors  fonj§^  a  nous.  Il  ai|oic  délia  ér^  . 
bli  tout  nôtre  fôlutniille&:  mille  iic»^^ 
clcs  auani;  que  nous  fuifions  au  moq4f|£ 
Tobt  le  temps  ,qui  s'efl;  palfé  depuis»  ^ 
n  a  rien  changé  ni  en  fon  ^mour^çiçf^' 
fendeffein.  Serues  le  donc  CSbfécieitf 

^  fidekmeni:  &c,  confifS^ment.  Co|ij^ 
crès  vÀtrb  vtetoutç  entkrea  ia  j^ire^v, 
puis  que  vous  la  deu^,  toute  entière  a  ^ 

*  Igiioiilrè^i^  Ayu  aiftanc  de  ^foik  , 
.^m^  volonté ,  qu^iV^ 
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fobrcmcnt,  luftément  &c  honeftemenc  clxaf.U     *  \ 
deuant  luy  5  &:  que  vos  bonnes  œuures 
le  doiificnt  c\cuanclcs  hommes.  A  la  .     •  . 

vente  il  ne  nous  a  pas  appelles  pourcc 
que  nous  (jn  cuflîons  faic^  mais  il  nous 
il  pourtant  appelles,  afin  que  nous  en  '  •  • 

fadîons.  Ceft  tout  le  but  &:  cout  le  def- 
fcin  de  fa  vocation.  Comme  elle  eft 
faintCjclle  nous  oblige  a  vneiamtete 
exquife  &  iînguliere,    Trauaillons  y 

-  donc  chacun  de  tout  notre  polîiblc,  '  i 
aucc  d  autant  plus  de  foin,  que  nous            ,  .  ' 
auons  a  efîliccr  par  la  lumière  d'vne 

vie  irrcprehenfible  les  taches ,  que  Tin- 
famiedes  faux  frères  a  imprimées  fur 
nôtre  fainte  profclfion.  Ccft  la  feule 
occupation  &  lefeullegiumc  foucidc 
nôtre  vie,  Car  pour  le  rcll:c, nous  n'en 
deuons  point  eftre  ea  peine,  pnifque 

-  nous  auons  le  falut  &  la  grâce  de  Dieu 
en  lefusChrift.   L'amour  &i  la  bonté 

> 

inepuifable  de  ce  fouuerain  Sejgneur 

nous  confole  abondamment  contre 

toute  forte  de  maux  &:  de  pertes;      '  v 

ctant  alTcurès  qiic  quoy  qu'il  arriue, 

jamais  les  accidens  de  la  terre  ne  nous 

fauilrpjiK  ce  glorieux  &c  éternel  falur,  •  '  . 

r  .qui 

-  •  ■  « 
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'18$  -       -  Sem*». 
iLii  quiofié  â  été  préparé  «teiMliMjft  fd^^ 
datioa4cs  iieclcs ,  &  a  la  iouï^^Mi^.^ 

1^  ce  nieÛDe  Dieu  »  <pn  en 

teui:,,npus  conduica puif&mmene^' 
^  liRi&riiuvdMUferaeiUien/  - 
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SERMON   S  I  X  lES  ME.* 
IL  TiMOTH.chap.I.  vcrf.  lo.  ^hTVj. 

Jour 

X.  Et  ejl  maintenait  manife/Ice  far  \^r^"^ 
f  apparition  de  notre  Sauueur  lefus  chrifty 
éjui  a  détruit  la  mort  -,  é*^  lumières 
la  vie  ^l'immortalité  par  l'Euangilc^. 

Hers  Frères 5  Ilcft bica^ 
vray  que  Thommc  a  cet  auan- 
tage  au  dcfTus  des  créatures 
dcftituccs  de  raifon  ,  qu*il 
deflein  5  &:  auec  vne  certaine 
connoiffance  de  ce  qu'il  fait  en  formant 
J'idec  en  fon  cfprit  auant  que  de  (o 
mettre  a  Texecutcr  ;  au  lieu  que  cen'efi: 
qu'vn  appétit ,  ou  vn  inftind  aueuglc  . 
éc  vne  fccrete  forcedenature>qui  poul- 
fe  &  conduit  toutes  les  actions  des 
plantes  &  des  animaux-  Mais  auecquc 
toute  cette  lumière  de  la  raifon ,  donc 
nous  fommcs  doues,  il  arriue  ncanc- 

moins  fort  fouucnt  foif  paj  la  fcibclTc 

de 


agit 


Chap-lilc  nôtre  intdhgcncc  >  foie  par  le  maft 
"qu&<le  nos  forces,  qii#  nds  prod 
demeurent  dcfeâueufes  &c  imparfaicqsr ' 
'     Quclqucfdis  rcîTay  &  le  tem|is^»a^. 
'   .  découurcnc  dp  grandes  fautes  dans  les  ^ 
idéef , .  que  ùom  tii  ^uiàhs  coné^ê^ 
i^,  r     Quelquefois  auffi  t rcuu^nt que  nos for- 
CC5  font  vtrop  cotirfces  pour\^eftidr^c 
^'  J  jufques  a  la  pcifcdiôni  des  deflfeins^qud 
tioi3^  nous  étions  proposes  ,^ôïi  ifoai^ 
les  condannons  nous  iiîcfm|és,  cqinnïè 
celuy  qui  ordonha  (l}ué^roa  icctâft  aii 
' . .     feu  vn  ouuragc ,  fur  Icquél  il  àuoit  tr^^^ 

,      laiflons  Commences  &:  impaifaitSjCçljâ- 
'       me  cet  homme  de  la  parabolië  <fuan|l^ 
^*^^:'*'liqnequi  se'taait  itiis  abâcirvhe  tbuf 
fut  contraint  d'abandonner  iWrepI^ 
' ,     fe,  4  expérience  luy  ayant  fait  recoh- 
i^oiftre  qu'il  n  auoit  pas  ailes  de  niioye^iflt 
.  .     pont  en  venir  a  bout.  ïl  n'en  eft  pak 
ainû  de  Dièu^eji  Freires.  .Car  ibu  ift^ 
'  '  tetligçiice  etàfit  foautrainc ,  &  fa  paif^ 
,  j(àn^  infiaicjil  n'entneprcad  rien  i  dont 
il  ne  fcàfaçditte  Jii  Vhrtrc  &  parfaite  féi- 
■'. ,  piG^  danc-rexccucjion  ne  lùv  foie  noit' 
■  Âil^àMtpolÛbfeVmaisjnérnietre^^^^ 


Jur  l'Êp.  I  La  Timothêe.  191 
HÎféc.  Ainfi  aprcs  auoir  ccabli  dans  fon  chap.V 
ctcrnelle  fapienccle  deflein  delà  créa- 
tion du  monde  &  toute  Tidée  de  ce 
grand  &:  admirable  ouurage^il  ne  man- 
qua pas  de  l'exécuter  au  point  nommé, 
ayant  tire  des  abyfmesdu  néant  par  la 
vertu  de  fapuiflance  diuine  cette  im- 
nienfc  multitude  &:  diuerficè  de  créa- 
tures qui  remplj(rent  rvniuers  ;  letout 
prccifcment  dans  la  forme  &  auccquc 
l'ordre  qu  ilsVtoit  propose.  D'où  vient 
qu'après  la  création  faifant  comme  la 
reueuë  de  fon  ouurag^e ,  il  vit  (  dit  TE-  . 
criture  )  que  tout  ce  qu  il  auoit  fait  étoit 
tres-bon  \  Il  treuua  &:  reconnut  que  le 
tout  étoit  exactement  conforme  au 
deflcin,  qu'il  en  auoit  fait,  n'y  ayant 
rien  dans  la  chofe  mefme  ni  de  plus,  ni 
de  moins,  que  dans  l'idée  qu'il  en  auoic 
conceuc.  Il  cneft  de  mefme  de  foa 
autre  chef  d'œuure>  c'eft  adiré  de  celuy 
de  la  grâce.  Comme  il  en  auoit  formé 
le  dcflTein  admirablement  haut  >  grand 
&:  magnifique  des  l'cternitè  dans  le 
confeil  defonincomprehcnfibic  fagef- 
fe^aulfira-t-il  punducllcment  exécuté 
fip.  la  plénitude  des  temps  p  faifant  alors 
V^  clairement 


r 


icu' 


^       :   Sermân  VI. 
ctip.I,  clairçrticnt  pàroiftre  dans  lad 

me  routes  les  mcrucilles  >  qui  iufi|u 
la  ccoicnt  demeurées  cachées  daiis 
\   projet ,  qu'il  en  auoic  fait.  C  cft 
dont  l'Apocrc  nous  entrccientai 
dhuy  mes  Frères.  Il  nous  parle  de  QC 
^       grand'  œuurc  de^  Dieu  5  le  mirâclc 
. ,    rvniucrs ,  le  bonheur  des  hommes^v 
tonncment  des  Anges,  fd grâce  en 
•.  '  V  Seigneur  le  fus  Chrift,  Et  comme  il 
dans  le  vcrfpt  précèdent, quViZf 
*  .   '  €Ù  donnée  deuant  les  temps  et erneh\, 
}     aioûce- 1-  il  en  celuy  que  nous  auons 
qiielle  eft  maintenant  manifejlie far  laffA- 
rit  ion  de  nôtre  Sauueur  lejti^  Chrijl.  L' vn  :^ 
regarde  le  dcflcin  de  la  chofc  ;  L'autre 
le  rapporte  a  fon  éxecution.  Ayant'* 
donc  ci  deuant  traître  du  premier  dans 
•  la  dernière  de  nos  adions  ,  le  fécond* 
fera  le  fuict  de  celle-  ci;Et  pour  ne  rica 
oublier  de?  ce  qu'en  dit  l'Apôtre  nous 
confidcrerons  s'il  plaift  au  Seigueury 
par  ordre  l'vn  après  1  autre  lcstrois< 
points,  qui  paroiffenc  dans  fon  texte; 
premièrement  la  manifedation  de  lagra^ 
■\  P^^  r  apparition  de  nôtre  Sanueur  Jejm 

çhriH ,  Sccoadcmcac  la  dcftruction  de 

la 


fur  P£p,  lî.a  Timothee.  i  ^ j 
k  mort  :  Ec  en  troificme  Wcul'i/lumi-  chap.ii 
mtion  de  U  vie  é'  de  t  immort  dite  par  Ce- 
»4;7^/7i?:ccsdeux  dernières  choies  ecanc 
comme  les  deux  principales  parties  de 
la  grâce  manifedéc  par  le  Seigneur, 
qui  en  contiennent  le  corps  prclque 
tout  entier.  Quant  au  premier  de  ces 
trois  points,  le  Saint  Apôtre  nous  die 
que  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  nous  auoic 
ctc  donnée  auant  les  temps  éternels  ea 
Icfus  Chrift  a,  maintenAnt  été  mAnifeJlée 
far  (on  Aâuenement ,  Vous  faues  tous  que 
mamfejlervne  chofe  ,  lignifie  la  montret 
&  la  découurir ,  la  donner  a  connoiftrc 
&:  la  faire  paroiftre,  au  lieu  qu'aupara- 
uant  elle  c'toit  cachée  &  ne  fc  voyoic 
pas.  rauoucquece  motfe  dit  propre- 
ment &  principalement  des  chofcs,  qui 
font  défia  en  cftre  ,  mais  qui  ne  paroiP 
Toient  pas  &  n'écoient  pas  rcconnuej: 
comme  quand  il  clt  dit , que  learjbatti-  ^^^^^ 
SLoit  afin  que  lefii^s  fufl  mamfcHe  a  ifrael-,  ^ 
iSc  ailleurs,  que  /^jW  Je marnfesia  a  fes 
difciples.  Et  c'eft  ainfi  que  TApocre  dit 
quelque  pair 5  que/)/^//  a  mxmfejl^e  aux^^^'  ' 
Gentils  ce  (é  peut  connoijlre  de  luy; 
Mais  parce  que  les  choies  auant  que 

N  d'citre 
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.Itt^i^d'etoc  crçces,  Se  produitci  ça  leur, 
cftip  demeurent  çontEnë  cach|^es,iîp% 

dans  le  ncant,ou  dans  la  matière ,  d'àù 
elles  doiuenceftrccueès,  foijC«<^Q|^ 
pcnfees ,  U  dans  la  volonté* &  aftivfitè 
^  .      dcsi  caufes  >qui  les  mettent  en  cftrc  ;  de 
*      'là  vient  que  ton  peut  aui&dve  dVlfes 
par  vnç  fort  belle  &c  riche  figure,'  quV/^ 
Ics'fm  mmifejlées  ,  Ipr^  tm^cUcs i^fiMïp 
•  .   mifcscn  cftrc.  Et  ccft  là  qu'il  faut  rap- 
pcâlter  ce  que  chante  fi  ekgammfrnt  le 
J/  -M-  Pfalmifte ,  DUuâdit^  é  ce  qu'il  s  éUéjà 
eu  jo»  eHre  \  il  a  cofnm^de  ^  ér  U  chofi  4 
■  <    çmpam  :  où  vôus  voyès  qu  il  emplo'^e 
en  me^oj^,  fcn>  auoir  fo^f  eHre  &  compor- 
fMBn  ;  pareè  que  la  créatiojci  ou  i'ord^ 
de  Dieu  tirant  la  chofc  du  ncanr,  coni- 
-  .  jne  d'vne  profonde  cacheté  la  fait  pa- 
^roiftre  en  luy  donnant  reftre  qtt'ette 
'\     reçoit  de  luy.  L  on .  peut  entendre  c^n 
.  l^^n  Se  en  Tautre  dtf'res  deux  fenà  »  C« 
-      que  die  r Apôtre  ,. que /^^^4r^  a  etemx- 
HiftH^t  \  au  dernier;  {^t;cc  qu  ellca  écè 
r    exécutée  3  accomplie  &:^tabHecfïeftt' 
.    iftjÇnient  par  nôtre  Seigneur  lefusChrift 
j>à'âyanc  été  iufqués  là ,  que  defifeigtféc» 
icfoiuc  &.  piQmifc  a  fadcj;  progtc- 


, .     fifr  n^.  11.  4  fimothiè.  i^y 

itttént  ;  &  au  premier ,  parce  qu'en  ad-  chap 
iheicanc  que  la  graiÇe  ait  érè  dcsaupa- 
rauant  (  c6mn*e  il  n'y  à  nulle  doute  que 
telâ  ne  le  puiffe  dire  ca  quelques  fcns  ) 
iôujôUFScft-ilceitàm  Vquéfe-^ft  IcM- 
gneur  lelus^qui  IVdccouuerte  &c  mani- 
icfteç  éc^nc  iufqueis  a  kiy^  dkihçutéà 
couucrtc  i  &  comme  voilce ,  &:  cachée 
(en  diuerlès  forces  9  comiiiev  Q04jis  l'e?^<^ 
piiqueronsînfcdntincnt.   Mais  rAjpo^ 
tre  couche  ici  cxpre(rcment,&  lê  temps 
ftâquèLla  grâce  a  été  cruhi&^flé^ 
moyen  par  lequel  elle  a  été  maiiife- 
ftée;  L.e  temps  ;  car  U  die  j  quelle.^ 
^rè  mamfeftee  mAintenint  i  c'cft  àdirc 
iau  temps  4u  nouueau  teftament  fous  . 
i  kqiiel  ndu^  Viuons  j  te  (  coihme  il  pa-î 
iroillpar  les  paroles  fuiuanccsj  depuis 
que  le  Fils  de  Dieu  éO:  veiiu  âû  liiôjM^ 
C'eft  ce  que  S.  Paul  appelle  ailleurs  li  gsI 
flénihêdf^- dés  Pcmps  i  pôurce  que  c'cft^^ 
raccosiiplifTement  du  terme  ^  que  Dieii 
auoir  pris  &  ccabh  dans  fbn  coale^lpouc  î 
rexectill(lM^%'cè  grand  deireiTt:&-daiis 
vn^autrc  lieu  encore f^/  </^rr/?/>rj  iûurs^^^^ 
quand  il  dit ,  que  Dieu  àyàJit  iàiis  a  pltê-  ' 
fleurs  fais é^.  enflnjieurs  ma^icn^  farle 


t. 


.   -  •     '       Sermon  y  t. 

IbifX  afê)c  fêtes  fàrlesPraphefa ,  f  ffr^sdf^f 

Derniers  Ioyks  p^rfox  Filsj 
1?  '  '\    jparcç  <juc  ce  temps  cftla-derniere  par- 
^.  '    cie  écs  iîecle»  deftinès  a  la  dliiD^c  ^ 
V  mondfri  après  laquelle  il  n'y  en  a  plu^ 
jd*autre  â  vcQit»  comme  affres  le  re^tnps 
'      desPatriarcliesrcftoit  ccluy  de'Moiïc, 
&:  après  celuy  deM<^  cclii^y  4tt  Me^ 
^     ûc  encore  i  au  lieu  que  déformais  nous 
nauons  plus  aucune  nouuelie  4iipciA^  , 
ration  a  aèandn^,  mais  k  fin  du  mo^ 
j„    v  icladeftrudion  du  prefent  fiecte  feu- 
lemtor.  Ceftdoncfence  temps  bieç- 
•  '    \  peureux,  que  la  grâce  de  Dieu  a  ct.^ 
^  ;      .  êwiifefiée^  Û  cel  a  par  lUppariMn  de  miir9 
iauùeurlefiu  chrift.  Il  eft  bien  yray  que 
S  Paul  employé  fouuenc  ces  mots  pouf 
.  ,   ,  ^niikr  la  (ècondc  venue  du  Seigneur 

•   Icfus  pour  iugcr  le  monde,  côme  quand 
il  dira  ci  après»  que  lefus  Chrift  dai» 

%*Tim. gerlesvimm     les  morts  tn  fo/j  appari-* 

i.s  TiV.  derechef  quand  il  dit  de^  vrays 

j^.  j>.  fidèles  3  quils  âiment  fon  apparition 

^     ailleurs>que  nous  attendons  Capparitian  d^ 
•      U  gloire  de  notre  grand  Diên  Samten^ 

/    *  t(4^  chrijtyoii  la  glQjre,dont  il  l'accora . 

-     pagnejeue  toute  ambiguitè^n^v^siion-^ 

Itrane 
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fur  tEp.  /  /.  d  Tmothie.  197 
trwt  clairement  ,  que  c  eft  le  (êçoad  ciu^ 
^uefienicnt,  qu*il  encencK  Ec  il  eà  eft 

de  raefnie  du  lieu  où  il  exhorce  Timo- 
thée  de  garder fiff^mmsaJernenf  iufifu^  u  1%, 

r apparition  du  Seigneur.  Mais  ici  il  cft  ^'^^ 

euidenc  9  qu'il  parle  de  Ton  plumier  ad^ 
oenement.  Car  encore  qu'il  ne  Toit  pas 
venu  cecce  première  fois  auccque  lar 
pompe  A:  la  gloire  &  le  crionfe  qui  ho-^ 
ûoreça  fa  féconde  venue  iû eft  ce  que  fa 
ilibine  perlontie  nelaiâa  pas  de  ma* 
nifeftcr  aufS  en  foa  premier  aducnc^ 
mpnC)  bien  que  d*  vne  auci;e  faflbn.  Pre-  ^ 
mierémenc  ayant  pris  a  Çof  cette  chair 
concçMC  dans  le  fein  de  Ja  Vierge»  &:  (a    *  ^ 
l'étant  vnie  perfonnelleoaentf  il  rendie 
par  ce  raoyc  la  maicftè  vifible  en  quel*  .   ^.  ^ 
4]uç;  faâbn  ;qui  iuiques  là  etoit  demeiH 
rec  dans  le  fecret  du  Perc  5  inuifiblc  &ô. 
inconnuë  aux  homoics.  Puis  après  les 
CDUures  qu  il  fit,  la  doârrthe  qu'il  pre{«^ 
chd)  lapureccâcla  faintetèen  laquelle  \ 
â  veiquic»  voirç  cette  nMrt  mefine  fi  é-  , 

ttange  &:  fi  infame^quM  foufïrit  fur  vnc 
croix»  fie  pi^iis  fa  refiirreâion  ic  ibn  at^  ( 
ccnfîon,  tout  cela  dif-je  etoicnt  autant 
4e  marques  &  d'exUeignes  4e  ia  charge 


f5>R  '  Sermon  Vî! 

ÛM^L  ^  àtpi  diuinicé*  Ce  fuc  <ilonc  là Vt!)ife<^. 

ment  rapparition  du  Seigneur  Icfùs;  où . 

.IcF.iU  éternel  de  Dieu  defc^danc^iu 

cieUouiUuoic  iufqiies* la, comme 
'       clos&  reafecmè,iàMaicftè,vint  ici  bas 
'     '     iioftf^  terre)    mpnftram  £m)tiiérc(-? 

JSicataux  Uoimpes  en  la  forme  de  leur 
>        çbair  y  6c  refxrofencâQC  verics^bléméne 

au  monde  ce  grand  MdTie  ,  que  Dieu 
,    :      ^uQi(  proqais  ,  &  (jue  le  genre  hu^p^in. 
accehdoir  depuis  tant  de  liecies.  AtfA 
"  vqyesi  \o\\%  que  rApôcf^i  parlant  aiU 
\     .     leurs  de  çe  p^femier  ^duenemeof  4^  ' 
/  Seigucur»  ne  fait  point  de  doure  de 

■\  Iti^*.  pifif ^yî)^^  f /r  f A^m  Mais  il  ne  faut  pasi 
^     'oul^U.Q(  le  nom     ipiû/re  S4uucMr  x 

luy  donne  ici  notammclnt  :  parce  qoQ 
• .  çeft  U  proprpincot  U  qualicè.  en  ia.-i 
quelle  il  s^apparût  aux'  hommes  i  noQ 
comme  leur  luge ,  ou  leur  Roy  fimpje-. 
pient  9  ^  (beaucoup  moin^  eo^^orf  CQoin 
me  leur  accuiaceur ,  ou  leur  ennemi  % 
piais  comme  Içur  Sau.ucurx  venu  c:kipccst 
pour  iesi  racheter  y  ic  pour  accoropliç 

*    ^      foutes  les  choies  nçccflairçs  a  lciiïb9QT 

i^euf^^ç  e«fip^|)fl^  éwbljfe H»utçsi  leiî 

•  _  ♦ 
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•  '  fur  rEf.  1  h  a  TimothccJl    ^  W 
iciÉCbsdeicitir  faluc»  fi  par&itemenc  & 
fi  magrtifiquemenc ,  que  ceux  qui  pc-  ' 
.riilcncyite  peritifeqc  que  par  leur  fiere 
incrcdolitè ,  &:parvnc  malice  &  in- 
gracicude  extrefme;  félon  ce  qu  il  difoic 
luy  tpefitioaNjcodeme,  que  Dieuse»^- 
Hofe  fan  Fjls  au  monde  i  non  p$ur  condanu 
ner  le  mûf$d€  ;  mais  a  fin  éfue  le  mènde  foit 
fâuuipartuy,  C'eftMonc  par  la  venue 
ou  apparition  de^e  grand  SauucujTjrjSiic 
hoifime  &  co«ri^t(km)^i^W%s^^^^^^ 
mes ,  &c  mourant  enfin  fiit  vne  croix,  ic 
refTuicirant  des  morts  le  trbifîermeiourv 
qilè  la  grâce  de  Dieu  cnuers  nous  a  ccè 
inaoifcftee.  Surquoy  il  nous  faut  refoii* 
dre  vnc  difficulté  qui  fc  prefentc.  Car 
il  femble  qu'a  ce  comte  les  fidèles  d'I- 
sraël '&  tous  ceuit  qui  ont  vefcu  auant 
lapparition  du  FUs  de  Diçu ,  demeu- 
rent exclus  delà  grâce»  puis  quelle  na- 
€tè  manifcftcc  que  long  temps  après 
eux.  Mais  a  Dieu  ne  plaife  xAt%  Fre.res> 
que  cette  penfce  nous  tombe  jamais  en 
rcfprit.  Izsvs  efl:  lecommun2^  vni- 
queSautieur  dervn  &  deTauttc  peuple 
de  Dieu  )c'e(^  dire  &:  du  vieux  &l  du 
Houuead.  i^es  anciens  »  auifi  bien  que. 

H  -,        ^    -  .      N    4   -  ■  nous. 


nous,  ont  bcu  de  la  pierre  ctcrncllftj, 
Icfus  ChriA  ^  qui  çft  le  fncrm^  hier  >  &^ 
auiourd'huy,  &:  éternellement.  C'eft 
de  luy  qu'Abraham  a  puisç.raipyc ,  &: 
Dauid  l^appeliè  Ton  Seigneur ,  &  il  ^ 
^  jamais  f  il  n'y  aura  i^mais^  l'^uc* 
m  gracç ,  ni  falut  en.  ^ucun  aâ3t;rc 
qu'en  luy.  Taucue  que  la  fpurce  déliai 
g|[açe  n*^  ecç  manifeft^'c  qu'en  lapleni?. 
tude  des  temps.   Mais  bien  que  ceux 

oui  viupienç.^uaiucc  liecle^nela  vifr 
lenr  pas ,  Teau  de  grace  quiles'rafraù^ 
cKi^ou  4cs  iauuoif  ^  fiç  i^iiToiç.pa^. 
d'en  couler  \  Comme  en  ta?  naruref  enr 

corc  que  vovis  n'ayespas  dccouiicrtl^, 
.ipurioe  d'vQ  ruiil^aAi^  vous  nelaîiics  pajî, 
.  de  iouïr  de  fes  caiix.   Car  la  grâce  fo 
.pcïut.  couûderci:  ou  comuic  cftldiuc-:. 
mi^nc  ^cqui(è  &  exjtiibéeçn  fa  iource 
(jj;  en  fa  plénitude       a.cet  .egjird  elle 
.Jl'ia^ét.c  manifeftéc  que  parTapparition. 
de  lefus  Chrift  )  ou  fimplcment  en  fès. 
f£Fecs  :     c^n  cç  fens  elle  a  éjcç.dcs  1« 
commencement  du  monde,  nul  des 

Kommes  n'ay^ac  ctç  iuftifiè  >  ni  iàaclir 
iiè  ni  iàuuè  ,  quVn  vercade  l^  graco 

aç^uUç  .1^1  Ji^u^  Chùft  CA  fpu*ÊF?P'Ç. 

ceinps. 

•  •         •        *  '  I 


/      fur  tÈpJ  I.dTimothee.  \^oï 
^JKPnpM^'d^  ce  qu  çntend  SÀcw  <i^^ 
il  die  que  /4  %  àéùdiimée pii^àh^^  Usni 

at4(,la  grâce  é*     'H^^K'^J^  suemç  ffH fj. 
lejHS  çhrisi.      corps  entiif^lâSe'Iagra^* 
ce  aecèiuanifçi^è^arla  veQuë^du^^^ 
gbeicitf^  hwîif  que.  l|s^ 
4cfia  rcccu  les  échantillons  &:  les  arrcs. 
;A^qwy  il  faut  aiiaûscr  qu'%la  coniidiB^ 
j»r»crme  (iai)[i|ourè^^^^ 

çpn  fimplcmenc  cbl^  fourcc  & 
èn  fet|i^.^qui£<^^ 

ÇA  fes  effets  i  po,^j^i4«re  ay^^  ^ 
|i|è ,  qu^clle  n!a,f  tctï^ 

la  v(?nuë  de  Icfus  Chrift;  parce  qu'elle  ^ 

ifc^c  donnée  aiu(;:ançiens en  vne  fi.  pe- 
tite mefôtc  au Ydx  de  rabondànte  ^ 
^^jj^^^  i^t  nous  ^  la  plénitude  de> 
^f^Mp^s ,  qu€  la  pt^ttUero  '  difpoiâti  ^ 
n'eûpas  confiderable  en  comparaifbti 
delsticcQiide^  Car  gou^^ç  fi^^ 
chofe  mefmc  j  ils  n*auoient  quVnetres- 


petiti^  tres-^ibie  coimoi^^f|4c  la 
m¥axf^éu-  iiïufès ,  &  des  Ail^l^ 
la  graiùE^^pusc^sgransmyfteres  n'ayant 
jété  pleiâ§jptiei^^  qu«  par  J'EaM^ 
gile  de  lefus  Chhft.>  £t  ce  peu  qui  leur 


xox  SermâH  Pl. 

'Chap.Ldcmcuroîtobfcuriufques  i  ccqucTc- 
ucnemenc  des  chofes  leuft  cclairci 
outre  la  difficulté  qu'y  aportoyent  les 
ombres  &  les  voiles  de  la  loy ,  qui  cou- 
uroient  ce  qu'il  y  auoit  de  lumière  en 
la  face  de  Dieu ,  de  forte  que  les  fidèles 
n  en  voyoyent  que  quelques  rayons  a 
trauers  ce  voile;  au  lieu  que  mainte- 
nant la  iufticc  de  Dieu  5  c'eft  adiré  (a 
grâce,  étant,  (comme  dit  S.  Paul  ail- 
Jtm.  j  ^^^^s  )  mxntfefiée  fans  U  loy  nous  contem- 
»  ' .    flens  fa  gloire ,  comme  dan^  vn  miroir  a 
X 1%.  J^^^ découHcrte ,  Et  quant  a  l'étendue  de 
la  grâce  5  ce  peu  qui  en  etoit  difpensc 
auant  la  venue  du  Seigneur,  étoit,com- 
me  vous  faues ,  rcflcrrè  dans  le  feul 
'  ,    peuple  d'Ifrael ,  toutes  les  autres  na- 
\        tions  cheminât  en  leurs  propres  voyes, 
fans  Dieu  &c  (ans  efpcrancc,  au  lieu  que 
l        Icfus  ayant  rompu  la  clôture  de  la  pa- 
^fgf^    roy  cntrçmoyene<iui  fcparoit  les  Gen- 
tils  du  fanduairc,  la  grâce  a  ctc  depuis 
€c  rcns  là  cpanduë  en  tout  l'vniuers» 
fans  diftindion  de  lujf ,  ni  de  Grec,  de 
circoncifion,ni  de  prépuce.  C*efl  pour 
CCS  raifons  &;  autres  fcmblables  que 
TApôtrc  dit  icy  trc$  véritablement  que 

K 


Ugràçedefiieuenuersnous  a  ite  md/fife^  çl^pj; 

par  rafaritkH  dt  mim  SâmUMt  ItÇm 
ChriH conformément  a  cequ*il  écrit 
aïlieur;  c^cUvi€dét€frêmif€â€M49tUs 
tens entwnehmâis  m^mfeHet  en  f$n froprt^!^'\^ 
ttns^^  &c  parlant  de  ces  derniers  tens9<|tie. 
ia  gr^ce  de  Dieti  falutéUn  a  tâMshshmms 
y  cjl  çUircmcot.afArtée.  •  A  qiioy  il  faut 
raporter'ce  qull  cnfcignc  cfonftam» 
ment  en  diucrs  autres  lieux  que  le  my-  ; 
ftere  du  Scigiiem:>  qiH.iignific  IsC  do^ibrif* 
ne  de  ïa  grâce  >  ayant  ecè  teu  des  les  " 

is ,  4  mAi^Un^nt  ete  mAntjisie  4  i  j.  x^. 
fes  fdmtf^D*ou  vient  qu'en  faiiànt  com^  * 
paraifon  dos  deux  tens  il  du  que  nQ\xs,  jg^^ef, 
ibounes > non  (ousiaLov,  coWme  les  3  9. 

^i\cicr\Sj  mais Jûus  ia grâce.  Mais  venons  * 

Buintenant  a  la  (uice  de  nôtre  texte^: 
où  îl  comprend  en  deux  poincscequc 
nôtre  Sauucnr  Icfus  Chrift  a  faitpour  • 
ta  nmnifefiétiiNê  de  la  grâce  de  iHem.  Pi 
nou$9  à  bien  heureux  Apôtre  ^com^     '  ^ 
uicfu:  k  Seigneur  Je(û$  ^  inanîfeAo  •  *  ^ 

cette  grâce  ?  il  a  ^  (  dit  il ,  )  détruit  la 
piQrt  ^  i^  mis  en,  Inmjkerç  I4  tz;^^  &  l]imi»or^ 
piliie  far  fluangil^^.  Certainêmenc 
€çâ.  |3i):i)|)reffiça(  CA  çcl^quç  çoaùftç.  . 


»4  !UrmmVÙ 
C^p^Lla  grâce  de  Dieu,  en  ce  c[uc  parvné 
adnontble  ^  vMyeœent  dm^    bonté»'  . 
-     •/    il  neus  deliurc5&:  nous  affranchie  de  la 
S        ^  ^  mort  que  nous  méritions  »  &  quç  nous 
.        •  ,  jUNOBs  en  eflTec  encpurue  par  ms  pe-^  « 
Y         >chcs  >  &  nous  donne  U  vie  ecernqîlc»^' 
jdé'  laquelle  nous  lésions  très  kidimes  . 
'  '■  ^      en  toutes  fortes.   Icfus  Chrift  donc  . 
ipmu  en  nôtre  chair  ayâM  âfi^detrait  la^ 
;     .  «   ^  ,   mort,  &:  mis  rimmortalitè  au  iour  >  il  ^ 

cfi:  euidenr  que-C'eft  proprement  par 
'fcm-aparirion  que /^^r^rf  4/!f />^if  ri^* 
/  mamfepée.  Iui()ueslà  on  en  auoitvcu 
l^eiâ»res>lesctayoa8fclesmodeUe5, 
'  /        A|prs  il  en  montra ,  èc  en  reprefcnta  le 
.  ctorps..  Onen  auGiteaficfaluè  ks  pro^ 
"  mefifcs  5  II  en  donna  la  vçritc,  On  en 

:        auoit  touche  les  échantillons ,  Alors  il 
liora ,  (  iS  i'afe  aînâ  parler  )  la  pièce  en^ 
s   l    ^    Ciçre>On  en  aucâc  fcnti  les  effets,  Alpif 
^    il  en  cxpolâ  toutes  les  oaufes  &  les-mi* 
fons  a  laveuedu  Ciel  &  de  la  terrer 
)     '\  !  Car.il  a premicrement  déirsUt  is  - 
&ila  d'abondant        w>  ^  timmor^*  - 
^   /  *        taline  en  lumière ,  Depuis  que  nous  TorQ*"^^ 

mes  eoupables  >  la  mort  a  droit    pliîP  , 
4^mc6  £tt£  nous  félon  rimamabji& 

éternel  * 

•  • 
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furPEp.  iî.  a  Timotlfce]  it^ 
iKernd  asrc^it  de  la  lôy  fouuminc  i  Au  ÛMy^ 
iour  que  tu  tranfgrefferas  Tordre  &:Ic 
çpilunaadçmçnc  du  Crcaceur,(u  ma«ir-- 
-tas  'de  moit  9  Sc^  iiâudh     ^éeùftifm  tuiii 
p  efi  fermxfitfit  e»  toutes  les  ohofes  cjuijisnt  ^^^^ 
é^tes  ém  iittré  deiâ    pmr  Us  faire  iHx^. 
ielon  cette  véritable  fentcnce  de  TA- 
pôcte  qtte/4  mmeH  legêge  d»  feche.^ 
^roit  que  la  mort  a  aquis  fur  nous  par 
Apcre  pechè  «  e/l  de  nous  dccr  <;fette  vie 
que  naos'  iftenbns  (or  la  terre  ^  &  de  ce^i 
duif  e  sxo^  QOf^s  en  poudre  »    de  les  rOi-  ;  ' 
t^nir  a^  iaïqjfûs .  dans  fes  li eqs  >  oo  dans 
{es  cordes^  comme  parle  l'Ecriture,  ic    *  ' 
co^smc  elje  dit .  encore^dans  y^j  portejh  ' 
cVft  adiré  dans  le  néant,  où  ello  les  * .  . 
tac%  9  â(  qui  e(l  copwie  la  prifoaoù  ils 
ibn{el>lecnics,rans  qu  aiicifne  fo^ 
tureile  ibic  capable  de  les  arrache^  de 
ce  triâ^  ecac,>'oà  elle  ks  ^retient.  '^Ec  ^ 
quant  a  nos  ames  ,  dont  elle  ne  peut 
1^  ^olir  la  fubftancei  parce  que  k^na-»  f 
turen'en  eft  pas  perifTaWe,  ni  corrupti-    \  ' 
ble  >  elle  à  le  droi(  d  exécuter  fur^lles      *  • 
tout  ce  quellespettuentreirentir  deki 
jMPttjc'cft  adiré  de  les  bannir  de  la  lu- 

tiueredii.Qd'à^fiis  k«aûoirdepoUil/^  - 


F 


7 


'  1 

f         .  '  _ 

ioé  Sermen  t^î. 

cKâpj  Iccs  de  leurs  corps^dc  les  confiner  dàrtS 
la  geenne  ,  &  de  les  y  tourmenter  d 
iamais  5  leur  faifant  foutfnr  les  lulles 
iuplices  qu'elles  méritent  pour  auoir 
abandonné  &:  offense  leur  Créateur- 
'  condition  (comme  vous  voycs )  pire  &^ 
plus  malheureufe  que  la  mort  mclme. 
C'eft  la,  chers  Frères  ,  le  droit  &:  le 
pouuoir  que  la  mort  a  naturellemenc 
fur  nous,  c'cft  adiré  fur  tous  les  hom- 
mes ,  Sz  qu'elle  exercé  en  cftct  réelle- 
ment fur  tous  ceux  qui  font  hors  de 
lefus  Chrift  5  de  quelque  nation, fexci 
aage  ou  condition  qu'ils  puiffent  eftre. 
Quand  donc  l'Apôtre  dit  icy  que  nôtre 
Sauueur  a  détruit  la  mott^  il  entend  qu'il 
luya  ôtc  ce  droit  5  iS^  Ta  dépouillée  de 
ce  pouuoir  5  en  quoy  confiîtc  propre- 
ment tout  fon  crïipirc  \  au  melme  Icns 
qu'il  dit  ailleurs  5  qnc  le  Seigneur  a  dé- 

^4-  trnitcelny  qui  a  l'empire  de  la  mort ^aj fa- 
uoirU  i  iable^CQ{^zà\ïQ  t\\i\\  luy  aôcè 
tout  le  droit  qu'il  auoit  de  nous  mettre 
entre  les  ma-.ns,  &  fousla  puifTance  de 
la  mort.  Et  c'eft  encore  en  ce  (cns  qu'il 
dit  dans  TEpitre  aux  Efcliens  que  Dieu 

Bfef.  t.  ^  aboli  5  ou  détruit  la  loy ^ccïi  adirc  quM 

luy 
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"  jArtEf.  ÎUdT'mothie.  Î07 

4iOMltfnfier  9  &  de  nous,  aflîrietn'r  a  I« 

goaicdidioi).  Que  le  Seigieuc  aie  ainû 

tout 

ce  droit  que  la  mort  a  furies  hommes* 
9^^9^fç^dè  que  bv^U^bc ffans  lequel 
'  'jfotfc  n:Ét}»e  ftfirpic  demeurée  immor- 

y^lfti  Ç<<^^^>??W^       ^Vioxi  c^è  créée  an  , 
p^St/i»^^^^  de  Djcbii'àyàiic  - 

rccIt^.   Or  Jjff  - 
' ,3it^eur leftis a abol^le ppchè par iex-*^  ^  / 
,  .pi^tion  qujîLen  a  faile  ch  kr^roixipac 
rcffi^on;,dc  fo|i  fahg ,  &  patrf^  ûtisfa^ 
.-^4^iqaUlaÊ|icealai^  .  *^ 

Cidl^iè'dc  rarreQ:  de  1^ 

mftl0o\t  a  b  nksltt^^  qaéi, Apôcic  « 

nous  1  eû(cigne  en  dîners  lieux  >  difanc 

dewit  &  aboJi  )  «1 /«  rW^  i#F«//#      î  • 
i3*».>  fi^,  que  »pcre  Sauueur,  a  fait  la^f^l* 
furg4iM»*dc  ms^fichés  9  Sc  U  fri^GdÊ^u 

f  ifj^t^^  de  ms  /fechh  en  fan  fa,yg  S^^'^^"  * 
qikèjfàêft  xtè  fais V maledmion  pûur  n$m^  [ 
il  n0fi4  a  rschetes  de  U  maiediÙio/j  de  U 

.  T»..       /  kquçmme«5 


ièi    ^       Sémim  Th    '         •  f- 
c;lMpJ.  rcquemmeat  demeurée .  ians  force  iè 
fans  fempire  i  pâîs.que.  tout  le  droit 
»    qu'elle  auoit  fur  nous ,  ne  luy  auoit  erè  ^ 

4pnnc  par  la  Loy  qu'a  caufe  du  pechèf 
,   ti  ijué*  rApôtte  nous  reprc/cnte  tre^  * 
élegaqiijicnt  en  quelque  endroicquand 
i.  Cor.    àitc^w  lé  pèche  ejl  l'aiguiUm$^âeUHi^^^  . 
I  f ç  ed;  adite  4>n  arme ,  toute  ceccp  force 
«    iKieQiidâne;4tt'i]l^  a^de.iiotfs'{k>tiiâ^ 
&  de  nous  naurer  nioiLcIicmenr>ne  de^^.  > 
pendant  que  du  ppchè  i  faa$  Içs  venins  ^ 
duquel  ^cllc  tfa  nlil  droit     nulle  vfer-*.  ' 
tu  pour  nous  nuite^  Tauouc  <]^ue  ks  â-**  ^  ^ 
^Ics  ifleilrmt  )  mais  ie  Ibaiien  quece^ 
.  la  ne  (pfaicplus  par  le  premier  fidorigi* 
liaite  dcQîé  d&la  iiiorr«i  ni  parf  eificacé . 

èt  (on  legttime  &  naturel  aiguillon, 
^  jteft^iaçiire  le  f^echè  (il  accèbnsèâ: 
anéanti  par  k  mor^  de  lefos  Chnft  J! 
^  .s  Gela  arriue  par  vae,  autre^  dxfpolicioâ  ^ 
;  partkruliere  â£  eltti'aordînai^  •  j 

purger  leur  naturc.de  ce  quelle  a  de 
charnels  de  terricfi^aân  quayafit  ^cr" 
•  ^  pouillè  cette  chair  toutes  fcs  infip^ 
mités»  &:rcucl|u  vn  iour  ai  exemples 
de  leur  chef  và  corps  glorieu^'ac  (jJirir 
u  ^  tucl>ils  puiiTent  entrer  dâs  le  ÙLp^  n  a  l  rc 

r    .  cetelicT  • 
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èêlefte  dei'imniortalicè ,  où  la  chair  2c  châ^X 

le  fang  n'ont  point  de  lieu  ,  fclon  la  .do- 
ârine  de  TApacre  daos  le  quinziefiné 
de  la  première Ëpître  aux  Corinthiens. 
Àu/Ti  cft.il  clair  queliors  lafçparaçioii 
âe'  leurs  âmes  d*âuec  le  corps,&  {à  con^  ' 
fompcion  de  leur  chair  dans  le  fcpul-  ^ 
treypour  faire  plàcc^  a  cette  nôuuelle, 
cclcftc  i&:  incdrruptibic  nature  qu'ils 
reueftirbnc  vn  iour^  hors  cela  9  di£-)e^ 
laniort  n'exerce  fur  eux  aucun  de  (es 
àurre$  aâes  >  elle  ne  les  tyi;^aniiè  poinc 
'  icv  bas  cbniinê  les  autres  hommes  V 
qu  elle  tient  toute  le^ir  vie  afTuicttis  alà^  , 
fermcudè  par 'là  crainte  de  foh  èoupi  utb^H 
|ijui  les  crauaîlle  incefTammcntfansreA'*^  . 
fourçe  &  lans  romede^.  .LeuàChril^bles  % 
à  dch'urcsrde  cette  baffe  35:  miferablè 
j)aflionparlefcwiii;iencdefagrace  9  34  ^ 
par  Vefperahce  de  fa  gloiit.  La  môrc  ' 
àu  fortir  de  cette  terre  n*açrcfte  point 
leurs  e(pris  dbïis  les  priions  tti&rnalesi  ^ 
ils  font  recueillis  dans  le  repos, &  dans  ^ 
iâ  confolacion  de  leur  ^eigneur»  poto^ 
èftre  auec  luy  enfbn  Royaume.  Que 
fi  leur  corps  fcmble.  demeurer  dans  fes 
Béni  i  ét  tf  cft  q^c  pour  quelque  cens/  • 


%io  SemâM  FL 

Châp.l.  en  attendant  le  grand  iour ,  auquel  Icuf 
Sauueur  brilànc  les  pprtes ,  &r  rompant 
)es  liens  de  la  mortyles  rétablira  én  vnc 
'  Vieglorieufe  &:iacorrupublc,  achcuant 
alors  à  pur  &  a  pleïa  la  deftrudion  de 
ccr  ennemi  5  &luy  ôtant  tour  ce  qu*il 
icciïble  encore  auoir  de  forçe  fur  les 
liens,  &  abolilTanc  entièrement couf 
les  jyranniqucs  eflcts  quil  exerce  fur 
eux  9  auâi  bien  que  défia  -il  luy  en  a  ôtà 
le  droit ,  fcloncc^ucditrApôtreail- 
K.C^.  l^urs»  quç  teunemt  iftti  fers  déirnU  U, 
jj*  &é.  dernier  ceft  la  mon.  Q^zv\t  aux  médians 
incrédules  9  )c  contcife  qoela  aior( 
exerce  fa4omination  toute  entière  fur 
euxî  M^is  je  dis  que  çcla  nempcichç 
j)as  que  le  Sauueur  du  monde  ne  laïc 
ver  lablcmcnt  ditruite.  Car  pour  iouir 
*  de  la  libercc  qu'il  a  aquifc ,  &  eftre,af- 
-  franchis  en  efTcc  de  ces  malheureux 
droits  qu'il  a  ôccs  a  la  mort  »  il  requiert 
de  nous  en  fon  alliance  que  nous 
croyons  en  luy^j  û  bien  que  les  mé^- 
.  châns  reiettans  par  vne  deteftable  in« 
,  crédulité  toutes  les  proracffcs ,  &  les 
.femonces  de  fa  grâce»  il  eft  bienrai« 
* .  .  fonnable  qu'ils  fpycnt  jpriucs  de  fou 

'  Royaume 


« 


jilized  by  Googlé 


fur  tEp.  I L  4  irimthcU.      %\  t 
Royaume  donc  ils  (ê  iugcnt  eux  itieC- chap.t 
XQCS  indigacs  >  â£  quM$  demeurent  par 
con^èqi^enc  a  jamais  fous  la  tyrannie  de  le^n, 
la  more»  dont  ils  ont  mieux  aime  les 
ienebres  que  la  lumière  du  Prince  de 
vie.  Soit  donc  conc  lu  que  la  grâce  de  '  ' 
Dieu  a  vrayement  cte  mdmfcHie  fât 
t  Affârit&  àcnàxTt  Sauueur  ïcfus  Chrift 
puis  qu'il  4  détruit  la  mort ,  a  laquelle  Ici 
pechié  nous  auoit  aiTuieccis^rayanc  pajC 
la  vert^  de  fon  jfang,  &:  par  fafaint^ 
doârrine  tellement  defarmee  de  (ouf 
ce  qu'elle  auoit  de  forces  >  dcpouil-^ 
lée  dcxouc  ce  qu'elle  auoic  de  droit  . 
de  pouuoir  fur  nous ,  qu*il  ne  tient  qu'à  '  ^ 
jiôtrç  maUcc  6i  a  nôtre  dureté  quç 
nous  ne  foyons  a  jamais  Affranchis  de  ^  * 
fon  cruel  empire^  en  croyant  en  ce  grâd  • 
Rédempteur  >  C  entrant  par  it>ii^  eh  (a 
bien-hc!ureu(e  communion»   Mais  ce  , 
ji'cQ:  pas  tout.»  ames  tidicics  »  la  dcli- 
urancedc  la  mort  n*eft  que  la  moitié  de 
lagr;M;e  de  Dieu  .  Cette  grâce  ne  nous  .  * 
mire  pas  fimplemciYtdela  mbttpour 
nous  Jaiffctf  là  dans  Tctat  ou  nous  éi\o$^ 
i>ien  qu'a  là  veritèi  quand  elle  ne  ferôic 
qne  cela>  iouiiours  fcrpit  ce  vnc  grandf  , 


f  .    iit  &em^  ri. 

CHap.i,&:  admiriibl'j  grâce  d'auoîr'  cifcntc 
d'vnlupUcc  éternel  d^s  crimùiels  qui 
le  mctitoycnt  en  toutes  forces.  Auifi 
voyès  vous  qu'entre  les  horamcs,on  nfc 
^'    laiiTe  pas  de  célébrer  &  dc*  magnifier 
les  grâces  des  Princes,  bien  qu'elles  ne  ^ 
s'ecenderit  pas  plus  loin  qu  a  fxenter 
le  coupable  de  la  peine  >  a  laquelle  îl 
^ctoit jcondannè  parles  loix publiques. 
:  M*is  fi  cctâ  fuflît  pour  les  graccB  des 
hommes,  ce  neft  pas  afsès  a  celle  de 
Diea  j  dont  latbomc,  &  lamifcricordft 
eftinônie.  Sa  grâce  nous  ayant  affran- 
ichîsdc  la  mort  I  pourçomljlcr  nôtre 
'  '  bonheur  ,  nous  donric  rimtriortalitè. 

'  .  '  lefus  donc  5  afin  que  la  graçc  doDieU 

^'     fultmanifcftéeplcnemcnt,  &cn  toutà 
'    Iba  étendue  ,  outre  qu'il  a  ditruit  la 
mort ,  4  encore  his  (  comme  ajoute 

.  r Apôtre  )  U  vieér  l'immortallù  en  lu-  - 
*  itti/^r^  par  rEuangilç.  Vousvoyes  bien 
qu  c  p'i  r    vie  il  entchd  la  vie  fpirituellè 
:éc  celen:e,qui  fe  commence  icy  bas  par 
)à  fanâification  ^  &  par  la  confolàtion 
.      de  refpcit,  &  qui  sacheuera  au  Ciel 
/  îaucc  la  gloire  &rimmortaKtc..  Ccft  le  ^ 
/•ftyle  du  Seigneur  klus  &:  de  fes  Apô-- 


trey 


fpis  de  ïîgnifier  cette  bien-hé&retj(ê  chap4, 
condition  de  nôtre  être  par  le  fimplc 
moti^  w>5      emi  en  Dieu  y  dit  le  Sci- 

gneur  5  ç/?  /^<f/3î'        ^/^r/  i    vie^  Le  pain 
^  Dieu  ç  efi  celt^ijuiefidefcendu  du  Ckly  ^« 

(ft*i  donne  U  vie  ah  monde  ;  le  fuis  le^*^^ 
fam  de  vie  j    S,  Ican  ;     vie  efi  au  Fiis^  " 
qui  a  ie  FilsyA  I4      lis^  ainiî  dans^nç 
infinité  d'autres  lieux.  En  çifet  la  con-V 
4icion  9  où  ibnt  les  hommes  depuis  1q 

pechè  5  eft  fi  baiTe  ,     fi  miferablc,  S>C  Û 

indignç  de  la  prçr^icre  ^  prigimirq  / 
excellence  de  leur  nature,  qu'elle  np 
incritepas  d'çjftrc  appcHéewc^v  Car 
^u'eft.ce  finoû  vne  fuite  demauuaifes 
adionsdclàgreablesa  Dieu  îccfuneftcsi 
à  rbomme  f  Yne  ;agitatian  de  quelquest 
années  dans  Tordurc  des  vices&desf^  ' 
pfiioos  X  &C  dans^lçs  accidens  d' vue  nà-  * 
turefreflc  &  infirme  continuellcmenç  '  \ 
çciipee  pu  a  faire  du  mal  >  oua  en  fouf- 
frir  ?  ttauaillée  iàns  reUrche  lOU  de  Tes 
maux,  ou  de  ceux  4^utruy,&:  qui  aprcs^  •  ' 
f  ttoir  paGè  vn  tnen  peu  de  tens  dans  ce 
tracas  parmi  les  craintes,  &  ks  alarmes  ' 
iff  les  inquiétudes  que  cauiçnt  les  te^er 
\t^y  4p  n^apràncc  très  groffiere  oij 
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.1.  nous  Tommes  plongès^fe  termine  en  fin 
niirerablement  &  pitoyablement,  foie 
que  la  violence  de  dehors  la  detrui  fc, 
(bit  que  les  maladies  laconfumenr^foit 
^queraage&fa  propre  foiblelTe  récci- 
gnent?  le  veux  bien  quecefoitlà,  fi 
vous  le  defircs ,  la  vie  5OU  d'vn  animal, 
ou  dVn  criminel.  Mais  certainement 
ce  n'eft  pas  celle  d'vn  homme,qui  auoit 
été  fait  pour  connoitrc  Dieu,  &pour 
lefcruir,  &  pour  iouïr  a  jamais  d'vne 
famtc  &:  pure  fclicitè  dans  le  continuel 
exercice  des  plus  belles ,  &:  des  plus  no- 
bles adionS5dont  foit  capable  vne  na- 

-  ture  raifonnable  &:  intelligente  ,  de 
iorrequc  c*cfta  bon  droit  que  ces  ecri-» 
uains  lacrcs  luy  ôtcnt  le  nom  de  vic^y 
pour  le  donner  a  celle  qui  feule  le  mé- 
rite véritablement ,  afTauoir  la  (ainte  SC 
diurne  &  heureufe  vie  des  enfans  de 
Dieu,  &  TApôtre  pour  ne  nous  laifTcr 
aucune  doute ,  que  c  eft  d'elle  qu'il  par- 
le, Iny  lojnt  l'immortalité -iC^wCiliih  qui 
ne  conuient  qu'a  elle  feule.  Car  l'efti- 
meafles  aparente  lexpolition  de  ceux 
qui  çîcnenîcesmots  lavie  &  rimmor-!' 
tâUtey  pour  dire  U  vie  immort eUe^Xc  mot 

i  immort  dit  C' 


'  Digltized  by 


.t 


r 

furTEpl  I.  A  Timothce.  ^  iiy 
iimmfnaiiti  n'ayant  ctè  âlioutè  a  celuy  cha^ 
de  w  que  pour  le  qualifier  &  rcftrcin- 
dre  a  la  vie  imaiprtellc»  pa&  vne  forme 
de  langage  z(sh%  familière  '  tant  au!}t 
ccriuains  du  monde  ,  qu  a  ceux  de  TEr 
glife.  L*Apdtre  4ir  donc  que  nôtr6 
Sauucur  Itîfus  Chnft  a  mis  en  lumières  ' 
cettivieimmmellefAr  IlEuMgUc^.,  Lé 
terme  iîont  il  fe  îc-rt,  fignifie  propre- 
ment ,  &:  mot  pour  mot ,  qtéil  Ca  iUumi^  "  - 
nte.  ^  Mais  le  (ensefteuident,  comme 
J  a  traduit  nôtre  Bible ,  qu  il  /'/i .  mile  en 
iumate  Et  voyes ,  je  vous  prie  combien 
cft  propre  ic  conucnabic  cette  expicf- 

fion  de  r Apôtre.  Car  il  e(l  vray  que 
mcfmcsauant  l  aparitionde  nôtre  Seir  > 
gacur>les  hommes  auoyejtit  dciia  quel- 
que connoiiTance  de  la  vit  immortelle»^ 
comme  nous  iaprenops  tant  par  ksli-  ' 
lires 'des  Payens  mefmes.,  que  princf- 
paiement  par  les  langages  des  fidèles 
d'KraeU  Mais  û  vous  çonfiderès  exaâer- 
ment  ce  qu'ils  en  fauoyent ,  vous  trcu- 
uerès  que  les  opinions  des  premiers  ne 
font  que  des  foupçons  inceri:aiiis»&  dés 
doutes,  &  desfouhaits  plutoft qu'vnc 

Vraye  &  folide  coBnoiâknce  >    que  la 

'  •  •  O  4      ciciiiCp"  t  ' 


.1.  créance  des  derniers  ccoit  ferme  &:at 
fcurce  a  la  vérité,  mais  neantmoinsforç 
imparfaite  &:  fort  confufe.  Car  pouç 
les  Payens  i^auouë  que  quelques  vns  de 
leurs  fages  cxaminans  l'excellence  de 
la  nature  &  des  adions  de  lame  hu- 
rnainc  fe  font  eleucs  iufqués  là  que  de 
la  reconnoitre  immortelle,  &:  que  con- 
fiderantle  defordrç  qui  paroit  en  nôtre 
vie^ou  les  vertus  &  les  vices  femblcnt 
fouuent  demeurer  dans  vue  fcandaleu- 
fe  indifférence,  fans  que  les  vnes  foyenc 
reconnues,  ni  les  autres  punis ,  ils  ont 
.  établi  vne  autre  vie  après  celle-cy,ou  là 
proui^dencc  traitteles  cfpris  des  hom- 
mes félon  leurs  mérites.  Et  parce  que 

.  cette  opinion  eft  conforme  aus  fcnti- 
niens,&:  aus  inclinations  de  nôtre  natu- 
re,&:de  plus  encore  très  vtileà  tenir  les 
hommes  dans  le  deuoir,  elle  fut  rcceue 
dans  la  pluf  part  des  relig;ions  mondai- 
nes. Mais  combien  y  meflent-ils  de  fa- 
bles &  d'erreurs.'*  &  auec  combien  de 
foiblelTe  retiennent-ils  ce  qu'ils  ont  de 
veritâble?flotans,&:  chancelans5&  bron-  ' 
chans  a  chaque  pas ,  comme  des  gens 
^ui  cheminent  en  depaiffcs  ténèbres? 
*      •  '   '  Pour 

i 
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%  ■  *  * 

I 

.    .  Diqitizod  by  GQpgle 


pour  les  ITueUtcSila  voix  de  Dieu  quiclia£.][. 
^aignoiç  parler  a  eux  par  Tes  Profères» 
les  foins  particuliers ,  qu'il  prenoit  de  * 
leur  conduire»  les  magnifiques  promef- 
îes  qu'il  leur  dohnoira  ttiure  heure  dç 
Ja^randcur  ^  cimftance  de  Ton  amouc»  . 
àc  les  (èruices  fpiricuels  qu'il  leur  de-  . 
fnandou,  iL  toute  cette  alliance  (\  diui»- 
ne» en  laquelle  il  les  receuojc comme 
^s  enfanîî ,  ^  s'apclloit  leur  D:cu  p  cC 

ieqr  Pere>  tout  celav  dis-)^»  ^"^^ 
exemples  de  quelques'  vos  de  leur  peu- 
ple rauis  hors  de  ce  monde  dans  Ici  ^ 
Çiel,  leur  donnoit  yne  aiTeurce  efpe^  : 
rance  de  viure  encore  &  d'cftre  bien- 
heureux  après  leur  mort.  Et  Saint  Paid 
remarque  exprefsemcnt  dans  l'Epiîrc  : 
aux  Hébreux  que  c'ecoic  là  Iç  fenti-*  4fff«it, 
imcrit  des  Patriarches  ,  ic  le  prouuç*'*- 
par  la  coniideration  de  leurs  propos,  &C  p)^! 
de  route  leur  conduire,!  oracle  de  Da^i^. 
jiiel  predifant  formellement  larcfurrc-     '  . 
âion  <|es  morts  affermie  auffi  graàdcrt 
ment  cette  dodrinc  ,  &  auiourd'huy 
les  luifs  la  rienent  pour  vn  article  df 
foy.  Maisfièft-ce  qu'en  tout  cela  il  y 
auoic  beaucoup  dobfcuritc»  Dieu  né 

—  leur 
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I.  leur  parlant  nulle  parc  nettement  & 
diftinâemenr  de  et  myftere  i»  &  om^ 

brageant,&enuelopantpar  tout  cette 
Vchtè  dànl$  les  chiffres  delaLoy  ^-bil 
'dans  les  énigmes  de  la  Profetie,  ou 
'ilans  les  peintures  des  bcnediâionS)  2^ 
des  autres  choies  terrienes.Lc  Seigneur 
Jefusi^le  Soleil  du  monde  venant  aie  . 
leuer»  a  fetil  tiré  Timmortalitè  des 
fenebrcs  des  Gentils  ,  &  des  pmbres 
desluifs.  Ccft  precifement  ccqu'cil-  , 
tend  l'Apôtre,  quand  il  dit,  quV/  /'^e  ^ 
mift  e»  Immere  i  c'cA  adiit  qu'il  Fa  pof^e 
&  établie  ,  &c  l'a  rendue  fi  claire  &  fi 
viûble  9  qu'il  n  y  a  plus  que  les  aueugles 
Tolôntairés  qui  la  poiiTenr  ignorer.  Car 
premièrement  >  il  l'a  promile  exprelTe* 
.  IMnc  a  ceux  qui  croiront     luy  ySctû 
a  répète  &  amplifié  la  promeffe  a  di- 
uerfes  fois.  Puis  il  nbus  en  a  déclaré  la 
vérité  &  la  forme ,  nous  montrant  que 
cefi:  vnevie  &vnè  immortalité  ,  non 
de  Tame  feulemient ,  qui  neft  qu\nd 
partie  de  pôtre  nature  y  mais  de  rhom- 
fût  touc  enliier ,  &  noas  aprenant  q[ue 
pour  cet  effet  il  refTufcitera  les  corps  de 

toiisfçsfidcks»  i^ccrtaia  iour  arfcté 

♦  * 
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furtEf.IL  a  Timothèe.       119  . 
^  lilhra  le  dernier  du  monde.  De  plus  k 
J^ous  a  cclaircis  de  laqualicè  de  cette  , 
vie ,  qiiielle  iè  vi^ra  dans  les  Cieiix  >  &î 
li'aura  aucun  commerce  ni  aucc  les  pc- 
chés)  ni  auec  les  inQcmites  &  les  baiîei^ 
(es  de  là  terre ,  ccaiit  du  tout  (cmblablc 
à  celle  des  Anges  bien-heureux. U  nous 
À  eheore  decouuerif  les  fbndemens  ^fid 
les  raifons  &:  les  caufes  de  cette  vie  lai- 
Aôrtelle  >  afiauoir  l'inefable  amour  de      ^  \ 
fon  Pere ,  la  fatisfadion  de  la  iufticc  di- 
liinQ  par  loblacion de  Ton  facriâce  >  V 
la  communion  que  nous  aùons  aucC        .  ^  '  : 
luy.  En  fin  pour  nous  imprimer  plus  '  / 

puifTamment  dans  le  cœur ,  &  !a  crean^  \ 
cc&:l*cfperancedecette  bien  hcureu- 
fc  vîe^  il  nous  a  montre  vn  cxemplè,,  &  . 
vn  patron  très  acompli  en  foy  mefmej 
lors  què  ibrcant  du  tombeau  )  il  fe  pre- 
(enta  viuant  à  Tes  Apôtres  ,  veftu  de  . .       .  .  \" 
gloiceyô^  couronné  d'immorcaiirè  , 
peu  de  iours  après  éleuà  dans  les  Cieux, 
eux  le  rcgardans  ccc;tc  diui^e  forme 
éz  fà  nature  humainei ,  le  gage  &  rori-  s.  | 

ginal  de  nôtre  éternelle  félicite.  .  Ma  s  ,  ^  '  '  V- 
r Apôtre  aioute  que  c  efl par  i^EuAt^liLJ         ^  j 
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^p.L  lumière ,  parce  que  l'Eutngile  eft  là  risa 

uclation  dç  fç$  myftcres ,  ou  nous  le 
.  voyons  end  ignant  ccçce  lupte  de;  faid-?: 

taire  vente,  &;  rccabliffant  diuinemenc 
\  par  (c^  miracles  «  par  fa  more  >  &:  par  ûii 

reliir^eârion.  C^fl:  là  où  Dieu  (ê  mon- 

trc  anous  en  foa  Chrid  réconciliant  le 

•  *.       '        *  *     .  *  « 

mpnde  a  (by^  ne  leur  imputant  point: 

Jcurs  forfâis ,  &  les  apellanç  a  la  lou^f-r 
iànce  de  1^  ivie  &  de  rimmortalicè^ 
Ainfi  auons  nous  expliqué  ce  que  nous 
dit  VApôtre  de  la  manifeftatioii  de  \% 
^ce  (aire  en  ces  derniers  tëns  par 
/  V  C4>r,  lapâritiôdenôtçeSauueurlcfusÇhrift 
détruiiànt  la  mort>&:  mettant  en  lur 
micrc  la  vie  &  rimmorcalitc  par rEuan:^ 
gile*  BenifTons  Dieu  »  Frères  bien  ai- 
•      *       mcsjde  ce  qu'il  a  daigné  nous  faii^  part 
4e  cette  manifcftacion  de  (a  grace9nous^ 
'    tirant  des  ténèbres  de  ri^norancc , 

.  deTidolatric  Payeone,  où  etoyent  ia^" 
4is  plongés  nos  Anceftres  >  8^  de  celles^ 
de  la  Tuperflition  &  de  Terreur  qui  cou- 
urent  encore  la  plus  grande  partie  dâ 

la  tcrrc^C'cft  vn  auantage  que  pliifieurs  • 
^  .  Rois  iL  Piofeces  ont  deûrè  ^  ôç  ne  Ton t 
'  pas  eu.  Nous  yoyons  en  plein  iôurlei^; 
V  .  myllcrtj^ 
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ihyftcrcs  donc  raocica  Ifrael  na^oïc  clu^jL 
veuquële^  ombjrcs.  Et  ndêré  lumîerô 
furpaife  ccllemcc  la  leur  que  le  Seigneur 
pcocefte  que  le  inoiiidrc  de  Ton  Kpy 
mc ,  c'cft  i  dire  de  foh  Eglifc ,  cfi  plui  ^ 
grand  que  ce  meiuie  lean  Bacifte,  donc 
il  aaoic  préfère  la  connoidance  à  ceÙè  • 
de  cous  les  Profeces.  Mais  il  ce  trefor 
telefte  nous  donne  dé  la  ioyci  qu'il 
nous  enflamme  aufsi  d'vne  àrdencc  a- 
inour  enuers  Dieu  &;  foa  F  ils  icfus  nô-  ' 
trc  Sauucur ,  Mehage^fts  (es  grâces ,  3i 
faisons  profiter  Tes  talens,  cheminons 
dVne  ûçon  qui  (bit  digtie'de  la  lamie-- 
re  où  nous  viuons.  Cherchons  coûté  - 
nôtre  jufticé  en  fa  feule  grace,»  &  couc 
iiôcrcfalut  en  Icfus  Chrift.  Et  puis  qu'il  ' 
cQl  nôtre  Sauueur  ;^fbyoji|$  iès  feruiteuré 
if,  fes  efclaucs.  Donnons  luy  ce  quM  â 
iauué  t  ç'cft  a  dite  &;  nos  elpris  âd  nos 
corps  qïl'il  à  rachetés  au  prix  de  fôa 
propre  fang.  Ne  luy  en  foutray  ons  rien, 
&  luy  coniacrons  de  bon  coràr  rvn 
laucre,  puis  que  le  tour  luy  aparcicnt. 
Plus  il  nous  a  fait  de  grâces  >  plus  luy 
d^euons  nous  d*ainour.  A  Dieu  ne  plai- 
^uc    bontc  nous  rende  oiauuais,ou 
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p»2*h  ion indulgen.ce licencieux. lauoue  qqp 
nâcre  bonhcfur  cA:  grand  :  mais  fi  nou$  ! 
en  abufons  5  toute  la  grâce  duSeigncuf 
nous  tournera  a  dannacion  »  ccaac:  rai- 
fonnabicquc  le  feruiteiir  qui  a  eu  plus 
de  lumière  &  de  connoiflÈince  de  la  vq- 
(    lonté  de  fon  Maître^  fait  auifi  plus  grie- 
ue  vient  puni  s'il  ne  la  pas  fâite.  Mais 
i' cfperfe  que  le  Seigneut  nous  donaei^ 
chofcs  mcillcuicS)  treres  bien  aimés^  8C 
que  cette  grande  grâce  qu'ij  vou$  a 
nifeftce  par  fon  Fils  vous  fera  falucairc 
en, cflfet,  comme  elle  Te (l  a  tous  .de  l^i 
nature.  EmbralTés  le  FilS)  qui  vouslâi 
'  prefente,  iS^contens  defafaucur  »  nç 
defirés  Se  ne  ci'aignes  rien  de  tout  âf  \ 
qui  vous  fiate, ou  qui  vous  menace  dans  ; 
\  le  monde»  Ce  grand  Sauueur  a  défait: 
le  monde  ;  lia  rrionfé  de  tous  vos  en- 
nemis ^  11  a  mefme  détruit  la  mort  >  le  i 
idernier  Se  le  pire  de  tous ,  cette  moq:  < 
quelç  monde  tient  pour  le  plus  redou- 
table  trait  qui  foit  en  la  nature.  £c  cer^ 
tes  ie  ne  nie  pas  que  d'elle  mcrmc  I9 
• .  mort  neibit  yne  chpiê  terhble ,  lamacv 
que  de  la  colère  de  DieU)  le  fléau  de  fcs 

vengeances  >  la  dellr udion  de  foQ  chef  . 
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d'œuure,  la  ruine  de  la.plus  excellente  r^  i^ 
CrcMure  qui  foir  fur  la  cerrrc»  &  la  por-- 
rc»  ou  rentrée  de  J  enfer.  Mais  aycs  / 
boa  CQoragp ,  fidèle  9  vôtre  Sauucâr  1^ 
defarmé ce  monftre,  ic  la  dépouille  de 
(eut  ce  qu'il  auoit  de  force^  //  la  détruit^ 
comme  dit  TApôtre  ^  II  luy  a  été  fes  ai«< 
giiillons  )  le  péché  &:la  maledi^ion  &c 
tottt  le  droit  qu'il  auoit  fur  vous^ce  n'eft 
plus  pour  vous  qu'vn  fancofme  qui  nc  • 
vous  lauroit  Étire  de  mal*  La  mort  vou( 
peut  priuer  de  la  terre ,  &c  de  cette  mi-» 
îerable  vie  que  vous  y  menés.  Mais  el^r' 
le  ne  vous  Êturoic  ôter  le  ciel  &  la  vie» 
que  vQtcc.  Sauucur  vpqs  y  garde  >  elle 
vous  y  conduira,  étant  deuenuë  parle 
bénéfice  de  lefus  Qirid  le  paiTagc  dt( 
cieU  l'entrée  de  fou  Royaume.  Et  fi 
elle  retient  vôtre  corps  dans  (es  liens> 
cencftpasà  vraydire  pourlaneantir» 
nais  pour  le  dépouiller  de  fa  corrupti6. 
£Ueiejendra  vn  jour,  comme  la  bale« 
ne  celuy  de  louas  autresfois  »  mais  glo« 
jricux  S>L  immortel  &  celefte ,  au  lieu  de 
rinfirmité  &  de  la  mifcre  dont  U  eft  . 
inaintenant  couuert.  Alors  voue  rece- 

iiré^  de  la  ouia  4^  votre  Seigucur  1^0 
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Ck^.l.  dernier  &  le  plus  graiid  de  cous  fcs  be->\ 
hefices  diuinS)  cette  vie é'  cette  imtmr^ 

t Alité  hienheuïcu^e  qu  il amijc  ey^  lumière. 

Vous  eh  vovès  htaintehanc  la  forme 

•  portraitc  au  vif  daui»  Ion  Èuangile  5  3^  - 
dans  la  rc(ùrreâioo*  Aloi;3  vousla.pof- 
icderés  en  voué  mcfineaii  vous  *en  aucs 
touché  les  prémices  ics  an  es  >  alors' 
TOUS  eh  fecêutcs  toute  la  plcnitude» 
"  vous  aurcs  des  corps  &:  des  ames  digacs 
de  la  qualité  d'enfans  de  Dieu  que  voU^ 
portes,  des  ames  fans  ignorance  &:  ftnsf 
Vicc,plcnes  de  cotinoiflance)  de  ii)Mxkc 
té  Se  de  ioye ,  des  corps  fans  imperfcM 
ftion,  &.  fans  infirmité  5  pleins  d'vnè 
feeautc>  d'vne  lumière,  Se  d  vnè  vfgùeu£  , 
celcfte.  Vous  ferés  fcmblables  aux  An- 
geS)  afiranchis  comme  eux  de  toutes» 
les  neccflîrés  Se  bafTcfTes  de  la  naruré 
animale5&:  couronnes  côn:e  eux  d'vné 
gloire  &  dVnc  exeeUcncc  dtuïne.  Elc-  ' 
ucsaa  djffus  du  cens  ,  &:  des  change- 
xnensiâ^  des  aiceration^  qu  il  caufe  coiî-  | 
tinuclicnicnt  icy  b»is,  voyant  rouler  IcS 
Cieox  au  dcllous  de  vos  pies ,  &c  alfcu* 
.  iès  de  vôtre  éternité, 'vous fleurirès  4 
jarxuis  eu  la  maifea  de  Dieu  >  contem* 

♦ 
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plans  a  fouhait  fon  lame  vilagc  >  la  viue  cHao.t; 
fource  de  la  ioj'e  ,  &  de  la  fclicice, 
voyant  tous  fes  myftcrcs  fans  obi'cuntc 

\    &C  (ans  nuaçrc:>rairaant  faus  aucune  me- 

l  fure  5  Tadorant  auec  vn  comcntement 
infini,  vous^  iouïres  de  fes  incompre- 
hentibles  dclicci ,  dont  vue  heiirc  vau- 
droit  mieux  que  tous  les  plailirs  delà 

^.  J)lus  heureufe  vie  qui  fc  paffe  fur  la  ter- 
re 5  non  durant  quelques  *années  ou 

*  quelques  lîeclcs  feulement ,  mais  éter- 
nellement &  continuellement.  Ayési 
fidèles  5  cene  vie  &  cetu  immoralité ,  le 

\  bue  de  vôtre  vocation  {upcrricllc,  le» 
comble  de  la  grâce  de  Dicu3&:  de  la  fé- 
licité de  Thomme ,  aves-la  nuit  &:  iour 
deuant  vos  veux.  Icfus  le  Prince  de 
vérité,  &  le  Seigneur  de  gloire ,  vous 

\    la  mife  en  lumière,  afin  que  vous  y  a- 

'  fpiriés.  Il  vous  V  appelle  des  Cîcux  ,011 
il  vousla  garde  fidclcmenr,&  il  vous 

j  fera  part ,  li  vous  l'ccoutcs  des  couron- 
nes &  des  lumières  de  rcrernrcc,  qu'il 

[     tient  toutes  prêtés  en. (a  mam  pour  tous  ^, 

i  .  ceuxqui  auroiircomb.uu  le  bon  com^"  •  ''f  ^ 
bar,&:acheuccônllammeiit  leur  courfc;  ^A. 
Que  cette  belle  Se  diume  efpepncc 
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chap.l.  coiifolc  tous  les  cnnuis  de  ce  courf 
voyage  que  vousfa.rcs  maintenant  ca 
la  tcrrc,au  milieu  des  étrangers.  QuVl- 

f  le  adoaciffe  vos  rcffcntimeas  >  qu  ello 
tempère' vos  craintes  j  qu'elle  vous  aC- 
fburedans  les  périls,  îc  vous  fortifie* 
dans  les  tentations ,  &  vous  tienne  fer- 
mes comme  vne  ancre  au  milieu  des 
agitations  des  peuples  &  des  confufions 
de  ce  monde  perifTablc.  Mais^Fidelcs, 
qu  elle  purifie  auffi  vos  cœurs  de  toutes 
les  baffes  &  charnelles  paffions  du  vice, 
y  cteignant  les  furies  de  la  haine,  de 
Tambition  ,  de  rauarice,  de  la  luxure  5c 
de  la  volupté  charnelle,  vous  transf  Jt- 
^  mant  en  vn  peuple  faint,  honelle  &c 
adonne  a  bonnes  œuures,  afin  qu'après 
auoir  chcmmè  icv  bas  en  la  lumière  de 
la  grâce  de  Dieu  manifedce  par  la  pre- 
mière aparition  de  Icfus^vousavcs  parc 
en  la  gloire  qui  vous  fera  rcnelecen  foa 
fécond  aucncmcnr,  <S<r  louiifics  a  iamais 
aucc  luy  &  auec  (esfiintsde  la  vie&: 
de  l'immortalité  qu'il  a  mife  cnlumicre 
par  Ton  Euangile.  Amen. 
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*   ?^XTi.  PourUèfueBecaufeMuffije fi^fi^^^^  r 
c^j  chofes.  ^  Tûutesfoà  je  ne  les  f  rem  psmt^ 
''  %b9n$t.  Cmt  ie  fay  d  cfui  {âj  creu     fuis^  ■  /  '  ' 
f  erfuadeciiêtl  eji  fuijfantpour  gérdcrmo^^  •    /;  " 

•  •  •    •     jj    ,  •      .  * 

Hers  Frcr£S  »  Encre  Jesi  ' 
autres  difFerèhccs  de  lallian-; 
ce  que  Dieu  concradaauea  V 
l'hocpè  en  ptémicircérëjSiL*^ 
iion  9  ic  celle  de  la  grâce  craitcée  auec;  \ 
&pni'  èni  lefus  .Chhft  depuis  ù6tté\ 
iâbeucej  celle  cy  cftauflTicres  çonfide- 
ÉiÀpi^  ippn  iuis  ^  que^a  feule  voix:  t 
au  monde  6c  de  la  nature  fufïîfoit  pouc 
nous  dpnnex  y^c  plene  &c  en(içre  coar  \ 
^pifùmàt  dé  fa  prètniere ,  au  heu  que    >  ; 
m  t^'^^  dè  Dieu  cft  necçflaiic  pout  ' V  .    ^  !> 

■  V .  •  -       C  ■    •      *  '  >■•  ••- 
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chap.i.  nous  a^ndre  la  féconde.  Garles  eil<i> 

'  '  feigncmcns  de  la  bonté  &C  puilTancc  dil 
^      Seigneur  qui  luifoyei{cparioùc  haut 
'  basctVla  crecicion ,  &:dans  le  gouuer-  - 
Acment  du  monde  ,  moaftrpyenc  Cjces  . 
\  '  clairement  a  l'homme,  que  perifeueranc 
-  /  >  .conftamment  en  fa  iulUcÇiSi  integricc 
/     cnginelk  9  fon  Créateur  lWmê^oit>(&: 
'  '^-.  .le  conicrueioïc  toufiours  en  ce  bien^ 
heureux  étaCatoà  ilTaupic  mis»  ne  fc  > 
'  prefentanc  nulleparc  5  ni  en  luy,ni  hors 
dcluf  cliofe  aucune  qui  icn  deuftfliire 
.    douter-  MaiS'les  mvftcres  de  la  fecàn- 
f     ^  4?  alliance ,  comme  celuy  je  nocrc  rc- 
,   démption  pr  ia  mort  du  Fils  de  Dieu,[ 
y:     .  c'  ccluy  de  la  celefte  immorcaiicè  qu'il 
^  tious'a  ^qaife,&  tous  les  autres  qui  sy  . 
rapôrtenrjnc  fe  pciîucnc  coanoitre  que' 
♦  par  la  pacoiej  &:  l'exprcî;  enfeigncmciic  \ 
'  V   de  Dieu.   H  'eft  bien  vt^y  que  cette 
.grande  gaticncc     bénignité  ,  dont  le  - 
Seigneur  vfc  cnco?re-cnuers  les iiom- 
-mes  lîonobftant  le  pechè,  dont  ils  fc  , 
feintent  coupables  )  leur  pronict  qu^il  ne  ' 
.  les  veut  pas  traittcr  ala  rigucur,commc 
\  les  démons  itnais  les  reccuoir  amerci9 
t  fear  tcàÀoigfiant;les  richç(^^  dé  fa  mi-; 
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icricordc5&  les  conuiant  par  ce  moyen  cbap.i 
a  repenunc^.  Mais  ce  ncft  là  que  le   •  >    '  . 
bord  de  Palliancé  'de  grâce ,  ce  h*cn  cft     •  -, 
qu'vQC  petite    fo^blc  ctmccllejle  fons  ' 
iL  là  cbofe  mé/me  )  &  les^  çaufes  d'où  M 
elle  dcpenda  &:  la  forme,  où  elle  con-^  /  >   *  \^ 
iîftc ,  ne  fe  pcuucnt  aprehd^re  en  laacuiiè 
des  ccôks  de  la  nature.    Il  faut  que     .  , 
Dieu  ouuce  de  uouueau  fa  bouche  iàr 
êréc  5  &  nous  pârlc  expreflcincnt  p<Kit 
nous  en  donner  la  connoifTance,  Ccft     .  • 
pourquoy  nous  nelifons  point  que  DicU  • 
cuft  déiTcin  ^'ordonner  des  prcdica^  ...^ 
teurs  poiilp  inrtruite  les  hommes  eh  1  al-  ^ 
liance'nacuLcllcos'ilsy eufTcntperfcue--      .  -, 
rc ,  parce  que  les  lue  r au  t  s ,  s*il  faut  zipfi,  . 
dite  5  qu'il  en  auoit  eiabfis  èri  k  nature 
JKiefme  >  dai^s  les  Qcux,â^  en  la  (crre,&: 
en  tontes  lès  autres  parties  du  maddc- 
ehrendoycc  afles  de  témoignage.  Mais 
quant  a  là  grâce',  Iprs  qitHien  eutlni- 
•ghifiquemcnt  accoiTipli  rœuurc  par  foa  [  V 
Fils  9  il  ordonna  expl!!^ficmeat  des  mi^ 
ïliftres  pdur  en  publier  le  myfterc  a 
toutes  les  nations  du  monde ,  &kar" 
.  déclarer  de  iâ  part  ces  hautes  &  diut** 
Jncsicçoifiis^iuc  nulle  partie  de  Vyniuiifrs 
/   *  ;  P    5  n'4c<wt 
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^ap.î.  n'ecoit  capable  de  Icurenfcigncr.  Saint 
Paul  fit  Tvn  de  ces  bien  heureux  te- 
nioins  de  Dieu,  &:  c'cft  ce  qu'il  ramcn- 
foit  icy  a  fon  diicjple  Timothec.  Apres 
«uoir  cy  deuanc  parlé  de  la  grâce  mef- 
rne ,  que  Dieu  nous  a  faite  en  fon  Fils 
Icfus  Chrift ,  il  touche  maintenant  le 
inoyen  qu'il  a  employé  pour  nous  la 
inanifcfter ,  &  nous  y  appcllcr,  aflliuoir 
la  bouche  ,  &  le  miniftere  de  fes  Apô- 
tres 5  parce  qu'en  cela ,  aullî  bien  qu  er^ 
çout  le  refte  de  cette  (rconomie,paroi{t 
clairement  la  fagcfle  de  Dieu  ,  &:  (a 
bonté  enucrs  nous,  tt  a  la  vente  >  il 
mefle  ce  po^nt  très  a  propos ,  &  très  ar-^ 
tificieufemcnt  dans  fon  difcours.  Caç 
s'il  vows  çn  fouuicrit,  il  exhortoitcy, 
deuant  Timoihee  a  ne  point  prendre, 
a  honte  ni  TEuangilc  de  lefùs  Chrift, 
ni  luy  qui  etoit  fon  pnfonnier.  Et  quant 
a  l'Euangile,  il  a  plenement  montré 
dans  les  deux  vcrfets  immédiatement 
preccdens,  qu'il  n'y  a  nul  fuicc  d*ca 
auoir  honte,  mais  bien  de  nous  en  glo- 
rifier ,  comme dè  la  chofe  la  plus  belle, 
la  plus  diurne  &  la  plus  falutaire  qui 
i[bic  au  monde  >  qui  contient  en  foy  les 
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jrfas  glorieiilèi  merueilbs  de  Dieu  cti^p.L 
ilc  Iba  F1I5  )  &:  les  plus  cichcs  enfcigoe* 
0iens^  de  nàcre  foutierAm  boa  fieur  >  fe  • 
jioa  la  vocation  5  &  la  grâce  excellente 
que  nous  y  auoàs  recqMë.  Ayant  âtnii 
acheuè  ce  prerpicr  point,il  vient  main-  ^. 
C^aant.aulccandf  &:  montre  qu'il  a  y 
woit  non  plu&de  raifen  d'avoir  honw 
de  luy,ibus  ombrç  qu  U  çcou  alo^s  pa- 

fcumiêra  Romc^  4aD8  Vu  pauure  ^car 

félon  la  chair.   Et  pour  çet  ctf<r.t  il  re-*  ^  , 

prcfeiKc  a  Timotbée^prccQiei'^meui;  U 
dignité  de  fa  charge  ,  fccondemcnt  la  - 
caufe  de  .fcs-foutixaticcS)  ^  eatro:tiicm(|  ,   \  ' 

}teu  la  fermeté  &  afTcurance  tant  de  foa 

courage  que  de  fon  bonheur     de  (a 
gloire .  Quelque  opinion  que  le  monde 
puiffe  auoir  de  moy ,  tant  y  a  (  dir-il  )  ' 
queiay  l'hoiuieur  d  ciUi^  ventablemé( 
le  héraut  &  T Apôtre  de  Dic\i  &  de  fon  " 
f/ls  ^  &  le  Doàeui  dçs  jGemUs»  - 
quantmjcecccchaiihéque  ie  porie  f  eH# 
fie  tabat  rien  de  ma  dignité,  au  contrai-- 
le  c*éii  eàla  marque^    la  liur ee.  Car  '  v  ' 
cette  mefme  charge  dont  le  Seigneur  , 
foa  boDorè  eft  la  yraye  fi^feulecgMfi^^^^  ' 
^  4$  t9UC  çc  ^e  ]a  fpuâre ^^sSx  n,  en  ay-^ 


Çhay.l.  je  point  de  honte.    Et  bien  que  je  jiV 
gnore  pas  que  h  prison  &ù  les  liens  (onç 
des  hontes,  &  des  flecrifleres  dans  le 
. .    monde,  je  ne  rougiray  pourtant  jamais 
dVne  infamie ,  donc  la  caulfc  eft  ft  ho* 
notable.  Et  le  ingénient  qu'en  fait  le 
'  .  monde  ne.nbjas  ifnporte  de  rien  ni  a 
nioy  m  a  toy,  puis  que  ce  n'eft  qu'a  ce- 
luy  de>Dfeu  que  nous  deuons;  j^egardcr. 
.Or  fa  crrace  m'eft  afTcuree ,  &:  ie  ccPa^ 
\  pois  iiu.  foy ,  &  fa  puillancç  >    lày  trci 
-  >   cercainctnent  qu'il  me  gapdcjra  tonte 
,  çncietc  la  vie  &  la  gloire  qu'il  n)  a  pro;- 
'    •  mite  ^  &  q  ïc  ie  luy  ay  rcmife,  comme 
.  vn  cher  &:  précieux  depoft  >  ^  nefouf- 
iîrica  pom(  qu  aucun  des  accidcnsde  ce 
•  \    fîccle  m*eh  ôte ,  ou  m*èh  c;afl:c,  ou  m'en 
:*     ..diminue  la  moindre  partie^  C'eft  làj, 
çhers  Frereé ,  lé  fommatre  de^  parole^ 
Sain t  Paul  que.  nous  auons  leues  5  Ec 
^  <    pour  voùs  ea  faire  mieux  connoitr e  5^ 
admirer  la  diuine  beauté  noys  con(îdc>-' 
lierons  par  ordre^s'il  plaiâ:  au  Seigneur,^ 
lés  trois  pbmts  quc  ryay  déia  rcniar^ 
.   .  gues,  aflauoir  ce  q^ie  rApqtie  y  dit  pre- 
mièrement defàcharM^feèondcment 
4^  les  foulfranccs  j  &c  eu  troUîenic  de 
'    '     •  *  '  dernier 
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j^r       lï.  d  Timûthée. .    '  i  J|  . 
jiéràier  lieu  de  la  conf^ahcë  &  de  (on  çhap,lt 
affcuxaacjc  au  milieu  de fcs atHidions.  ^  '  . 
Le  preiUSér  ÇQitit  eft  compris  en  ces  ^ 

inocs  j  A  ^uoy  jay  êtc  établi  héraut     Apà-    '  "  ' 
tff  i  &  PfiSteur  d^s,  Çemils^  qvl  il  nous  _ 
montre  &  la  qualité  de  rachafge,&  fon>  \  *  ,  ^ 
rubUileffiicnc  en  (;xcce  charge      la  fia 
(on  inftittitiôiu    II  employé  ittbîs 
'  paroles  pour  nous  çxpjimer  Si  décrire     '  ;  ^ 
fe  charge  5  difant  premièrement  '  qnrl  x 
eft  ^(fr^^/jfecondcment  Apètre^  àc  en  fia  'h-  - 
.  pp^èur  des  Gentils*  Lei^  deux  premiers  .  . 
titres  fighifient  fiFnplcmcnt^  la  qualité  ^  , 
de  fa  charge  en  elle  mefme ,  5^  le  troi-r  **    '  > 
lieme  màrque'vné  cîrèonftancc  pai;y-  ^l- 
çuliere  qui  s  y  trcuuoit.  Difant  donc  v  • 
çreitiieretnénr  qu  il  cft  ncrâiit /il  nous 
rnontiîe  quel  ccoit  Tofficc  de  fa  charge,  - 
a&u<>j!r  de  déclarer  &  publier 
mes  les  \'olontc5  &  ordonnanees  (3c 
Dieu-  Car^vous  faucsquec'eftlàproH  ^ 
jrt^eiwèttt  rb^    du  hcràut  de  dcnoit-  ;  . 
i:çr ,  (pic  aux  fuiets ,  foie  aux  ctrangerç,  [ 
l^;quelques¥bis  mcfmes  àuxèh^         '  : 
^  la  volonté  de  fon  Prin,cc.  Et  cette  yo^  ^    '  \ 
lofhcè de  Dieu,  ^ue  Paulai^ic  cliargô 
danojicer  aux  lidlnme$9n-'c(l  autre  que  ,  , 

t .-  .  -  .♦»./.    .«Wl  •• 
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.i,lc  myftcrc  die  fon  Fik  vniquè  j  ç'cft  n 
t  4ire  fofi  Euatigiltf^ ,  :2c  les  o0tcg  qu'il 
y  fait  à  tous  les  pcchcuri  4  vw  .gco^^ 
4^  eceniçl  piicdoa     toùrcs  leurs 

ffenfcs  auec  les  affeurances  de  fa  grâce 
|;Ç  .dk;,ronËCpriC9&:  k$  promeiTes  de 

^•-^^/r<?,qu^l  prend ei»  i^igç  ,  {jgnifiç. 

la  merme  çhofe  au  fbi>ds ,  mais  il  l'e^^^ 
j)riinc  d' vnç  autre  fortç>  Car  l^AfM^Si^ 
^  .veut  iinipléiiieiic  dire  vh  P^4|/>^bu  vqt 

enuoye.  Mais  dans  le  langage  de  Diei^ 

;!5f  v4c  rBglife  ,  I»  mot  ûgrtifip  paKicu? 

licremcnr  la  charge  de  ces  douze  prc- 
;  piefs  Miaifttes  c^ue  Ipfus  Chnil^eoip' 
'  |ip)^'au  cpi»i^  predica^eV 
jcion  ,auçc  yp  trçs  ample  &:  CKtraQtdiî.. 
pake  rp6|ippir,lciir  doniiaiK  la  cq|3wi)y^ 
lîon  de  conuertir  le  mQndG5&  de  plaiw 
ter  par  louc  Ipn  fua^jgUe  depuis  la  viilç^ 
de  leruialem  iufques  aux  boucs  de  Is^ 
^  tcxre,  étendant  leur  çiQpÂQy^ 
Jân^  rattacher  à^iùeiiix^Jîsiu  partiailier^ 
t^L  les  reMei);ajic  dexHOMçe^.Jes  . parties 
^ecéflaires  a  vu  fi  ^s^x^à^mx^  Saini; 

jpaùl  fc  mec  icy  de  leur  nombre;  &:bieij 


-   .  pr  PEf.  ILa  Timêthéâ. .  \     135  . 
inrot  >  U  ttelam^  pomtanr  pas  de  ^mA^  chtpA 

buer  par  çpuc      leur  qualité  ^  Icuf 
Ûculier,aâauoir qu'il cft  le  DoSleurâes  \ 

Çenâéif^.,  QèX'  ce  iuc  |)rop|LCii)cat  .pou|: 
les  Gentils  que  Dieu  liiy  fît  parc  de  d»    ^  ; 
jîraiwinynittcrCîCommc  il  luy  dic^x^  .>  ' 
|M:èâêmenry4qu'il/^<m^^^^^  verseux^  Et  -^Aai»  ^ 
jlcpiijsles  autres  Apôira^  ayant  recoxij^^ 
{lii  jqiiiie  lellc^cçojtfa  xoloncè»  partage-*  ^ 
rcnt  tout  leur  minifterc  en  telle  forte 

JUpfcjciicacion  des  Geoùl^  demou-  ^ 
faà^swl,  celle  des  laift  ayant  été  kit 
fcc  a  Pierre  yjicauxautres.  Wons  faiiè^.  '*  ^. 
iesexploics  de  ce  grand  hqtnine  en  rec^  v  v: 
•  te  fiene  milfion ,  &:  cocnment  en  treç  ' 
|ie«idp  .cjpn^Hiitabo|^cr^i^  .  •  , 

plafieurs  grandes  nations  depuis  Icru* 

par  rout  auec  vercudefignès&  mira*,  • 
des,  ea  la,pui (Tance  de  r^fprit  de  Dieu.  ' 
£t biep  que  ibn minifterelieiaiâàil  pas 
de  sVtciûit^aufn  quelque  fois  aux  Iuif$  y 
£8loale$'0cc^âcms  9^  eft<ce  qM 
tenoit  proprement  &:  piincipaleracnt  * 

aux-Çiîisatifs  tt  cxft  (k  àifc  wx  pcuplcf- 


fhaf  ,1.  liance  &  dà^k  communion  <i*irraë1 9  da 

nombre  dclqucls  nous  écions  aufïï  mes 
'  '    frères  j  de  force  que  fi  encit  ces  iiiuiàs  ' 
Patriarches  du  nouueau  Peuple  dicr- 
Dieu  y  ïtilis  flir  douze  throhei  pour  en' 
Mjttth.  iuger  les  douze  lignées  en  la  rcgcne-- 
«8.  j:acion  »  il  y  en  a  aucun  a  qui  (^ous  de^ 
uions  quelque  aiïeâion  &  reàërenc^ 
particulière  y  c'cft  Saint  Paul  fans  dou^ 
\     té  9  qui  nous  a^ropremenc  8c  nàtùmé^ 
.  \  '  ment,  ctc  donne  &:  cnuoyè  pour  Do- 
i.  Tm-  âeur>cômmc  il  le  dit  icy  &c  fouuénç  aiP 
'  leurs,  ou  il  s'apelle  IcDodcur  &  Apô- 
1  f.u.'- W  des  Geptils,&:  le  miniftrc  de  Chrift  ^ 
GsL  u  ehuers  eux  -dcftinè  a  leur  cuangieliior  • 
'  fcs  piyfteres.  Voila  quelle  croit  fa  char-  ^ 
>  '  gc  la  plus  Kaucè  ic  la  plus  diuinef  qu-aiii 
.  -    iaiïiais  excrcàr  aucun  homaie  mortck 

Êins  en'exccpcer  celle  ni*  detous^^les  aur 

ci^ns  Prophètes ,  ni  <le  Moyfe  mcrmei 

le  plus  grand  d  eux  tous.  Mais  il  ne  sy . 

tftoir  pas  Icrtc  ni  ingcrè  de  luy  riicfinc; 

Ce  fut  le  Seigneur  qui  l'y  appella  ,  Sç 
'  'tpi  le  retreftic  de-ce  grand  honneur^  Se  . 

c*eft ce  qu'il  entend,  quan4  il  dit  icy^ 
'  tqu'ii  à  éfe  mk  >  où  ét4hli  heréut  y  cottime  ^ 

$'il  difoit^>  Ce  n  cft  pas  nioy  qui  xnir 

•  •  ■    f         ...      '  • 
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^  fHrtÈp.ll.  ÂTimùthêe.  z^j 
(uis  goui^è  ,  comme  Quelques  vnsj  qjiii  cà^Jl^ 
courent  (àns^attoir  ccè  cnaoycs ,  &  gui 
présent  d'eux  ujcfoips^j  ou  pour  mieux 
dirc^quiderobehc  ou  raui/fentia^         -  f 
te    Apôtres,  Pour  moy  >  je lay  reccuc.  . 
j  c  ne  l'ay  p^  prife  ^  Ccluy  qui  feul  a  le       •      ^  - 
droit  de  la  donner  >  m'en  a  honoré  5  &:  >      '  . 
c  cft  fa  maia  )  <3c  non  ma  pcerompcion»         \  ^ 
ni  la  brigùc  des  hommés  qui  tti'â  int s  \,  . 
en  li^  pUce  que  je  cicn^  ^^^^^  £§1^^^*  . 
,s*cti  explique  aillciiris  plus  au  Ifang^  pro*  v-  *  "  ;  » 
l;(^ftant  hautement  que  ce  qu  il cftApô-  ^    •  .  '  ^ 

çun homme ,  mais      /<r/^  C^r^ ,  ^  pAr  ^*         *  ^ , 
2>/>/^  le  Pere.  qtéi  l'a  reJlsêjcitc  des  mûm        V'  -  Vv 
>  Vous  fauès  tous  lliiftoîire  drfà  voeav- 
tion,  plus  étrange ,     plus  niiraculeufe    .  ' 
eii  toutes  fes  cireonftances ,  que  celtè^  -  ^  » 
d'ajj^cun  aacre  Apôtre,  Ec  il  n'cft  pas    ,  .  '  ^ 

ncce0aix:e de  nous  y  arrcfter  pour  cêctc 
heure.  La  fin  deTon  etabliflementcn  \  '  ; 
fXj^te  facrce.  dignité  cft  auilî  toucbee.  y 
en  ce  Heu;  triais  fr  brieucmcnt  que  vous^ .  '  ♦  •  ( 
ne  l'y  aurès.peujc  eftre  pas  .remarquée;  \  .^• 
.CÀr  c  eft  ce.què  fignific  ce  peçit  rrioti  ^  .  : 
^  qui  eft  a  lentrcc  de  ce  texte,  ^ 

' .  i  ^    .  '  .   >       .  •  -M.     veut  <  r 
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■  i}?-.  ,        êirmêH  Vit.  v;- 
Ciiaf  j.  veut  donc  dire  cola?  Chçrsfrcrcs,  Vouî 
ToyèsBieii  que  çe  mot^  ràjporte  àusc 

.       chofcs  dont  il  a  parle  cy  deuant,  fou- 
ul&iics  vous  de.ce  cju'îl  vient  de  dirc^  4C 
•  ^ovti  &ufèsâqt/oy ,  &  pour  quèllc  fin  il! 
V.  V  fur  établi  Apôrrc.  Il  vient  de  dircquC' 

V      quimHi  a  été  dennit  ieuAnt  lestenscter^ 

/  l  'fàritiondeJtfmChriFi.  Ccft  donc  pour 
^  ^ela  que  Saint  PàulaécèctabU,Apôtfci: 
/  £^e(lradire(Tourrious^a|)péneràiti^  . 
V  cigation  dfe  ce  grand  falut;  EtlcSei- 

l'employa  en  fon  œuure ,  le  iemoyt^i 
g^j^^^^t-xï  {vers les Centih^^^  leàrs  • 

jt7-ii»'  ytitx^  apnqiê  ïls  fàyént  cénnertU  destene^ 
^ , .     hre  ^  i  U  lumiere'iû'  de  U  fm[fA»cede  ÛAud  * 
:  '  k  Biid ipmf  f^èuè^  remjliêH  de-  iHfi 
y     ;  fecl;es  ér  part  entre  ceux  qnifofft  fa»£ii^ 
fes  fdr  Id  fry  qiiièfUmuets  fàfy:  Ccft  W 
fin  générale  de  tous  fes  nimiftercs  de 

:  pollolat , le  ptenïié/  &:  le  principal  SC 
'    y  i'vxiiqHe  fondement  de  tous  les  ajutrcs» 

éinfr que  Saint  Pâùthbâs  fenf^ 
.  ^    lSD)ciine>  quand  il  dû:  aiUçurs  que  lef^ 
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fur  ftf.  i  i.  à-  TimothécS.  i^îl 
Scigncjr  IcitJLS^eha  dû/wUsvns  Apotresy  Cluip.i 
tt5éitres'Prii^$s^iUs  vHs  Budngtlijies^les  ^^^j.  ^ 
autres Pasieurs  ér  Docteurs  j  Pour  rafjem-  luit.^ 
hUge  dés  Sdiifii  tfourfautir/e^  du  Minifié-:  / 
tt  ,  pf  ur  {! édification  du  corps  de  Chrijf;.  • ,  ^.  ' 
Ainii  voycs  vou«c|[u  il  n'y  auoic  rien  etf  *  > 
Sainr  Paul ,  dont  (et  difciples  deufTcnc 
aiioic  honte ,  foit  que  vous  conlideriès    ^ , 
là  qualité  die  &  charge^  laphii  excel- 
lente     la  plus  glorieufe  qni  aii  jamais  f 
fttèdoaaée'aux  hatmm^         i\  écoiE' 

heraut-i  Apotre  ^  DûBeurdes  Gentils  )  foie 
^jne  vous  regardiez  ou  l'autçur  9^     la;  ./ 
fin  de  Ton  miniftcrc,  puisqu'il  y  auoic 
ecc  appelle  de  la  bout  hc  du  Fils  de; 
Dieu  i  &:  coniâcrè  ^  aflîs  fiA  le  rhroncf» 
Apodoliquc  par  la  propre  main  du..   ; .  - 
Seigneur  de  gloire  V  âc^celandh  pour^ 
détruire  ,  inais  pour  fauuer  le  mt)ade,  -, 
en  coruiianc  &  accic^nc  alacommuiii 
du  Prince  de  vie  ceux  de  toui  les  hom-»"  . 
mes  I  qui  ecioyent  les  plus  perdus  >cei);    . , 
a  diré  lel  CWnciliB.  Et  q^anc  ala  prifon». 
cil  il  étoic  «alors  >  hL  aux  pcrfecutions 
&  aifii^ions,  doât  tdôte  iâ  vie  étoic^ 
|)lenc,  la  feule  cliolc  qui  fcmbloir  bon-   ^  ■ 


i^ô  Sermon  VI 1. 

Chap.i.  quelle  fàinte  adrelTe  il  en  détourne  lé 
fcandale  >  quand  après  auoir  parle  de 
fa  gloricufc  charge,  il  ajoute  inconci- 
)  nent  y  Pour  Uquelle  caufe  auf^i  jefiujfre", 
.  ces  ckfifis  jClAI  a  dwe^hhainc  des  lùifsy 
'  ^   rauerlîon  &:  le  mépris  des  Gentils,  &  la 
pcrfecution  des  vas  &  des  autres,  dont  " 
-  fa  prifon  à  Korrie  c'toit  vn  effet ,  les 
chofes  dont  il  parlait  cy  dcflus ,  quand 
îtif.v,  il  exhortoit  fon  difciple  de  n auoir, 
point  de  honte  de  luy,rous  ombre  qu'il  " 
çtoit  prisonnier  de  Ic  fus  Chrift ,  mais 
d'eftre  participantdcs  afflictions  de  TE- 
vangile.  Car  vous  faucs  que  ce  fut  là 
prédication  de  Chrifl: ,  qui  attira  toutes 
•  ces  chofes  fur  S.  Paul ,  Auânt  que  Dieu 
rcufl:  établi  Apôtre  &C  Do6lcur  des 
Gcntils,il  viUoit  enpaix  ,  les^  luift  Tai- 
moyent ,  ic  les  Payeiis  ne  lotroubloycc 
point  dans  le  furieux  zcle  qu'il  auoic 
pour  leludaifme.  Miis  auilî  toft- qu'il 
eut  ecc  Appelle  a  cerre  'diuiiiç  charge,ii 
vit  incontinent  la  faucur  des  luis  fd 
tourner  en  rage  contre  luy,  &  ce  qui  les' 
.  piq  lalc  plus,cefutIefoin&  latïeâiîon 
que  l'Apôtre  auojt  des  Gentils,  leur 
prefchant  TEuangilc ,  2>c  les  rcceuànt  en 


îî\ATimothte.  i^i 
\xx  ^euplédc  Dieu,  fans  ci^p.i; 

:â|j»<^  ^|«^         carcmonics  Mo- 
u  Ils  prirent  cela  pour  vn  atten- 

fôplc^fe'^iii^      cohti:€  la  ïoy  de 
Diçu  Si?  foa  temple  ,  &:  çonceurent  •  . 
^fi^  ciH]^  bainê  c^^^        iainc  •  >  ; 
homme  ^         pourfuiuircnc  aqec  tanc 


tfif  ide  vic^Aee,que  nayaê  .  - 

p^Ruif  rafi^^  ils  ràccuferent  dcuanc 
^^"^^ribui^^    des  Payeras? ^  >q[iii Jbsi0tir   .  .  ' 

^tîf  longue  pnfon>  où  il  fut  détend 
^l^dcia^^  fut 
tB^<Mc^  rctnis  vde  féconde  fois  pour  Iç 

cflftt$  Tirnothéc.  De  là ,  vous  voyes  ^ 

^l^ri^^  co tnbiê^cft  horrible  nngcây 

Étùâe  itf^  homthes.Dieu  Icurenuoyà^ic  . 
ccfaiqt  homrpc  pourleSjjfçtircr  du.cpal^. 
héàri^^î3'éTrcoY&  Tigtiof  àhcc  Ict  aiioit 
floiîgés ,  &c  pour  leur  foire  part  de  foa 
g^d'Sc  étcé^lï  âéat  ;  Au  lik^  de  le 
rcécuoir  auçc  reipca,.ils  le  pçrfccu-.v'  \ 
tcjlc^  &  poli?  fés'^kuiaès  gr^és  - 

^^ê^^^i^§^  rendent;^; 
^  -  4t  .  ^  ^         •  baiac 
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J.4i  \    •      Serm$n  FIL 
chap.i.  haine  &  outrages.    Mais  aufli  voye» 
^     *  *    vo^s  dc  Tautrc  côte  que  quelque  cruel 
^infameqoefufblccraittement  qu'ils 
.        luy  fâifoycnt,  il  n'y  auoic  cncclaMca 
4c  hontcvi^  pour  luy.-  C'cft{A>urquoy 
'     '  *    i\  Qi]ouiC'i  Toutefois  je  ne  les  fre^s point  s 
.  home  y  le  ji  epi  rougis  point,  quelque 
.  '  honteuse  que  foit  ce  que  je  foufFre.  Il  le 

\  ^àit  aTimothee  ,  afin  de  renco^ragM 
.  pat  fon  exemple  a  en  faire  atKant,  Caij: 
,     V        s\\  y  auoit  perfonne  qui  deuft  auoii: 
JkoQte  dececce  prifon^c'ecoif:  TApôtr* 
r/".    ^    qui  la  foufFroic,  Puis  donc  que  fa  con- 
fcicnce  le  luftifiof c  >  ^  \%  codlbloit  do 
V  .      forteque  bien  loin  d  en  rougir,  il  s'en 

\.:  /  \  glorifioit ,  fi6  y  treuuoit  fuioc  de  fc  rc^ 
V  .  ioâïr,&  d'en  ttibnfer,  rl  etoit  bîcn  fâî- 

\-       fonnable  que  fcs.  amis  en  enflent  auili 
\  je  melme  fenciment  TauGuë  que  dèf 

*  ioy  mefme,  &de  fa  nature,  c'cft  vnc 

chofe  honteuse  4  eftre     de  (a  proprç^ 
|r  '      /        nation,  cmprifonnè ,  diffamé  &:  mal 
j/  i     ^  :  .  *     iraittè.parlesMagiftras.  Ncantmoms»; 
'       ^  ,      parce  que  dans  la  confufion^  dans  le 

dérèglement  des  choiçs  &l  des  paiTions 
i  ,  /  :faùmaincs ,  cda  arriué  quelquefois  aux - 

±  .pej:ioûnesiimoçenrcsa  JOi^imcsaux 

.4.  .  .  ,  . 
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^lus  ycftueufcs ,  il  'fauc  foigiicufcmenc  chap.Ç 
pjftingujer  de  tels  accident . 

'^^^^^^^tè^         CÎar  comme  il  y  a 
piîtc  a  foufFiir  pour  vnc  mauuai- 
1^1^  y  a-.c- 1 1  de  fa  ^  g^^^^^ 
p€ïl^%ïe  bonne,  Cq{\  la  conlpla^ 
^f|^!aÉ^       Haurcfi  les  lièn$,.€:c  ^ 
âiiott  Dieu  &:  (^  conicicnce ,  &L  là, 
rt^^e^houimes  meiities 'pûutxc--* 
iiiEiÊs  y  que  ce  n'erqit  fti  pour  impietèi 
;|l^Qi|r  àùàin  forfait  coqcre^j^  pro- 

^i^lpriesfoù^  ; 

^iàM'i^a  la  voix  i  &c  a.la  vocaiiori 
i^%pi*ocur^ 
iîcatipn&î  ^é#(alut  des  hommes.  Dani  ^ 
iilb^M^^  û  honcile,plus  (eS, 

ÉrafCS  cepycDt  gricûës  ,  &  plus  etoic 
ran^ç  la  gtoifc^e  fa  |)dcicnce>  &:de 

ë  in'tiinGiMc  con($àncci  Eè  ^ 
fcigncment  gjCneral  que  Saine 


lilabiçj  rçncootrcs.  ^Ke»^l  de vms'^cut 
'  ^^aielçuftjfoujre  comme  chrtùei' ,  ^«'/7 
*^iii*i»*lifa»^/€^       mes  freies; 
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€isif.i  les  ibvifFranccs  des  ehfans  de  Dicu^faC 
boiuè,  iSc  rhonellcic  de  la  caufc  qui  les 
''  attire  for  eux ,  que  TApôtrc  touche  icy,  • 
I        rouucnc  ailleurs  >  quand  il  dicquV/ 
fouffirgypour  auoir  ete  iubli  héraut^  Afo» 
tre^é'  DùBenr  des  Gentils.  Ccft  le  fait 
de  Dieu  y  dit' il)  &c  non  le  mien»  fpa 
inftîtution  &  Ton  ordre,  &  non  moa 
•  ^      crimcj  qui  m'a  rufcitc  toute  cette  tcm- , 
pefte.  Mais  il  fê  creuue  des  gens  \  qui- 
reconnpiiTant  l'innocence  de  I^aul,  52 
'  des  autres  lidelcs  en  (êmblables  cau(ès9 
&  leur  en  rendant  volontiers  temoi-  • 
'     -S^^gc  f      UiÛent  pas  de  les  blafmcr 
.    d*iniprndcricc ,  &  de  foibUfle  d*êfprir,\ 
de  s'cxpofer  ainii  aux  .pênes  arrachées*' 
'    'a  leur  profeâiou>efl:tmaht  qu'ils  le  fonc 
^  en  vain,  Tans  qu'il  Icuren  rcuieneau-  ' 
leun  profit,&  fans^  qu'ils  euiTenc  à  crain--  ^ 
.  •    .  drc  aucun  mal  en  nclcfaifancpas.Ccfl:' 
'       le  iugement  que  Ls  mondains  font  otr 
dinarreraent  des  combat  de  nos  Màr-  ' 
^    '  ,*  tyrs,  &  des  epreuues  des  autres. fidèles. 

:  lis  nà  les  condannent  pas  comme  cri- * 
.  V  .  minels,  ils^les  accufcnt  feulement  de 
.  trop  de  iimplicitè  &:  d  opiniâtreté.  La* 
.   chair  nous  iblUcite  quelques  fois  nous» 

oaciîacc 
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incfines  a  de  femblables  penfçes ,  ce-  cliap.£ 

jnoin  le  langage  que  le  Profctc  auouë 
luy  cftrc  cchapgà  crV//^/?<i/4/-^  tjuôiUyi?f.  71, 
nettoyé  mén  tœur  ,  6^  f^^  fay  lAtièmes 
mains  innocence.  Or  il  ell  ccrraia 
qu'encore  qu!il  y  oit  beaucoup  moin^ 
jde  mal  a  faire  des  choies  laucilcs,  qu  a 
pA  cônaet.rre  de  mauuai(ès,neantmoinf 

^avraydire  ,nirvnni  Tautrc  n'cfl:  lolia-  .  -* 
blc>  â^filcscrimcs.foucdigacs.dsl^oa»-  * 
.jtc,"rimprudencc  dctrauaHlct  en  vain,  '  » 
,incrirc  aufli  la  confufio;î>puelie  tom-  *  •  , 
be.  Car  étant' Créatures  raiionnable^t  / 
jcomme  nous  fornmcs  >  il  cft  euident 
qu'il  çft  de  nôcre,  deuoir  de  ne  rîcfi  r 
faire  qui  foie  ou  iniuftc  &:  mauuais  ^  ou  * 

•  ,vaia  &;inutilÇf  Auili  voyès  vousqiie^, 
îiaturc  a  clic  mefmc  condannè  cette 
-imprudence  a  la  hontc^,  riicrame  rou^  ,  . 
giâanc    demeurant  tout  confus,  quâd 
jlvicnfat  tfjconnpiilrc  cju'il  a-,  trauâi^iè  ,  -\ 
poiiriieànCb/&  que  fa  peine  qu'il- scft 

.  .donnée  ne  .pouuoit  eftre  autre  que  rte-  - 
-rilc  &  iins  Âuit  L' Apôcrc  donc , pou t  ' 
-iuflrificr  plcncmcnt  (es  fouffranccs  v&î: - 

•  ^mpncrer  qu'il  auoic  ràifpn de  a  en  poinç  j  ; 
• Rougir,  ctc  ip  cojiiente  pas^dcrepre- 


Digitized  by  Google 


I 


*  > 


t 


•    va4<         ^  Senmn  T^lt. 
|:htp.i.  lencer  rhonçftctè  de  leur  catjfcjilva 
au  dcuàt  du  rçptHt>chex|ue  U  chair  6c  lô 

,  fang leur (Cuft peu  f.iirc  d'eftrc  va' nés  &:  ' 
inutiles  >  quand  li ajoure.  Garjef^^A  ^ui 
'  tay  creii^(yf^isperfuadè(ja  tl€H  pui(fait 
fûHr garder  mon  dtfofi  tujtjjues  4  ce  te  iour^ 
'^èeU^  \\  opblc  cctcc  ferme  hi  aflcurce 
jConnoiflaiKC  qu'il  a  du  fruu  iiîfîiUiblC'^ 
^.       4|uclny  prtHihi^a  vri  iouria  pariençe,^  . 
tous  lc^  faux  hc  fiaiftics  largages  du 
' .  in'ofide  &  aux  {aupçnr>$  jid  imaginacms 
.     .  inip.cs  dcsmondaîiis ,  Q^uc  nul ,  dir-il, 
ne  jm'acufc  de  icicc  r  ina  vie  au  vent  >  ^ 
.     ^  (de  rrauaillcr  beaucoup  pour  neantf)  le 
fruiC  de  mes  tbuûuuccs  iciaauUigiàd^ 
'  .&  àcifli  heureux  que  k  xauic  en  eft 
Jbellç  &  |ionorablc,li  le  monde  Vigt:iore> 
d('U  en  douce  ^  sM  s  en  moqtiç  »  i\*n  (uis  ' 
afieur.s  ayant  vnc  connoifTancc  ccrrai- 
Xic  de  la  bonté  &  ^dçUcè ,  de  la puiHai^-' 
ce  5  &  de  la  libéralité  &  magnificence 
.  ;dc.  ccluy  aucc  qui  Tay  traitiès  fi^  entte 
^        les  mains  duquel  layjBis»  ^  coniîè  ma 
-  yic  II  toutes  mes  cfperancç^*  Cett.icy,. 
'      *  fi  ères  bren-aimés^  t -vnique  aiTeuf  ée  r^ 
;  .trairre  de  Tainc  fidclc  en  toutes  Tes  ren- 

iauoas^  Ccil  foa  aille  j&  ioH  ^empare 


ébnttÇ  itbus  les  affaus  de  Satan  &  du  ç>apX 
^^^  ^      (e,  ietccr  entre  les  bras  da 

'^§^:''^i-  t^^mpçces  les  plusrudesXur  11 

fcs  promeffcs  >  la  conftàtië^ 
de  fa  bA^fit;^b^*  les  i  ncpuifablcs  richclTei^ 
:  ife^^^il^  Copfiderons  donc  cxâ^ 
\  âêftîiçnc  çeuc  parole  de  TApocrei  quî 
llWi  en  ^  ^^^^^  vw  û  viup  fource  dà 
con(0lâtion>&  qui  (eulc  fuffit  pournoiii  *  * 
donner yrie  vicîoirt  cnticrç;  côitcxc^i» 
«lÉfiMfi^^  dit  pfirm#rrtiîd^^  ^  * 

d  éjui  il  a  creHy  ç'cft  a  dire  y" 
Yoy  es  qu  il  âit  iSi: 
cli  liil^ieu  ,  a  qui  rl  a  cicu  >  a  la  parole  , 
ll|tt^àëIî|J^^  ou  bien  a  qui  il  x 

^ifcfco^fiè  Ton  falut  &:  les  efpcranccs ,  fc^-  ■ 
Al  ajoute  incontinent  qù'i/ 

^i^ouuG  en  l'vn  &:  en  Tautre  fens  dans 
^piifâM^bte^  que  le  premier  f  .fc^ 

t^içoupjplus  ordinaire  que  le  rccond>  . 
Jt^ll^fii^  (on  difcoors,  â^cÉ 

'qVil  dit  de  X^gAïdç  de  fon  depoftjmon- 
fie  qià^iîe  les  autres  qualités  de  Dieu»  ■ 


I 
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I.  de  fa  parole,  &  l'immuable  fermeté 
de  fes  promcffes ,  comitie  s'il  difoit ,  jç 
leconnois  biea^je  fày  quelle  cft  fafoy, 
&:  combien  cft  inuiohble  la  vérité  de 
fa  faincc  parole,  &  combien  il  cft  reli- 
gieux a  tenir  tout  ce  qu'rl  promet ,  iuf: 
cjucslà  que  la  terre  &:Je  Ciel  &  la  na- 
ture auec  fes  fondcmens  ,  *&:  tout  ce 
qu'elle  a  de  plus  facré  de  plus  ine- 
•branlablc  le  changera  &re  renucrfcrji 
pluftqfl:  qu'il  arriuc  qu'vn  feul  jota  dç 
tout  ce  qu'l  dit'ce  fainr  &:  fouuerain 
Seigneur  dcrneure  faus  çllre  pundluel- 
lement  accompli .  Mais  il  entend  aulfi 
fa  bonté  &:  fon  aftcdion  pacemcllç 
cnucrs  les  ficns,  telle  que  quand  bien 
il  ne  Tauroit  pas  promis ,  il  ne  laifTcroic 
pourtant  pas  de  les  fauuer ,  cette  arden- 
te &.  ineffable  amour  qu'il  a  pour  fon 
Filsynique,  peluypouuant  permettre 
de  'laifTer  périr  aucun  de  ceux  qui  luy 
apartienent.  Mais  remarqués,  je  vous 
prie ,  que  l'Apôtre  dit  qt^ilfait  ces  cho- 
ies. Par  où  vous  voyès  GOîTibicn  fi  foy 
ctoit  éloignée  de  celle  de  quelques  vns, 
qui  ne  croyear?en  Dieu  que  par  pro- 
j^ureur  >  &:  n'ayant  quant  à  eux  aucune 

çonnoif- 


^pe^ai nature ,  ni  de  la  <Aj£4 

-^cm^cçnk^à  ce  qu'en»  laucnt  certains 
Jell^M^  ^iU  oommcnc  i'Egl^ 
^i^ji^^é^nt  cette  (ortc  de  fantailie, 

<  ^^â^^f^^^F^i  QiL  »i  y     ^»  ccU  de  ^ 
i^^a^^fpé^  iBcfftnc  de  ctti^^neUppç^  > 
fi^(f^léé%^t\i  parle  Eiaye ,  je  ne  le  nip  ' 

'  ;^â^^^^ir^â»i  ^u€icos*)e  qu'il  n  y  a 
^aiïlf  jde;fo         tout.  Car  la  foy  fç 

Jçmbraflc  -réc qu iconquc  1^it  vue  ckofe^*  . 

l^alp^i^  que  vou^croy^ 

ms  ignorf  s  entièrement  fans 


^  îC^l^^ueiil  cft,  ou  qij^  ilneft  pas. 
,  ^€é&c^ej^^eftrcpctfMadèqu^vn^  ch^     ,  ' 
liilÉiHX^   (éi*s  vous  pèi£tadc  quH-  * 

Je  cft,fi  clle.n*cflr|)as  mefme  entrée  dans 

3^|i4Xtce  cnuclopce  chinicfepourro^  . 
.  foy;,.coqûours  eft-iK 

^iMjMiM|Si^q^         céUe  m  dè^^r . 

pôtre ,  qHij4P.,tW^\  ^\  ^       >  •  " 

fae^^,jdic  ailleurs)  U  gloire  du  ^eigneur^^^ 


i/kxgit  fejprit  ûfuHls  ont  rect0  fCOfiHùiffèM  Us  ihâ^  . 

Jes  qui  leur  ont  été  données  de  Di^u,  Eft 

%Szt  ce  fancoimc  de  foy  >  cft  cote  a  faic 

vain& inutile.  Car  les  chofesagilTcnc 
-   .  len^nous  félon  ce  qu  eUes  font  >  noa  . 
^  dans  Terprit  d'aucîuy,  mais  dans  îend^ 
,  irc.  Que  vôtre  Eg^fe  ait  tout  ce  qu^il 
vous  plaira  de  foy«iGîcde  cdnnoiflance» 
Cela  ne  vous  portera  iansais  à  aimct 
^     I^ieU)  à  le  (èruir  >  à  rrauailler  pour  (a 
gloire  5     moins  encore  à  fouffrir  pouc. 
fonnôm.  Ilfaucquelaconnoifrance&; 
'  ;   la  pcrfiialion  de  la  vcrieè  de  Dieufdït 
dans  vos  cœucs  9  pour  y  produire  cc^  . 
-  iencindens  &  ces  mouuetnens*  AiniS 
dans  les  affll£tionS;^^i  yqus  ne  fayés  vou$ 
'     jnefmes  la  ^nftance  de/  rampur  do  . 

Dieu  &c  de  fes  promclTcs ,  tout  cequ*eA 
'     pcuciàuoic  vôtre  £gl  lié)  neiàuroic  do 
rien  fèruir  a  vôtre  confblation.  Mais; 
ce  que  .l'Apôtre  dit  il  fait  a  qui  il  a 
•  €f€u ,  ne  nous  montré  pas  feulement . 
que  loiidcle  doit  auoir la  conapiiTancç  - 
des  vérités  diuines  y  il  nous  aprend  eru 
^    .  core  qu  il  en  doit  auoir  vnc  ferme  &^ 
ââeurée  conhoifliiace ,  fans  aactin  me-!* 
lange  de  doute.  Car  Ton  rie  dit  pas  que 
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i  :/7.  A  Timothée.  i^ji 

,  quand  oott&|ih  ç!êk^% 
^ris  feulement  qwcïlquc  léger  foupçon 
^  &  doufcufe  opinion* 

j[4flr#|^e(î'vne  côiinoiflance  aflcuree.  le 
^^ëçois  'pivjhu  icy  la  diftiaiftiou  que  c^ii^ 
^àA^é^       y  aporccnc ,  qui  veulcift  '    -  ' 
qgiaoirc'ipif  h  faiwir  dont  pailc  Saint 

llS^l^aï  bien  que  qtjant  a  Paul, il  liiuoic 
^«t^uct^orç  r^^  lUrpyoû^ 
parce  que  lefusChnlt  s'ccoit  tçikmcnc 
i^àq^dè  a  luy  daps  les  vilions^À:  en 

nf'ati;ïroifieme  CicL ^^ù^ii 
p^fi^f^jdCoia^l  le  difcoursdeât 

^ft^j^ààMï  qbe'c^'^coit  vericablerneiti; 
^  pie^u  )  au  lieu  que  quant  a  nous»  . 
^elHIià  0ùiisie  or<)^onspat  ioy  inxm:  -  \  . 
nefe  fauons  pas  ncântmoins  par  notfè  . 
^^ifoffà^Pftnc*  Toujt  celancft  qu^^iiip  .  ^ 
•SfuiTe  &  ya\nç  fubdhic,  PrcnliiSrctïtiTOt 
f^ena^nul  fondement  dans  le  laiijgaac 

^6tïÉ^2^  ^çicvueat  ordiaairenasm  les 

^ciencet^x  s'aqMicrtpar  vn  ferme  &  cui- 
^en^f%afiea)«M^«  tn^  w  autre  qui  j^^^^^ 


1  r 


) 
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.    ,   .au     '       Serm0f$  f  lT^       '  - 
.^1^*}^  cdnnotftrc  afTeurémenc ,  commè  pmx$> 
le  prenons  racihie  diins  ^nqtre  langagç 
vulgaire.  Puis  ^pres^cQCore  qt^e  Saini: 
Paul  5  qui  auoic  veu  &:  puise  dansîa 
;\  S\   f^u^ccj  cuft  f^us  doufe  vnc  pl^is  graaâç 
'   .      ife  plus  claire  Connôiflancé  des  myfte-* 
.  y  •    rcà  de  la  vérité ,  que  le  cofjuDiLa  ^cSf 
ChtecieHS,  ccn  eftparaclirc  pourcâ»t 

. que  tout  vray  fidèle  neo  ait  aisés  pouj: 
i     \  citt<\\xi\ffAif  ep  i]ui  Qir  Içr 

{prie  qui  nous  donne  la  foy  ,  agit  ea 
*     nous  d'vne  falTojj  conuçnablc  ànôtr^ 
^       nature  %  nous  feifant  croire  non  par  vnc 

adio^yiolencc  >  pu  brucc>QU  puremcac 
f)  riqiie,mais  par  les  lumieres^^^u'ii  nous 

ircp^efentç  delà  ycrite  de  r£uangile5cn 
^  ^  ;  icçlk  forte  que  nqtrc  foy  ,  fi  «lie 
.   vraye,  eft  toufiours  conioiatc  ^uecla 
,  .jçpufî^oiir^nce  de  Ipn  Qbict.  Saint  Paul 
-  ^  >  .auQÏt  vcû  Icfus  Chrifl:&:  fes  rnerueïllcs. 
fur  le  cbemip  de  Pâmas  ,  &  dans,  le 
Ciel.  Maïs  ne  le  voyons  nous  pas  4ufït 
dans  TEuangile^?  Voire  fi  cjaireinenc 
é         cJad'Apôrire  pçptèfté  ailleurs  que  s'il 
.   eft  CQuuert  ér  cache  aux  i/JcreduUs^  Çi^Q: 

©jr.^g^  4^  '^^^'^ 

f.  .  Aprcnpiis.donc  d'icy 


1  - 


.  jiirVEf.ii.  â^  Tîmothie. 

inîcllacft  la  nature  &  la  force  de  la  Cii^i 

tWyc  roy,  aflauoir  qu'elle  ctt  coufiours^ 

tellement  coniointe  aucc  la  connoif- 

fancCy^que  le  fidèle  fait  tL  ce  quil  crotcy 

&  en  qui  il  cioit.  Sans  cclaccfcroir 

4  vo  foible  bouclier,  contre  les  alTaus  de    <  - 

renncmi5&:  incapable  de  nt>us  mâinrc- 

pir dans yn  combat  ûmcflè ,  &:  fidan-,  .  ^. 

gereùx.  Et  nrântmoins  cVft  l'cloge  qûe 

Saine  Ican  donne  cxpreffemcnr  a  nôtre 

foy ,  diiant  qu'elle. cft  U  vi£lûif:eqU^dx^\ttmt 
Çurmonth  le  mondes,  Ceft  làmefmc  que  5-4*  . 

iè  raporcenc  encore  les  paroles  qui  fui- • 

uencdans  nôtre  tzy.tc  -i&i  je fuis^erfua" 
dc^  dit  rApôtrc;  ^  qtiU  eji  fuijjant four, 
garder  tm»  depoft  iûfjues  en  cette  Utmfêe  "  \ 
/i.Car  le  rnotdont  il  vfe  icy  d  entrée^  '  V 
difâht  qu  il  efi perjiiâdè  fignifie  vnc  pic- 
.  ne  &c  entière  certitude  ,  quand  nous 
tenoii.s  vne  chofc  pour  certaine  (iûs  ' 
en  dourccj  ni  hefitei  aucunement.  Et  il 
s'en  ferrailleurs  en  la  mcfmc  forte  ,  5^ 
fur  vil  femblable  fuiet ,  où  il  dit  qu'il 
eft  ^et^re,  ,  pu  prfuadeque  ni  mort  ^pt  'f  ^ 
^ie^fti  jfftgef  f  m  prwcipautès^m  p^^i(ftficef','j^Q^^^ 
pi  chfifes  prefê/^tesy  mchofes  a  venir  nc^  \i> 

2f^rrwt  iepi^^^    U  diie^iû»  idê^'-'- 
'         '        "  *  '\  '  Dieu. 


'•  •  "  Sermon  VU. 
tli.»p.i.  Mtn.    Et  quelques  fois  il  ioint  eQ« 

,    fcnible  ces  deux  mots ,  (çauoirér  eflro^ 
nm*  ^ ferjuédè comme  qiiand  il  dit^  Je/dyj 
14^  u*  Se  fuis  ptrfuétdè  par  le  Seigffeur  lef/a 
q»e  rien  v^JlfouïlleÀeJoymejmc^.  Toi  c 
.   ftinfi  donc  qu'en  cet  endroit  là  9  il  • 
^  cntfnci  qu'ij  a  vnc  picne  àL  eiiticre 
^  .  .  cêrticudc  de .  cette  '  vérité  ^  q*ic  riré 
*  ■  H^.eH  fouïlte  de  foy  mefm^:  îl  figrafic 
'  icy  femhlablenienc  >  qu'il  crou  ter- 
.   inement  &  fens  hiicunc  doute  quV/ 
^'  ,   eli  puijfant.  four  garder jm  depojl.  Deux 
ehofesfbhcnecef&ires  pôurnous  don«- 

•  ner  y  ne  entière  confiance  en  PiCu,* 
iVae  la  bonne  vôlôntè  »  &L  l'autre  \à 
.puifTanCe  ,  la  dernière  nous  Icroïc 

\'  «inutile  fans  la  preroiiere  ^  &  la  pre- 
miete  ne  ferort  aircun  efFcc  fans  la 

•  .     féconde.  Car  dequoy  nous  feiuiroir> 

eu  (a  puifTancà  i  sM  n'a  ta  Volonté 
.  '4c  remployer  pour  nous  ?  ou  (gn  a- 
.  iiiOiir>  s'il  n  a  les  foi  tes  &  fe/pouuoir 
neccfTaire  pour  nous  faire,  du  bicu? 
'    .  L'Apôtre  comprend  Tambour  del^eu, 

,   &(àboii|ie  volonté  enùers  iuv  5  aucc 

•      ,  •  •  • 

fe  vente  &r  fa  co.nftancc  ,  quand  iï\ 

tpaant 
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Tur  fEp.I  t.  a  timothee.    '  i^j 

^mi^qèvft  ptiiA^  remarque 

^  j|)iC  ailleurs  vnc  fctnblablc       ;  ' 
ia^  foy  du  Perc  des  407^^*1 

.|;à:qy|ns ,  U  jtçp  point  de  dmte ,  (  dit^ 
^(g^l4:f^^  de  Dieu  par  defianc'ét  . 
pais  il  fut  fortifié  parfoy^  donnant  gloiri   ^  ' 

Iti^i^M^  duûit  promis  ,  ^V^/>  puiffani  *  *^ 
^ilSj^i^^  Çcft  iappoy qu'il  .  \ 

ju^  ^  mefine^  éstm  A  AdcM  de 

Ifgjg^^^^  pour  . 

fby  coiJti»  te  »ffii^biai»^^ 

/ij^lé^^^^^^^  leur  auoic  prc-  '\ 

Jtkc^^u^  dey^v^m  édifier  ,  ér  àe .  voué 
d^jif^M^y^ faims.     Maïf ,  '  , 
^I^G^i^         pmâabcè'de  jDieu  foi|;     >  '  ; 
,^Q||jpie  \       qajçll.c  scçcndc  égale-?.  \ 
^  toi9$  'te'  4B^s  te  Imi  diâîciip. 
qui  furpaffcnc  les,  forcer 

III^Jéi^  te  Qtcàiii^  ; .  I 

*|Së^>rApôtrc  ncantmoins  n'en  pro- 


.  S 


Digitized  by  Google 


ê 


i<6'   '    ■  '  Serme»  yiT>        ,  •'  .  . 
;   ,    ttf  bien  quKl  y  eo  a  ;qur^-lc  def(0j^, . 

l'Apôtre  entendent  fon  Eff'rit. .,'fe -toto-ii ; 
~^  aaat  fur  c&<^uc  Ics/aints'  remettet  leur . 

Efprit  cntre4cs  ftaifti  dé  Dieu\coft»mo 
*^  vn  aepoft  qu'ils  lay  itecomraanaent^ 
iinfi  que  fit  Saint  ÊcieiHic  <ïUi  fur  le 

*  •  •    point  de  la  mort  pria  le  SeigrieUr  léfii*' 
de  ««iwir/*»        >  fuiuant  l'exemple.; 

f *    4e  (on  Maiftrc ,  qui  diâ^ïanîAiwtf  c*-,-; 
éreiiiitè  rendit  fon  Efprit  au  Pcre  auc<^  . 
,  CCS  paroles  dciktértployccs  par.ic''P/aJrtr 
*.  '   œifte ,  Pere ,  je  remets  ma»  ejpru  entre fei 
mâttii.  Mai*  eda ttotomc  vouS  vojse'^ 
*** .:   induit  fculenK:.nt  que  depuis  la  thoit 
'  dc»f  di^  ISbairefptit  oft  vn  depoHt^^ïÇff: 
qu'ils  l'ont  alors<:onfignè  es  mains  X» 

'  -    -IJiftÉi  «C'^u'il  aeft  plus  def>uis  Ce  mo-, 
ment  en  Wttï  mii*ViMaiis.tfn  fa  fichn«. 
,        »lçulcracnt,iufqucsace  qu'il  le  leur  rcn- 
dfc  c*  la  biéri'heureulr  fdùrwaion; 
Mais  je  ne  voy  pas  que  de.  là  on  puilfë 
'   .  'conclatrcqu*lènoiùde^5/>tf//coaàe* 
.  -  ne  a  leur  ame,  tandis  qa'eliceftenfiorè 
,  «h  leur  corps  ,p,acce.que  le  ^«pfy^r  cona>. 
.        <me  vous  fâuès)  cftctt  Ikmain^'dé*» 
.  "/   .  ôçfitairc ,  .,&i?on  de  celuy  à  qui  U  apar- 
,  "  ^   «icntïdtuMlt  qu'il-  <n  foffcV  «c  #*nd 
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fur  t£p,  1 1.  a  Timothêe.  i 
»y  t:{k  vnc  fois  remis ,  ce  n'cft  plus  vu  cliip.l. 
Jef^ff.  VcAipCït  dgnc  beaucoup  plus  a 
piopos  d  entendre  icy  ^zx  \c  depojl  dc^ 
^dint  Paul  ce  qu'il  efperoic  de  vie  &c  de 
bion  hcjur ,  c'cft  a  dire  Ton  faluc  &  fa  fe- 
lidtc  éternelle.  Cette  figure.eft  mer- 
ulcilleufement  bcHe5&:  propre  à  ce  fuiet. 
pour  la  bien  entendre  5  il  faut  fe  foliuc- 
W  que  des- que  Paul  eptra  en  TEglife, 
il  renonça  au  monde  5  &  a  çous  fes  biés, 
nefai^aqc  plus  d'état ,  ni  de  la  vie  5  ni 
de  ritonneur^ni  Su  rauoir5nides  moycs, 
m-en  fin  d'aucune  des  chofcs  qu'il  pof* 
fcdoit  fur  la  terre  5  non  plus  que  s'il  n'y 
eufl  rien  âu  du  w^ut,  (cJon  ce'qu'il  dit 
ajllcurs*q.ue  Itynor^de  iuy  ejl crucifè^  (jr  luy  ^  " 
au  monde.  Au  lieu  de  tout  cela ,  il  cm-  14. 
brafla  les  biens  luy  pfefcntes  en  lefus 
Chriftjla  vie  celefteau  lieu  de  la  tcrric- 
nè)  lîinimortaliÇf' au  lieu  4p '2,  corru- 
pcîôn  >Ja  gloire  du  royaume  de  Dieu> 
atflîeu  .du  Vain  honnpur  du  monde ,  la 
fapicnce  diuinc-  au  lieu  de  toute  la 
fciencc  des  luifs  &  des  filofofeSj  Tcter- 
nité  au  lieu  des  çhofes  temporelles. 
Dés  ce?  moment  il  mit  en  ces  diums. 
Biens  tout  ce  qu'il  auoit  de  pensée 
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Clup4.  d'aftcdion ,  &:d'cipcraacc,  &C  de  de-* 
0rs,ce  qu'il  c:(prime  ailleurs  admirable-» . 
nicnta  Ton  ordinairc^quand  il  dic^/o 
CaL  i.fa^^  ^cruçtjU  auecchriji  ^(jr  vis  non 
ao-     fmûinienâKt  moy ,  n»âis  Chrifl  vit  en  mêjy 
Qt.  C€  que  jc  VIS  mrM tenant  en  la  ch4ir ,  je 
vis  e»  U  fay  di^  Fils  àe  Die».  Mais  parce 
(^c  cette gloircjà:  cette  vie  celellc  ijue 
^  noiis  aqûerons  en  entraîne  dai>s  la  com-  * 
munion  de  Icfus  Cliiift  ,  ne  ia>us  (ira 
câieâiucmcnt  donnée  qu  au  .dernier 
^  iour,éranc  iulques-  la  âtchée  auec  Gitriji 
3.4.        Dieu  Se  ne*deu4nc  ciire  plcncment . 
jhanifbftee  queil  Ton.  apparitiah,  com« 
me  nous  rcnfcigçc  T^pûtig  dans,  va 
autre  lieu; déjà  vient*4]U'i|i k ç^mpaire»^ 
icy  très  clcgamnicnc  a  vn  depûjl  y  qui 
demeure  paiii  quelque  tcns  chcs  1^ 
JDepoficatrc     laiby  ^  &  a  lâ  garde  du- 
<juclil  cl\  confié,  pauj^  eftre  yniour, 
iidelemcnt  reilicuè au  propriétaire.  Ga£ 
c;omme  la  chofc  déposée  apa-rticnc  «às. 
celuy  qui  la  depofe  9  bien  que  dui;iiO( 
tout  le  tcns  qii'cilc  demeure  en  dcpofl:,  v 
il  n  eaaic  pas  la  poiicilioxi»  iiilaiouïi^; 
>   lânœ,  ain(i  le  falqt  &  la  gloire  ,  &:ia 
■    couronne  de  Teicmicè  nous  apartic- 
•%.V  •  •  •   ,  neat..' 
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.furl'Ef.JLaTimothêe.  xjjt 
ktïk  ;  &  font  nôi^res  de  droir,  bien  qiÂ  Clup.i 
ious  n  en  ayons^  ni  Tvfage  ^  ni  la  iouïf-    ^  - 
iâiiiCç  ejadere  iufqaes  au  iour  de  la  re-^^  ,  ; 
(Lirrcclion  ?  feulement  y  a-t-il  cette  dif^ 
É^clicc  que  ce  que  nous  depofons  exi: 
iâaih  des  hommes  eft  le  plus  fouucnc 
vabiea  yçau  a  nous  ^  ou  par  héritage»  :  > 
bu  par  achat ,  ou  par  qudqu-aù     titre^'  ^ 
fçmblable  ,  au  lieu  que  le  falut  éternel  *^ 
a  eft  nôtre      par  la  gratuke  donation  > 
de  ce  mefmd  Dieu,  entre  les  mains  du-    .  , 
*4u.el  il6u$lë  dçpoioins.  Et  comme  celuy,^  . 
quiTOct  quelque  chofe  en  depoft,  le  * 
£iit  i^our  s'en  conferiier  la  proprietQ  " 
dans  vhe  ^nnè*  &  {cure  main  >  tandtsi 
que  quelque  raifon  l'oblige  à  en  quitter    ■  . 
i  f  vfagcV  aiufi  Paul  &c  les  autres  fidèles^  *  ^ 
ayant    vo^'agcr  &:  à  combattre  fur  la  ' 
^rcé  9      a  dépouiller,     (iticce  leu£^. 
Corps  ,  &  né  pounant  encore  durant  7 
fout    teus  là  pq^edêr  le ialuciqui  leuc 
aparticnt  en  lefus  Ghrift,  ils  fc  éoneenT* 
ientde  rcrpcrcr>  de  le  (buhaitcr,  dy  .  :  J 
^nfer  j  dV  auoir  nuit  &  iour  le  cœur»' 
&  cependant  depo lent  la  chofé  mefmd'  ' 
èatre  les  màin»  de  ce  grand  Dieu  tour  ^  I 
iuiifaAK  >  de  la  bontc  duquel  ils  l'onf  ' 


t6G  Sermon  f^Jl: 

receuë  ,  h  commcccanc  a  fa  garde  > 
àfafov,  afiii  GuMla  Icnrcoaicruc  cn- 
ticrc  ^  tans  ia Aiais  loufrrir  qu Wmnë  ' 
de  toutes  les  forces  ennemies  leur  ea 

;  'fecc  perdre  le  droite  E»  fin  comtiic  le 
deppfiraire ,  le  rcrmc  venu,  rcftitue  de  ^ 

^  boonc  foy  la  cltofe  cncicrcV  &  en  bon 
ctnca  celuy  qui  sen  étoic  ficenluy^'' 
dc  oTClnie  auffi  le  iour  de  nôtre  bot^ 
heuT  ccanc  vhc  fois  ifwxht  Diéù  nôtre 
fidcle^  équitable  dcpo(icaire>ne  nian- 

^  querapas  de  rendre  àchacnndc?tcuK* 
qui  fc  feront  copifics  en  fa  foy  cc5  cou^ 

,  rûnne$)Cette  gloire  »  &ù  cette  immorta--^ 
litè  quMl  leur- garde  -en  la  main  de  Ton 
Fijs  vnique  »  leur  donnanc/ponûuellc- 
nient  tout  le  bien  qu'ils  auront  attendu 
^eluy3  &:  beaucoup  plus  cpcore  qu'ils.. 
H'anoyenc  Jamais  ou  pcîVsè  ,  oû  efpcrè, 

**C'cft  là  iuftemcnCja  mon  anis^ce  qu'en- 

.  tend  icyi'Apôtçe^quand^it  ditque  Dici|' 
luy  gardera  fin  depfr^'mfqties  en  cette  iour^  ' 
née  U-iC  cil  ad^^re  (  comme  vous  fauès) 
jufques  dq;  dertîîd^r  iour  ,  le  dernier  dur 
iiecîe,  &:  le  prcinicrde  l'ejcernitè  ,  le 
ioiir  du  rctabliiTement  de  toutes  chofes^ 
qui  par  vn  public  àiiouiîcram  tî^irre- 
•   .  ^  -  uocable 


Il  liaTimothèe,  .iUrï 
^qui  luy'  apattiçnt ,  b  i!;loirc  &:  rimmor-  > 

•4%picV^iji^^^^^  .  Ça t  TEcr icu rc  a  caufc  de  *  ' 
mçn,c  ceiâurU^  coinmc  icy ,  &c  ailr  ^  ^ 
ïfP^  h^^^^  yf^^  glorifie  en  [es fAWcis^ 


|^{^e5  ci\,cecçc  t^iccc,  ou  rApjâcrç 

^sr  //////Vif  f c'cÛ:  le  (ippoll  do^i  ^  •  ^ 

4iè>çcc^oir  crt  çe  iour  bicn^  '  . 
xla  vie ^  la  gloire  &:  la  çaïuoanc.  >'  ^ 
||i^c;^ic  de  la  mâin  de  Oieu  cpm-^    .  . 
I^j^^^^^^  luy  aupu  çqmoai^îiy  ^ 

touce  au^trc  efpcrancc  pour  n*<:mbraG- 

^l^iirtancedc  JDkq^B^^   pas  pour  dii^;  .; 
tolcmcnc^  4^^^   cfl:  capable  degaider 

dèpofc  )  jteis  bien  pour  dire  qu'il  ' 
î%^^?^48*f  >  fa  puifTaç.^c  que  ^ 
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^6p      '       Sermopi  FIL 
^.4àiâp.Lfiir  lequel  il  fondoit  la 'certaine  ef^ 

rancc  qu'il  en  iiuoit.  Et  fi  cet  effet  cuft 
étc  douceux  /  cette  iieae  ^ruaûofi  ^ 
■  qu'il  iTiet  icy  en  auant.)  ne  prouueroic 
pas  qu'il  ne  deuroit  point  auijir  de*, 
honte  de  les  liens ,  étant  auidont  qn^âtt 
cas  que  le  dcpcfc  de  TApocre  ne  luy 
'  £uft  pas  gardé  vit  demeorcrorc  Confus^ 

■       Or  il  allc^^uc-,  i\ucDicncilp/îrjia;jr pûf/r. 
s       garder fo^  dcfojii  afin  de  piotfucr  qu  d 
'    n*a  point  a  cràiridrc  la  honte  ni  h  con- 
-,   ^    fuiion.  Je    pre^s  pm.-2t  rufs  afilicliws  A 
hômte.  Car  (  dit  if  )  ]ejtiy  a  quliàj  chuié^ 
fu^s  perfuade  quU  ejl  pu\ffa.nt  four  garder 
-mon  def^fi  infques  -^en  cefu  imrnéi  lè* 
,  Certainement  il  etoit  donc  affcurè  de 
-  '  J'hetureux  éuenemeât  da  Ibn.deûcin  >  I| 
f.  C6r,  (auoic  que  tette  IcgereSt^porcllc  af^H-- 
.      7«   aionprûdiAiroit  en  Luy  co  m  me  il  dit  ai  1- 
.  .  Acxxx^)     poids  éternel dvne gloire  exceU 
lemmeni  excellente^.  Et  il  en  pailc  par 
pm.  s«^out  ailleurscn  la  meime  force  i  ipiil  tfit 
perfuadè  qice  rier.  m  le  fepjircr/t  de  U  dile- 
Tnip>u  £jfi^^  dé  Die»  en  leju^  Chrifi  ,  ijftil  (ait 
ijite  tout  luy  t&ùment  h  fktut ,  iju  il  s  attend 
^'^*^''^.€j^ere  fermement  qtiU  Çcr A  co?2fïi6  en 
-  *^  •  'rien ,  queiâ  clmrèn^eluy  ejl  referuét^^ 
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Jrec^t  là  le  fcntmçnt  &  le  langage  de 

U  ne  ccQoic  pa$)Com^ 

i^elboaptioii  4«  fç  fier  èh  Dieu ,  on 

ad  faluV»  de  fa^epnftancc  &:  de  i»    '  , 
jé^  Çc  wiwîfïWi  abék  cettcf.  cmï^ 
Jil^e  de  pcrfuafion  pour  luy  mefnjcç  /  . 
^s^uffi  éîiîenddic  il  faiis  ^Qûce  que  çhar      a  ' 
.  ^u»  vray  fidde  en  èuft  vriefefiiWabiér 

^^fitïès'paflag^    ic  dit  en  gcaçral  ^  que'  Rf/w. 

tanj^pdpùint:  Oi  cl  le  co-7fh}2droit ,  (i  elle 
ij(6|i^rC^^  Etccft  pourquoy  4f 

il  là  nomme  aillcuts  vnc  ancré  fé^eé^^^",  . 
femie 4^  mtu Ame .  Ce  qaciicncicroic  . 

^:^a^r)âf  .Caiï:c  naufrage.'  AuiTidtii  vray  ^  '  ? 

H^,.npj4;s  n'aiirions  niconfoLidoii  dans 
l^c^^^^  dans 
jks  combasjm  ardeur  dans  recude<iéf' 

fâificatii?n  ,  ni  aucune  fincereie-  ^  " 


f 

V  f^p-i*  filiale  liberté  en  nos  prières.  Sans  fellç 
toute  nôtre  vie  ne  feroit  qu  vae^mifc-i^ 
table  agitation  totiifouirs  (iitpendue  eii'^ 
tre  le  ouï,  &  le  non ,  touliours  plçne. 
d'eï&oy>  â^d'inquietttde.  Âu-Iicunqtiç  . 
jnaintcnant  cette  viuc  &:  certaine  t{-^ 
W.''  pctwce  maini^icnf:  a^cre  |^ictè  eQfaa 

fr   '  '     '       entier ,  elle  confcrue  la  paix  dans  nos 

y    cqnicicAces ,  la  ioye  M  milieu  àçs  pkif 
grans  cnnW  »  la  vie  au 'milieu  dé  la 
mort  mefmc.  Ceftellcxjui  ccndoit  S.> 
Paul  fi  flklmirable,  qui.r^mdiir  dib.icc 
grand  courage  inuiaciblc;  Elle  faifoi^  - 
.  fjqu-ii  n'auoit  ni  crainrç.  dçs  périls ,  ^ûi 
.  bonté  de  Tinfamic  des  honiîtîcs,&  coW 
'    tenc  de,  ce  precijeux  ^depoljb  que  Diçx^ , 
'   luy  garddit)  méptifpit  (^gaiement  Ic^ 
toronieflcs  ôc  les  menaces ,  \£S  douceurs 
&:  les  aigrëuts^ies  biens  &c  .les  mâux  dii. 
monde.  Chrcricns  ,  que  vous  fencs 
bcurc^ux  ,  Il  vous  auiès  vne  fqi^  mi$. 
vôtre  anne  dans  vne  ïcmblablc  alTÎetci 
jEc  û  piencmcnt  perroadcs  de  If  foy  dç  ^ 
;Pieu,  vbus  poùuiès  vetitablemeQtdite 
chacua  de  vous  comme  luy.  le  fay  a  cfui 
^  fjiy  creu  j  ^  fuis  perfuade  cjuil  tfi  ^uiffxni 
fûj(r  garâfr.  mon,de^ost  iuj^e^ues  4  cette  iour^ 
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^I^Àk^^^^^^^  çoaijmenc  ppurrions  nous.çKapx    - . y 
"  .^hîr  ce  langage  y  puis  que  je  ae  fay  pas  '   ^  ^ 
fjnefiiîes  û  qpjw  auons  a:e.^.,  ca  Icfus   •  - 

;îjbepoft  entre  les  mains  ?  lauouë  que 

'^J>lçra.écrangc  ô^o^ûiC^&  je  Gonfelle  .     *    •  ^ 
a\iïl.lie  •  fcr<Ht  '  eft^  éffcc  ^  fi  nous  écitMis         .  -  . 


-■? 


j^ofesicontrcdifcnt  aux  paroles  ^  &  la 
.  *«jj5j^g^inent  h  langue ,  &  Jcs  'œuurcs   ^    '  ;  r  :  .  ^' 
N^tiicdf  j^e  ntofme  lefus  Chrift ^ue  iios,  .  •     ,  ' 

comment  aucs  '  î 

^Jitt^^^^^^^  4e  ce  qfcùl,or4onne?  Qui        '  . 

mande ,  uC  cxçrccs  tous  les  viccfS  qu'il  'ç' 
• .  #îçfeii4    Il  vçqt  quc^nous  foyçn^^  hupi- 
.^k$>  défait  %  :deW^ii^     ,  que  noos 
<  ^;:o^  ndes  colombes  &c  des  agnea^jx» 
Jfu^^^  ni  fiëiyni  aigreur  »qul^> 

^ousi  oublyons  ,  &:  pardonnions  aîfc- , 
j|çnt  Icsi^oî^^  nous  fait^  qoe 

nous  n'en  faffions  iamais  aux  autres^ , 
[Uù^iffm^Jf^  que 


Y*» 
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MhÊfuh  nous  aimions  iufques  à  nos  pn£teniiSt\ 
&: obligeons  iulqubs  à  ilDS  per&cuteurSf 
Au  lieu  de  cela  nous  formes  fiers  &c 
glorieux  a  outrance  ^  fenfiblts-^  vindi- 
icacifs  au  dernier  point,  proncs  à  aflfen-' 
tkt  nos  prochains  ^-durs  &:  implacablq$ 
'  .   pour  leur  pacJoimçrjdcs  lyons  ,  &*noil 
des  agneaux.  Toutcttpjcin  dequçrct- 
iirs  >  &  de  diuifibns  ao  milieude/û^àt/ 
!'    *   .\       Bien  loin  d'cftre  en  paix  auec  les  ctran- 

S^^^  '  ^^^^  Ibmmes  en  guçcre^uec  naît 

voifins^auec  nos  frères,  auec  nos  Pcrés> 
nos  Mères*,  nos  fen^tnes^  ^  nos^euÊins, 
Bien  loin  d^obligernos^^enneinis  9  noa$ 
pftenfojjs  nos  aniiSj  &  h  c'pargnops  rieii 
i'-  , .  Nde  ce  que  là  nacuftt  ou  la  grâce  hous  a  le 
*  '  .    plus  étroitement  vni.  IçfusChrift  veut 

r  '  '     quenoi}$n*ayoii$nicr<inteiii  foucid^. 

ce  qui  arriuc  en  la  terre  3  qnc  nous  rc- 
'     .  .      .    cardions  les  biens  du  monde  fans.  le$' 

dcâfer  y  fes  beamès  Tan$*les  conuoitcr, 
.  '     fcs  tumultes  lans  nous  en  troiibler,  .Et 
tout  au  contraire  de  ccla,n6us  adoronk 
;      laterreSc  fa  vanitèjVne  partie  foupire 
-        '    apres^n  or  Se  {on  argent  ,  vnç^nartîl} 
l  :  ^  :  •        après  fcs  honneurs ,  &:  d'autres  s'aban-^- 
.  /      '     V  doûûçm  a  fcs  dciices  y  iia.cbaiç.  4 
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ftc  ouccile  de  Moab,,cc(i:a  dire  ou 
h  gonmiandife^  &:Tyurogncrie,  otila 
luxure  &  la  paiilardiii;  ell  coure  Icaj: 
paifîon.  N'tft-ce  pa§  fe  moquer  de  Dieu 
&des  hommes  de  fe  vanter  de  croire 
en  J^efus  Clirift ,  Se  de  viure  de  la  forcef 
îC^e'âSrous  conîîderès  qm  de  nous  luy 
a  veritablemcnr  confie  fon  depoftjvous 
décou^rircs  aisétnent  que  c'eft  encotb 
•a.tort  <3pje  nous  le  nommons/aôtre  dc- 
poficaire.  Ccrcaiiiemèmcequ^ildiced:' 

très  vray  que  /  r  û//  eft  notre  trejor-i  c'cft  a 

Si  vôtre  depôft  eft  ati  Ciel  dans  la  toaih: 
/de  lefus  Chrifl:  ,,dou  vient  que  vôtre 
xœar  n'eÛ:  nulle  part  moins  qu  e  ce  lieu 
*  là  ?  D'où  vient  que  vos  pcnsges  ^  aflè-. 
£fciMs  râpent  tpute$  icy^asf  que  jainais 
nous  ne  les  treuuoiis  ailleurs  que  dans 
Ja  boûë  ?  La  terre  edle  feiour  de  vos- 
.  amtrsjaufTî  bien  que  de  vos  çorpsjrobict . 
de  vos  defirs ,  le  iuiec  de. votre  çrauailjt 
la  cntïciere  de  vos  péne;  &  de  vos  çratis- 
tes. Cela  paroUt  biep,  clairement,  Çac 
deVque  cette  terre  s'ébmle):ant  {bit 
peu,  &  que  les  vents  Klesbourrarques. 
aurquciks  elle  e(i:çonûnuellenicac  ex*- 


j^i  Serait  VIL 

I.  pofce,  y  çaufcnt  le  liiomdrc  defordre^ 

pu  nous  voie  cous  pallir,&:  nous  eiïraypp 
tôut  de  tneime  que  les  autres  horàmds; 
^  fî^nc  euidcnt  que  c*eftlà  où  cfi:  nôtre 
cœur ,  que  c  eft  1^  ou  (bnc  nos  plus  chei^r' 
res  affaires  5  &  nos  plus  predcux  inte- 
lefts.  Mf^  puises  que  npus  foxHaics  dp 
chôiâr  pour  depofttâir^  de  rios' biens.  Vnçt 
.  cUpÇcÇi  changeante  ^  &c  dpDC  tapjt  d  acr 
cidens  n(}us  ;apreiiiieiic  |:qû$  les  loàrs 
*  lamauuaife  foy ,  &:  lafoiblefTe.  Chcr^ 
iFrerest  il  np  nbus  fane  point  flacter|^ 
tandis  que  nous  nous  conduirons  de  la^; 
,  iorte  )  &  que  nous  mettrons  nos  biens 
^    nos  coeurs  dans  ce  fnondcr  nous  n'a-^* 
.ypos.riqi  a  attendre  ddlefus  ÇUrift.' 
qui  ne  doit  riçjrt,  &  o  a  ripn  promis  qii  îi 
peux  qui  te  fient  en  luy  ,      donç  il  ell 
.  yrayenientle  depoticaire*  Au  QOfndç; 

pica>.pensès  dohc^à  V     ;  Retires  vo,Sj 
.  |>iens  9  &:  vos  afFaircs  des  mauuaife^^ 
^  ihaihs^où  vôjtre  iniprudencç  les  à  nii^ 
fes.  Rompes  auec  le  monde  >  Renoi^-, 

VOUS  voyes  gisès  Tinr 

fidelirc  ,  Ne  luy  laifs^rsque  ce  que  vouS: 
^urcs.  rpfolu  de  perdre  i  Mettes  vn^ 

bonûc  foir  vôtre,  vie    vos  efpcrancer 

•        ■ .  «  •»*■'«   «    .-  •  -  <  ,    •  - 
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cnlàmain  de  léfus  Chrift  ,  très- fidèle,  çhap.L 
4£C£6S-putâane  i  ottacï^ac  là  pouj:  ]^     ,  ^ 
ifiais  vos  affcftions  &:  vos  dcfirsjcra-  ^  ' 
Uâiiiant  nuic  &  iôur  a  la  tafche  qui!  . 
nous  a  donnée  !)  laiiTant  les  chofes  qui 
foncvcn  arrière  0  &  \jous  auanccanc  vers 
le  but  de  la  vpcStdon.rupdrQcUe ,  (ans 
auoir  ni  crainte  ,  ni  honte  de  ce  qu'il 
£iuc  ou  fairC)  jpu  fouffrir  dans  vn  fi  h^ii-  . 
^  rcuxdcflcin  ,& vous  confolant  dans  les 
tracas,^  dans  les  pe  ines  de  cette  cour-    .  ' 
tevie1pàr.Iàx:onfioîéranc6,quievou5auèsf  ; 
de  la  vérité  &  fidélité  du  Seigneur, vous 
wqranc  auec toutê certic-ude  qu'il  cft 
puilTant,  5^  qu'il  gardera  vôtre depolt.  ^ 
idquesencccceiournéela.  Am^h* 

.    ,     f  I  N.  >'         *  .  - 
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Véi»  le  .  •  •  •  .  ^     '  .  -, 

tout  dt  p^^^j.  ^f^g     as^  auyes  de  fn&y  ^  '^^fiyé^ 
Sl»"""  charité ,  ^/^i     ^/i?        C^/f/ï.  ^ 
'         -    XIV.  Garde  le  hc?i  depojl .^ar  leMint,  < 

Hers  Erer.es;  Cette  va*  . 

nàturclle  à  tous  les  hommes 
^  tl^  fc^çgoutcr  aisément  oW 
i^ofcsr  prercnrcS5&:  d  en  aimer  le  chan- 
gement,  fc  decouurc  bien  claircnienc 
dans  tes  opinions  &  difciplines  dd^ 
monde.  Car  a  pcne  fc  treuue-t-il  vne' 
,  feule  nation  c][ui  ait  fidclement  confec^ 
uc  les  çQutunies  £c  inRicutions  de  Tes' 
premiers  anceftr^s  ^  de  toutes  Icsf 
lêcles  de  la  filofofie  5  qui  eurent  autres- 
fois  vogue  entre  les  Grecs,  il  o'y  en  eut 
^ucuncp  quelque  bienfondéeSç  étâbiié 
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£'eJ^ç,^n3i).iailau.coramcncementqui  clu^- 
0Ék^icntoft  aprcsakdrcc,  Vn  fie- 

clc  condanue  ce  que  i'ciucrc  auoic  au-        *  j^- 

ce'<^Vhlân^im^auoir  reiettèreuicnC  I    'i  . 

viij^êh»  ra^ibrt  Sa  ce tens  des  opiniôsy 
qjul  ayant  autrcsfois  ecc  ay^  /.  |  Jj 

s  ioigace  antiquicc,  auoyenc  àè  dccrîces 

.     li^;  ^iî^^^^        »i.\rcs9  s  il  faut  ainft. 
dire>^ns  le  tomocaii  de  TouBli ,  d'où 
k  cariofiçè  de  ce  ûççlc  t^fçhc  de  les  ar^, 

is^iec^  Ëêshomtieéoi)cfiourle»ehi>-r 

fcs  de  la  fiiofafic  vnckgcrcccfçmbla-^. 
Ui^:^4€tie  quic  l'on  repooicius  à  nôtres 
nation  ppui'  les  habis  y  On  fc  moque 
^itiifiéÈi%isf -^jis  ce  qui  écoiç  autrcsfQis 
adiïiirc5&  ce  que  nous  admirons  main  - 
tcnaae  fera  bica  toit  U  de  nôcFC, 
poftctità  :-M^is  qoanc  à  ces\fuicts  là, 
iç^hangcnacnt  n'y  cft  ni  fort  étrange, 
"^co>'|)&  peA  de  fâj^merè  de  la  .plufparc 
4^1  cnlScigneuiçns  humains, ni  fore  daa- 
puisque  cçf  n  eft  pas  de  la  que 
âepend  nôtre  bon- heur.  Le  grand  mal 
#.^cicf  Jwfi9pG&  om  aiiâi  lc  meii[i;ke; 

^  ...  .  .      '  dcgquft 
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€iap.L  dcgouft  >  &:  la  mcfmc  vanité  pour  Icï 
chofes  ^iuincs,  dont  la  vericè  crt  in-V 
comparablemenc  plus  lblidc9puis  qu  cl-  ^ 
les  font  fondées  (ai  là  parole  de  Dieuy^ 
,  &  i  importance  infinknéc  plus  gcandcj 

ij    ^  puis  que  c'eft  en  léurfoy  qaë  jcôff âfte  ^ 

notre  founerainc  félicité.  « 'Vous  fauèï 
quelles  furçnc  les  légèretés  .>  non  des> 
premiers  lionnimes  (euffementaùanc  &: 
après  le  dcluge,mais  des  liraclités  mef- 
'    mes  après  fa  publicacioA  de  la  Loy, 
.\    coipaicnc  ils  fc  detoarncrcnc  inconti-  . 
sent  de  cetfe  dpârine  celeile,£d  la  dor-f 
rompirent     fophiftiqucrenc  en  diiier-. 
.  /  .  .  ^    fes  fortes  auec  k  mélange  de  leurs  fu-; 
•  y      pçrf(itieu(es  itluentions.  Saint  Paul  fa-: 
:^  '  ,  chant  que  telle  eft  l'inclination  natu-"  . 
'      ;  V  jrcllc  de  nos  éfpris  ,a  pris  d  autant  pidsf* 
.'•    "    V.     de  foin  d'âuertir  Timothéc  de  s'ca! 
'  ,< .  '  ,     donner  garde»  le  priant  en  diuers  lieux' 
.       de  cette  Épitre  de  confcruer  pure &fin- 
ceré     en  ion  entier  la  dodrine  da 
^        Fils  de  Dieu ,  (anis  én  rien  6rèr ,  ni  y 
rien  méfier  d  étranger.'  Nous  verrons^ 
'    V  '  \    en  leufT  çcn$,  ô^ en Iciir rang  ,  s'il  plaift,  ^ 
„  •  '      ^uSeigneur  les  autres  auertiiremcs  qu'ils 
[k  *     liiy  doline  à  èe  propos ,  le  coûiiirant 
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igiuurêrdénsles*ch9fes  cjtiil  a  aprJfes ,  a*  chapa, 
f»lui^pmJ$^€M$mif€s ^  fachâm de  /jui  U 
Us  a  aprifes  ,  &L  luy  iorclpnnaaç  encore    ^ * 
liUcbij^  de  Us  cmmvcttre  twtes  teSes  sfuil 
ks  Auoit  entef^dfies  a  gc/jsjideles    juffi^^*  **  . 
fm^fér.  en^iign^r  Aupi  les  autres,.  Pour 
«ftteheufepDUS  aaôs  feulement  a  con-  ' 
fidorcr  la  kçoa-qu  il  luy  faic  fur  ce  fu lec  , 
hiix%\çtcxKf\m  nôasauons  \c\x.Retied 
{h^Y^àxtril) Itkvr^fatron  des  James 
noies  if$^ $u  as  ouïes  Jè'  moy  enfoy  ch/t- 
fiù  -^q^i  ejl  en  leffu  ChriH  -y  Garde  le  bon  ^ 
<iep^f$r  le  SaiM  EJprU  quihabue  en  mus. 
11  luy  auoic  çy  douane  trecommandèle  '  • 
miuiftcie  de  l'Euangilç,  auquel  il  auoii;^  '  :^ 
ê^ÉOiùCmGtèirddmûfiadut^  rallumer  le  u  Tini 
dondeDieu  qui  étioit  en  luj  ^  ic  luy  mon-  * 

de  cet  honorable  employ>ni  de  luy,  qui  ^  , 
étoi|:k  hcraut  >  l'Apôtre  & 
de  ce  diuin  myftereéntre  les  Gentiisfi  ' 
Ayapj;  ainfi  releuc  la  gloire  de  TEuan-^. 
gile  ^  établi  la  dignité  deloR  Apo&o*- 
fajDjâUcprendlc  fil  de  fa  première  ex-^ 
^  ^MVâcion  i  &  pour  régler  Tcmploy  c^; 
ïteiothcc  dans  le  fainr  Minifterc  5       .  * 
ittyàit  vcile  ^  Salutaire  1  ivlagc.  du  don^ 

.>  V  -  .         t.^f .  a.  ^ 


Sermon  VU  t. 
1.  de  Dieu  ,  qu'il  luy  auoicrccommandèV 
il  luy  prcfcrir  fui:  tout5^<^  auant  tout  d'à- 
uoir  toufiouis  deuanc  les  yeux  la  for- 
me  de  dodlirine  quM  luy  auoit  donne^y 
de  ne  s'en  ccarcer  ni  à  droite  ,  ni  à 
gauche ,  mais  la  garder  religicufcmenry* 
comme  vn  facrè  &  iiiuiolable  dépoft. 
Ccll ,  a  mon  auis ,  le  (èul  fuiet  de  ces 
deux  verfets^qui  rcprcfentc  vn  mcfme 
feus  fous  diuerfes  cxprcffions  ,  la  do- 
ctrine baillce  a  Timothec  par  TApôtrey 
étant  comparée  dans  le  premier  a  vn 
patron  dans  le  fécond  a  vn  depoft. 
Nousks  examinerons  auec  la  grâce  de 
Dieu  fvn  après  l'autre,  &  remarque- 
rons fur  chacun  Icschofesles  plus  im- 
portantes à  vôtre  édification.  Pour  bien 
entendre  le  premier,  il  nous  faut  pre- 
mièrement confidercr  quelles  font  ces 
jAmes  furoles  que  Timothée  niioit  ouies 
de  Saint  ?ml  en  foy  ^  charité  (fui  eH  en 
îcjiisChrift  \  Et  puis  en  lecond  lieu  ce 
que  fignifie  ce  qu'il  !uy  ordonne  den 
auoir^ou  d  en  retenir  le  vray patron.  Il  eft 
cuidcnc,  &  reconnu  par  tous  les  Inter- 
prètes que  par faines  paroles -,  il  en- 
tend icy  prccifçmtnc  ce  qu'il  apellc  cy 
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iprûB  U  fdwe  do8ru$c^ ,  quand  il  dit,  chtp.£ 
^itvn  ter/ s  vief^^ra  que  les  hommes  ne  jouf- 
fàront  foifêt  la  faim  dù£inn<Lj.  ^Car  c  cft  ^i^!^ 
diofcfamilicrcarEcncurc  d'employer 
It«oc  de  faroles  >  pdjut  dgnificr  en  ge-' 
miû*do{}rihe^  predicéttio?i^  ou  en  feigne-' 
nient ,  comme  par  çxcmplctquand  l'A- 
pôfrcfe  plaignanC  d'vn  ccrtain^ÀIcxan-^^^^'*^ 
dre  k  forgeron,  dit ,  quil  a aoit grande- 
àe»rref^  u  fes  fAtotti  ^  c  cft  a  dire  a  la 
dodrinc  qu'il  prcfchoit,  &:  cnS.Ican,^*^^*^ 
qtjtaad  Saine  P«erre  dic  au  Fils  de  Diêu> 
Séighêur^d qui  fims  éfj  irons  nom  ?  tuas  les 
paroles  de  uie  éternelle  >  c'eft  a  dire  que 
iàdoétniîe  éftfàltitaire,  ^  feuîe  capa- 
ble de  nous  conduire  a  la  bien  hcureu- 
fè  immôcralicè.  Saint  Paul  vfe  précisé- 
ment de  la  mefmc  exprcffion  ,  qu'il  a  ' 
icy  employée  »  &  en  mefme  iens  dans 
la  première  Epitrc  kTimothcc  ,  où  il  • 
condannc  comme  extrauagans  &  in-  . 
fenfés  ceux  qui  ne  confentenf  fas  aux  fiu  t.  nm^ 
Ms  faroles  de  notre  Seigneur  lefu^  Ch?ijiy^'^*  , 
&dladû£lrine  quieJljelonpett-yOXinovL^ 
Voycs  que  pour  éclaircir  ces  termes ,  il 
nous  montre  que  la. doBrine félon  pic  te^ 
é  Us  faims  f^oUs  de  notre  Seigneur  lefi/s  . . 
'     S:      '      $  '  %  ^    Chrili  . 


.vfS  '      îèm$n  rjit 

Chtp.l.  Chrijl  ne  fignifienc  qu'vne  fcuIc  &:  ^ncC-.* 
me  chofe.  11  dit  de  ces.  ParoUs  Sei^ 
'  '  ^^^^^trois  chofcs  confiaerablcs  ,  Pre-». 
.  .      mierçaient  il  les  appelle  fài/g^s ,  (^W** 

dément  il  dit  que  /fx  4  ^^<|<^^ 

lujj  Se  en  fin  en  troifiemc'licu  quelles 
fênt  tn  foy^chàrite  qui  ejl  en  lefiiâ  Cbt^Ji. 
,  '        Pour  la  première  de  ces  i/ois  qi  lalicès, 
il  r^tthbue  encore  ailleurs  en  mcrme 
fens  a  la  vérité  Euangclique  ,  quand  il 
die  ijué  les  vices  &  les  debaucbtC;S  ^mt 
^  VJl^'  cMtféUresd  la  fàme  do^rinei  ic  dans  vnc 
autre  Epitre  encorejou  entre  les  condi- 
tions d'vn  bon  PafteuF,  il  requiert 
Ti^a.^.  foit  capable  dadmorjéter  par  Jawe  doilrtHe- 
^         Le  premier  vicq  de  la  parole  >c'e(l;  te 
fauflctc  &:  Terreur ,  de  (brrc  que  pour 
l  ^    '  c,ue/4i/?^,ileft  fur  tout  necçflaire  quel-, 
lie  ibit  véritable.  '  Mais  «  ncft  pas  le 
fout.Car  i'Apôrrc  regarde  icy  non  fim* 
/         plemenc  la  qualité  de  la  parole  en  elle 
•  ûiefmrjmaislbacificacej&refFctquel- 
leeit;  capable  de  produire  dansies  aoics 
'  ,  *     qui  la  rcçoiuent  auec  foy.  La  nom- 
-  manc  fdwe ,  il  entend  qu'elle  cft  propre 
a  guérir  l'homme'  de  (es  maladies  fpirt'* 
'  tuellesi  >  &  a  IcjEx^ttre  dans  vne.  yigpu- 
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lèt|fl  fa^c^y  qui  eft  1  éloge  que  le  Plal-  chap.t» 
/mftcaon^ne^laloyîo'eftadiiealado-  ^  « 
Alîàe  4a  Scigrtcur,  £//r^ijf  entière  t^dit-  t. 
\\)(^reftatirei^ame.  Caria  dodrinc  E- 
uagg^^qi|ie  nous    èrit  d^ç  i  erreur  fi^  de 
n^iqlicé  piF  la  jpôntioiflance  de  \z 
vèticè  i  dti  cimble du  ^dcfelpoir  &:  de^ 
hiirai0&  pàé  raiTeurâPiicé  de  la  remiflio 
dcj.no^  pcchcs  &:  de  la  grâce  de  Dieu, 
ddvtce  5l  dçfcs  paffiôns  parles  precc-  . 
'ftcs&  les  puifTans  motifs  qu'elle  nous  .  - 
daaQepour  la  iaadification,  L'erreur^ 
ls(craihte,la  défiance  &  te  vice  (ont  le$  ' 
traycs  maladies  de  nos  ames  ^  qui  les  ' 
cbûduifent  infailiblenoent  a  la  niorr,$'il  ^ 
n  j  cft  remédie.  Puis  donc  querÊu^tii-s 
gile  ^  eft  le  remède  &  h  guerifonyvou^^ 
tisjki  que  c'eft  aucc  raifon  que  TApô- 
frc  l  apelleicy  les  famés  fardes â^aiU  ... 
huûUfdinediféfrlne,  Et  par  là»  il  Top-  , 
pcfc  premièrement  aux  hereÇies ,  qui  g^r  • 
tént  la  faneè  de  laÂie ,  k  Tinfedenc 
d'impiccè.  Eç  c'eftpourquoyrApôtre 
dit  .'aiilleurs  que  U farde  des  hérétiques  t.  tims 
fMge  comme  vne gtngrene^  la  comparant 
a  rva4es  maux  les  plus  .dangereux  ôc. 
1^  jplas  mortels  <^ui  affligent  le  corps  cie 
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chap.i.  riiomme.  Secondement  en  nommant 
la  dodrine  Euangeliqne  ,  des  paroles"' 
fawes-i  il  roppofc  encore  par  ce  moyeii^ 
aux  queftions froides &: vaines,  &aux 
opinions  baffes  &: puériles,  qui  n'anor- 
tent  à  nos  efpris  aucune  vrayc  &  fohdé 
pâcure  &:  ne  nous  laiflcnc  aucune  édifi- 
cation ,  niconfolarion  rpiricucHc.  Tcl- 
6.4.  "é*  etoyent  ces  queHions  5  &r  ces  dsb.îs  de 
1.  4.  &  paroles-^ci^s  fables  Indaïque^ ,  &  ces  genea^ 
f+  ^^^^^^^ f^^^^fi^-i  qu'ilcondanne  exprcfTc- 
i.  Tim,  ment  ailleurs  ,  comme  inutiles  a  l'édifia 
^^'^^^  Z>/V/^5  &  dir  que  ceux  qui  s'y 
^mukntla?^guijfe/il^  cr  fo?Jt  malades  6m 
qu'ils  font fûHs ,  comme  nos  Bibles  onc 
traduit  le  terme  def  Aporre,  qui  dans 
la  langue  originelle  fignific  proprement 
cftre  malade.  C'ecoit  le  vice  de  la  do- 
ctrine des  Rabbins  des  Iuifs,plenc  d  er- 
reurs &:  de  fortifes,  &  de  fpeculations  ' 
crcufes  &  bourrues,  &  de  froides  Se 
inutiles  fubtilitès,  comme  il  paroift  en- 
core auiourdliuy  tant  par  les  liures  qui 
nous  en  reftencquc  par  la  religion  de 
cette  miferablc  nation  ,  qui  fuit  &  dé- 
fend très  fuperftiticufcment  les  folles 
traditions  de  fes  Pcrcs.Quc  diriès  vous 

t  qu'entre 
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qu^ntrc  GOiix  la  fioelmcs,  qui  fc  àifoycc  çUj»,I» 
<^lA^ticn^^  il^.y  en  auoir  dciia  des  le 
tejif  de  rApôuc  qairc  dccoiu-nans  dç 
la  pprcto^t'  ladoârinc  Euangelique,  y  ' 
-tïicfloycnt  de  cette  Yorte  decuriofitès 
ilui*.rofucfic$?  Qui  ie^ctoiroic,  fi  TA- 
poire  ne4e  témoignoiduy  mcfmc,  les 
iaaarquaoc.  cxprc^cmeoc  par  le  nom  ' 
qu*ilsfircn6ycnc,^  qui  leur  for  depuis 
doanc  par  TEghYe,  pour  les  dUccmer  ' 
cl*aiicc  les  Orthodoxes»  ic  vrais  Chre«- 
ticns  ?  Ce  font  ceux  dont  il  auertic  ail-  . 
leurs  Timothéc  de  fc  prendre  garde»  ^^^^ 
Fuy  f  die  il  )  tesvàiffts  ér  profanes  criertes  ^,%p. 
fit'  cMiradUtions^de  U  jcknce ,  ou  coamij-^  ' 
fance  fanffemMt  aifjfi.  Kommet,  De  cette  "^^  ; 
.comK)iflaace<lonc  ils  (c  vantoycntjiïid^- 
<  pritans  les  autres  Chrcrieas  coitinM 
ignoians  &:  groiîicrs ,  ils  furent  apcUcis    *  ^ 
(SMBiqucs^  comaïc  qui  dirou  ks ^jlums^ 
ou  les  caftHiàffMs ,  cachant  fous  ce  beau 
mac  vnc  înfinicè  dccoaces     de  refile- 
ries  enragées  »  &  étant  en  fin  tombée 
en  dcîi  horreurs ,  que  Ton  ne  peut  lire 
(ans  f  remir«L  A  toutes  ces  peftes  »  à  ces 
lèpres,  &a  ces  gaogrenes  de  lapiecè,' 
^aiaç.Paui  ca  ce  lie^  pppôfe  l^s  Jaîjfes   :  ^ 


j^chapj.^We/^  nommant  ainfi  ku^urc  doftri- 
neÈuangclique ,  p^rcç  qu'oUe  cdU:^ 

.bonne  &ralubrc, toute «ftiete^ropre 

'à  nôcre,cditicaciop  &jQcuifi^ljHioni«fi^ 
ilielange  d'aucun  venin  »  n-ayato.riipii 
de  dangereux  ,  rien  de  iiain  ,  ni  d'ii^:- 
tile,rkn  qui  ne  ^diuiii &  .pteift  dsvhc^ 
>'  'inefficace  cdefte  pour  guérir  ,  pour  rc- 
}  jjouiry  à:  pour  yiuiiier  â£  fortifier  toute 
amc  qui  le  rcceura  âuec  robeifTnnce 
d'vnc foy  humble  &:  deuotc.  L'Apôtre 
âiouteque  Timpcbée  ^  ûuideluyces  faû- 
paroles -i  àoïït  il  luy  recommande  le 
patrcui.  Ceit  le  iccpad  caradere  4f 
•  «dioftrine Euahçclique 5 clic  acte  toute, 
rcccuc  de  la  bouche  des  Saints  Apô- 
ues  vies  miniftres  de  lefus  Œri{j:,&:  les 
.    '  Itcuîoins  ,  &:  les  hérauts  de  favcçitè, 
V       Toute  parole  qu'ils  nont  point  prç<^' 
■  *     ctiecjdc  quelque  rource5qu'cjle  vienne,, 
eft  hors  de  la  difcipline  du  Seigneui^' 
^    ion  Apôtre  ne  recommande  à  fcs  difci- 
ples  que  ce  qu'ils  ont  oiiydeluy.  Ne 
'  m^leguès  point  que  c*eft  vn  Perçoit 
^  vn  Çonciic^qui la  dit ,  quec cft  le  troié. 
V  fieme,  bu  quatrième  iiecle  qui  la  tenu. 

.  icnedoisle  rçj^ed  de  ma  fby  qu'aux 

cnici- 
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:   fur  TEp.l  LaTimothee.  ■\    18  r 
pnïêigaemexis  des  Apôtres ,     ne  fuis  cKap 
îoWi'gè  de  retenir  que  le  feul  patron  de 
^jpurs  paroles.  D*où  paroift  combien  ^ 
cft  iiiux  &sfcadalcux  le  langage  de  ceux 
qui  drftinguentla  foypàrles  tcnsjfei- 
^ant  qu'en  vu  fiecle  Ton  eft  obligé, 
pourobtenirle  falutjde  croire  des cho-- 
-ïts,quc  Ton  pouuoic  impunément  ou  ^ 
ignorer,  ou  nier  en  vn  autre  5  comme.  • 
filafoy  de l'Eglifcauoit  changé,  &  a-  ' 
quis  dans  la  fuite  des  tens  quelque  per- 
fection qu'elle  n'euft  pas  aucommei^- '  « 
■  cément  i  ou  comme  fi  la  porte  du  ciel^  " 
s'ctoit  écreffic    rcflerrce  depuis  Taage  '  • 
des  Apôtres.  Au  refte  c  cft  en  vain  que 
quelques  vns  preCTent  en  faueur  des  tra-  ' 
dirions  ce  que  dit  icy  Saint  Paul  que. 
Timothée  auoit  ouï  de  luy  la  dodrine 
de  vérité.  le confefle  qu'il  lauoit in-»  • 
ftruit  de  viue  voiX3&  que  luy  &:  les  au- 
tres Apôtres  prefchoientrEuangile,S^ 
qu'en  tout  fiecle  les  Pafteurs  doiucnc 
employer  leur  langue  cncelaint  mini- 
ftcre  5  le  foutiens  feulement  que  toute  ^ 
-cette  (aintc  dodrine  que  les  Apôtres 
.ont  prefchécaétè  confignée  par  écrit 
4  dans  les  liures  du  Nouueau  Teftament^ 
•  V  •    .  '  .  •       .  ^par 


iSx  Sermon  F1 11.  ' 

Chap.i.  par  les  diuins  Eciiuains  que  TECprit  dp 
.  pieu  a  employés  &  adrcfscs ,  afin  que- 
leur  Ecriture  fuft  comme  le  contrerol^ 
de  ladoclrine  de  TEglife  ,  pour  coft- 
uaincrc  ceux  qui  détournent  de  la^ 
vérité  ,  &:  iuftificr  ccu:c  qui  s  y  tieneijc 
rcligicufement.Ceft  cpidemment  abu- 
fcrdc  faraifon  dcconclurrc  de  ceqpç 
TApôtrea  enfeignèTimothée  de  viuc 
voix  qu'il  luy  ait  dit  de  bouche  quel-, 
que  fecret  qui  ne  fc  treuue  point  dans 
l'Ecriture.  Car  qui  empefclic  que  fa 
plume  ,&  celle  des  autres  authcursfa- 
crcs  n'ait  écrit  les  mefmcs  vcricès  que 
fa  bouche  auoit  prcfchccs?  Mais  je  vies 
à  la  fuice  du  texte  de  TApôtre^qui  aiou- 
te  foy  é  charité ,  qui  ejl  en  le  fus  Chrijt. 
Tauouë  que  ces  mots  fe  peuucnt  rapor- 
tcrouàSaint  Paul,ou  à  Timothceî  A 
Saint  Paul  pour  direjqu'il  auoit  prcfchè 
en  foy  &:  charité  les  famés  paroles  que 
Tmiothee  auoit  ouïes  de  luv  ;  A  Tirao- 
thec,  pour  dire,  qu'il  Ici  auoit  ouïesjoui 
receucs  aucc  foy  &  charité.  Car  c'eft 
le  deuoir  &  des  Miniftres  de  Dieu  de. 
prefchçr  fa  vérité  auec  foy  &  charité,^  • 
dç  leurs  auditeurs  de  l'ouïr  aucc  rvae 

«  * 
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0ÊbtÊlkf^dj^  <ï£s  deux  fainccs  U  Qire- 
^^^a||^ifpéii(;ioii^.  ItTconfcife  cfncorc 
qtie  Fo^'f  ouhroit  conftruire  ces  iriots 
at?l^^*premicts^c  çovcrfec,  Retief^  le 
f 41010^- dâïfii^es'fMrfilis  ^enfoy  charité 
i^4^rc,  mecf!gér  rWi/^  poiTcdanc» 

Yte^l^^rmc  foy  enuers  Dieu  >  vxiç  fia- 
c#^iiclitti^è  èdueit  les  hommes  »  ainû 
quel^polênt  plufieurs  Interprètes ,  &: 
anciçm  &  modernes;  Il  oyarân^i^ 
aucun  de  CCS  fèns  qui  ne"t^ric  bon ,  & 
propre  à  cdificarian>&:  digne  de  la  plu- 
metie-f  Apôtre.Neancmoins  il  me  iem^ 
ble  qu^l  cil  plus  iiuiple  &L  plus  coulanc 
de*^  raposter  ces  termes  ^  ces  /kif^es  ps- 
rôles  y  qu'il  vicnr  dcnoiiîmcrimmcdia- 
t;eme$it  pour  direjque  cçft  en  la  fi^y  é^eii^  ; 
ic  ch'artte-  que  confifte  cetté  faine  do-» 
âiriae  qu*il  luy  recpmmande.il  en  a  die  < 
l^Qftlité  en  la  nommant  fah^.  Il  en  a 
touche  le  prediçaççur,en  disâc  que  ceft 
de  lujr  qu'i/  Mr^r.  £n  fin  il  nous  en 
montre  la  fubftancc  &L  le  fuicr^aioutanc 
charité.  Car  au  fii  eÛ;-  ce  a  ces 
dîNèc  chofe^qoefe  rap^rte  totilte  la  pa-^ 
iple  ËHaogeligjiCi  ellçs  en  font  ie  Com-" 
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chap.i.  maire  &  la  plçaicude ,  etant.clair  qu'il 
ny  a  aucun  point  entoure  ladoârnrttst 
vrayement  Chrecienc,  qui  n  aparrienc 
alyne,  ou  al  autre     ces  deux  vertus-  " 
Ceft  la  diuine  couple  d  où  dépend  rio-^ 
trcfalutjlafoy  nous  Jie,  &  noiis  v^j^r 
auec  Dicuja  charité  auec  les  hommes- 
LVne  eftiœil  &:  la  lumière  de|amc, 
l'autre  ca  eft  la  perfeâ:ion  &  rorncmct. 
Aufli  voycs  vous  que  TApocre  par  touc^ 
ailleurs  y  rameine  tout  le  Chriftianif- 
CmL    tt\c,E»  lefus^  christ,  ditnl ,  nicirconcifuny  ^ 
^.       ni  prépuce  na  ttucunt  vertu  \  maà  U  foy  ou^  ' 
urante  par  charité  \  comme  s'il  difoit,; 
qu'il  n'y  a  que  cela  de  confiderablcjfluc 
ç  eft  ce  qui  fait  vn  vray  ChrccieniEt  aiK 
ly.y;^.  leurs  ceft  tout  ce qu  il  foLihaire  aux  fi- 
13 .  '    dele.s  d'Efefe ,  Paix  fait  aux frens^  dit-  il^^- 

charité  auec foy^Et  parlant  en  vn  autre 
lieu  de  la  grâce  que  Dieu  luy  afaitc,  il 
la  comprend  toute  en  ces  deux  motSj^ 
,.  Tim.  ^^g'^^ce  de  notre  Seigneur  (  dit- il  j  4  d'au^ 
tant  plus  abonde  auec  foy  ^  dilcEiion ,  Z^- 
quelle  ejl  en  Jefiu  chriH,  11  parle  icy  ca 
lamefme  forte.  Car  après  auoir  nom- 
me la  foy  (jr  la  charité ,  il  aioute  fcmbla- 
blement  qui  ejl  en  lej'u^  Chriji.lc  raportc 
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furtËp.  IL  A  Tmothit.  185 
cela  à  Tvne  &j à  Taucre^c'cft  a  dire,  non  ch 
feulement  a  U  chérUh  niais  aulfi  a  Ufoyi 
puis  que  le  Seigneur  lelusanous  rcuc- 
le  en  l'EuangiLe  cft  rvniquc  principe, 
'k  viac    féconde  fourcc  de  tout  ce  que 
nous  auons>^dç  foy  &dc  charicè.  Qui 
nous  fait  croire^en  Dieu^Sc  mettre  har- 
diment en  luy  ladonfiancc  de  notre  fa- 
l3i;it?  iCcrtainement  5  c'efticl'us  Chrift, 
le  graaid  &  admirable  document  de  la 
bontCjfageÛc  &:puiffanccde  Dieu.  Qui 
nous  fait  aimer  Dieu  &  les  hommes? 
Qui  allume  dans  nos  araes  cette  pure 
&:  diuinc  amour  que  nous  auonspour 
tous  nos  prochains,  pour  ceux  lamcC- 
mes  5  qui  nous  haiflent ,  ou  nousmal- 
tiaittenc?  Ceft  encore  ce  mefmeFils 
cleDieu,  more  &  rcfrufcirc  pour  nous, 
le  Doâ:eur&  le  patron  très  acompli  de 
la  diledion ,  Ceft  de  la  connoiflTance 
de  ce  fouuerain  Scigneurquenaiftdans 
nos  cœurs  tout  ce  que  nous  auons  de 
foy  &  de  charité.  Et  c'eft  iuftcinent  ce 
qu*cntcnd  TApôtrc ,  quand  il  dit  icy, 
pelles fmt  en  luy.  Et  icy  obfcrucs,  je 
^ous  pricjfoigncufemcnt  cette  marque 
^^'il  donne  a  la  dodrinc  Euangelique, 

alTauoir 


-  '  « 
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Chap.i.  affauoir  qu'elle  confiftc  e/t  la  foy  ^  enW 
charité.  Car  de  là,  vous  voycs  qu'il  faut- 
bannir  de  la  règle  des  fawes paroles  iadis? 
cuies  de  la  bouche  des  Apôtres  5  toute 
dodrine  inutile  à  la  foy  &:  à  la  charité./ 
Que  vos  traditions  fbyent  fubtiles 
déliées ,  qu'elles  foyenc  ingcnieulcs  &: 
agreables,qu'elles  aycnc  pku  a  àt  grans  ^ 
homiTïes,  qu'elles  ayent  ctc  reccuës  Sc^ 
adorées  par  les  peuples ,  lî  après  tout» 
cela  ellcsn'ont  aucun  raporC>nia  la  foy^v 
ni  a  la  charité  Chrctiene  ,  lî  elles  n'ont- 
aucune  force  ni  vertu  pour  les  planter, 
ou  les  entretenir  &  confcruer  en  moa*  • 
cœur  5  cercaiftenicnt  elles  ne  font  point 
Apoftoliques.   Elles  ne  font  point  du' 
nombre  de  ces  fawes  paroles  du  Sei- 
gneurjdonc  Saint  Paul  dit  qu'elles  font 
en foy é*  en  charité,  Aullî  voyés  vous  que 
,  ce  qu'il  entend  a  eft  autre  chofc  que  la' 
-    doctrine  Euangelique  prefchée  par  luy 
&  fes  compagnons.  D'où  paroift  main- 
tenant ce  qu'il  veut  dire^quand  il  com- 
mande à  Timothée  d'en  auoir  ou  d'en 
retenir levray  patron.   Le  mot  dont  il  fc 
fert  5  fignifie  U  forme  ou  r exemplaire^' 
d'vnc  chofe  qui  nous  en  reprcfentc  les  > 
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furrtp.  lî,aTtmothec^\ 

pôriionS)CoÉ)mefeft  ce  qu<e  les  peintres 
^peilenp  vnjorigmd ,  ce  (l  adiré  la  pre-  i 
mtere  repteiêntàtion  faite  aptes  le  vif^' 
d  ait  ils  tirent  leurs  copies.  Il  employé 
âd^edts*  le'  meihie  oetcne  i  quand  il  die 
que  cette  grande  &  vrayeracnt  diuinc 
ciçme|[Dce  ^cwc  k  Seigneur  vfa  enuers  ^ 
Ivy ,  en  le  eonueitifrant  puifTamnienf^ 
à  favConnoifTance^  ôi^luy  pasdonnanc  ;*  ^' 
Biifericoi:4iiiifeine#tks  péchés  ic  les 
cxqé.s  de  fon  ignorance,  cft vn^;rérw-x.r;^. 

âron^M  croire  ef^lny  mmie  eurnelle.  Il  fe  "  .  . 
fcft  encore  ailleurs  dVne  ii^nblablc-^^^  ^ . 

metafbre^qnand  il  namote  te  eorprdeto.  6» 

la  dodrineicgale ,  U  forme-^  ou  le 

ULo^I  Et  derechef  en  vn  autre  lieu,oà 
ilTapellé  U  fêrmt  ^xfreffi  de  doârine 
qui  nous  a  cfc  baillée.  IWieutd^ncque 
fon  difcipleTimothée  àitU  fatron 
jk  do^rùtc^t  ridée'entiere  de  ce  gri^nil 
iûyftçrc,tcile que  ia prédication  lauoic 
formée  empreinte  dans  ton  coeur.  II 
importe  peu  que  vous  lifics,  ou ,  A-^e  /c-^ 
i^zm  du  JkimspHr^St  çQmxm^\^%tf  - 


i88  Sermon  VI II. 

i.fimplemcnt  ToriginaU  onretien  le  /^r- 
tr$n  des  faines  paroles ,  comme  Ta  traduit 
nôtre  Bible ,  pour  rcprcfenter  le  fens  de 
l'Apôtre  auec  plus  de  force.  Car  le  fenç 
de  rvn  &  de  lautre  eft  mcfme,  affauoir 
que  Timothee  aie  cou(iours  cette  idée,.  - 
&  ce  corps  de  dodrine  deuantlcs  yeux» 
qu'il  y  addrcffc,  &:  y  conforme  toute  la 
prédication.  Et  comme  vn  bon  peintre» 
ne  tire  aucun  trait  en  fa  copie  5  cjui  ne 
foit  dans  loriginal ,  le  fuiuant    s'y  te- 
nant attachèjcomme  a  la  reiglc  de  tout 
fon  ouuràge  ,  que  femblablcmcnt  Ti- 
hiothée  imite  religieufement  la  forme 
'de  fon  Maiftre ,  ne  mettant  rien  dans 
famé  de  fes  auditeurs^qu  il  n'en  ait  tiré, 
afin  que  ladéc  delà  pietcqu illaiffera' 
dans  leurs  cœurs  foit  entièrement  con- 
forme a  celle  que  l'Apôtre  luy  auoit 
donncctous  les  trais  de  Tvne  fe  trèuuâi;: 
fidèlement  reprefentés  en  l'autre ,  fans 
qu'il  y  ait^ien ,  ni  de  plus ,  ni  de  moins 
dans  fon  ouurage  qa  en  ccluy  de  Saine 
Paul.  Et  comme  ce  patron  comprenoif 
deux  chofcs,  premièrement  le  fons  des 
vcritésj&rdesdoftrines  mcfraes?  dont 

^^€oniposé  le  ipyfterç  de  pieté,K  puis 
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furPEf.W.  a  Timethee.       289  .i 
teftcond  lieu  locdrc  de  leurdifpoficiô)  chap.l» 
tucc  la  manière  &  les  paroles  dont  TA- 
4c  (ènimc  %  les  expliquer  $  auiB 
entend  il  fans  doute  qu'^  confcrue  fi- 
dtekmcnc  rvn  &c  l'autre  >eo(cignaAC  à 
ISgilfe*^  lès  tiiefhies  créances^  &  en  là 
fiiefthe  faiTon  9  fans  s  éloigner  de  Ton  -v 
txépte^n  lTytl  nien  l'autre  point.  Pour^ 
le  mieux  obliger  a  cette  (idelité  >  il  luy 
ta  icpéte  le.  cdminaïKlemeitt  dans  le 
vctfct  fuluahr^mais  en  autres  termes,  &:  - 
iMiecvo^nouuelle  rairoa>luy  reprefen^ 
tànt  qud  ta  doâtine  Euangeliqué  eft  vn 
depoft  confie  a  fa  Jboc\ne  fo^  »  qu  il  doit  ^  ' 
pflt  €0fhleqiient  garder  en  foA  entier!^' 
pour  en  rendre  bon  conte^quand  le  fou- 
neiràin  Sel|neùr>  jqui  1  en  a  fait  le  ddpc^ 
iîrairtf ,  viendra  a  le  redemander  C'cft  < 
k  ÂMis  des  paroles*  fuiuantes  ^Gérde^sxf 
At-ih  ht  hm  defoft'fâf  lé  Saint  EJprit  cjui 
Mite  ea  n^us.  le  iày  bien  qu'il  y  a  d  ex-: 
^UeAs  Intêrpretes,qu  i  par  le  depojl  qu'il  ; 
Iby  recommande ,  entendent  les  grâces 
âéot  lô  Seignetirf auoit enrichi)    qui:  * 
dans  Tvnc  des  paraboles  Euangcliqucs  A^*'^*. 
font  cqMBparees  aux, talens  que  le  Mai- 
ftre  baiUe  a  fcs  ferui^eurs  ^p^nr  les  faire 
V  "  T  .  vaioii:  ' 


i(^S  Germon  VII J, 

€Iup.i.  valoir  a  Ton  profir,  ctanc  bien  ccrtaiiit 
que  chacun  de  nopseftobl  gé  aies  coqt- 
ferucr&  augnicnterjdc  peur  de  tomber 
en  la  condannarion  de  ccluy ,  qui  en- 
fouïclafchcniénc  en  terre  le  prcfent  de 
fon  (cigncur.  Mais  il  me  femble  que  le 
fil  du  propos  de  l'Apôcre  6l  fondefleia 
en  ce  lieu  ,  veut  que  par  le  depojiàc  Ti- 
niothée  nous  entendions  lîmpicmcnc 
ces  (aines  paroles  >  G*eft  a  dire  cette 
faince  doctrine  de  l'Euangile  duSci- 
gneurjdontia  prédication  iuy  nuoitetc 
comîriife.   Et  quant  a  la  confcruation,- 
&  à  IVmploy  des  grâces  que  le  Gicl  luy 
auoit  départies  pour  cette  œuure  diui- 
ne  5  Saint  Paul  luy  en  auoit  dcfia  afles 
parle  cy  dcffus ,  quand  il  luy  difoit  dans 
le  vcrfet  huitième.  le  iadmonete  cjuetH 
rallumes  le  don  de  Dieu  qui  ejl  en  toy  par 
l'impojition  de  mes  mains,  loint  que  fur 
•      la  fin  de  la  première  Epitrc  a  Timotheev 
ou  1  Apot^e  employé  ces  mcfines  mots,  - 
O  Tirnoîhèe  ^  garde  le  depojl   en  merme. 
fensi'ans  pouitdc  dout^:,  il  ert  clair  &: 
par  le  confentemcnt  delà  plulpart  des 
Interprètes^  a  mon  auis>  par  la  lumiè- 
re, du  paflagc  mefme ,  que  par  le  dcpojt 

qu'il 
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fur  PEp,  11.  a  Timothèe 
qu'il  doit  garder ,  il  entend  Amplement  Ghap  t' 
lîi  do^rine  de  TEuangile,  parce  qu'au 
ràéfrnc  lieu, il  luy  ordonne  en  fuire^que 
pour  bi(:n  s'aquittcr  de  ce  deuoirjil  fuyc 
its  vaines    profanes  crieries ,  contradi- 
Uions  de  la  fcience  ainfi  fau^ement  nommée^ 
4j)ofition5  qui  induit  nçccflairemcnc  ' 
que  par  le  depoft^  qu'il  doit  conferucr  en 
fon  entier  eft  entendue  U  pure  &  faine 
doftrine  de  TEuangile-Pe  plus,  le  dé- 
port ,  donc  il  luy  recommande  icy  la 
garde, eft  fans  doute  celuy  là  mefme 
qu'il  luy  ordonnera. cy  après  de  commet-  2.  Tim[ 
m  A  des  ferfonnes  fiàeles  ^  capables  d  en-  *•  * 
feigfser  aufi  les  autres.  Or  ce  déport  là 
çftla  do<ftrinc  falutaire  queTimothce 
âuoit  rèccuë:  de  luy  en  prefcnce  de  la 
compagnie  des  Pafteurs  &  de  TEglife, 
commeil  s'en  exprime  luy mefmç,  le 
nommant  les  chofes  cfiiil  a  entendues  dc^ 
luy  entre plufienrs  témoins.  En  effet  çenô  : 
conuientfortbicna  lafaincc  doctrine,  , 
puisque  Dieu  la  conomet,  &  la  confie 
afes  ferqiteuxs,  félon  ce  que  dit  f  Apô- 
tre dans  ce  dernier.pafTage ,  quje  Timo- 
théc  la  commette  a  des perfonnes  fidèles-,  fe 
feruant  prccifcméc  du  melme  mot  d'oà. 

ï    X  vient. 
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Chap.i.  vient  celuy  de  dgfûjt  dans  le  langage 
des  Grecs.  Et  derechef  parlant  cyaprdjfc. 
de  cette  mciaicdoûrine)  ilditqud^c^' 
^.  ^  font  Jcs-chofes  que  Ttmothée  z  aprifày 
&  If^y  ont  ht  cQynmi^es  o\xço?tfus.  Et 
ailleurs  patlanc  de  iby  mtrme»  il  die 
femblablemcnt  qu6  U  dijpe/jjationdcj^ 

T.  Cor,  i'£^ajtgik  luy  Acie  câmmijc^  i-u  coMfiéc^»  • 
Et  ailleurs  encore  en  pareil  fcns ,  qtta 
la  frcdkation  de  U  ànoncifiân  auait  éih 
tonfée  n  Fkrre  ^ér^l^^y  ce//e  du  ffepuctJKi 
Soit  donc  conclu  que  le  ^^^^  commis 
&  confié  a  Timotl^c  eftla  doârihede 

riZuai'g-Ie  qi:c  Duu  luy  auoit  baillée, 
par  les  mains  de  S.  Paul  pour  laprc£- 
cher  auit  hommes.  Mais  TApôtre  ne 
iapclle  pas  fimpicincnt  v.^  di'poji.  Il 
la  nomme  le  ban  ou  exceUe/n  devofty. 
a  caufe  du  pàx  incdimablc  de  cette 
diuine  doârine  qui  cftlemyftercde 
picic  >  grand  fans  contredit  ,  le  trefor 
de  la  iapieace  celcfl:e>  l\vniquc  perle 
de  Dieu  ,  qui  vàuc  '  mille  fois  nûetix 
que  tous  les  ioyaux  du  monde  ,  la. 
gloire  du  Seigneur  ,  l'admiration  des. 
Anges  j  Se  le  falut  des  hommes  ^  de-- . 

fûjt  y  qui  concieai:  en  foy  taures  lc&  ti^. 

ch^dTes 
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/ir  f     //.  â  Timthce.      ^95  ^ 
filkAs     Êerc  éternel,  &  de  Ton  Fiis  cKiâ?.L.  1 


Jti^i.cacipûôd  fa rcdciîiprion.Si  vu  hoai- 
Àc  âftioaocuD  a^foin  de  conlcrDcr  ca  .  ^ 
leur  fijptier  les  mciridrcs  ciu  fis cofices   '       *      ;  < 
alifoy3<iueçq«eUG  rciigipa,  diijgcncç  \. 
&  ifrtlfllîtè  1  TinFJOihe^  &totts1es  Mipî-  \; 
ftfksdcDie^i  domenc  ils  eardcr  vniè  ^ 
iMatt  &4fi  précieux  ioyau  ?  Mai^^  outro 
lavalcurdc  iu  choie  mciine  »  l'auchg-. 
iEkè&:  la  bonté  de- Dieu  9  qui  nous  Tîi  - 
conirniiL-,  nous  v  oblujc  cncor  cuiucm-  - 

•  ipctkt.  S^u-auchoncc  i  Car  il  .elVaôire  :  .  ^, 
^auoeraia  Seignedr,  dont  la  voJontç  * 

nous  4oic  ^ftre  vne  loy  inuiolablc  ,quo  •  . 
HQtts  ne  poouons  tranrgrclTerj  fan&nous 
rendre  infiniment  coupables.  Sa  bontèn^ 

•  Çm  tominenc  n}m  la»  pouuoit-il  té-  v. 

moigncr  plus  grande ,  qu'en  nous  cou- 
fiant  ce  depoft)  c  çft  a.  dirc^conirae  1- A- 
potfe  parle  aillcors>en  msttâHt ftm  mfor  ^ .  C4rj 

«cor  %  do  paiBures  vers  de  Ics  conftitiicT 

gardiens  &c  depofitaires  des  bictis  cv.  . 

kftcs  s  feuh  Capable ji^de  làuuèr  &c  f  \   •  ; 

&  les  autres?  A  quoy  il  faut  cnc.^t't  \  '    •        I  : 

aÀOtttcïla  bonflç  toy  dont  il  yi^  c    X .\/;  •  ;  f  ;^ 


t 
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ç)idp.i.  nous,  nous  gardant  reïigieuicmcn^ 
cire  depoft^deft  attire  la  viaila  gibire 
l'imxnorcalicç  c^uç  nous  auons  con^q; 
&  reîniiê  encre  fês  nains  iufquél  leà 
cette  iournée  làjcomme  difoic  TApckre 
(  cydeuanc.  Car  {Hiis  qu'A  eil  û  boû  que 
Ide  nous  garder  chercmenc  nôciPc'dc- 
poft  >  luy  qui  ne  nous  doit  f  ien ,  hôi^c 
ingtMIcude  (èra-t-elle  pas  excrtnie 
nous  pejdons  ou  violons  le  ika^nous 
qùi  lôy  deuons  tout  ?  Vous  eritèndess 
aiTés  de  vous  mefines ,  en  quoy  conlîlte 
ce  deiioir.    Ccû:  prèmieremcor  que 
iious  ne  nous  laiflîons  ia mais  arracher 
des  mains  cette  faintc  doctrtnqiquq 
ttous  perdions  pluftoft  biens^hociileiics' 
^vic>quc  dclalafcherlaprerchantjâ^ 
la  communiquant  toute  entière  a  nos-  - 
troupeauX5fi  Dieu  nous  a  appelles  à  ccc^  \ . 
te  charge^  (ans  rien  retenir  a  dire  des  ciû^ 
fes  qui  nous  ont  été  commifcs  pour  leur 
vtiiicè  &ù  leur  falut.    Ceil  en  iccond 
lieu  que  nous  retenions  cette  doârinei . 
pure5&:  toutecelleque  nous  laucns  rc-  ' 
eeuë  de  la  main  dcf  Dieu ,  (ans  y  rien  ; 
ioiitcr  du  nôtre,  nous  fouuenaat que 
c-cii-  vn  defffi  qu  il  faut  confcruer  en  (a  . 

propr»  , 


%  ..  . 
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•  furPFp,  I L  a  Timdthêe.  ipr 
propice  cfpece  &:  fubftancc,  fans  y  rien  cîup. 
altérer  ,  ni  changer.   Car  TApôtrc  ne 
3fops  ordonne  pas  de  dcbircr  vos  inucn- 
tions>  mais  de  garder  le  depofl  de  Dieu, 
Qu'eft-ce  qu*vn  dcpofti^  Cen(dirvii 
Anciicn  ce  qiu  a  ciè  confie  à  vôcrc  fay:  vhr.  ^ 
ce  que  vous  aucg  crcmic  non  rcccu  ;  c(î  ^^^"^ 
qui  vous  a  ccè  baille  ,  &:  non  ce  qui  eft 
ncchés  vous, non  vn  fruit  de  voac  EP 
prit^.caais  vn  don  de  renfeigncmcnt 
de  Dieu  \  vne  chofc  non  foitie  de  vous, 
mais,  venue  a  vous  i  que  vous  aucsnon 
vfurpce,  mais  acceptée  ;  dont  vous  dç- 
ucs^ftre  le  gardien,  &:  non  raurcur; 
l^obreruaccwr  ?  &  non  rinfticutcur.  Gar-  - 
(iés&  bailles  aux  autres  ce  qui  vous  a  * 
ccè  donne;  Vous  aues  receu  de  IVr,  . 
Donnes  donc  aufli  de  Tor^  le  ne  veux   .  . 
pas  que  vous  nous  donnies  le^  e4KH^ge, 
nique  pource  bel  or  diuin,  qui  vous  a 
été  baillé, vous  nous  fuppolies ,  ou  im-  ' 
pudemmciit,  du  plomb,  ou  frauduleu-  ^ 
fcnicnt  de  Tairain.  le  veux  non  la  coa-- 
Icur^ou  Tapparance  >  mais  la  fublta  n 
mefmc  de  ce  métal  celeftequi  ♦  :  jv;^ 
été  ddnnè.  Et  de  là  vous  pouu^'i  :v~.7t 
combié  cft  vainc  S::  iuipic  lap:>UÏu^ 


t^ê  SirtJifin  VI II. 

.1.  que  quelques  vûs  s  attribuent  de  faire 
de  aouucaux  articles  de  foy.  Car  fi  1^^ 
dcuoir  de  tout  bon  Pafteur  eft  de  gar-^ 
derle  depoftdc  Icfus  Chrift,c'eftadirc  ' 
la  dodrine  que  les  Apôtres  ont  baillce>  ' 
de  prefcher  ce  qu'il  a  receu^  &non  ce 

.  quil  ainuentc>commcnt  pouuonsnous 
tenir  pour  vray  Miniftrc  du  Seigneur 
celuy,  qui  non  content  du  depoft  Apo- 
ftolique  >  fe  vante  d'y  aioutcrdu  fien? 
Tauouë  que  tandis  qifc  Kancicn  taber- 
nacle fubfiftoit,  la  dodrinc  de  rEglifQ 

.  n'etoitpas  encor  a  fon  dernier  point,^!: 
quil  reftoit  quelque  perfection  a  ya- 

.  ioutcr.Mais  depuis  que  Dieu  a  parle  par 
fon  Fils,  en  ces  derniers  iours,  il  ny  a 
plusdenouucllc  rcUclatio  à  attendrcXi 
foy  de  TEglife  reccut  fa  dernière  perfc-  ' 
ftion  delà  main  des  Apôtres.  Il  n'y  a 
,  plus  rien  a  aiouter ,  Il  ne  faut  feulement 
que  garder  &:  fuiure  ce  qu'ils  nous  ont 
laifsc.  AuiTi  voyés  vous  que  Dieu  auer- 
tic  foigncufcmeut  rancicn  Peuple  qu'il 
cnuoieroic  vn  Profère,  vn  Soleil  de  iu- 
ftice»»  fauteur  d'vnc  rîouuelle  alliance, 
afin  que  le  changement  qu'il  deuoii, 
faire  ne  troublaft:  perfonnc.  Mais  dans 


Ili^èuucatt  Tcftamcc  après  Icfus  Chnft  cliap.i, 
l^^s  A  pactes ,  i^ne  nous  promc&.plus 

proaic  que  celuy  qui  entreprendra  de.  '  '  . 
d[iangec,&f^  4«iirerer»la^  dioâriiie'  A  p4>-  \^ 
lbW|uc  fera.r^n£cchri(t>renncmi  àc^\  •* 
Dieu  j  4'vfurpîscctir  &c  te  tpztk  4c  (aii  ^  .  . 

tcinpleîafîiii  qtie  chacun  s  en  donne  garV, 

gj3ioïmCf»MQni 

4e  lefus  CUiiitçll  diflifilcau  tudifa 
ctelihb  ide  loupif  2;  de  lâtr ons^cfui  vo^** 
Icnc  auic  &:  lour ,  ô^:  cmpioycnc  cpuLes>>  ' 
ilbrtes  de  fufei      cftbis  pour  nous  iç  ^ 

faire "pçrdrc.  Il  faiioic  encore  rcxtrcme*  .  .. 
jyaâcmitè^c  noire  natiirc»  ^ui  fc  kii^^  • 
aiSement  aller  aux  tentations,  5c  dublic. 

pronccnient  iàn  deuoir>  Ceil  poi^?»  \,  / 
^wf  il     dir  pas  iimplemenc  a  Tiino^  •  '  ^ 
ltéc,<î4r^    hû;^  dcjwp mais  il  aiçutc  ; 
iuicor  $;      le  Sdimt  E^rit  qui  hdhiUêà  ' 
^tis.  Ne  crain  pointjdit  il jTu  es  foible> 

Mi^ica<a&da.pQfi  côté  çncoy^â^ca  coo» 
cœur  vnc  aide  plus  paiflkntc,  que  tous  ' 
ennemis  i  ton  Conduûeur  5  &  ton 
•Cenfolat^ir,  TElpric  de  Icfos  Ghriftr'  , 

^uLda^loch^bitciim aow»f  Ces;  );%irii^   .  ' 

.^1  '        >' •  •*         "    •     •      "  -qui  . 
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z9i  :         Sennân    VJIÎ.  ■ 
cfiap.i.      ^  ouuerc  ton  cœur,     qui  y  a  mis, 
le  ioyâii  de  Dieu ,  l'y  faura  bien  con-r 
fcruer,^:  acomplir  fa  veitiidaps  ton  in- 
firmité. D'où  vous  voyes  premicreméc 
.  ,  que  l'Apôtre  ne  veut  pas  que  nous  pre- 
fumionsrien  de  nousmcfmcs,  Ilveuci 
4  que  nous  attendions  tout  de  l'afliftançc 
cle  Dieu  &  de  fon  Erprit,  &  quefinous . 
entreprenons  de  garder ,  d'édifier  u:  de 
;    combatte ,  ce  foit  toufiours  en  la  con- 
fiance de  fa  puiflancc  ,  &:iinon  fur  l'opi- 
nion de  nos  propres  forces ,  cSmmefen 
•  cfïctjfans  luy  nous  ne  pouuons  riea , 
py:fi7.  comme  chantelc  Pfalmiftc ,  s'il  ne  bâ- 
'  tft>&:  ne  veille,  nous  trauaillons  'cr^ 
vain.  Puis  après  l'Apôtre  nous  montre 
encore  icy ,  qu'il  n'y  a  point  de  fidèle,  • 
'  qui  n'ait  le  Saint  Efprit  5  Gar  il  dit  qu'il 
j«.  ^  habite  en  nota ,  c  eft  adiré  en  tous  vrais. 
Chrétiens,  commq  en  cfxct  le  Seigneur . 
lefus  le  promet  a. tous  ceux  qui  croi- 
,  ront  en  luy ,  &:  Saint  Paul  tranche  net-* 
"Rom,  S.  tcment  ailleurs  ,que  ÇxqueUun  n  a  point 
5-11.    rejprit  de  Chrift ,  celuj  Ik  nefi  point  a  luy^ 
&  aioutc,  que  ftttjprit  de  celuy  qui  a,  ref&. 
fufciteleffu  Chrijl  des  mors  habile  en  nom^ 
ilvtnifierA  nos  corps  mortels  a  caufe  de  jbm 
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fur  tE^.  11.  a  Ttmûthee, 
îjprit  habitant  en  mus  ,  excluant  cui-  chap.L 
dcmmcnc  de  la  bien-heurcufe  refur- 
reftion  en  gloire  tous  ceux,  en  qui  Iq 
Saint  Efprit  n'aura  point  habité.  Doù 
vous  voyés  combien  cft  froide  &  im- 
pertinente la  raillerie  de  ceux,qui  nous 
reprochent  vn  je  ne  fay  quel  efprit  par- 
ticulict  5  fous  ombre  que  nous  donnons 
toute  entière  a  l'cfprit  de  Dieu  Ja  gloi- 
re de  nôtre  foy,  reconnoifïant  humble- 
ment que  c'cik  luy  qui  a  ouucrt  nos 
yeux  pour  connoiftre5&:  pour  croire  les 
myftcres  &:  les  merucillcs  de  fa  parole. 
C  cft  là,  frères  bien  aimés^h  leçon  que 
l'Apôtre  donnoicaucrcsfois  a  fon  difci- 
pic  Timothce ,  &:  en  fa  perfonne  a  cous 
ics  Pafteurs  de  l'Eglifc,  acous  les  Mi- 
hiftres  de  rEuangilc,^:  mefnies  en  quel- 
que forte  ;i  tous  les  fidèles  te  Chrccics, 
de  quelque  vocation  ou  condiciô  qu'ils 
ifoyenr.ll  nous  ordonne  a  cous  que  cha- 
x;un  félon  fondcij;rc  &:  fa  mefure,/-?^A5^ 
retenions  !c  fatron  des  fiines  paroles  qut 
nousAUûHs  ouïes  de  luy  -,  qui  conlîftcnc 
en  foy  charité  en  lejiu  chrifl-yé'  q^te  nofts 
gardios  tous  ce  bon  de'^fojl  far  le  Saint  BJprit 
^uihabiteennotu,  Ûhiiloirc  desfiecl  :ç 
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I.  qui  ont  fuiui  le  lien  ne  iuflifie  que  ftop. 

.  lancccfficcdefon  auertiflemcnc.  Car; 
pour  ne  point  parler  des  hcrcciques^qui 
jabandonnant  miferablcmenc  le  patron 
dkh  d^Cttinc  Apoftoliqiipr  prctçlio-  . 
rent  vn  nouuelEuangilc,  vn  Dieu  5  ôCt 
vn  Chrilt  tout  autre  que  ccluy  qu'ils 
auoyent  rcceu  ,  dans  TEglife  melmc  oa 
oublia  bicntoft  IcrefpcÊtdeua  ce  dc- 
f  oft  cclcfl:e5y  aioutant  fou$  prcccxtc  de 
rorner  Se  de  TenricUir ,  diucrfes  çere- 
lïionicSjinuentions  te  ctaditions  indi- 
gnes de  fa  fimplicite.  Lesoiuiriers  non 
contens  de  ee  riche  ôc  lolidc  fondemer,, 
V  édifièrent  auecTor  &:  Tars-cnt  &C  le^ 
pierreries  de  TApôtre ,  le  bois ,  le  foin, 

'  &lc  chaume  de  leur  efprit.  Et  chaque, 
ficclc  y  erîtaffant  toufiours  quelque 
j^ouuellc  matière  de  fon  creu,  la  cfiofe 
eft  en  fin  venue  aux  tcrmcs^où  nos  Pè- 
res &  nous  l'auons  treuuce  en  la  com- 
munion de  Rome  ,  qui  au  lieu  de  re- 
trancher les  crreursjles  curiofires  &  les 
fautes  du  temps  palTc,  les  a  établies 
canonifces,  &  mis  le  foin  2>c  la  paille 
des  homes  au  rang  de  l'or  &  des  ioyaux 
de  Dieu.  £llc  a  tclleraenf  changé  le 

patroA 


delà  doctrine  ApoftoliqnCjtel-  c 
— ^iklj^tp  ^  àc^3à^  Xc  dcpoâNle, 
Iéftia4lîitift,queLoh9<4c4li  peae.à  là 
xcc$Hi libre en^ (es iBains;  Il  n'dlpluf 
et  eifqdi:  s  y n.|^  chofes  t'iran*, 
gérés  éivonc  (ie%!iVètdiite  la  forme^ô^ 
ia^Biacure.  Qua  li^^ous  me  demandes 
CDittiaÉ^  ndps  auc^s^^u  deràaiirïria  : 
♦  faute,  &:  di(cernel^tequclIeaou*aiou-* 
tè  du  ^jg^»  ou  d  aqcruy  :>  d  aiicc  ce  qu  ci-, 
ie  a^crk::  rec(3u  des  Stints  Ap#cr$s^,  ]e 
rc^hs  que  cela  ic  voie  premièrement 
par  la  diâe^encc  des  choies  mcimes,  ^ 
iêconckiiient  par  la  ddnfroûèacioii  de 
fâ  doctrine  auec  rEcncr.rc  Samcc.  Car 
pour  les  .çWfes  mciiiies>Saiac  Paul  nous 
WMPquè  icy  ceiks  q^'il  auoit  baîlleesy 
auec  deux  caraftcres  très  rcconnoifTa- 
Ues>l'vn  que  cécoyent:  des  paroles ^ùncs^ 
c'eft  a  dire  ^  c0inme  libus  raiions  expli^ 
què  toutes  falubrcs5&  propres  a  l'edifi- 
cation  ic  coofolattoades  aines  âdeksj 
Fauere ,  quelles  iê  rapbrtoyeht  toutes  a^^ 
la  foyx&  a  la  charicc5&  ne  coniiiioycac 
^qu'en  cela.  Oc  il  cft  plus  dairque 
iour  que  de^  doârincs  de  Rbme  celles 
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1.  ni  l'autre  de  ces  deux  marques  ,  que 
bien  loin  d'édifier  &:de  coafoler,  elle/ 
decruilcnt  &  fcment  mille  &:  mille  c- 
pinesdansre'prit  qu'elles  onrauflî 
peu  d'vfagc  pour  la  foy ,  &:  pour  la  cha- 
ritc^que  les  plus  fcches,  &  les  plus  eloi- 
gPices  fpeculations  de  la  Geometrie,ou 
de  TAlgcbrc,  Et  pkift  a  Dieu  qu'au  lieu 
dYrcruir,^ellesay  fuffent  point  la  pluP: 
parc  contraires i  leu laifTc le iugemcnc 
à  toute  ame  rcligieufc  qui  voudra  pren- 
dre la  peine  de  les  côparer  en  la  crainte 
de  Dieu,  aueclesfaintes  créances  que 
housauons  retenues.  Mais  cela  fe  dc- 
couure  encore  beaucoup  plus  claire- 
ment par  la  Sainte  Ecriture  q^ue  Dieu 
pour  rafleurance  de  nôtre  foy  a  donné 
a  Ion  Eglife comme  vn  fidèle  &  acom- 
pli  inaentaire>  où  il  a  fait  marquer  &: 
ènregiftrer toutes  leschofes  qu'il  bailla 
iadis  à  fes  Apôtres, &:  par  leur  maii\ 
^ux  premiers  fidèles ,  pour  les  croire 
les  garder  a  iamais.  Là  ne  paroiflcnc 
nulle -part  les  opinions  Romaines  >  que 
40US  conteftonsî  On  nytrouue  ni  le 
fcruice  religieux  des  Anges  ,  des. 
Saints ,  ni  la  vénération  des  images  ' 

des" 
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iit r^^omcip;)  >  ni  k  Cj:;i^iibrtaiuig(;ioi^ 

dçJ^%ê>  ni  la  rm^  d|i 

fkrqaiCQS  qu  ils  qpc  oiurc  le  jla^mq 

leiiaci^fadions ,  ni  la  confelTion  auri- 
culaic^ùlcurs  fellcs^ni  leur  Carcfme^! 
fil  leur  foSlAene ,  A  Icœiihtf  4elcûrf 

miniftfcs  5  ni  les  mérites ,  ni  les  œuurcs 
de  fupercrogatioa,  ni  pli^liçurs  autres 
dioiès  icmbUbles.  Au  icontraire  on  / 
trcuue  clairement  la  communion  de 
cousfidcics  a  la  coupe  du  Seigneur,lcur  » 
parc  d£  icur  droit  en  la  leduçe  dos  liucès 
diuins  5  leur  affcurance  tant  de  la  grâce 
Pfd^iyreque  de  la  gloire  a  venir.  Cer-*  - 
(aiaeg&ciit  il  cft  donô  touceiiidéc  qu'ils 
oncaioutè  les  prcmicres  de  ces  chofcs- 
ala  dûâirine  des  Apôtres^ôc  qu'ils  en 
oncrmanchèles  feçûndcSy&oRi;  etè  . 
parconfequcnt  des  depofitaiics  de  très  . 
niauuaifc  foy,ayantû  mdigaçnacc  violé  ' 
le  depoft  du  Ciel.Dicu  foit  benir,Qiers 
frères ,  qui  a  daigne  en  ces  derniers 
tÇAS.rc9iblif  ce  diuin  ioyau  au  milieu 
nonS;!  ti&yanc  ia<bouë  6c  l'orduce^ 


504  Sermon  VI IL     a  . 

thap.i.  àont  il  ecoit  couuGrr,&:  nous  le  mettant 
entre  les  nniainstirè  du  cabinet  defes 
Ecriturcs^Gn  (a  vrayc  Tproie^aucc  toute  • 
(a  lumiercla  pureté  &:  fon  éclat.  Chc- 
tiflbns  ce  facrc  depoft  ,  &:«cnfaifoni. 
toute  nôtre  gloire.  Gardons  le  fidèle-' 
ment  5  &:  ne  touftrons  poiat  que  iamais: 
ni  la  violcnce,ni  la  fraude  de  rennemi 
nous  l'arrache  des  mains.  11  eft  vray  que 
ce  foin  nous  regarde  particulièrement* 
nous  que  Dieu  a  honores  de  fon  fainC/ 
miniftcre.  Et  il  eft  iufte  de  vous  laiffcr. 
iuger  comment  nous  nous  en  aquitons. 
Car  grâces  a  Dieu,vous  le  pouuès ,  puis 
que  vous  voyès  vous  mcfmes  les  (bur-, 
CCS  d'où  nous ^uifons.  Nous  ne  faifons 
pas  comme  ceux  de  Rome,  qui  les  dé- 
fendent a  leurs  auditeursjô,:  certes  auec 
i:aifon,puis  que  la  lecture  de  ces  Ecritu- 
res celeftes  decouuriroit  aisément  leur 
faute.  le  diray  feulement  querccon-. 
noiflantnos  infirmités  en  autre  chofe, 
nos  confciences  nous  rendent  pourtant 
tcmoignagc^que  nous  rctenôs  religicu- 
kmcwi  le  Patron  des  faines  far$le$  cnfci- 
gnccs  par  les  Sainds  Apôtres que, 

yonc   n'oycç   nitUç  doCtrinC   dc  nOS 

,  bguçhçs, 
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jiouthc^,  ^ûe  notfts  n  ayons  rcceub'  de  chapJ!^ 

poFtei  ès:^  fti*ofe  dire  comme  Saint  Paùl 
l|ucrdfoiS¥)  bi^n  (^ue.da^s  vnc  mcfure 
dcp'ace  ftwôîtiparabkment  inférieure 

a  la  Çicne  -,  éjue  n9fÊ!^  nèus  fommés  fûinf  AB.xm^ 
rete/ifêJi  yjfue  notis  m  votis  ayons  ^^^^^^^  j*^ 

mtitnevom  attons  nien  dît  h s  les  chofes 
fue^  Màyje  &  les  Pro fêtes  Âuoyent  frei^tes-^  .-• .  ' . 
^  qûe  P.di|£&  tes  Appires  &  lés  Eqjan-* 
geliftes  ont  publiées.  Mais, chers  frères, 
DieUVQiy  apellç  ^ufliâuee  nous  ca  vne 
partie  de  cefoin:)!!' vous  2i  auflt  jcbitimii 
îbn^Euangilc,  linon  pour  le  prefchcr 
cnl'Jbçl^fèjau-raoins  pour  le  çonfcruçt 
Wi  vôtse  cftriir,  pour  en  faire -ouiicrtc-r  '-^  *^ 
ment  |èroJficflioa  j.fe  pour  tcmoigiier  : 
4e  fil  vérité  dcuai^lçs  hommes^  cou-> 
tîfs  les  fois  que  TôÀaiîon  s^^ 
Gaidcs  donc  auffi  ce  précieux  dcpoft 
pu  r  âé  ehtîcri  fans  le.  perdre,ni  le  fouil-.  • 
lcr,ert  le  méfiant  aaec  les  vaines  inuèii- 
^ions  de  Ja  fuperftitit^n,ou  de  Terreur.  • 
Car  vous  aures  vu  iour  a  eh  rcndfsiî'ççrti-' 
te  a  Dieu  5  qui  nWoueta  îamaiS  ^pfeuiéc 
ficus  èeux  qui  auront  ou  dcfauouè^  qi^ 
V  V     \      .  '   Y     '  I*ifiè 


'€hap.î.  laifsc  pcrir  fon  dcpoft.  Gar<3esJc  ficii 
i  fi  vous  voulcs  qu'il  garde  le  vôtre ,  De- 
meures fermes  en  (a  parole  ^ii  voLjsde- 
fircs  qu'il  vousxiennc  celle  qu'il  vous  t. 
d6ncede  vaiîs  rcceuoir  dans  ic  Royau- 
me de  fon  fils.  Mais  fouucncs  vous  de 
•  ce  que  rApôtre  ilous  a  cnfcignè  quô 
c'cft  parle  Saine  Efprit  habitât  en  nous 
que  fc  garde  ce  facrè  depoft.  Sans  cet 
Éfpritîil  n  eft  pas  polfible  que  vous  con- 
feruiès  le  ioyau  de  la  vcritè  Euangeli- 
que.  Ceux  qu'il  abadonnç  tombent  i^i^- 
continent  dans  Terreur.  Ce£k  la  eran- 
de  &:  incuitable  vengeance  que  ce  fou- 
ocrain  Maiftre  de  la  veritc  tire  detou$ 
i.rè#  ^^^'^  ^^^f  outragé  fa  prefence ,  DieU 
leur  cnuoyc  efficace  d'errear,te!lemene 
<5u'ilsaioutcnt  foy  au  menroi;ige.  U^-^ 
criturc  les  en  auertit3<!>i:  nous  en  voyons" 
tous  les  jours  les  exemples, &  ceux  là  fc 
moquent  euidemment  de  Dieu  des 
hommes  >  qui  feignent  qu'il  n'cft  pas^ 
po/Tible  que  les  Prelas^ni  l'Eglifc  de 
Rome  perdent  iamais  le  dcpoft  de  la^ 
veritc  Euangeljquc,  auouaiis ,  comme 
ils  font ,  que  Tvn  &  l'autre  peut  être 
fans  l'cfprit  de  fainteté  ,  Quiconque 
•  >  *      •     '    •  !  perd 
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furtEf,  îLaTimothèe.  jg^  ^ 
perd  le  Saint  Efprir,  il  n  eft  pas  poflible  chapi; 
qu'il  garde  fidclcmenc  la  vcrirè>  &  qui- 
conque eft  capable  de  perdre  IVn,  eft 
auflî  nccefTaircment  capable  de  pcrdr© 
lautre.Rcrenés  donc  en  vos  cœurs,mes 
frères  ,  ce  diiiin  Efpric,  vniquc  fidèle 
gardien,  de  la  ycritc^Gardcs  Je>&  vôtrd 
depoft  fera  en  feurccîLe  moyen  de  larw 
^rcftcr  chcs  vous ,  eft  de  bien  &:  faince- 
mène  viurc,  &:  de  renoncer  aux  débau- 
ches. aux  corruptions  du  prcfènt  fifiX 
iie^'Car  il  hait  lordure^^iie  fauroic îia- 
biterauec  les  impuretés  du  vice;  Cuf- 
tiqes  fur  tout  cette  foy ,  à:  cette  chari- 
tcja  laquelle  fe  raporte  toute  cette  faine 
doarine,qui  vous  a  ctè  commifc  \  Elle 
vous  fera  inutile ,  elle  vous  tournera^ 
inefme  a  condanhation ,  fi  elle  ne  pro- 
duit CCS  deux  diuines  plantes  en  vos 
cœurs.  Qu elles  paroifTent  &:  fleurif- 
fcnten  toutes  les  parties  de  vôtre  vie, 
&  les  ornent  les  couronnent  conti- 
nuellement de  leurs  fruis  ;  Ccft ,  chers 
frères  ,  ce  que  vous  demande  le  Sei- 
gneur lefus  i  Ccll  pour  cela  qu*il  eft 
defcendu  du  Ciel  en  la  terre;  Ccft  pour 
cela     il  a  epandu  fon  fang,&:  foulfcrc 

V    ^  lïr 


io^^  Sema»  rilî. 

6hap.L  la  mo^  en  la  croix»  Cefl:  pour  ceUl  iSplit 

vous  areuelcrouslcs  myftercsde  fa&- 
.       ,  picncc^  iL  qiûi  vous^a  communiqué  le  " 
patron  des  (aines  paroles  de  fcj  ApÔ*'  • 
"     '  '  très  ;  Ecc  eft  pour  cela  en  fin  qu'il  vous 
.    ..,a  donne  Ion  Hpric,  le  diuin  hpfte  de 
.  vos.  co&urs ,  &  le  fîddle  gardien  de  Ion 
.  trcronReponrfcsàresintention^;,^:^^^ 
*  ncsvnc  vif  digne  de  fèsgraqiMèf  jnef^ 
'  /  fables  bénéfices  i  afin  de  receuoir  vn 
iour  de  (Ii  main  Iç  comble  de  fa  graco 
&:  de  nôtre  bonl^efir^l^^çire^  ^YitJ^  - 
'Hfiohalitc  du'fiecle'a  venu,  félon  fe^ 
piomciTçs  U  nos^eranccs.  ÂM£v«: 
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^»  Ti  M.  diap^  L  verf;  1 5.  i^.  17,  iS. 

X V.      /i/jr  r^/^  '^lîf^  f^/KT  ff/^AT  cftnjont  d 
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en  Afte  Je  [ont  detourtiés  demoy-^dentr^^ '^^^^^^ 

XVI.  Le  Seigneur faffe  mifericorde  a  U\ 
méUfon  dOnefifore  ^  cox^^hauentes  fois  il  ni  0 
jpcreèy  &  na  fêint  fris  ma  ehaifnc  ahome:. 
.  •  1 X  Y 1 1 .  C/it*  contraire  >  quand  il  a  été  ' 
4  JimCril  m  4  çhçrci^  très -jeiiffleufem^ith  >. 
érf^éttrçuùè* 

X  VI  H.  Le  Seigneur  lay  donne  de  treu-^' 
Utr  mifericorde  vers  le  Seigneur  en  cette^ 
i^rnée  U ,  é^tot^U  tn  tfttoy  il  ni  a. [ertêi  f 
Mfefe^^X^le  çonneistres-hie^* 


Hers  Frères;  Puis^^clor 

^7)^  Seigneur  par  vn  miracle  de  ia 
^^^^^h  prouidencc  a  rétabli  au  mir 
V^^^' lieu  de  flous  la  liberté  de  CCS 
'  iiûiice^  afTcmblces  \  après  luy  en  auoir 
les  Wis..^j4»^H^clie$  prçccdcpa 


.  \ 


chap.i.  lestrcs  humbles  aaiqns  degraccs^Qt. 
'    merire  yn  fi  excellent  bénéfice,  ilcftf 
raifonnable  que  nous  rctourniôs  mam-f 
tenant  a  la  tafchc  ordinaire  de  cettç' 
chaire  facrée ,  en  reprenant  les  expofi- 
tionsde  la  parole  dîuiqe  interrompues 

par  ces  triftes  &:  funeftes  troubles,  donc 
bonté  de  Dieu  nous  a  tout  fratfche-ê> 

'  mçt  deliurcs.  Ce  peu  de  mois  que  nous 
âuons  été  priucs  de  cette  confolation, 
nous  doit auoir  appris  combien  clic  cft 

;  douce  &  neceflaire,  de  forte  que  fi  pac 
Je  pafsc  il  y  a  eu  du  degouft,  ou  de  la 
négligence  entre  nous  a  Icgard  de  ccttQ 
.  manne  celefte>defoHnais  il  nous  lafouç 
&  defirerauec  ardeur,&:  recueillir  aueç 
foin.  Ceft  le  fruit  que  notas  deuonç 
tirer  de  ce  m^lheur,&  nous  aurons  de- 
quoy  bénir  nôtre  châtiment  s  j1  nou5 
rend  dociles  &  rcfpcducux  enuers  U 

,  parole  de  Dieu.  Certes  encore  que  fa 
grâce  ait  abrégé  nos  maux,ils  ont  pour- 
tant afles  duré  pour  nous  montrer  au 
vif  la  vanité  des  chofcs,dont  le  monde 
fe  repaift.VousauGS  veu  en  ce  petit  cf- 
pace  de  tcns  fa  paix  foudainemêr  chan- 
gée en  guerre,  foa  C4lnic  détruit  par  vn 

^  cpouuan- 
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furtEf.  IL  4  Tumthcâ.  }« 
uAhixJ3iBrorflg;t.;yousai}ci  y  eu  chi 

ifiis  troubles  en  vn  irtftâr,rcs  richcf.  V 
3s4i[lipécs,S^  Tes  cfperaages  fauchée^ 
^_Xii0.t^  aucs  vcu  pcrii;  ca  vne  heure,  ^ 
|î  4c5  biens  amafles  en  plulieurs  aimccs, 
s  yic^  cres  prçciculcs  ^'eçcindie  ca 
"  .^ur  plus  beliip  Heur  ^  St  9<ués  {>eu  rôcoif* 
jloicrc  par  ccrcc  amcre  cxpcriccc  corn-*  • 
picn  peu  de  çhoiç.  ï\  |am  pour  renuci fcç 
4ldt£>ii<U  eh  comble  toute  ta  félicite  de  . 
la  terre 5  quelque  bic^  ccablie  qu'cllQ  . 
femble.    ÎLaiilous  donc  là  dcibrmâiSf  ' 
Cfacr^  Fircres. ,  des  biens  iuiccs  a  ces  acr  ' 
cidcnSî  &  dciaclians  nos  \t  as  dcdcflijç 
jccccc  £iu^e  ^  troaapcufc  figure  du  m^r 
de  y  qui  ne  Êiit  qde  paiTer  ^  embraÛan^ 
|a  parole  de  Dieu  ,  qui  demeure  ctcrr 
pcllemcnç.  £i»ploy^s  ^.la}»edti€r|24. 
la la  pratiquer  le  temps  que  les  autres 
^QiXime^  perdent  dans  les  dcflcins  de  > 
leu^         louïâpA^  ^eç  reiiençimept 
(lé  la  grâce  qiie.  le  Seigneur  «misi&it  ' 
i'ouJF  icy  çn  toute  fcurcè  &:  Jiberrè , 
|iQU$*«(u^û>xis.!çs  vn$    le^au(rç&  s^uçç  ^* 
plus  de  loin  que  iamais,  nous  deuons  1^ 
^fpenfer  fidelemenc  t 
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jïx  Strmon  IX. 

J.  pour  vous  continuer  rcxpofition  que 
nousauionscyMeuant  commencée  de 
cette  Epitre  de  Saint  Paul,  nous  faifons 
ctat  d'examiner  en  cectcaâion  le  paC- 
lageoù  nous  en  étions  demeures  con- 
tehu  dans  les  paroles  ciui  vous  ont  ctè 
leucs.  La  chaifnc  dont  cet  x^pôtre  ctoie 
lié  a  Rome  pour  la  caule  de  Iclus  Chrift 
partagea  les  difeiples,  &  en  rendit  les 
vns  au  ficelé ,  d'où  ils  n'écoyent  iamais 
bien  lortis ,     rangea  les  autres  auprès 
de  la  perfonne.ll  propofe  icy  les  exem- 
ples des  vns  &:  des  autres  a  Timoihcc, 
afin  quM  fuyc  les  mauuais ,  &:  fuiuc,  &r 
imite  les  bons  3  &:parla  confideraciori 
des  vns  &  des  autres  foie  de  plus  en  plus 
encouragé  &:  fortifie  dans  le  foin  qu'il 
luy  rccommandoit  dans  le  vcrfcr  pré- 
cèdent, Regarder  le  bon  dt'pojl par  le  Saint. 
EJprlt  i  la  lafclietè  des  vns,luy  montrant 
combien  la  chair  eft  foible  &:  mifcra- 
blc  5  &:  la  fermeté    confiance  des  au- 
tres combiê  le  Saint  Efprit  cft  puiflanr; 
deux  confiderations ,  qui  nous  obligent 
cuidemment ,  &:  a  ménager  &  confer- 
)fer  le  dcpoft  du  Seigneur  auec  toute  la. 
^iligcnce  qui  nous  cft  poflîblc ,  &:  a  re-^, 

courir 
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ifÉninr  èo'nyihudlcnienc  a  laide  du  S.  chap.L 
•Ëfphc  5  pour  venir  a  bouc  de  nôtre  dcl'r 

i^d.  L'Appcrecotnfiience  parle  nuur 

uais  exemple  de  ceux  qui  Taucycnc  de-  , 
^^Ô^Ê^en  Ton  alHidioii)    parce  que  lo 
étoit  fafchipux  &  defagreatue  ^  iî 
'|felpa(!è  legcrcmcnr,  lans  y  inlîftci.Mais  • 
îl  s'arrefte  beaucovjp  plus  fur  la  gênera- 
iàf  è  €K>i)cfipliore9&  fur  les  bons  officeir  i 
qu^iHuyauoic  rendus  le  couronnant  de  •  ' 
hsmsÈn^cs  ÔL  de  benediâ^ns  cxccllen- 
ia^iSc  y  ciïfplof aht  trois  Verfecs  entiers. 
Cfc  font  les  deux  points  que  nous  trait- 
Ù^roas  en  cette  aâion^au^c  la  j^race  de 
çeibaucrain  Seigneur,  (ous  la  faucur  Se 
prouidcncç  duquel  nous  fomm^s  icy     •  '  0 

kSemblé&-  Q^!^^^     premier  pointt 
voici  comment  SâiAt  Patoi  le  propofc 
U  Tiinothée  ,  T h  jais  ccla^luy  dit  il,  (jae 
ïûMcçMx  qui  font  e»  AÇu  fe  fom  détournes  '. 
de  moy  ^^ entre  kfffttels  font  Phyge/Ie  é'K 
Bem^ogene.  linoce  icy  pluficurs  pcrfon- 
ilès:  VJ^VQ  mefiiie  pays ,  qu'il  appelle  en 
çômmm  ^cenx  qui  [h  TJt  en  À  fie  rmzïsà^  ./ 
fctte  multitude  ,  il  en  lemarquc  deux  . 
jintpreiTemcnt  qu'il  nbinnie  V  par  leu 

propres  nomsjaffauoir  PbygcUc^  Hffr-^' 

f  /j»  f -   .  —  '  ^  '  . 

/  r  •       *  .  *  mogene-j 
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314         j   Sermon  /JT. 
Çhâp.i.  n^ogcne.  L  Afie  croit  vne  grandc,richc^' 
&:  cclcbrc  prouince,  peuplée  de  Grecs, 
donc  Efefccfoit  la  ville  capitale.  Nous 
apprenons  par  le  liurc  des  Adesquc 
Saint  Paul  y  auoit  hcureufcmcnt  plante 
rEuangilc&ilparoiftparrApocalypfeJ 
qu  il  y  auoic  fept  Eglifès  entre  les  autres 
^    belles  &  flcuriffanres.  Puis  que  c'étoic 
TApocre  qui  les  auoit  conuertis  a  Icfus 
Cl>rift ,    auoic  arrousp  leur  foy  <ie 
faintes  prédications ,  de  fcs  miracles  & 
de  fon  fang  propre,  &:  qui  a^oît  mefme 
établi  le  chandelier  de  l'Euangilc  au 
milieu  d  eux ,  y  ayant  drefsp  des  Eglifc^ 
ça  &:  là  ,  vous  voycs  que  de  tous  le? 
Chrétiens  ,  il  n'y  en  auoit  ppint  qui 
deufTcnt  plus  d  amour  II  de  rcfpcda 
ce  grand  honime,  ni  qui  fuflent  pluij 
étroitement  obligés  a  s  attacher  g  luy^ 
1^-  ^^ruir^  5d  a  le  confolcr  dans  la  per- 

fccution  qu'il  foufïioir,  a  s'intereffcç 
en  fin  en  tout  ce  qui  le  rcgardoit.  Ceft 
ce  qui  rend  leur  ingratitude  d  autanç 
plus  noire,  &  plus  abominable.  Car 
.  ccft  bienvnc  vilaine  Ikhctè  dabaar 
donner  vn  Chrétien ,  quel  qu'il  foir, 
gnaiid  il  foufFre  pour  Icfus  Chrift,  &  vû 
\:     '  .  crime 
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IpAÎPf^cncorc  pliis  gricif  de  cUlaiâcr  en  cKvk|# 

yà  tel  bcfoin  vhMiniftie  du  Seigneur, 

beaucoup  f>lus  cncoçe  va  Apôcrew  - 
Mais  vous  jn'âuouërés  pourcanc  que  U 

faute  de  ces  mifcrables  furpaflbic  tout 
cêla,puis  que  ce  Paul>djoni;  ils  s\  toy enc  j  \. 

^^lftrciè^'9  ouere  ce  '^u'il  ésoic  9     '\  ^ 
Chredcn  &:  fcruiteur  de  Dieu  ,&  Apô- 
tre ,  &.  aieiine  Tva  des  plus  exceUcns 
Apôiles^'9  auoit  encore  ceci  de  plus^ 
qj'il  ecoit  leur  maitre     leur  Docteur, 
1^  comme  ku|:  Pece  en  Icfus  .Chrift]! 
puis  quVt  les  ànoic  engendfès  par  TE^   «  . 
ûangile  ,  leur  ayant  porté  le  premierla 
Jjimieredclafalutaitedoi^nne.  Quel-^^''-  ^ 
quds  vns  eftiment  qu'il  ne  pailc  icy  que  ^[[^'^'^ 
^ç^  Iilifs  d'Afie  feulement  9  &:  non  dç 
ceux  4'eiitre  les  Afiaciqucs,  qai  aaoyéc 
été  contierrts  de  Fidolacrie  du  PaganiA 
jpiie  j^uCbridianifmc  ^  mais  leur  opinion 
payant  pour  tout  ^cun  fondeménc  9  ni  ^ 
jdâos  les  paroles  de  Saint  Paul ,  ni  ail^ 
Jcucs^  clk  doit  être  rejec&ée  aucc  ^ 
IpefpK  facilité  qu  fis  l'ont  auancée.  Si 
«s  gens  ctoyenc  ou  luifs  ou  Gentils  dé    ' . 
IVOiion ,  ou  s'il  y .^n  auoit  de  T vne  d^ 
l^a^e  fpcte  (  ce^ui  me  iemble  le  pliis 

aparcuc) 


•    ^^^on  IX. 
chapa.  aparcnt  )  nous  ne  pouuons  Tafleurcr  au 
vray  >  puis  que  Saint  Paul  n'en  die  rien, 
le  nê  voy  pas  plus  de  fermeté  en  ce 
tîro/.    que  d'autres  pretendenr5quc  ceux  donc 
fur     il  parle  çtoyenc  tous  Docteurs  ou  Mi- 
M^g^'  niftres  de  TEglifcCar  comment  le  pcuc 
r  on  fauoir^Tput  ce  que  nous  en  pouuôs 
tenir  pour  certain  eft  ce  que  nous  en 
dit  icy  TApôtre ,  qu  'ils  ètoyent  en  Afic^, 
,  Mais  me  dires  vousjcommcnt  des  gens 
qui  ctoyent  en  Afie  sVtoyent  ils  dé- 
tournes de  Saint  Paul,  qui  etoit  alors 
bien  loin  de  là  prifonnicr  a  Rome.  Car 
ce  qu'il  aioute  incontinent  des  bons  of^ 
fices  qu'il  auoit  rcceus  d'Ofiefiphorc^ 
en  fa  prifon,  montre  que  c'etoit  là  meC? 
me  que  ces  géns /dont  il  fc  plaint,  a-r 
,  uoyent  manqué  a  leur  deuoir,  cette 
chaifne  dont  Oncfiphorc  n  auoit  point 
eu  de  honte,  ayant  rcfrcidi  la  pieté  do 
^  ceux  cy  iufques  a  vn  tel  point,  qu'ils? 
auoyent  laifsc  là  le  Saint  Apôtre,  fe  de- 
tournant  arrière  de  luy ,  depeur  d'atti- 
rer fur  eux  quelque  difgrace,  s'ils  eufTéc 
continué  a  le  pratiquer  en  l'état,  où  il 
çtoit  alors. Il  y  a  plus.  Saint  Paul  dit,quc 
Ti(nothéc  faucic  bicAlç  mauuais  tour 
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fur  FEp,  1 1.  a  Thnothccj.  317^ 
^ite  luy  auoycnc  fait  ces  mirej:abJcs>  7i»chjip.i 
ftis  ceU  ( àk-iU  )  f tû/ts  céux  ijui font  * 
Aficfefont  détournes  de  moy,  Commenc  •  ' 
Timochée  le  Tauoic  il,  fi  la  chofe  s  c-coic 
pafTce  a  Rome  j  d'où  il  écoic  abfèntî 
Chers  Frcres,  l'on  peut  refoudre  ces 

difficultés  ea  deux  façonSjCat  premie- 
remenc  ,  Fori  peut  dire  quec'ctoirch 

Alic,  que  ces  gens  sVcoyenc  dccournès 
de  rApôcre^ou  abandoQnancfa  per-^ 
ibnae  5  des  lors  qu'il  ctbit  au  pays  aucc  ^  '"'^^ 
eux  vn  peu  auancfap^l^bn,oul■c^oa- 

Îaatala{|fofe^fionde^adodrine9(S£.a  ; 
Wmitfè  qji'ik  auaycnt  eue  iauec  luy, 

2u4n4  ils  fçcurcnc  qu'il  c'coic  arreftè  * 
ans  îcslçt$y  &c  par  le  commandemeiic 
de  rEmpcrcur.  Cap  à  ce  conte,  il  n'au- 
roicpasctèpoflîblcaTjmotheed'igao-  . 
rcr  le  malheur  de  leur  chaj9gemçif>  puis 
que  Iclon  toute  apparence  il  ecoit  cn^j 
^ficlors  que  Saint  Paul  luy  écriuic  cet- 
te Epitre9att6iidu  l'ordre^quil  by^ii-^ 
ne  fur  la  fin  de  luy  apporter  certains      ' . 
liures  qu'il  auoît  laiiTés  a  Troas  vïUq  , 
d'Afievcomme  il  eilconftant  {var 

écrits  des  Anciens.   Mais  parce  qu'il  \ 

iêmble>pourlarailba  que  laynagu^^:  v 

'\  y  '     '"'    "  -''''^  .    .  les  .  ^ 
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318:       '      Sermon  IX. 
Ghap.i.  rcs  rapportée  qu'il  parle  d'vnimrarriiïi^ 
•  a  Rome  ,  l'eftimc  qu'il  vaut  mieux  re- 

pondce  a:uci:ement }    dUe  auec  les  la^^ 
r  '  '  bteù-  tcrp^ctcs  grccs  *  que  pdrceux  ijuifota  ed 
imnim,  jifie jii  c nccn  J  il  111  plciîïcnc  ceux  i Ajtc^y 
cjui  y  écoyeçc  nés,  &:  y^^auoyenclcur  do- 
micile, éc  y  viuoyerit  le  pki(5  fbttuenr^oé 
'     \^    incfipc,qui  y  ctoyent  cacffec ,  iocs^qu*!! 
écriuoii;  cette.  Epitre,  s'y  ccanc  retires 
Ificontmcnt  âpres  t'auoir  miferab)emâl 
andoimè  a  Rome.  Car  TAfie  érantf 
ietce  ^i'yempir^  des  I^oin^s»&  ï^tit 
é  fcs  prpuineeS  )  Scgyanr  qVmtre  pUÉ 
tr^s  grand ,  S^:  çres  aflldu  coitùnerdJ 
Rome  la  eaqpikàle  de  TËm^ 
pouf  K  ricbèfledu  pays,  que  potfrlcif 
,  j^-''     affaires  &:  le  négoce-  de  fçshabirans,' 
r  ^mmtaêsi  r^hfejgnent  les  écriaatuiir 
Paycns  de  ce  rerts  là>  il  ^e  f^ut  pas  dou-* 
ter  qu'il  ny  eud  çoncinuellement  ^ 
Rome  gràncï  nonibrd  de  ^rfoimcs  éèr 
la  prouiace  d'Afic,  Et  comme  lés  Chré- 
tiens atioyçnc  auflî  leurs  affaires  &c  leurs 
'^jrairons,  qui  les  y  a  ppelloyent  aUffi  bied^' 
•  'S^  que  Icuis  autres  Conciroyensjceux  qui 
^y  r c  n  concrereoi; ,  quand  Saint  Paul  f 
'  «riuay  font  propitemài(>  â'^^ 
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fur rEp.  Il,  a Timothec^.  319 
teux  5  qu'il  entend  en  ce  lieu,  non  gc-  chaf.1.' 
ncralemcnt  tous  les  Chrétiens  l'A- 
fie  >  mais  ceux  d'cntr  eux,  qui  s'eroyenc  ' 
treuuès  a  Rome ,  quand  il  y  fut  arrcftè 
prifonnicr.   Car  ceux  cy  ayant  par  le 
pafsè  reconnu  Saint  Paul  pour  ce  quM 
croit  félon  laprofeflîon  du  Chriftianii- 
me  qu'ils  faifoyent,  &:  ayant  peut  être 
mefmc  eu  aucc  luy  quelque  amitié  &: 
pratique  plus  ccroitc  que  le  commun,  -  . 
s'en'  étoycnt  retires  quand  Us  le  virent 
pcrfccutè  par  Tordre  de  l'Empereur,  &: 
auoycnt  tourne  leur  cœur>&:  leurs  yeux 
ailleurs  ,  rabandoanant  comme  vne 
perfonne  inconnue,  dc's  qu'ils  iugcrenc 
que  fes  affaires  etoyent  en  mauuais  ctar. 
C'eft  ce  qu'il  entend  ,  quand  il  dit  qu'ils 
fe  font  détournes  de  luy -,  &  il  les  accufc 
tous  de  cette  faute ,  c'eft  adire^toutau- 
tant  qu'il  s'en  croit  trouuè  a  Romc5fans 
en  excepter  vn  fcul.  C'eft  ce  qui  fit 
cclatter  leur  faute^de  forte  qu'il  fut  dif- 
ficile que  les  fidèles,  qui  etoyent  alors 
en  Afie,  n'en  euflentla  connoiiTance, 
foit  par  les  lettres,  foit  mefme  parle 
recour  de  quelcun  d'eux  au  pays. Et  c'eft  . 
ce  qui  fit  iuger  a  Saint  Paul  que  Timo^ 

thee 
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jio  Sermon   IX.      .  *     ,  ' 

chap.i.  thée  qui  étoit  pour  lors  au  pays,  n*au-* 
roitpas  manque  d'en  aprcndrelanou- 
uelle/achanc  combien  ilécoit  foigncux 
&:  de  IVtat  du  Chriftianifmc  ,  dans 
cetrc  grande  ville  en  gênerai      de  ce  i 
cjui  touchoit  Tes  intcrcfts  en  particu-  \ 
lier.  Voila  pourquoy  illuy  dit -i  lufais 
cela  que  tom  ceux  et  A  fie  vOU  >  cjui  font  en  , 

:  Ajieyfe  Çont  detour?îès  de  moy,  ^Dc  cette 
troupe  5  ou  d'Apoftats ,  ou  de  timidcsi 

'  TApôtre  n'en  nomme  quedcux  l^*)jg(f//(^'  j 
& Hermogcr.(L^ ,  aioucant  â^entre  lejquéls  ' 
fvnt  Phyge//e ér  hiermogcnc^.  L'Ecrituré 
ne  faïc  nulle  part  ailleurs  mention  dfi 
ces  dèux  pcrfonnçs  -,     Tamiquitè  qui 
afuccçdé  a^x  Apôtres  ne  nous  a  rien  ' 
laiflc  qui  nous  en  donne  aucune  certai- 
he  conndiflatTce.   Car  quaat  a 'ce  que 
quelques  vns" en  difent,  que  c'ctoicnt^ 
deux  forcier$>oucf|^haiftcùrsdcmef- 

'  me  métier  que  Simon  le  magicien ,  qui 
ayant  etè  conuertis  a  la  foy  Chretiene 
\    par  le  miniftere  de  Saint  laques,  corn- 
iTheSiràon  par  Saint  Pierre,  s'etoyenc 
depuis  rcuoltes  aullibicn  que  luy ,  ^ 
auoycnt  trouble  TEglife  ,  s  oppofanc  fu- 
•  ricufemcnt  à  la  prédication  de  S.  Paul; 
;  (       .     -  àquoy 


'-TV,.     -  •  •  <^  ^  ■  . 

Cquoy  quelques  vns  aioiiccncqucrvn  chap.i 
^Tcux  j  alTduoir  Phygène ,  aiiroic  ccè  { 

eç^y  1  P^*^^'Saint  Piqrrc  PaftqurderEgi  i-    >  .  • 
ic  d'Efefe ,  tout  oplâ  ^if-  jc.n'a  ctê  mis 
jcj;i  auanc  qup  par  des  ccrmains  ^P^^^^y-  ^^^^  , 
pfaîS4nierttcùrê^&|abuieux,  pleins  d  ab4 
forditCiî&xle'CDnccsridtcules,  a  raiioii 
^lefv^uel^  Us  font  a  bon  droii  d^^cne^^v^  ' 
'  .«enus  poaritnpoftcurs  cliVoncc^»  fur  la 
fo7,|dçjSqucls  (iii  ne  peut  riea  fonder  ^J^^f  "  • 
d'afTcuPTÇjr  Sçukmcuç  pouuons  nous  rç-  Brr»;^^^ 
cueillir  ae  ce  qù'çn  4ic  icy  rÀpôcrei  $.fo/^' 
^uc  CGS  deux  cuoycnt  les  principaux^  )  \ 
•£4  k&  plus  mcchaos  ^.audacieux  de  - 
ceaxi  qqi  le  decournercncdcluy^qui  f 
ne  fi:  contciucrenc  pas  de  manqsier  a    •  0-  c 
leur.4çupir>iiiai$  cii  dcbauchcrcnc  aaili. 
Jès  autres, no  reulehicht  pa|:.iéarcxcm-    *  . 
plç.jmais  aullî  par  kurparoir, endr- 
fêndancâciaftifîàr;^  4 
faute  9  ^  aicHitaiir  i  comme  cela  arrioe 
ibuue'rït,rla  calomnie  a  i.ap.^ftiifîc'i  en 
decradant  ouuercetncnt  de  1^  pçrlbn^ 
iie,ou  delà  doftrine     $aint  pàt)l,pou|   ;  '  V\ 
montrer  qu'ils  auoycnr  raiion  de 
tourner  Ic  dos.  Car  cell  rprdi^iairc^  dé 
ceux  qui  ûuc  failli,    fur  tQuc, des  Apor   y  ' 

;•'  :  ■  ••      '  ■  -v ;  '■  •  je*  ^  -'sux^.  .1 


|i4  Sermâff  IXJ 

I,  ftats,  d'en  vfcrainfi.  Us  tafchcnt  dé. 
CQùùrir  leur  infamie  auec  de$  feuilles 
defiguiêi's,  quiU  couiènt  cnfèinble  le 
^  plus  adroiccmcnc  qu'ils  peuucnCiCom- 
'  ne  firénf  âùtres-fots  nos  premiers  Pa- 
ïens 5  &  afin  qu'on  ti'imputelcur  chan- 
gement a  la  foibleffe  ,  ou  a  la  perfidie^ 
qui  en  eft  là  véritable  caufe  y  ils  cp  alk^ 
gucnt  diucrs  autres  prétextes  faux  & 
malicieuremcnt  inuent^s.  Ilsaccufcnt 
la  doâriné^ot]  lé^  moeurs  deceux  qum 
ontabaildonnes,llsre  plaignent  de  leur 
traitcement)  de  leur  cruaute>  de  leur 
Orgueil,  on  bien  de  là  rudeilc)  dé 
i'abfurdité  de  leurs  enfcigncmens ,  ils 
en  fecnent  les  bruis  danslemonde^tf 
dans  rÈgUfc,  $'ils  peuuent  »  oà  ils  fie 
trcuuêtquclquesfois  que  trop  de  cican- 
^e.  £c  ainfî  paur  iuftifier  leurs  peribn- 
nés  vrayeflicnt  coupables ,  ils  condan^ 
nent  &  nôircifTent  non  fculemem  les 
iflhocens  miniftrc$  du  Seigneur  ;* mais  . 
ià  parole  &  fa  vérité  meftne  ,  ôc  pouf 
Gonferuer  leur  milérable  réputation» 
perdent  &  leurs  propres  amês  >  tteiir> 
tant  qu'en  eux  eft,  celles  de  pluficurs 
£delei(.  U  femble<jue  ces  deux  onuriers 


\ 
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fur  fEp,  1  La  Ttmothêe. 
guG  TApôtrea  icy  nômcs,en  ayent  aiqlî  chapX 
vfc,&:  que  pour  garantir  leur  nom  de  la 
iufte  infamie  qiul  meritoit ,  ils  ayenc 
fait  tous  leurs  eàx)rcs  pour  dénigrer  ce- 
luy  de  Saint  Paul ,  &:  le  rendre  odieùK 
aux  fidèles  par  leurs  mcdifances.  Ceft 
ce  qui  a  meu  ce  faint  horhmc  a  les  de- 
couurir,  les  rchiarquantcxprcfiTemcnç 
aTimothce,  afin  qu'il  s'en  donnafl:  • 
garde.  auertill  les  fidèles  d'Afie  ,  de 
fermer  TorciUe  a  leurs  impo(lures,com-» 
rne  nous  orrons  cy  après  que  pour  la  • 
niefmc  raifon>  il  luv  donne  (êmblable- 
ment  auis  des  mauuais  dcportcmens 
<i*vn  certain  Alexandrç  le  forgeron  ,// 
rna  fait  (beaucoup  de  maux ,  (dit  U  )  Donne 
t'en  garde  -i  Car  il  a  grandement  reji/ie  i  i;. 
mes  paroles.  C'ell  ce  que  TApôtre  dic 
de  ceux  qui  Tauoyent  abandonne.  Ec 
en  ce  fien  récit  5  vous  aucs  a  renwrquer 
fafainte  generofitèvfa  dourccur,  <i:fa 
prudence  ;  Sagc^nerofitè  >  car  tous  ceux: 
d'Allé  luy  tournant  lafchement  ledos> 
au  lieu  de  rafliller  &  de  le  fortifier  dans 
vr.  combat ,  où  il  foûcenoir  la  querelle 
de  toute  i'£gu(e>  dont  ils  fedifoyenc 
iTicaibres , au  pciil  de  fa  vie,  6^:011  il 

X    2»  expo- 
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IChap.!.  txpofoit  Ion  fang  &:  fa  cette  pour 
commune  édification  de  tous  les  Chré- 
tiens 5  ni  leur  faute ,  ni  leur  nombre  ne 
diminua  rit  ri  de  fon  grand  courage.La 
>  folitudcj  où  le  réduit  la  fuite  de  ces  mi- 
ferabicsjne  luy  fait  point  de  peur.Sa  re- 
folution  demeuré  ferme  &  inebranla- 
blc  5&  fon  cœur  cft  fi  peu  cmcupour 

;  '  cet  accidcnrjqu'il  cri  pari<r  de  fens  froid 

.  a  fon  difcipic.  Il  ne  luy  dcguife  point 
lafoiblefTc  de  fon  parti  a  le  confiderer 
xfclcin  la  chair,  ni  ne  fait  paxeornmc 
ces  rufés  Capitaines  duAcclc^qui  ca- 
chent ou  exténuent  leurs  pertes  le  plus 
qu'ils  peuuent ,  parce  que  la  force  de  fa 

'  caufc  confifte  toute  cncicre  en  Ja  vérité 
deDieu&enrafTcurance  delà  proui- 
dence,  fans  dépendre  nullement  du 

•  grand  ou  du  petit  nombre  des  hommes 
qui  la  foutiçnnent..  Mais  douceur 
paroillauffî  admirable  en  cer  endroit, 
quand  i'I  parle  auec  tant  de(bbrietèôC 
dercrehi^c  d'vn  fait  fi  odieux  &  fi  in- 
fâme. Car  qu'cuft  on  peu  dire  de  trop 
grief  d'vnc  fi  honteufe  adion?  &  quelle 
parole  pouuoit  fournir  la  colère  te  Tin- 
.  dignanonjquinc  fuft  au  dclTous  de  la 
•  '  \     '     '  choie 
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fitrîEp.  ïï.  é  *t^mâthie.  '      3^5  \ 
ehoib  incfmcf(][ucUcs  âccrilTurcs ,  (jucl-  clupA 
Je&iiiiprec4tions,ou  malediâions,qô^  * 
CCS  miferables  hVufienc  bien  mcritccs? 
Ecnpantii^oin^,  vous  voyés  conimcnc 
cette  &f\Me  aroe  les  tmttCsfâns  ficl>ransi 
aigreur*  &  fans  leur  dire  vncfculcpa-| 
xolc  farchcufe,  fe  çontcntç  de  rcprçicn-s 
|:e'r  iimplement  leur  fait  auec  ]e.terino. 
le  moins  ofFenlîf  qu'il  a  peu  choiiir ,  di- 
fanc  feulcxneiic  ^  quV/^  fe  font  àeiêurne& 
'f^  luy!^  comme  fi  en  çe  faifant  ils  n 'euA 
fcnt  pas  auffi  abandonne  Icfus  Chriftj' 
trahi  fon  Euangile ,  &:  viole,  fa  foy.  ^ 
fin  la  prudence  de  T Apôtre  eft  auiH  re*-' 
marquablc  en  ce  qu'cncprc  qu'il  cpar-  . 
gne  les  autres  >  donç  il  taift  les  nçjii^  ' 
ilcantinoins  il  en  a  cxpreâement  re--  ^ 
inarquè  deux  des  plus  coupablcs,prcue- 
^ant  âgeraent  par  Tauis  qu'il  en  dpnne 
\  TiCfiothée  les  mauuais  effets,  qu'cuft 
peu  produ  i  re  en  rjEglifcj^  rhypocrific  & 
n^^liçe  dc  ces  deuxgarncmcnsssili^ 
.euffènt  peusy  fi»urrer ,  (ans  y  ccrc  re-  . 
çonnus  cie  bonne  heure  pour  ccqu'iU 
^yënt.Mais  iFcn^s  mainti^haht  a  rau->-  ' 
|re  exemple  contraire,  icy  proposé  par  ■ 
Sam|^puC(c.)  où  d  abord  vous  voy^^i? 

.  X  '3  lauantairc 


C^p.|.  l^uâfitage  que  le  mal  a  furie  ^ien  «n  ^ 

.  point,q  iM  cft  beaucoup  plus  fuiui. 
^   nombre  de  ceux  quU*^coyeiu  décour-»: 
ncs  de  P Apôtre  nVtoit  pas  petit/ Tôusf  . 
ceux  d'Aiie ,  qui  fc  trcuuoyent  alors,  a. . 
,  Kome,  tombèrent  eri  cette  fautt  »  mî^  /^ 
-    iicu-què  de  raiitfc  côté  il  né  nomme 
.  ^^u'vnc  feule  pcrfonne ,  qui  fc  ^aiç  jfidè- 
\  '  lemeQt  aquittée  de  Ton  deuoir  en  ccctcï 
occafiom  Ne  vou$  étonnes  donc  pas  fi 
•  le  nombre  de  ceux  qui  fuiucat  l^^vericè  ^ 
,     V  cft  il  petit  en  comparaifim  4e  cette; 
'  gran<)e  &c  inflnic  multitude ,  qui  court 
'  apTCs  l'erreur.  Ne  vous  trouj^lcs  point 
non  plus ,  sUl  arriue  quelques  fois  en  . 
.  ;     quelques  lieux,  que  de  ce  petit  nombre 
*_quifait  profc/fion  delà  vérité,  il  &-cx^ 
:  treitucbcatic6upplus,quifcdstourncii^' 
de  Paul,quand  il  eft  cmprifonnc  &C  per- 
fccMiè ,  <iu*U  n'icn  Tjslte  qui  s  atc^ 
conftaminent  a  luy.  Ccrtaiflement^a  le" 
bien  prcndre,il  n  y  a  rien  d  étrange  ctK, 
cela  ;  raioûte  mefine  qu*4i  y  a  f  loi  dk| 
.  -Aiict  d  édification  que  de  (candale.  Car 
•  fi  vous  confidcrès  le  naturel  des  hom- 
mes, la  CQftiib&Qce  &  le  s^ele  dVn  feul 
o^Pttcûphôrc  cft  beaucoup  jjlus  éîta^ge» 
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jfc  plus  digne  d*etonnncmenc  &  d'ad- 
iDÎration ,  que  la  lafcbecé  de  tous  <;eux 
4' A0e.  L'hotimrie  ainie  natuceltemenc 
^  vie     fcs  aifcs  aucc  vnc.cxtrcmc  pat.  ' 
fioA^j^^a  cncpce  plus  d'auerûon  concrQ 
]^  maillé  &      rouffrancles  >  ^  tout  co 
qui  cft  Gonpraire  a  fon  repos.  11  n'y  ^ 
(îonc  a  vray  direiauUçraifQn  de  s  emçc« 
Miller  qu*il(cll«afie  grancîiiombre  do 
geas^qui  abandonner  Paul  &  fon  Euan7  ^ 
j^iLeen  celles  renconcreiî^;  ç%t  çelail$ 
muent  la  pantç  de  leur  nature,  VL^ii 
bieay  a-t^Uçonc  fuieç  d'admirer }  qu*i|. 
y  en  aie     xjuelcuç  >  Aè  fuft  ee  qu' vi| 
îêol,  qui  air  tenu  bon  &  pef  feuçrè  dans 
fon  dcuqir^parçp^qu  en  cela  jl  a  choqu^ 
^fpnnoncè  faoature  9  8:,Cf^ionfede  fe< 
propres  inclinatiDns.  Lcprcmicr-cft  vu 
.prdipairceAcc  de  la  nature ,  ce  qui  n'4 
fîçn  d'ecrange  i  le  feçond  doit  çtre  di^' 
ficccflîtè  J'ouurage  d'vne  caufe  extra- 
prdiQaire  ;  &:  c  cil  ce  qui  cau(ç4'^dmi^ 
faci<m,  D'OÙ  s'enfuit  que  ûr^a  çompar 
rc  droiîcnicnc  CCS  exemples  contraires» 
Upçrfeuerànce  d\l^f(Pvi  homme  en  1^ 
verkè  per&ietitëc  )  no^  doit  p^iis  tou« 
fljet^^MIÇ  k  l**ifctectc  ,  &  la  rcuolte  de 


î,  pluficnrs  5  5(1  que  Tvnc  nous  donne  pîiTîç 
àc  fuiec  ci  cdificatiaa ,  que  1  autre  ne 

'.Âodsi fournit  ic  màctérè' de  (catidate, 
parce  que  lâ  première  cft  vnç  chofc 
încrueiUeuic  ccftiuraire  aux  fuites  de 
la  itature>au  lieu  que  la  {ftonde  n  arien 
d'enarge,  ncn  qui  né  loit  commun  &2 
nacLuc^*  O4  pour  bien  entendre  touc 
ce  que  dit  Sainc'Paul  fuf  k  fuiet  d'Onc- 
fîphorc,jliious  faut  premièrement  con- 
fiderer  ce  quil  nous  apprend  de  ioi^ 
faiu&  en  deufieme  lieu  ks  prières  qu*il 
fait  pour  1-  V ,  q  n  lont  comme  les  cou- 
tonnes  de  bencdiftion  qu'il  liiy  mec 
for  la  teftc."  UEcrieurc  Bc  'nous  èifanij 
nulle  patt  ailleurs  mcmion  de  ce|ierr 
fomiagc  >  nous  n  en  (àuons  au  vray  'quq 

xc  qu'en  dit  icy  TApôtre,  des  parole^ 
duquel  il  paroilt  qu'Oncfiphorc  étoic 
tnatiC}  ayaht  fàmille»&  qu'il  nv'ctoir  pds^ 
liîïbftanrdc Rome':  mais  pIi}ftoftde  la 
Ville  d'Efefe  €n  Aûc#  S.  Paul  dit  donc 

dé  ccfittht  pciribnnage  qiêiL  Pa  feuuejif^ 

fes'fp  'rs  reche ,     efH  il  nd  foint  eu  hofitc^ 
p  chai[i7€^a!i  êo/i train  (  dit'iï)ifuaaJ 

'û  été  a  RûmcM  f*/^  cittrche  très  fo1g*re»fe^ . 

mem ma  treniic  ,  A  ^uoy  il  aiourc 
*  •  .    i  ,  y-     -    .  '     .  cncoie 

J  '  ^ 
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'  ^ncore  que  Timothcowwf  ho^^e  connoil'-  ch«p.|R 

én  ta  ^ittt  iEfefcj^  prcitifèlciïieftt  vous 
voyés  <ju  Oncfipliorc  n'efoit  pas  noui-  • 
.  ceeh  k  pictiS  &  qu;jl  y^aooit  k)  . 
qu'il  enâîïoit  fait  pro^cjlîon,^^  qu'il  ch  * 
auoit  exercé  les  œuurcs  auaiu  la  pcifou  ^  ^  ' 
de  Saint  Pauhtellefneiit  que  fa^duange. 
&:la  finceritéde  fon  zele  étoit  connue 
cnrEgUfe  d'aiors,  Tirtiothce  lâchant  . 
paiticulicremait  les  fruis  qu'il  en  auioié 
produis  a  Hfcfe5cc  qui  fonde  ^  confir-  '  / 
inc  cc  quc  je  viensde  direjqiie  fade- 
inèuré  ordinaire  é^xt  a  Efeiê.  Au  refte  ' 
i'Apotre  difant  Ihnplcment  dans  l'ori-^. 
ginal,T^/i/i  combler U s feruiyOU  com^ 
bienHâ,  rendu  de  feruicès  enUvîMe  dEfe-* 
je ,  ne  définie  point  precifcnicnt  fi  c'eft  ^  ^ 
ftlôy  en  parciculier>ou  a  d'autres  fidèles 
en  tothiîiuh  qti  •Oncfiforc  euft  i-enda 
fcs  ferpiççs.  L'interprète  Latin  ne  Tcn- 
tcfnd  que  4e  Saint  Paui  >  &  nôerè  ver-     l  ^     -       ]  i 
iîoril'a  ftiiu^rraduifant  >  Tu cûnnHshes^  %  .        *   4i  ^ 
hie»  tout  ceeJ7  au&y  Uma  ferui  aEfefe.  Eç-  ,       •  • 
a  la  Write  ,  i.'ApÔtrè  s'ecant  treuuedir  j 
ûcHcsfoi^aEfcfe^&y  ayantmefniefaic      '       .  5*  J 
yalongicioui  dc^uciqucs  annçes  »  il  y         '  l 'j^;  v 
'     ^  '        •    '  .lagrand^  ^ 
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5î*        .     Sermon  IX. 
itKa^j.  a  grande  apparence,  vcu  la  pieté  &  le 
zclc  d'Onefiphorc  >  que  ce  ne  fut  pas 
fans  y  reccuoir  quelques  feruices  de 
luy.  Mais  auffi  femble  c'il  que' le  lan- 
gage de  TApôtix  étant  indéfini ,  il  y  aie 
\      grande  raifon  de  tic  pasreietter  Texpo-?. 
fition  de  quelques  anciens  5  quientcn-  ^ 
dent  qu  Oncfiphorc  auoit  rendu  beau--  " 
coup  de  fcruiceç  5  non  a  Saint  Paul  feu- 
lement: mais  en  gênerai  aux  fidèles,  / 
afllftant  les  pauurçs  en  leurs  neccnîtcs>  •  • 
confolant  les  affliges  fecourant  les  pcr- 
fecutcs5&:  communiquant  en  finatou^  . 
les  Chrétiens  les  (;iîcts  de  fa  charité, 
felôn  Icsoccafions^qui  s*cn  prefentoycr:|. 

les  moyens  que  Dieuluy  en  donnoic. 
Et  en  ce  cas ,  il  faud.roit  içy  fous  cntcnr. 
dre  le  mot  de  5^/>/i-querApôtrc  ^  ex- 
prime ailleurSjquand  il  rend  tcmoigna- 
ge  aux  Hébreux  âTaucir  ferai  les  fdintj^ 
Hth,  6  (c'cft  adiré  les  fidelcsj^    les  feruire^,. 
le.     corey&ù  en  TEpitrc  aux  Romains^où  par- 
lant de  U  fubuention  qu'il  portoit  a  TE- 
glifc  de  Icrufalem ,  il  dit  qu'il  sy  en  va, 
.  four feruir  les Jkints.  Icy  donc  pareillc- 
ment  par  ces  grans  feruices  que  TApô- 
irc  dit  ^uOneÇwhore  a  rendus , .  il  fcmblé  ^ 

...  '-  ■■    .  quo^- 


...       *  ' 
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^u'on  peut  fort  bien  entendre  en  genc-  chf»% 

iîdircaliK  fidclcs  &  Chréciem.  Ce  faint  .  '  " 
liofnmcjciant  veau  a  KoniCi  où  fcs  af^ 
làircs; 4auoyf  nr  (feuc¥cçe  appçUèyfelqà  '  ■ 
ce  qùc  nous  vous  difions  cy  deuant^que  /. 
ceux  d*Afie  negotioycnt  &c  piaciquoyêc 
gt  andcunMt  en  œcre  gvande  &^  ca 
Ville,le  fiegede  Tempire,  ôc  Tabord  de 
};outcs  les  nations ,  Tvne  des  premicreç   .  ' 
chofes  qu  li  fie  r  cefut<le(&hercher  foK 
gneufement  Saint  Paul,  n'épargnant  ni  ^  ^ 

f^ene  )  ni  Tes  pa$.  pour  eu  iauoir  deil  v 
pouueiles  9  Se  ie  donner  le  concenteméc 

le  voir,  avant  (ans  doute  déia  appris  - 
daiUcurs  qu'il  y  ccoic  retenu  prifon-  . 
iaier.  Voy es  combien  celuy  ci  écoic  dif- 
férent de  fcs  auçrcs  çpmpaçriptcs  :  Les  . 
^iliistii^g^^  était  iSàinc  P^ui» 

ife  détournent  de  luy ,  &  font  (èmblanc  , 
de  Qe  le  connoure  pas ,  oit  peut  ccrc 
Wifii^foat  piieatorc»  ic  lv^tpnicM 
àeniauiîais  officcsjOnefiphore  âûoonr^ 
trairCj^qui  p6uuoi{  iouïr  du  bénéfice  ds  / 
ignorance  &  s'eacicufer  del'aiËfter»  ^  > 
ou  de  le  feruir,  (ur  ce  qu'il  ne  fauoic  pas  ' .  '  '~\ 


jji  $ermo»  IX, 

^îlinp.i.  charité,  5i  piqué  des  aiguillons  de  fbqi 

/  zelc  5  cherche  par  roue  le  feruircur  da 
Dieu5&:  ne  peut  auoir  de  repos ,  s'il  nç 
luyrend  fesdeuoirs.  line  fit  pas  feule - 
ment  ce  que  les  "autres  auoyent  omis. 
Il  fit  plus  que  cela. Car  chercher  vn  hom- 
me pourleferuir  j  efl:  bien  plus,  que  de 

;  s'offrir  à  luy ,  quandvous  le  rencontrés* 
La  fçulc  honte  nous  force  quelquefois, 
de  faire  bon  vifege ,  &:  de  rendre  quel- 
que deuoir  a  ceux  qui  fe  rencontrent  ' 
dcuant nous,  quelque  peu  de  volonté 
que  nous  cufTions  d'ailleurs  de  le  faire.  ' 
Mais  il  nVaqueceuxa  qui  nous  por- 
tons vne  véritable  affcclion  que  nous 
nous  mettions  en  peine  de  chercher 
pour  les  feruir.  C'eftce  quiconduifoic 

_  Onefiphore  en  cette  recherche  qu'i^ 
faifoit,  &:  les  fuites  le  montrèrent  clai- 
rement. Car  rayant  en  fin  treuuè,  il  luy 
rendit  tous  les  offices  &:{cruicesdVne 
charité  vrayemcnt  Chrctienc,  comme 

.'TApôtre  nous  Taprend  luy  mcfrae.  Et 
afin  que  rien  ne  vous  femblc  étrange 
en  fon  difcours ,  vous  deucs  (auoir  que 
l'Apôtre  ctoit  retenu  non  dans  quelcu-  . 
ne  des  prifons  pubUqueS  (  car  en  ce  casi 
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là  il  a  eqll;  pas  ccc  difficile  4c  lé  crcu-  cKif 4- 
uer  i  tels  lieux  éutiFiàiscs  â  apprcnArc^  '  \ 
mais  en  tjuclquc  petit  logis' a  fes  depés,^  ^ 
fous  la  garde  dVn  foldat  5  qui  ccoic  en-  = 
f baiihè  wec loy >  ic^  ne  labandonAolc 
•j[îi  iour,  ni  nuit,  comme  Samt  Luc  nous  \'  •  * 
i:çmasx}ue  cxi^elTéxpcnt  ^U/ilauoic  éc^  n 
en  Ùl  première  priibn  >  9C  copïme  *no|[i$  ^ 
iauons  d'ailleurs  que  cela  fc  praciquoic 
dlprs  fore  pc4inairemeift.  OnefiphorQ  \ 
ayant 4onc  cnèn  par-iadrçâe    la  fa^ 
neur  de  la  prouidcnce  de  Dieu ,  dccou-  , 
uert  cetce  pecice»  mais,  bien  hcurcuie  \ 
fnâiio^^qui  auoic  l'honneur  de  loger  !è    ,  / 
prifonnier  du  Seigneur  Icius>  //  /ieui.  ; 

honte  de  fa  ehéme.  Çar»  comme  ie 
viens  die  vous  dire ,  il  étoxt  enchaiûiè  ;  ♦> 
,aucc  fon  garde ,  &.  fauoic  ccc  tout  de  " 
^cûne  en  la  première  prifon>ô£ce(t  ce  l  , 
qÎ3*il  appelle  icy  fa  Vhaïfnc  5  5i  ailleurs  E/yT 
encore  tout  de  mefme,  h  ftfis(  dit  il) 
ànéêf[^deutÀ€'(BuAnple  en^  la  chjiifkc^^  a!>. . 

en  d*autrcs  lieux ,  il  la  nomniè  ordi-  j,^^^' 
dairement  fes  liens  ^  comme  cy  après,  1,7. 
l-'emdifre{  dit-il)  ffMMMUxffiur^^  ^t  p/zi 

iufques  aux  liens  comme       faite nr  \  &:  10. 
CA  diucrs  auues  paiïages  de  (es  à^^*^* 
•0  '  •.  "  /  '  ; .' .Èpitreç/^^^ 


jji^ ,  •  Sermoft  IX.  ^  ,  ' 
chap.l.  Epitres.  CVcoit  fans^^  doute  vne  triM 
lionccufe  condition  ,  plcne  d'op- 
probre  &:  d'ignt>minie  fclon  la  chair.' 
Mais  fi  cette  chaifne  de  Paul  caufa  de 
kl  douleur  &:  de  1  affliftion  &:  de  la  - 
côpaflion  a  Onefiphorejtant  y  a  qu'elle 
ne  le  fit  point  mugir,  côfhmc  TApôtre 
Kiy  eh  rend  cxprelTemenr  témoignage> 
Elle ne.lc  fit  point  douter  de  fa  vertu> 
ni  de  la  iufticc  de  fa  caufe.  Elle  luy 
fnontra  feulement  quelle  cft  la  cruauté 
&  Tjniquitè  des  hommes ,  qui  traittcnc 
co!»mc  coupables  les  plus  innoccnsdu  . 
genre  humain,&  mettent  aux  fers  ceux 
qu'ils  deuroyent  couronner  de  leurs 
plus  hautes  faueurs.  Ccft  pourquoy  il 
îc  rcfolut  en  fuite,  quelque  dapgereufc 
qu'en  femblaft  renrrcpnfc^de  feruir  ce 
faine  homme  en  ia  priiv)n5&  de  luy  ren- 
dre en  cette  occafion  tous  les  (offices 
témoignages  de  fa  chante  qu'il  luy  fc- 
roit  pofTible.  Et  il  s'en  aquiitafibiea 
que  TApôtre  pour  nous  les  rcprelçurcr, 
dit  qu'/7 l'a  jouuent  recrée.  Le  mot  donc 
•M^v-*  il  vfe>  veut  proprement  dire  rafraifcbir, 
•  Mais  l'Ecriture  l'employé  louucnr  figu-* 

réœcuc  pour  fignificr  >  foulagcr  3  coii-  • 

tokï 
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fûtTEp.  Il,  a  Timothèe.  33^ 
ibier  &:  recréer ,  &  la  oiecafore  eft  i^rjfc  C^MÏli 

foulagcmec  que.4dnne  la  fraiicftetit 
d'vn  ombrage 5  ou  d'vn  pctic  vent,  aux    r  *  . 
perfonnes  craàaillécs  4et:hà{;d  ,  en  det  . 
lieux  hraflanss  durant  \tt  isirdcuis  éit  . 
Içftc.O l^curcufc charité d^iicljpho/ci?..  .  , 

Apôtrc!  fîcjuciquc  ncceifïîtèic  prcffoic,  • 
labcncficence  dc'^ce  faint  homme  Tcn      '  " 
tiroir.  Sa  prefehce^  &:  ies.-diicours ,  fie  ;  '  ,  : 
fon  courage  le  rejouifToycnt  j pour  ne.  ' 
point  parler  d'vnc  infinité  d  autifes  ofv 
iîces  9  petits  au  fonds  >tnais  neceffaires  J 
cn  de  telles  occafions.  Telle  fut  la  cha-  ' 
ritè  d  Oneliphorc  cnuers  Saint  PauL 
Voyons  maintenant  quels  érôyeiit  \t% 
reflentimcns  qu'en  eut  T  Apôtre.  Pre* 
mierement  les  magnifiques ceroies ,  cfr  *  - 
quels  il  s^eneftexpriniè,npus  montrent  ^ 
f cftitnc  qu'il  en  faifoir.  Car  en  difanç  j  . 
^^il  tsncig^y-iï  en  parle  comme  fi  les 
bons  offices  de  ce  iaint  homme  »  luyv  ' 
auoyent  rendu  la  vie.  En  après  la  fafToa  > 

iiicûn^4oRt  ii  entré  danl;  ce  diicoui^ 
nous  fait  voir  combien  il  luy  tenoit  au  ^ 
cœur.  Car  il  ne.  s'eft  peu  empefchcc  ' 
4t  ic  canuneiieer  par  des  vosux  %  &  U 

i,    '  \  prejnîerf 

.  \         \      *  i  ■         .       ■  . 


55*  Simê^   tx.,  ^ 

*'     .<^p.i.  première  pebf(^c ,  qui  luy  eft  venuè'  etl- 
l'c(çrit  fur  ce  fuicr  a  écc  de  pcicr  Dieu 
'  .      .  qu  j1  recpntpenfalt  cri'  Çi  grâce  les  fcrf 
jjiccs  qu'Oncliphorc  luy  aiioic  rendus;' 
vr     ^  •      ,  '  Etfçàardcur  clitellc  j  quilue  s'eft  pas 
|\  .     cdntet^é  dcJç  ifiuhaitcer  vue  fois;Il  ea 

*        ^      prie  le  Seigneur  iufqMes  a  deux  fois  • 
V       \  ^      coup  fur  coup.La  première  de  ces  prie- 
;  .         ,  eflkfour  toute  la  famille -d'Oncfî^ 

*    1  •      phorejccft  adiré  tanc  pour  luy  que  pQur 
la  femmcjfeç enfiius  &  ics  domclbques, 
.7      L^S€ig^eur(  à\t\\)fAjJe  miferkoifdea  U 
.{.-    .  ^  '  f*    ntaifon  do^eliphore.  Taucue  que  par  la 

mifericorde  du^  StigniUir  .qu  il  fouhaice  ^ 
^  .  certc  famillco  il  c^icenH  les  grâces  &  le^ 
•biens  neccflaires  aux  hommes  pour 
«  <^cre  heureux  ;  comme  la  remiflioa  des 

^  •  péchés  \,  là  paix  de  la  CQtirciencejla 
connoiflancc  des  myftcrcscclcftes,  la  . 
4anâ ificacion.de  relprir  »;  la  vie  ecer* 
lielle,  &:  mcfmcVric  mcfure  comjena- 
.  •  '  .{^le de bcacdidionscerapoiciics durant 
<  le  cours  de  cette  viesmais  chtelle  forte 

^    '  ^  .  pourtant  qu6  ce  mot  cofnprcnd  auflîj 
...    voire  principalement  la  compailion  &: 
.  •         rimour  de  Dieu,-  IVtiique  (burce  d où 
i^i  •  1     .    ^.    âccouleap  cous  ccs.bicus  là  fur  les  ' 

■%  \  ■    ^\  hommes; 


t 

î 


1 


^  Digitizoa  by  Cookie  « 


Et  c'cft  encore  en  la  mclnic  focte  qu'il  ch 
faut  entendre  ce  mot  dans  le  fouhait 
querApocre  fait  ailleurs  ,  que  f^ix  foit 
^  mifericorde lur  touf  ceux  qui  n^rchero»î  1 6. 
feUnU  reigle  de  rEua/?gilt,  De  ce  chari- 
cable  vceu  que  fait  Saint  Paul  pour  U 
maifonde  ccluy  qui  l'anoit  oblige  çn  la 
prifbn,vou$  voycs  dVnc  part  fa  recon- 
noiflance?  en  ce  que  n  ayant  pas  pour 
l'heure  le  moyen  de  fc  reuancher  de.  Tes 
bons  offices,!!  s'adreflc  aDieu,pour  Tcri 
payer  (  s'il  faut  ainfi  dire)  aucc  vfure>rc- 
iïiuncrant  fa  charité  enuers  fon  (èrui- 
tcui:  de  (a  mifericorde ,  c  cft  adiré  des 
plus  précieux  prefcns  de  fon  bontrefor^ 
De  I  autre,  côté  5  vous  voycs  encore 
combien  font  chers  au  Seigneur  \ci 
charitables  deuoiis  que  Ton  rend  a  fès 
fîdellcs  en  la  querelle  de  fon  Fils.  Car 
la  pncrc  de  T Apôtre  n'ayant  pas  été 
vaincellc  nous  montre  aulTi  afleurénict 
que  il  c'étoit  vne  cxprcfTe  promcfTedc 
Dieu  ,  que  nulle  de  nos  charités  ffiiucrs 
les  fcruitcurs  ne  demeurera  fins  rc- 
compcnfe.Ht  il  faut  encore  remarq'iiei;  - 
que  fa  bonté  eftfigra-ide  u'arrç-" 
liera  pas  fcs  rétributions  a; ^os  perlon- 

y  lies; 


jéhif.1.  nés  )  Il  les  étendra  a  tout  ce  qtii  iKfiit 

'  tovichc:5&  pourTamourdc  nous, ilfcra 
part  de.  Tes  hfiens  a  toute  nôtre  famille. 
/  •  Car  bien  qu'il  n*y  euft  <]u'Oiiefiphore 
qui  cMftferui  Saint  Paul,  il  veut  ppur- 
tant  que  idotè  Qi  tetaifon  ie  teiTcmc  des 

j  fruis  de  la  chatitè  qcrtl  aqoit  exercée 
çnuers  luy.  L  autre  prière  regarde  par- 

ticuUereœeiit  £i  petfoline  «  &  cftf^lk- 

JSif'fc^ceuc  en  ces  termes  5  Lé  Seigneur  hj 
^^^'^^  donne  de  trctmtr  miÇericoY de  entiers  le  Sé- 
'  gntnrennceneiéttméeUi,  Vouffauèsqué 
r.    •    Tclon  fon  ftylc^qui  vous  a  ctc  remarque 
cy  deuanc^pac  cette  iêuméeU  i  il  figniâe 
ile  détnieriourvistaqudtoofechàtrri^ 
iugee  félon  fes  œuures  5  Le  Seigneur-^  au- 
'  qucliladrcfre  làpricrecft  lefusChrifti 
•    -  -le  FilsdeDicuileRoy dcr%lifér&lc 
^     /  luge  du  monde.  Q\ï\cmotde  >.eigneHf 
couché, comme  li  eft  en  ce  Ircu  ♦  auec 
,V      Tarticle^fe  prend  prefquéroufiwrsaioâ 
'    :  dans  les  liurcs  du  Nouucau  Tcllamciîtî 
^     '  comme  quand  il  c&  dit  dans  r%icfle 
Afs^auaùx  Hébreux ,  que  le  Seigneur  a^rimUh. 

^rement  commence  de  déclarer  le  j'ai  Ht  ;  tC 
ii7«  dans  lés  Ac^es»  I^e  Seigtmr^jfatêêir  leJnH 
J:  y       enmf^è  ^  U  aiiiû  ça  v;ae  infinicè 

■  d'autres 


furtEf,  t  î,  âTimothie.  3i9 
jlFautrcs  lieux.    Mais  je  n  cft^mc  pas  ChagiL 
^u*il  failîc  prendre  ce  itnot  pour  la       '  ^ 
mcfmc  pccfonnc^cjuand  il  ajoute  emer^  * 

Sèigheur  ,  çomnje  fi  ^  ce  nom  ^toit 
répète  aif4ieQ  de  (on  relatif,  c*cft  adiré,  ^  ' 
comme  il  r Apôtre  auoic  à\xi%Le Stignenr      '  • 

Sfig^éur^^M  lieu  de  dire  énuers  ffjmefmCf 
comme  le  prétendent  quelques  vn$>  ^7*» 
Or  pour  ne  point  leur  comefter  .cette 
forme  de  langage  en  d  autres  lieux  (o\i 
neantnioins  elle  ne  vient  gueresbica)/ 
èettatnemeht9  elle  (èmblc  rude^  iç  ivt^ 
rupporrable  en  ccluy  cVj  que /(f/î^c/^rz/î 
é^HC  A  Onefipkore  de  tvcmier  mijèricêrdc^   '  < 
fjttfèrs  imy  i  fi.  c*èuft  été  la  penfcc  do  , 
TApôtre,  il  auroit  die  liraplcment,com- 
me  il  dâfoit  cy  deuant  i  ^Que  le  Stig^eur 

toic  pas  vsc  de  ce  long  &:  inutile  em-  -  *. 
barras  de  paroles.  Mais  le  mot  dc^Sei^^  \ 
gneur  cduchè  fimplement  dans  Tori-^  ' 
ginal  fans  aucun  article  fignifie ,  a  mou  ^ 
âuis ,  la  per(bnné  de  Pieu  lé  Pcrê  ' 
^iftribuera  alors  !a  dernière  rhairiyla*  * 
inatTo»     la  plénitude  de  Tes  biens  a     '  ^ 
'èôà^ceux^pié  &ii  fili  aura  ^uoucs  pour 
"  ;Y   %  fîens 


Semâtif  Î  Jt^  , 
f hapil.  ^leiis  en  cette  dcrnicreionrnce.  Saint 
Faut  Touhaice  donc  qje  le  Seigncui:> 
c'eft  adiré  Icfus  Chrift  nôtre  Sauuéur 
'  •  prcnc  One(iphore  ea  fon  éternelle  pro- 
teâ:ion,&  le  tnarque  de  fes  fcaux,  ôc  le 
reucfte  tellement  de  fà  grâce  ^  qu^cn  çc 
.  grand  &  terrible  iourjil  obticne  de 
Dieu  fon.  Pere  le  faluc  iù  Timmot ctalicè 
qu'il  donnera  en  fa  niUèticordeatous 
les  vrais  mcaibres.  de  fou  Filsi  Quel- 
ques Yns  de  ceux  de  la  coiiithunion 
Romaine  abufcnt  de  ce  paffagc  pour 
prouuer  la  prière  pour  les  ames  des 
tnorts^  qu'ils  logent  dans  leuîr  imagi- 
-  nairc  purgatoire^mais  très  innpcrtinera- 
.  .:  in'ët>&:  fans  aucune  coujleur^ni  appareil^ 
ce  de  raifon.    Car  premieremenc  lu 
prière  que  faiticy  Saine  Paal  n'a  rien 
de  commun  aucc  Ketat  des  ames>  qu'ils 
.  feignent  étré  eii  purgaroire^  H  prie  aô-^ 
tre  Seigneur  îefus  Chrift ,  non  de  tirer 
Oaeûfore  >  de  ce  precctcndu  feu  fou^ 
.  ftèrràin  ,oa  de  ne  point  peirmertre  <^'il 
y  entre  ,  ou  de  Vy  brûlçr  doucement,  5C 
*  d'y  tnoderer,oufûulager  fer  pênes  >  qot 
font  les  voeux  de  tios  àduerfâit^  quant' 


Yaij)s  tourmens  de 

^^•i  •-•  .   .  ieuK 
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•furî^f.  th  éltlmothitn  541: 
Icnir  Purgatoire  fabuleux; mais  il  le  prie  ^^^ih 
de  luy  faire  tieuaer  mijerkordc  m  tû^iP, 
dmiugement'i  teûs  auquel  par  leur  propre  ' 
conteflion ,  il  u  y  aura  plus  de  purgatoi- 
re. Corcatnemcnc  cette  prière  ne  s'y 
peut  doiic  )iullemenc  rapporter.  piii$ 
après ,  je  ne  fay  pas  pôurquoy  ils  pre-f 
(cippo%nc»^^ns  raifon^  U  fans  authoritèt  ' 
fur  le  (èal  crédit  dé  leur  Êintaifie^qu'O- 
ncfiphoiC  fkift  more  >  lors  que  k  Saint      ^  ' 
Apôtre  çcrîuit  cette  Epitte,  Et  quant 
a  ce  que  l'Apôtre  pricDiciiquMbcniC-  ^ 
fc  fafamilie  &c  faluc  fa  fimi//e  cy  a^fïCSi 
dans  le  dernier  chapitre  de  c^ttç  Epi- 
trc  ,  ic  rcponsprcmicrcmentijucfouf 
'  le  nomade  U  famille  eft  auifi  compris  ' 
cduy  qtti«neûle  chef 5  comnw  quand     .  j 
Saine  Paul  dit  ailleurs  qu'il  a  haptifé  U  ' 
fàmiUéde  StevluLna^  j  il  entend  cuideni- 
'ment &  Stephanas  9  &  ceux  de  fa  mai-  v 
fôn^&nul  ne  s'eftiatnaisauiscdecoa- 
clurre  de  là  que  Stcfanas  fuit  mort,lors      , . 
que  rApôtrè  bàptiik  Ç%  famille^  le  dis  \ 
çndeuziemclieu,  que  quand  biê  Oac-  • 
^hofc  ne  pourroit  ^xre  compris  iç^us.  - 
\t  nom  de  Ta  faroiUe(ce  qui  eft  faux  fiz: 
jibXurd) Çûttiioms;  ac  scnfuiuroit-il  i>as 

qu'il.  -  ; 


•  1/ 


cîÂpj.  qu'ti  fuft  mort 

.    A  '  -  bit  cette  Epitrc  ;  mais  feulement  qu'il 
/    */    ctoic  abfcnc  de  fa  maifon»  cuntpeuc  | 
ccrc  demeuré  à  Komc  pour  feruir  l'A-  i 
^  •  *  pôtrc ,  ou  voyageant  quelque  part  ail-  * 
y  ^      leurs  foit  pour  les  affaires  >  foit  par  Tor- 
.  «idrede  S.  PauUquè'njous  âuonsaùoif; 

,1  J  ,       quelquefois  depcfchè  de  fa  prifon  ccr- 
i   taines  pcrioaacs  en  diuers  lieux- pour 
rvtiktè  de  r£gl  i  fc.  En  fin  ce  q«c  qucl- 

*  ^r^ii^.  qnes  v!7s  conlidcrcnt  que  h  mi feyicorde 

*      àu  Seigneur  ,  que .  TJ^pqtrc  fouhaKe  a 
):  }  -ï   Oiictiforc ,  eft  trric  grâce  que  fes  moits^ 
^     n  ont  pas  encore  obtenue,  non  plus  quc^ 
,  les  viuaas,»  puis  que  Dieu  nt  nous  1% 
donnera  qu  au  dernier  iour,  je  Taiiouc; 
'  •    mais  je  nie  que  de  làs'çnfuiuc  ce  qu'iU 
.  .  .  çn  concluent ,  que  Ton  puiffe  doac  ja 
'  demander  pour  les  morts  auflTi  Bien  quo 
*         ^  pour  les  i^iuans,  {a conditionnes  pre--. 
«  .  ..  ,  tniers,ÀaAt  euidemcnenc  di&rente  do^ 

•  -  .  celle  des  derniers.  Car  les  viuans  fonc 
V  .      encore  dans  le  camb.ac  :  les  iiiorcs  fonc 

<   *  èn  paixs  les  vns  voguent  encore,!^  àiH 
très  font  dans  le  porc,lcs  vns  par  confe-r 
\      .  .qucnr  ont  encore  bcfoior  de  aos  pric-^ . 
rcs  9  4^  des  aiitrcs  moyens  deiMcrvÊiga 

;  ^        \*-    -       ;  eft 
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furTFf.  IL  a  Timothie,  j4j 
cft  neceflaiic  pour  nous  conduire  au  ch 
Ciel  ;  les  autres  y  étant  dcfia  paruenus 
lie  lonc  plus  dans  cette  neceffitci  Ec 
jceux  de  Rome  rcconnoiffcnt  eux  mef- 

*  mes  la  vanité  de  cette  raifon.  Car  fi  clic 
auoic  lieujil  faudroit  aufli  prier  pour  les 
Martyrs,  &:  pour  les  Patriarches ,  &:  les 
Apôtres,  ccant  clair  qu'ils  n'ont  noa 
plus  obtenu  ce  derniet  point  de  lanû- 
fcricorde  diuinc  icy  fouhaitce  par  Saint 
Paul  à  Oncfiphore ,  qiie  les  autres  fidè- 
les trcpafsès  en  lafoy  du  fils  de  Dieu,  Eç 
ncantmoins5cha€un  fait  que  Rome  noa 
feulement  ne  prie  point  pour  les  Mar- 

^  ty  rs>  ni  pour  les  autres  faints  de  la  glori- 
fication defqucls  elle  a  quelque  ccrti- 

*  tude  ;  mais  tient  mefme  que  prier  pour 
eux  5cefcroitles  outrager.  Ainfi  voycs 
vous  que  c Vft  fans  raifbn  5  &:  (ans  appa- 
rence que  l'on  âbulc  de  ces  paroles  de 
l'Apptrç  cnfauçurdc  cette  vaine  Tu- 
pcrfluLf  prière  pour  les  n^ortSjUon  com- 
mandée,  non  pratiquée  en  aucun  liei; 
de  rEcriture>inuentée  par  les  hommes,  * 
entretenue  par  la  fuperftition  5  &:  qui 
étant  Kcc  de  diuerfes  erreurs  en  a  pro- 
duit vne  infinité  d'autres  parmi  les 

y    4  Chréticûs. 
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Cliip.i.  ChrAiens.  *Cc  que  nous  auons  a  » 

marquer  fur  les  paroles  de  rApôtrCjc'cft 
\  que  les  fidèles  mefmcs  au  dernier  iouc. 
aur0nt  beforn  de  U  )litiferic0rde  de  Dieu» 
que  Saine  Paul  n'cuft  pas  {ouhaicic  a  ^  * 
jOncûforc ,  fi  clic  ne  luy,  cuft  ctç  ncccf- 
iaîrc.  Et  fi  ce  faine  hommcjqui  s'écc^  . 
.  expose  pour  le  nom  de  lelus  Chrift ,  ne  •* 
,iera  pourtant  fauuè  que  par  la^cule  1711- 
fcricordc  du  Scîgncur  /  combien  pliw;  " 
jfâûph  ^^^^^  (duv/j  Ancien)  qui  Tommes lî  b^s.. 
jtiTce-  '  au  dclTous  de  luy  ?  Ce(i  ce  cjuc  rApôcfc 
t^*s^;  dit  ailleurs  ,  que  la  nfioft  cft  bicna  la^s- 
vcruc  le  gage  &C  le  faiaire  du  pèche  4 
xiMw:  ^-niai^quat ala vie  ecerneile>qàe  ^jefi,vf^ 
dande  'Dieu ,  vn  prcfent  de  fainifericor*- 
•       3c>4k;nouvn  loyer  proprement  dcu  ^ 

.noshieriites.  Car  il  ell  clair  que  la  giii?  *  , 
.  ;   *  fcricordc  exclut  le  mcritc,&:  il  faudroic. 
^  être  horsdulcns,pour  dire  que  ccluy  a 
iqui  Ton  donne  ❖ne  cho(e  parpitièi  Kaift 
meritcc  dans  Tordre  de  la  iurtice  quQ  - 
Jon  appelle  dijlrtbutmc^  VodayCUcrs 
frères  ce  qué  nous  auions  a  vous4irQ 
..  pour  rcxpolicion  c!c  ce  rcxte.   Si  nous  . 

cnauonsbi€acomprislc(cns,pratiquôs  ;  • 
'  ibigueufement  ^0  toûiie  i[iôti;e  vie.  le^ 
*     .         -  '  V  •  belles 


1  •  ; 
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.fur  tEp.  It.d  Timêtkei.        34  j 
belles  leçons  qu'il  nous  fournit ,  &  fai- cl 
(bas  nôiTC  prpfic  des  exemples  qu'il  . 
hoiis  mec  deuanc  les  yeux.  Deteftons  > 
la  mémoire  ,  ci^  la  lalchctc  de  ces  infa- 
-|nes  9  qii  i  le  decournerenc  de  T Apôtre> 
quand  ils  le  virent  emprifonnè  pour 
rEnang;ilc/  Souuenons  nous  quec'eft 
trahir  le  Sc^gotur  Iclusjdc  traicter  ainli 
ies  ietuicburs  cômbatans  pour  facaufè, 
que  c  cft  auoir  honte  de  luy ,  &c  non  de' 
Paulyàu  de  Cephas  fioipletnent>  &  qu'il 
prendra  comme -fait  a  fâ  propre  perfon-  ' 
nÇîfoic  le  bien,  foie  le  nul  que  nous  au- 
rons £iit  aux  moindres  de  Tes  cnfans,  &c . 
qu'il  reniera  tfedcfauouëra  deuant  Dieu 
^  ies  Anges  quiconque  aura  eu  honcç  ^ 
doluy  9  ceftadire^ou  de  ion  Euangîle>  a 
ou  de  ceux  qui  le  confcfTcnt  &:  foutfrcc 
pouriuy.  Imicoaspludoiiic  bon^ge-* 
liQSSeux  Qnefiphore ,  qui  au  lieu  do  fe  \ 
détourner  de  Saint  Paul  ^  le. chercha  très- 
Joigne nfemis fit jV^yzvit  treuuè  luy  rendic 
rous'les  bons  offices  dont  il  étoit  capa-  ' 
ble..  Ce  n  cft  pas  afles  de  fiiredubien 
a  ceux  qui  nous  le  demandent  9  qui  ie  > 
preieiiténc  a  nous  9  &  étalent  leurs  lie^  , 
cc^ilîccs  dcu^^t  nos  yeux.    Ceft  eftrc 


ch^,l,  inhumaÎTi ,  dcriarurè,&:  impudent  de 
rcfufernôirC'pitic,  ôcnôcçpfccourscn, 
:  telles  reacontres.  La  vrs^yecharicèiaic 
-  bien  plus  que  cela ,  elle  va  chercher  les 
.    fic^eflîceux  5  elle  pénètre  leurs  çachetr"  * 
'  '  #  tcS  )  Se      foiyUc  aaeciatitaiit  defoia 
que  les  autres  clicrdienclc  gain  &:les 
"  trcfors.  Auilljeû;  ce  va  gi:and  gain,&:  vn 
'  tte(pr  très  preeieuxque  d,c  faire  dm J^te 
aux  enfans  de  Dieu  qui  en'  ont  bcr 
V  foin.  Si  la  prifon ,  ou  Iji  honte  çsLcha. 
leurs  neceïlices  >  la  éh&rité  fait  tant, 
qu'elle  les  decouurc5&:  les  foulage.  Elle 
'    .  n  a  poiiv  pour  voi|>k^  çiç&LV^ 

/  j       fcs  prdbl&in^;  niais  elle  en  a  de  tié%^ 
^erçans  pour  appcrceupir  Içurbefoin, . 
#2^  des  mains  auffi  prompte^  a  (Ubiieniç 
'  \^    a  lèor  diferrc ,  qu'elles  font  lentes  a  le . 
^    reiTçiitirdc^ieursiniures.  Ellei^'âUoguO'' 
point  <|ue  ce  ne  (ont  pas  des  Saiofà; 
PaulSîCe  luy  eft  aflTcs  que  quelques  pe*-  ' 
tits  &  fo4bles  qu'ils  foyent  d'aillearsice  • 
'  .    font  pourtant  des  ^elesydes  meiqibres 
'       de  lefus  Chrift^c'eftadire  du  Maitrc 
ide  Paul,  â^du  notre.  Elle  ne  s'excufe 
.^oint  &rceque>  ce  n'eft  pas  pour  r£«- 
vangile  qu'ils  foofiErcnc.  Car  elle  fait  que 

-     •  '  •    „  ^  '  ■/  la  • 
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^la  neceffitè  cft  vnc  tentation      quel- Chap-I^. 
que  côte  quelle  vicac.  C!^e  û  par^a- 
pérè  de.Dieà^l  n*y  a  pottic  autourd'hiiy       ,  > 
*<lefideles  dans  les  priions  5  pour  la  pro-  *' 
féffionde  Ia(kime  j^etKc  que  nousauos-^  \. 
>crobfafiféc,U  y  en  a  grand  nombre  pour-f, 
iam>qui(QgâTcpten  diuerfcs  farces.  Et 
bîcii  qiïe  ia.pietèjDC  (on  pa^  prôpretncat. 
roccsîion  ni  Iç  titirp  dfc  leurs  conibas, 
pile  ïic  Jaiife  pourtant  psis.d y^auoir  * 
patt.  C<ft  pour  rexèrcer  hc  pour  Te-  • 
prouuer  que  la  prouidcceperntîecquMsr. 
tombent  daas  .ces  Toutixanccs ,  ^  li^y 
eaâaiicune  ddht l*eniiemiii'abufepoaè  ^ 
ies  débaucher  de  la  crainte  de  Dieu,  V 
de  la      .dp  fou  Fils*  Secoures  doi^c  /  ^ 
tous  ks  Oiréctcns  qui  ibiifireot.  Faites^  a 
çtatque  c*cft  pour  lapiccc  quMscorn-  _/ 
ibiaceai»  lei^  vns  contre  les  aiguillpns/  . 
làrync  niaUidiè  doulouréafè  ^  les  autres  ' 
iontrc  les  craintes  &  les  dcfclpoirs  ; 
les  mauuaisconfeiUde  laneceâitè.A.f>> 
fiflès  lestotis  félon  vos  moyc'ns,lcor  de*  ^ 
partant  charitablement  la  confolat^n.  ^ 

.4e  vpi^  yifires>  fic^  4c  Yos  bons  diff^vii^^  . 
F^ffiftance  00  de  vos  aâmôrresV  ou  d^.  ^ 
^]»^J^UJ?u^^  iàoH  vou^  IcjpourrcS; 

i  '■  ^       '  ■'  -  \  '  .  ^  icruir^l .  .  .  - 


fMi^i.  ferait.  Qu'ils  tendent  feihoignageiie^t 

vant  Dieu  &:  devant  r£o;lifc  à  vôtre  • 
pietp)fi^  ^  vôije  charité ,  Qu'ils  difeut 
de  vousconime  Saint  P*jld*Oncfipho- 
•  rc>//  m^a Çouiitnt  recrée ,  Il  a fouucnt  ra- 
«    ^  inënèinavie,  2£  celle  de  mespauuVes 
cnfans,qui  s*en  alloit  pecir  (ans  (es  bons 
.offices.  CatTegar^lèsjjevoijsprictCom^ 
bien  le  Seigncur>cQ;^me  cette  beoelt-  ^ 
cenccll  a  voulu  que  fon  Apôtre  con-  . 
ÉicraAarçternitè  la  mémoire  dcsfcr^ 
^    ;   irices  que  le  bon  Oncfifore  luy  .auoie 
•  ^    rendus ,  les  grauant  icy  dans  les  tables  '  ■ 
de  1 'EgUrc,aÀn  que  la  loliangc  en  ioit*a 
samais  celebrée^uffi  bien  que  dçla  dor 
'  uotion  de  cette  femme  de  TEuangilc,- 
'  .  *  .quiverfa  vne  boite  de  parfums  fur  le 
.      corps  de  nôtre  Scigneiir.  Que  s'il  n  y 
a  plus  de  Saint  Paul  ,  pouj:  rendre  cet 
office  a  vos  charités ,  il  y  a  vn  Dieu  au^. 
Ciel,qui  les  ^crit  iur  feu  ]fegiftre,2£  qui 
les  publiera  vn  iour  en  la  prefcnce  de 
'  -     cous  les  homodes,  &  de  tous  les  Ange$* 
'  '      Àfais  vous  eh  tirerès  encore  cette  y tili- 
^ .    tp>que  vous  acquerrcs  par  là  laide  des 
•    prières  ic  des  b.cncdi[^ons  des  fidèles 
^ue  jous  aur^s  fecour us^ .  Ils  demander. 
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"'^  '  fur  rEp.îl.aTlmûthée.  345^ 
toht iour  iC  nuit  a  Dieu  mifericûtJcj^  ckofé  * 
potirvous  5&  vous  recommanderont  a  ' 
fa  grâce ,  comme  faifoic  Saint  Paul  foa 

.  Oneâfoi'e9<}i(ànt  comme  Juy  ,  Li  Séi^ 
gffcurfajfè  mifèricûrJedfa  mâifijt  'y  le  Sei^^ 
^^net^  luy  donne  de  tntiuet  mifericorde  en^     .  • 
'  purs  le  Stigmnf,  tm  c€tt€\  humée  Ja.  £c 
Dieu  l  qui  exauce  les  prières  de  fcs  pe- 
*  tics  9  bénira  vos  perfonnes  &c  vos  famil-     ,  ^ 
les     quand  bienrceux  que  vous  obli-  > 
gcrcs,manqucroyent a  toute  cette  re- 

>    connoilTance)  le  Seigneur  ne  manque, 
ra  ia'mais  à  celle  qu'it  a  promi(è  auic 
tonnes  œuurcs  faites  en  la  foy  5  &:  pouf    '  *  " 
ia  gloire  dé  fon  Fils.  Car  comme  die  ^  / 
TApôtre  ailteiirs)  il  nejl point  ininjle pour  Hêi. 
mettre  en  oubli  votre  œuiire^é'  l^  trauail  de 
ehârieequevous  Aure s  montrée  en  fodmm^ 
entduf  éfue  wue  uurh  ferui ,  ou  apfii  les 

.  yîi/i// ,  ou  que  vous  les  afliftcs  encore  * 
maintenant.  ;  Mectès  voiis  fut  tout  de-  : 
vant  les  ycuK  'te  ' grand  iour  que  Saint 
PauI;xoMS  ramencoïc  en  ce  lieu,  ^  pen^ 
ses  ^bien  a  ce  qu'écrit  vn  autre  Apotire» 

fu^Àlàrs  fera  iuge  fdns  miÇericotde  celuy  (jui  ^ 
naura, point  vsè  de  miferkordc  ciçll  adirc,  * 

^i^ia'aura  point;  exttcè  les  œtti!ires  d 

'  '  .  chaticè  ,  ' 
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350  Sermén  Jt.  ^• 

CbapJ*  cbarirè  S£  de  oiiichcordc  envcrjf  fej* 
pipcbains  eh  l^yanc  eu4'occaiion  &1e 
moyen.  lugès  parla  quelle  &:  combien 
ccroiitc  cll,la,iicccllitc  de  cç.  dcuoin  - 
CArpuirqu'elât  viecrernelle  eftvn  dcjki 
de  DiCLi ,  &:  vn  prefcnr  de  fa  miferjcor- 
'  ^  'de,cpm(ne  aqus  l  auons  nioncrè  plus 
^  .     haut  )  &  comme  Vous  letQnfe^  cous;  . 
'   ■    quelle  part  pouucs  vous auoir  en  cette 
bien  heuicufe  vie  (ans  ks  .œ^uresdcla 
charité ,  puis  qu^  quiconque  n^en  a\irtf 
oint  fait,  en  oyant  eu  le  moyen  ,.fcra 
c  fans  n)ircdcordc^>Chers  frètes»  ité 
vous  abufés  poin: ,  Ne^iires  p6int  i  \xsi 
K  /  ,      '    ècuurcs de lacharite font  inutiles,  catf 
•      A    . ,  èlles  ne  iberijcetit,  pas  Uific  eteroeUcp 
^  .  ,  puis  que  c'eft  vn  don  delà mifericor- 

de  de  Dieu,  le  confciTe  qu  a  vrày  dure» 
'  -  elles  lie  méritent  rien  enuers  t)ieu  9  >af 

.^f  "  '  quinôusdeuonstout  5  &:  aquinous  ne 
ç.  '  fauripns^rien  donner  que  nous  n'eut 

\  ^  /  .  fions reeeu  de  luy  9  &  que  nou& ne^ii^ 
»X  fions  défia  obliges  de  luy  rendre  pour 

■\  v  /  d'autres  raifons^&iauouc  encore  que 
{^y,  la  vicctcrheHeeft  vn'pu^dondc•^am^- 

^.      .'       fericordc.  Mais  tant  y  a  que  fa 

^rdejat  £e  do^licra  pasa  tpos  >  elle  icrz 
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*  fur  rEp.J  LaTimothc^'  •   ifi  * 

:AVùux  là  ièuiemenc  x\ni  4cronc  creuitès 

vrais  membres  du  Seicirncur  Icfusnaviinc 
ecc  CjQcés  CQ  luy.  par  vi}q  viue  foy.  ,  ' 
Voui  ne  pouQ^  mo^ncrer  -que  voM  ' 
cftes  de  ce  nombre  aucrcmcnr  ,  cj^jc  #  ^ 
par  les  œuurcs  de  mifèncorde»  de  pa- 
tience &  de*  faincêté.  Ceft  pour  cela> 
&C  non  pour  mériter  (  arrière  de  nous- 
yne  ii  âcrC)  &  ii  ihfupporçablc  prefora*  # 
pcion  j  que  les  bonnes  '  œuuri|s  tlous' 
font  necefTaircs  ,  afin  que  le  Seigneur  ' 
leCus  en  ce  grand  ioi^»  iuitifie  par l'ex-' 
crcice  que  nous  en  aurons  feir  ,  que' 
xious  femmes  vcricablemcnc  de  fes/  ^. 
membres  9  fie  ainfî  ferme  la  bouche  à  ^ 
lacalomnie&L  ariniquiccjnousdifanr 
deuant  toute  iaiTcixiblce  celettc %  Ve-  Mattk. 
àès  iés  henà  démon  Ferc^^  pff^^^  \  f  '  ; 

tAge  le  Royaume  qui  vous  a  étc  a;-  reflc  des 
l^fmdatioH  du  mopjâe^l  Cari'dyenfaimy 
é^vm^m4mèidannikmânger.,i>iy€u  foify 
^  voi^s  m' au  es  donne  a  boire ,  léto^s  étran--  ^ 
ger^  vous  mauès  recueilli  »  Vétois  nud^ 

vûus  niaues  vifiteyfètois  en  fréjon^  & 
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ChapJ,  ^i^^         iii^i'^  yi/V  r^x  chofes  a  tvn  dcj 
cjfs  fliu  petite  de  mes  frères  »  vouimciis 
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SERMON    DIXIESME:  * 
IL  Tiiit.chap.  II.  verf.  i.i.  wi^u 

i.  Toy  donc  mon  fils  fois  fornfc en là^^^^'' 
ffâce  UquelieeJienlefmChrift. 

.  II.  Et  les  chefes  qu€  tu  as  entendue i 
de  Mwfjf  entre  plufieurs  témoins  commets  les 
^  gens fiàeles  qui  feront  fuffijans  foUr  en^ 
jetgneraufi  les  autres. 


Hers  Frehês  ;  Les  Apo- 
icres  de  nôtre  Seigneur  Icfus 
Chiiit  ajram  réeeu  de.  Icxxi 
Maiftrc  la  commifllon  deluy 
édifier  une  Eglile ,  c  cft  adiré  un  état 
faint&glotieuxsîferme&perdutable  à 
iamais,ne  fe  tontentcrencpas  dcnfei-^ 
gncr  ôidcconucrtir  a  fa  connoiflancc 
les  hommes  de  ietir  tens.  Ils  ecendi-r 
icnt  leurs  foins  inK.[i!CS  aux  fixlcsavc- 
.  Xiir  i     parce  qu  aprcs  àuoir  fervi  durâç 
.  leur  aage  ,ils  devoycnc  e(ht  retires  ic 
'  à'cadoraùraueq leurs  pcrcs)  ihdonne'^ 

Zi  rcat 


f  Sermon  X, 

Cliapi  rent  ordre  autant  qu'il  (e  pouvoir  ici 
leur  vivant  qu'après  leur  deccdsja  pré- 
dication del'Evaneileîla  viVe  &:fccon- 
de  fcmcîicc  de  TEglife  fuft  continucea 
la  poftcritci&que  daage  en  aage  elle 
pafTall  iufques  aux  derniers  de  tous  les 
îicclcs.Ccftoit  la  pcnféede  Saint  Picr- 
rcjcomme  il  Ictcfmoigne  clairemcnr, 
quand  il  promet  aux  fidèles  a  qui  il  é- 
4.P/>rr.  crit  fa  i'ccondc  Epitre  de  mettre fén^ 
que mefme  après  fon  départ  ils fuiffentçân-^ 
tinuellemeyit  fe  rament ev$ir  les  chofes  qt$il 
leur  e/7jag^oit.  Il  ne  faut  pas  douter  quo 
les  autres  Apôtres  ne  prifTcnt  auffi  le 
mefme  foin.  En  effet  fi  leur  fainte  do- 
ctrine ne  rcfonnoit  toufiours  danslo 
monde ,  il  ne  fcroit  pas  poffible  ni  que 
TEglife  s'y  confcruaft  &  pcrpctuaft^vcu 
que  fans  cette  parole  il  n'y  peut  avoir 
dTglifc  ,  ni  que  ces  faints  hommes 
io'j'ilTcnt  de  la  dignité  que  leur  Sci- 
g:"!cur  5  le  véritable  tefnioin  leur  a  pro- 
miic,  qn'alîis  fur  d(")U7je  trônes  ils  luge- 
MAtth.  î^onc  les  douze  lignées  de  f3>n  Ifracl  my^ 
1^.  ^8.  ftiqvjcjc'eft  a  dire  toutes  les  parties  du 
ai.  5G.  P^-'^plc  Chrétien.  Car  leurs  perfonncs 
n'ciunt  plus  icy  bas  en  terrejil  cft  evi- 

V  dcni; 
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furFEp.  IL  aTimothée.  35^' 
iîcnt  quUs  ncxercenc  cette  gloricuic  chap^ 
iudicacurcycjû'a  l'égard  de iaikince  do-  ^ 
àrinc  qu'ils  nous  ontlailTcc,  afin  qu'aC- 
fife  furie  fouverain  tribunal  de  r£gli(ê» 
elle  règle  &  gouverné  couc  le  peuple 
de  Dieu.  Au  refte  ils  pourvcurenr  a  la 
confervacion  de  cette  divine  parole,  iL 

'â  (à  continuelle  propagation  dans  le 
inonde,  par  deux  moyens  principauX9 

'  premièrement  par  r£criture  ;  ayant  fî- 
aetement  gravé  cette  vérité  celefte  dâs 
les  livres  du  Nouveàu  Tcftament.com^ 
tne  dans  un  éternel  &:  invariablç  mo^ 
hument;  fccondcmcnt  par  là  configna- 
tio  de  ce  mcfme  depoft  entre  les  mains 
de  leurs  difciples  i  le  mettant  de  vive 
voix  en  leurs  cœurs  ^  en  leurs  bou- 
ches ,  &:  leur  ordonnant,  cxprciTémcnç 
non  iculemient  de  le  gardél:  chèrement 
eux  mefmcs  entier  &  incorruptible 
fans  y  rien  changer  &  alteren  mais  cn^ 
core  de  le  livf'er  ù  recotnmàhdèr  auifi 
a  leur  tour  a  des  pcrfonnes  choifies&i 

'  capables  de  CQnferver  &:  de  mcinagec  > 
fidèlement  vn  fi  précieux  ioyait.  Ceft 
Tordre  que  l'Apôtrc  Saint  Paul  donne 
kk  ce  (eXtc  a  ion  difciple  Timotliéc,; 

Z   a,  ,  établi 


'35^  •    Sermon  X.  •  "  - 

«hap.  ecabii  Miniftre  enfon  Eglife  parrim- 
pofitiondcrcsmains.il  v^uspeutfou- 
vcnirque  cy  devant  il  luy  a  trcs-ccroi- 
tcment  enioint  deconfcrucrladoftri-' 
1  r'un  lie  Evangclique  en  fa  pLiretè,/?mV«fluy  . 

1.  13.  difoitil)  le  uray  fKtron  des  faifjes paroles 

que  tuas  ouïes  de  moy  eff  foyé'  charité  qui 
eft  en  le  fus  Chrijl,  Garde  le  bon  depoH  par 
le  Saint  Efprit  qui  habite  en  notu.  Puis 
l'avant  averti  lur  cette  occafion  &  de 
Tinfidclitè  de  Phvgeile  &:  d'Hermogc- 
iie.&:  de  quelques  autres  qui  Tavoycnc 
lafchenicnt  abandonné  en  faprifon5& 

2.  T/w.  ^cla  charité  d'OnefiphorCj  qui  Tayant 
^-  ^î-  treuvè  en  ce  pitoyable  ctatj  Tavoit  ra- 
i    ^'  frcfchi  &  conTolc  par  les  foins,  il  reprcd 

niaintcnit  fon  prctiiicr  propos  au  corn- 
î    iTienccmcnt  de  ce  deuzicme  chapitre, 
&:  après  avoir  des  l'entrée  exhorte  Ti-» 
mochcG ,  a  prendre  courage  ^  a  fe  for- 
tifier &  attcrmir  de  plus  en  plus  en  la 
.*  grâce  de  Icfus  Chrift ,  il  aioute  ,  Et  les 
ehofes  que  tu  as  entendues  de  moy  entrer 
fluÇieurs  témoins ,  commets  les  a  gens  fidè- 
les qui  feront  fuffifans  pour  enfeigner  au(ii 
,  les  autres  s  comme  s'il  difnt  ,  Ce  n'efl: 
jÇas  ^fles  ,  mon  cher  .Tiniochée  ,  de  . 
V  '  "  ^  '  ^  pourvoir 


•   •  • 
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fur  tEp.  1  La  Tîmothêe.     '  557 
pourvoir  a  nos  auditeurs  5  &:aux  hom- 
mes de  nôtre  ficelé, en  leur  annonccaiu 
ladodlrine  de  vicpnrc     entière,  fans 
que  ni  la  crainte  des  pcrfccutions  ,  ni  la 
complaifancc  de  la chviir  o<:  du  f^v^^ioït 
iamais  capable  de  nous  faire  varier  en 
Gcrteœuvre^ni  de  nous  porcer,ou  a  tai- 
re, ou  a  altérer  cette  vente  cclcflc.  le 
veux  que  tu*  étendes  tes  pcnle'cs  plus 
loin  5  &:  que  tu  fouges  a  la  pollcritc ,  aC- 
(curant  de  bonne  heure  fon  édification, 
en  dcpofant  la  fcmcncc  delcurfalut, 
ccft  adiré  la  doftrine  Evangcliqueen 
de  bonnes  mains  ,  de  pcrfonnes  capa- 
bles de  la  conferucr ,  &;  de  la  femer  fin- 
ccremcnt  dans  les  cœurs  des  hommes, 
fans  y  méfier  aucune  graine  étrangère; 
Et  que  comme  tu  vois  que  ic  t'ay  choiû 
pour  depofitairede  cetreforjafin  que 
tu  le  difpenlcs  fidèlement  après  ma 
morç ,  tu  ayes  aufll  foin  de  le  bailler  a 
d'autres  ,  quipuiffent  après  ton  dccés 
s'aquittcr  de  ce  dçvoir ,  comme  i'efpc- 
re  que  tu  feras  après  le  mien.   En  fuite 
il  le  prépare  aux  fouffrâces,  iuy  remon- 
trant que  la  fin  en  fera  hcureuf*^.  "  :  '^^ 
liait  très  abondanti  iiiuy  rcc.  rî.iriin.v.^ 


*  : 

a 

^Hap.     fimplicîtc      lafoliditè  en  laprcdî- 
ïl*    cation  5  &  defuir  lesdcbacs,  &  les  dif-. 
putes  profanes  de  la  vanité  &  de  la  cu- 
xiofitc,  qui  fe  terminent  le  plus  fouvenç 
en  des  erreurs  &  herefics  pernicieufes^ 
&  en  paCTant  il  luy  en  propofe  vn  exem- 
ple d'un  certain  H ymcnée  qui  avec  fon  • 
compagnon  nommé  Philcte  en  eioic 
venuiufques  a  nier  la  bien  heureufe  rc- 
furrcftion  que  nous  croyons  &  efpe- 
rons.  Er  contre  le  fcandalc  de  ces  Apo-- 
ftafies ,  il  le confole  parla  fermeté im- 
•  tnuable  de  Teledion  deDieUjqui  fe  dé- 
couvre par  la  urayc  fanûificationdes 
eleus.  Il  l'exhorte  a  la  pureté  &:  a  l'hon- 
iiefteté ,  &:  a  une  douceur  &:  debonnai- 
rctc  digne  de  fe  profe/Tion ,  ^  en  gêne- 
rai envers  tous,»^^:  particulièrement  en- 
vers ceux  qui  ont  des  fentimcs  contrai- 
res. Ceft  là,  chers  frères ,  le  fommairc^ 
de  ce  que  l'Apôtre  traitte  en  ce  deufic- 
me  chapitre,  comme  vous  Torrcs  plus 
particulièrement  6^  par  le  menu,  file 
Seigneur  nous  fait  la  grâce  d'en  venir 
abour.  Pour  cette  heure,  nousvousex- 
poferonSïS'il  luy  plaift  les  deux  premiers; 
\'crfcts  feulement,  &  nôtre  méditation 
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pirtep,  ÎJ.d  Timothee. 
pâtz deuxparcies  fclô ics deux deuoirs chap^ 
que  Siainc  iPoul  y  recômmatide  a  Timo* 
thcc,lc  premier  de  fe  fortifier  en  la.  , 
^racc  du  Seigneur  >  le  fécond  de  coia-  ' 
nctcce  U  prédication  dç  TEvangile  a 
4cs  perfonncs  fidcics  &  capables.  La 
première  exhortation  cfl:  cxprimcc  en. 
eiBS  mors,      dûnc-i  mon  iks^fùis  fortifie  m 
la  grâce  J.ACjuclle  cjl  çnîe[u4  Chrifi,  Il  Ta- 
pelle  [m fils  >  non  feulcmear  p^rce 
écoic vieux,  &Timoch^e]eunçi  mais 
prmcipajementpource  qu'il  Tauoit  in-    '  . 
ftruir  en  rEvangile,  &:  confacrè  au  fainf, 
fHfhiftere,  comme  il  l'a  défia  touché  cy  *  ^ 
dcvanr5quand  iirexhorcoic  de  rallumer '^^^^ 
je^ndçDitUj  quiè$dtenluyfârCimf$^ 
^ion  iefcsmains,  Ccft  poui:<]uoydans  /* 
le  titre  de  Tune  ô^dclaurrc  des  deux 
ppicres  qu  il  luy  a  écrites ,  il  luy  donne 
CxprefTcmcnt  cette  qualité ,  A  Timothée 
f»^/|  urajfils^à\i-û  en  l'une,  &  dans]  au-  ÛTim. 
trc»  AÈàmttkii  mo/2  fis  bien  aimj^  Et:*^**> 
dans  la  première  luy  voulat  parlcrd'un 
çertaia  devoir  très  imporr&nr ,  il  l'ap- 
pcUe  auifi  de  ce  nom ,  fils  Timothéc^i  j.  rimi^ 
dit-il  5  ie  te  recommande  ce  commandement  «  •  ^  8.  , 

M  f4C€s  iwêir  de  guerroyer  en  cette,  hone 
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^hap.  guerre.  Encore  faut  il  avouer  qu*cn  ce^ 
Jicu  il  y  a  quelque  chofc  de  plus  doux 
àL  de  plus  pencerant  qu'en  cé^  autre 
palTage  5  Car  il  ne  dît  pas  fimplcmenc» 
Toy  donc ^0  {il s ^  (ois  fortifie  en  la  grACf^^Xi'àx^ 
il  die  cxprcircmcnt  ,  w^;?/f/j'vce  qui  a 
beaucoup  plus  de  force  &  d^cnriphafe; 
comme  les  plus  eloqiicns  des  Inrerprc- 

çi^ry^o.  Grecs  n'onr  pas  oublié:  de  le  rcn'mr- 
quer.  Dans  ce  petit  mor,il  luy  témoigne 
d'une  part  qu'il  a  pour  kiy  toute  la  plws 
lamteôi:  la  plus  cordiale  atïecVion  que 
Ton  puiffeavoiripour  un  homrne,  le  te- 
•  nant  pour  (on  enfant  &:  luy  fouliaitant 
par  CQnfequcnt avepune  palTion  extre-i 
lîie  toute  forte  de  bien  A:  d^lionncur. 
Mais  illu^^rcprclcnteaiifri  parce  meC- 
inc  moyen  combien  ilclt  obligçapefer, 
a  mettre  eo  pratique  le  devoir ,  qu'ij 
luy  ordonne;  puisqu'il  n'y  a  point  do 
pcrfonnc  au  monde  a  qui  nous  devons 
plus  de  refpcLl,  &  d'obeiflancequ'a  nos 
Pères.  Ce  mot  eft  donc  comme  du 
miel  du  fucrc  ,  où  l'Apôtre  a  confie 
Ion  exhortation  ,  afin  que  cette  grande 
douceur  la  fift  entrer  plus  aisément, 
^  pénétrer  plus  avant  dans  le  cœur  dei 
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fur  l'Ep,  II.  A  Timothée,  >  3^1 
Timôthce.  Vous  voy'  s  bien  encore  chap 
que  CCS  mots ,  toy  donc^  lient  cette  pro- 
pofition  auecle  difcours  précèdent , 
hous  montrent  quelle  cil  une  fuite,  ^ 
cUne  conclufion  des  chofes  qu'il  a  trait- 
tees.En  effet  il  n'a  prcfque  rien  dit  dans 
le  chapitre  précèdent  >  qui  iVobligeaft 
^Timothée  a  fc  fortitier  en  lapierè.  11  y 
parloic  delà  conftante  charité  d'Onefi- 
phore.  Ce  bel  exemple  devoir  il  pas  re-  . 
|rcillcr  le  coursge  de  Timothcc,  pour 
n'avoir  point  de  honte  de  la  chaifne 
dcfon  Maiilrc  ?  Lalafchetc  des  autres, 
qu'il  y  a  notée,  luy  donnoic  aulTi  occafiô 
de  s*evcrtuer:afin  de  réparer  par  la  vive 
Jumicre  de  iafoy  le  fcandale  ,  qu'avoir 
cauféifoit  la  perfidie,  Toit  la  froideur  de 
ces  mifcrablcs.  Mais  le  courage,  &:  la 
gencrolîtc  de  TApôtrc  mcrmc;qui  fon- 
dé fur  la  puiffance  &:  fur  la  bonté  de  fon 
Seigneur, fupportoit  doucement  &::la 
honte  &:  les  peincsde{aprifon,devoic 
plus  que  tout  le  relie  enflamer  le  cocue 
de  Timochcc,ô<:lc  remplir  de  confola- 
tioa  &  d'ardeur ,  pour  av^^nccr  alaigre- 
mcnt  dans  ce  beau  delTcini  d'autât  plus, 
^uc  ce  riche  patcouluy  appartciioir  de 


3^1  ^  Sermon  X. 

phtp.  plus  près  qu*a  aucun  autre,  ayant  Phon^ 
neurd'cftrcrcnfâc  de  ce  faire  hommci 
qui.  donnoic  ce  glorieux  exemple  aux 
fidèles.  Ainfivoyes  vous,  combien  eft 
raifonnable  Tindudion  de  J'Apôtre) 
quandjtiprcs  avoir  reprefcntè  cidcvanc 
foutes  ces  chofcs  a  fon  cher  difciple,  il 
aioûce  maintenant  j  1  ey  donc  mon  filsy 
fois  fortifie  en  U  grâce  y  Uqnelle  ejl  en  lefm 
«  chrifi.  Quelques  uns  prencnt  ces  mots^^ 
,  tn  la  grâce  ,  comme  fi  TApôtrc  difoir^ 
far U grâce  j  &  i'avQ+jë  que  dans  le  ftyic 
des  faints  auteurs^»  ces  paroles  s^cnten- 
4lent  fouvent  ainfi.Mais  i  cftime  neant- 
moins  qu'il  neft  pas  befoincncet  en* 
\droitde  fe  départir  de  la.  fignification^ 
qu'elles  ont  dans  nôtre  commun  lan*- 
gage.  Car  la  forme  &  la  liaifon  de  ces 
mots  dans  i'original^montre  clairemct^ 
que  c'eft  ici  non  un  vocU)  un  fouhair^ 
où  TApôtre  fouhaite ,  que  Timothcc 
foit  fortifie  par  l'affiftance  favorable  du 
Seigneur; mais  uncommandemcntjOÙ 
il  luy  ordonne  de  fe  fortifier ,  &:  de  s  af- 
fermir de  plus  en  plus  luymefmccn  la 
grâce.  le  confeffe  que  Saint  Paul  appel* 
le  quelquefois  le  faint  xpiniûcrc  une 
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^r^r^;  comme  quand  il  dity^u  il  a  recru  chap, 
grâce-,  cr  cha?ge  A^otre  ;  &  ailleurs  que 
cette  grâce  luy  a  été  d^nnie  four  âinyjoncer  R^^m.  i 
entre  les  Gentils  les  richeffes  incomfrehen-  ^ 
fihles  de  Chrijl  ;  Et  a  la  vcritc,  il  eft  afTcs  '  ^ 
euidcnr,  que  la  charge  du  Minifterc 
eft  un  don,  &:  une  grâce  de  Dieu,  & 
raefmc  des  plus  exquifcs.  Ncantmoins, 
je  ne  voi  rien  qui  nous  oblige  a  le  pren- 
dre ainfi  en  cet  endroit.  Il  fcmblc  mcC- 
meque  ce  qu'aioute  TApôtre  de  cette 
grâce  quelle  e(l  en  le  fus  ChriJl  ^  fignific 
quçlle  découle  du  Seigneur  fur  tous 
ccuxjqui  ont  communion  avec  luyic'cft 
adircfur  tous  les  fidèles;  ce  t]ui  ne  con- 
vient pas  au  (àint  Miniftcrc.  11  vaut 
mieux  prendre  le  mot  de  grâce  en  fi 
plus  commune  lignification  ;  pourdirt, 
pu  la  faveur  &:ramourde  Dieu  envers 
les  fidèles,  pu  ce  qui  me  femble  encore 
plus,  a  proposjles  cifets  les  prcicns  do 
cette  divine  amour  i  c'cft  adiré ,  la  foy, 
Tcfpcrance,  la  charité,  le  zclc ,  &:en  un 
ïnot,la  pietè^qui  eft  toute  anticrccom- 
fne  vous|fàucs  la  plu«  excellente  de  tou- 
tes les  grâces,  que  le  Ciel  communique 
vxx  hoHimcs,  Il  aioûtc  oue  ccn^çgraoL^ 
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4S-  c^ap.  ejl  en  lefu^  chrïjl  ;  parce  que  ce  Saint  &2 

fouvcrairi  Seigneur  en  eft  Tunique 
fource  5  la  caufc  &:  le  principe  ;  qui  Ta 
aquife  toute  entière  par  le  mérite  de  fa  " 
croix,  &  qui  la  forme  en  chacû  de  nous 
par  fa  parole  par  fon  Efprit  ;  doù- 
vient  que  U  grâce  nous  eft  propofce 
comme  le  propre  caraderc  de  fon  rè- 
gne ;  La  loy^àxt  S.  lean,  a  été  donnée  ^at 
icMn.  I .    ^^^^ .  i^^y^^ç  ^    vcrïù  ejl  avenue  par 

Jefus  christ.  Et  TApôtrc  par  ces  mot$ 
f  avertit  fon  difciple ,  où  c  eft  qu  il  doit 

I  chercher  ce  renforcement  en  la  grâce 

qu  il  luy  recommande  fi  foigneufemcr. 
Ccft  en  lefus  Chrift;  dit-il,  qu  elle  fc 
treuve.  Et  comme  nul  n'en  peut  avoir 
la  moindre  goutte  d  ailleurs^que  de  luy;, 
ainfi  nul  ne  manquera  d'en  avoir  ce 
qu'il  luycn  faut  en  s  addreflant  a  lu^ 
Car  cet  incpuifable  abyfmc  de  grâce, 
que  le  Perc  par  fon  infinie  mifericordc 
a  ouvert  en  luy,cft  expofc  aux  hommes, 
&:  particulièrement  deftinè  aux  fidc- 
Ics>a  tous  ceux  qui  ont  Thonncur  d  crtre 
les  membres  du  Seigneur ,  defqucls  il 
t{tà\i  ils  reçoiuent  tom  de  fa  plénitu- 
de ^race  pour  grâce  ^  ccft  adirc'graee fur 

grâce- 
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fur  rEp.  IL  A  Jimothêe,  ^6] 
grâce.  Le  fens  de  l'Apôtre  cft  de(or-  Chap; 
mais  cvidcnc,  premicremenc  que  Ti- 
morhée  au  milieu  des  fcandalcs ,  que 
Satan  &:  le  monde  llifcitoienr  contre 
TEvangilc,  s'affermifîede  plus  en  plus 
en  la  graccqu'il  s  édifie  foy  mefme  fur 
fatres-fainte  foy ,  qu  il  fortifie  fa  foy 
&  fon  elpcrance5&:  les  autres  dons  qu'il 
avoic  receus  de  la  grâce  divine,  par  Tc- 
tude5&:  la  méditation  de  la  vérité  ccle- 
fi;e,parlaGonfidcration  delabontc  du 
Seigneur  ^par  prières  &:  parlexercice 
coattnuel  des'adions  dc  la  pieté  ,  de 
la  charité  ;  Et  fecondemsnt,  qu'il  cher- 
che ces  chofes  5  non  en  foy  mefme ,  ou 
en  a^icune  autre  créature,  mais  en  lefus 
Qirift  feul  5  en  qui  habite  la  plénitude 
de  toute  f^raceiô^  qui  la  donne  beni- 
gncmçnt  a  tous  ceux  qui  la  detnandcnc 
en  foyiles  fortifiant,  &:  leur  augmentât 
fcs  dons,ô^  accomplifTant  glorieufe- 
ment  fa  vertu  dans  leur  infirmité.  Ce 
premier  devoir  regarde  ,  comme  vous 
voycs ,  le  lalut  de  Timothce  mefme. 
L'autre  qu'il  luy  recommande  dans  le 
vcr(et  fuiuant,  fe  rapporte  al'edifica- 
ÙOA  de  rEglifcjtant  pour  le  prcfent,quc 
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chtp.  pour  ravenir;Z^j  chofesàxtAXjéjuetuas' 
entendues  de  moy  entre  flufieurs  tem^tnsy 
commets  les/tdesgensfideles-i^itifoyent  fuf- 
fi  fans  pour  enfeigner  âuj^i  les  autres. Ci  de- 
vant il  luy  cbmmaiidoic  de  retenir Ic^ 
uray  patron  des  faines  paroles  qu  il  avoit 
^  âuics  de  luy  ;  Maintenant  il  luy  ordonne 
deconfigner  le  corps  de  cette  falutairc 
dodnnea  des  pcrfonncs  capables  de'la 
communiquer  &:  de  Tcpandre  dans  TE- 
glife  dans  le  monde  par  une  fidèle 
prédication.  Car  ce  qu  il  dit  de  leur 
fuflfirancc  a  cnfeigner  les  autres>  montre 
clairement  qu'il  parle  icy  de  Tindrudio 
&  de  la  vocation,nonde  tous  les  fidèles 
en  gencral>mais  des  miniftres  en  parti- 
culier ;  de  ctux  qu'il  faloit  établir  en  li 
charge  idc  Paftcurs  &:  Dofteurs  pour 
ènfeignèr  les  autres.  Il  eft  bien  uray 
que  le  devoir  de  tout  fidelc,de  quelque 
ordre  qu'il  foit^cft  de  recevoir  6^  de  re- 
tenir en  luy  mefine ,  &:  de  communi- 
quer, autât  qu'il  le  peutja  fes  prochains,' 
la  parole  Evangelique5de  forte  que  Ton' 
peut  dire  de  tous  les  Chrétiens ,  que  la 
doctrine  celefte  leur  a  ccè  commi(e;que 
^  eft  vn  depoft>qui  teur  a  été  mis  entre 

les 
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Sur  PEp,  JUa  Timothêe. 

les  mains,  pour  le garder.cV  le  difpcn-  cht^ 
1er  rcligicufemenr.  Mais  cela  n  cmpcf-  ii?T 
che  pas  ,  que  ce  foin  n'appartienne  aux 
miniftres  de  TEglife  d  une  faffon  parti- 
culicreipuis  que  toute  leur  charge  con- 
fifte  proprement  en  la  garde     en  lad- 
miniftration  de  ce  divin  dcpoft.  Car 
ils  ont  l'honneur  d  eftre  les  œconomcs 
de, la  maifon  de  Dieu,&:  comme  dit 
Saint  Paul  aillcurs^/^fj  dijpetjjaîeurs  de  fes  i  c.^ 
rnyjlerey,  ccft  adiré  des  ventes  de  fon  ^-i- 
Evangile  ;  les  depofitaires  des  perles  ce- 
leftesictablis  pour  les  garder  confer- 
ver  dans  leur  pureté,      pour  les  dé- 
biter avec  (bm  ,  &  avec  zcle  aux  amcs 
fidèles,  &:  pour  rranfmcttrc  a  la  poftc- 
ritè  cc  précieux  ttefor  en  fon  entier. 
Ceft  a  quoy  Saint  Paul  veut  que  Ti- 
itiothc^  penfc  de  bonne  heure  ,  choi- 
fiflTant  d'entre  tous  les  croyans  les  pcr- 
fonnes  les  plus  propres  a  ccminiftere 
pour  leur  en  commettre  la  charge ,  les 
yappellant  ^  ctabUfTant,  &  Icur^confi- 
gnant  de  bonne  foy  tout  ce  qu'il  avoic 
appris  de  luy,roit  pour  le  fongfe  de  la 
dodrine  mefrae,  (bit  pour  la  forme,  la 
toethode,  &:lanaaniere  de  la  bien  eiï- 
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Cliap.  fcigncr.  Sur  quoy  il  faut  prcmiercmené 
IL  confuiercr  >  quelles  font  les  chofcs,  que 
TApôtre  vcucquM  leur  cornette  \  cefles-y 
dit-il,^^^  tu  as  entendues  de  moy.  Il  ne  dic 
pas  celles  que  tu  auras  inventées  i  que 
la  fjbtilitc  de  ton  difcours  aura  decou- 
vcrtcsjou  celles  que  l'autorité  du  fouvc- 
raii)  Poiuifc  aura  établies;  ou  celles, 
que l'efprit  humain  iugc  propres  z  la- 
vanccincnc  foie  de  la  gloire  de  Dicu,;^ 
foir  de  l'cdification  des  hommes ,  mais 
ce/ics^rjne  tu  as  onïes  de  moy  \  celles  que  ie'. 
tav  cnfeisruccs,  que  tu  as,  non  crçu- 
vécs  dans  les  penlées  &:  imaginations 
de  ton  cœur ,  mais  reccuës  de  ma  bou- 
che.Par  la  il  établit  détermine  toute 
la  prédication  desminillres  de  TEglife^ 
la  rclTerrant  aux  feules  chofes  enlei- 
gnées  par  Uiy^S»:  par  les  autres  Apôtres. 
11  ncfl:  permis  aux  Miniftres  depreC- 
ehcr  que  ce  que  Timothéc,  &:  leurs  or- 
dinateurs leur  ont  commis.  Or  r Apô- 
tre ne  veut  pas ,  que  ni  Timothée  nî 
aucun  autre  leur  commette  finon  les 
chofes  qu'ils  ont  entendues  de  luy.Ccr- 
tainement^iUeurcft  donc  défendu  par 
l'authoritè  de  ce  faint  Apôtre ,  de  prel- 
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r       7«r  tÉ^.  I L  dTimothêe.'  j69 
chcr  ^utrc  doûrinc  que  celle  c)u*il  a  cha^ 
i>âil|^c;  '  f<3ie^'ailcgucs  poim^ju^  cdil«  ^ 

que  vous  anhonces,  cft  belle*  &  agréa- 
ble ;  qaellc  cft  andcnne  ,  que  les  Pcn- 
tiftM^  ic^  Conciles  Voùi  établie  ^  quo 
les  çlus  grands  efprits du  monde  loné 
f  ecommandée  ^  xj^ùp  les  Peuples  ï^ohà 
Ûâ^  'i  que  la  niulricude  Ta  émbraiTee; 
cjdc  les  mitres ,  les  cro ffcs  >  que  le^ 
cotièoti^s  mcfmes'&les  diademeseilf 
lÉM^i^mon:  'Ï^^Hift  l^ofi  dë 
ptopos.La  qucftioa  eft fi  élle  a  etèbaffl- 
U^fixtzint  Paul ,  fi  elle. eft  'èoulée idiÉ^^ 
^fe'bilifcHe'dànif^^^^  Tes  difcipleso^ 

Cette  marque  luy  cft  nccclTairc  pout 
l^aut^ilfeè:  Slms  c±li,iqvielque  eilbréey^ 
èc  apparente,  &:  fêcoiTimandee  d'ail- 
leurs^i^'eilê  .roit>cllc  ne  ptptjùi  rro  doit 
eàrè'àiai^        prt^icâcéif  âè^  1^ 
yangile  ;  Elle  ne  doit  entrer  ni  en  fa 
bouche,  ni  au  cœurde  fcsaqditcursî 
À^ac  pas  c^ble  d  y  prôdttlÉ^ll^i^ 
qui  eff^e  l*ome^  comme  dit  ailleurs •PAî-''  . 
patre,c5-  l'ouïe  de  la  parole  4c  Dieu.  ,Quâé  •  v 
à-ftud  5;  jc  fay  Kten  qu  îl4fti%ii  bàïllè,  fj;  ; 
qu'il  acuft  reccu  du  Scie;ncur  i  qu'il  n  4  * 

Ééefis^^  q^U  8ç  l'on  ;  , 


j7«i  SèrmoH  X.  •  . 

fciisp.  dis  auf âat  des  autres  Apôtres>  les  (o\i^ 
vcra!ns5&:  incorruptibles  Miniftrcs  du 
Fils  de  Dieu.  le  nay  &:  ne  puis  auoir 
une  pareille  aÛeurancc  d'aucun  autrç« 
Tout  ce  qui  A^a  point  ctè  baillé  par  les; 
Apôtres  5  cft  hors  de  ce  depoft  i  fie  ne- 
doirni  cflfrr  prcfchè  par  «les  miniflbres» 
lîi  eftre  creu  par  les  fî3clcs  de  rEglife. 
e^L  '^^S^^'^^d bien  mus  mej'mcs  (  dit  Saint  Paul 
•«  4    ailleurs  )  o»  un  Ange  d»  .Ciel  $  vmtâ  év^- 
V  geli ferait ,  ûUtrâ  ce  éfue  ffOHi  votu  nvffts 
ivAHgelist  ^qtiil[oit  mAtheme,  ..  Mais  il 
faut  cpniiderer  e^  lecoivl  lieu  ce  que  ^ 
'  l'Apôtreaioutc^que  TimothJe  a  ouï 
•    ces  chofcsxic  luy  entre  plufieufs  te^mêins. 
QgeI<)ueMns  tant  anciens  que  mod^-  ^ 

*      nés,  traduifcnr  fay plufieiirs  tej'moins  j  Qc 
'  '  '  entendent  par  ces  tejmoi/i^  de  la  doolri-^. 
ne  Apoftolique  les  Profctes  du  vieilTc* 
ftaiîicnt.  lavouc  queMoyfeÔ<:iosan- 
.    .  cicns  Prophètes  ont  reâdutefmoignage 
aladoftrincEvangclique,  ayant  aplu^. 
ficurs  h)is,&  en  pluficurs  manières  prc* 
dit  &L  pr^âgurè  cpus  les  aiyftcrcs  de  . 
/  «ôtre  Seigneurlefus  Chrift  ;  &:  je  con- 
fçflc  encore queles  Saints  Apôtrej  cm-, 
j^ioiét  foigneuicmcr  kur^efiiSK^ign^ 
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f«r  f  S^.  ï  t.  M  Timaih^e  }yi 

COqfirmçHciir  prédication;  com-  cW' 
fte  vous  le  pouvçs  voir  dans  les  Adesj  ' 

%}}^.  ^  t««vc  prcfqiic  aucuri  fcr- 
M4Çs  A'p6tre$,où  Movfe  &  les  Pro-  ' 
phetes  ne  fovenc  àlk-gucs  ;  .ufqdes  là." 

que  Saint  Paul  protcftcn'avpir  rien  dic  ' 
to«^»s  tfhofcs ,  que  tant  les  Prophètes, 
Moyfc  avoycai  prçducsdevpir  a-  - 

venir.  .UJa  mcrtrte>roift  encore  par  ,  . 
.lteEpitr«decesc),v,„5iaommcs,to4,  \ 

tesetolïecs  des  tcfmoigni^sdelaloy 

"la. 

wrurty,  il  nie  (cuiblc  pouaant  qnc  ç^  ,'  • 
neftpas  le  fins  de  l'Apôtre  en  ée  lie!J  '  , 
fes  parolct:^^  s-y  pouvant  rapporter  • 
qu'avec  une  extrême  vioicn«x.  Ji  cft 

'fy.'T"dfc  fimplcment ,  po.r  dire  qu'J 
alwille  ces  cliofes  aTimotWeenïréu.  • 
feacc  de  plufleùts  tefmdins}  ou  bien, 
qoily  a  plufeur*  pcrfonncs ,  qui  pcii- 
vei|t.tcfmoigacci  quUlcs  ^voit&Vics'r    '  i 

^ï'^^-^ïf^^fin^pledccesmots,.*  ' 
^l^uc  4fcfiance  de  U  fi.lclit,   dç*     '  " 


^yi  Sermon  X, 

cîjip.  Timoth'''c,&  que  pour  s'en  afleurcrj  il 
cuft  employé  des  ccfmoins ,  afin  de  To- 
bligc/r  par  là  acoiTferver  inviolable  la 
doâriric  qu'il  luy  bailloit  en  leur  prè- 
fence.  Mais  parce  que  Icsaâcs  de  foa 
Miniftere  etoiènt  publics  &:  fe  paflbicc 
a  la  veuë  de  toute  l'Eglife  5  devant  les^ 
'  yeux  de  laquelle  il  âvoit  &  inftruît  ôd; 
ctabliTimothée  en  la  charge  du  faine 
*    Minifterciioint  qu'il  avoit  baille  a  tous 
fcs  autres  difciplcs  cette  mefmc  dodri- 
Xic ,  qu'il  luy  avoit  enfcignee ,  il  n Vtoic 
pas  pofiible ,  qu'il  n'y  eu(t  plufieurs  tef- 
moins  de  la  vente  de  ce  fait.Et  il  le  met- 
>^  icy  en  avant  ,  pour  garantir  la  prédi- 
cation de  Timothc'e  de  tout  foupçon.- 
Car  fi  quekun  Tcuft  accuse  de  com- 
mettre aies  difciplcs  ce  qu'il  avoit  in- 
vente ,      nonce  que  Paul  luy  avoit 
baillc;ilavoit  vn  beau  moyen  de  con- 
vaincre cette accufation^de  fauflctèjea 
ce  que  l'Apôtre  Uiy  avoit  parle  >  non  a 
l'oreille ,  ou  en  (ecrct ,  mais  p  jblique-J 
mcnt^&adecouvert,  en  prcfence  de 
plufieurs  perlonnes,  &  mefme  de  quel- 
ques Egliies  entieres,qui  pouvoient  teC- 
moigiierqucià  doûriac  ccoit  précise-  . 

ment 
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fur  rEp  I L  4  TimêthU.  57} 
tntnt  celle  là  mcfnie ,  qu'il  avoit  appri-  chapf 
fc  de  fon  Maiftrc.   Ec  voyès ,  je  vous 
prie  5  combien  cft  admirable  la  (agefTc 
de  tout  le  langage  de  TApôtre.  Car  ces 
deux  moi^tdevant pluficurs  tefmoins^  fer- 
vent {  comni^e  l'a  tres-bicn  remarque 
vn  Ancien)a  réfuter  h  pernicieufe  ima- 
ginationdcs  hérétiques;  qui  pour  met- ^/-p^.^l 
trc  leurs  extravagantes  doftrines  a  cou-  2.5. 
vert ,  abufoient  de  ce  que  Saine  Paul 
nomme  fes  enfeigncmens  undepoH-i 
ordonne  a  fon  diiciple  de  les  commet- 
tre a  des  gens  fidt'les,  induifant  de  là, 
qu'outre  ce  que  les  Apôtres  cnfeignoicc 
en  public  >  ils  avoicnt  certaines  autres 
doctrines  fccrettes  &c  caclices,  qu'ils  ne 
confioient  qu^a  leurs  plus  incimes  eu 
particulier,  les  dcbiranr  fourdement, 
&  a  Toreille  feulement.  L'invention  de  . 
quelques  uns  des  Dl  £bcurs  de  la  com- 
munion Romaine  ,  n'eft  pas  fort  éloi- 
gnée de  cette  fantailie,  qui  prétendent 
qu'outre  les  vérités  couchées  dans  les 
Ecritures  du  nouveau  Tetlament,  les 
Apôtres  bailloient  en  fecrec  certaines 
traditions  a  leurs  confidens  ,  pour  Içs 
çonferverj&lçs  laiflcr  de  ma  in  en  main 
V  Aa   3  aicwirg 


Sermâff  X. 

a  leurs  fiicccfTeors.Toor  cela  ri*eft  q^V^ 

nicfmclonge  jforgè  en  faveur  dcscra- 
^icioiis  humaineSfqiie  les  uns  &c  les  au^ 
très  veulent  £*îre  paffer  pour  Apoftoli- 

2ues.  Majs  CCS  deux  motsdcSaini  Pau|. 
eniençcnc  clafremenc  tpucc  cette  ima-r 
gînation.  Car,canïme  du  fort  bien  ceç 
A  ncicn>c^  éjuictptt  baUIe  en  prc.  cr.ce  dz^ 
flujieiêrstejinoifis-iffie^HVoit  ffire  jcaehè  /ijjf 
fecnf-i  pour  ne  point  alléguer  ce  qn'a-;- 
.jjoûte  ieincftne  ^cr  u^^in  ,  que  le  Se i7 
gnêur  ayoit  expreiTément  commande 
aies  Af  ôtres  de  prefclier  fur  les  foitîî  &Ç 
enlalumjerçccqu  .Us  aufoiçut  ouï  ct^ 
èeniebres,&:  en  cachette)&  leur  avoitfi- 
gutèla  nicfmc  choie  par  une  fimiluude, 
àifatitquc  ce  nefl:  pas  lacoujumc  de 
cacliêr  la  chandelle  (bus  le  boiilèa^  ^■ 
mais  de  la  mettre  cj^ins  le  chandeliec 
pour  éclairer  tous  cci^x  qui^fonten  la[ 
maifon^  lointquerApAtrc  diticycx- 
prcflcmcnt ^quc  ces  chofes  que  Timo:? 
tjice  avoir  ouïes  de  Juy*  ,  dçvojfcnÇ 
cS^té  ejjfeigfièes  âiâ)g autres       \e%  mini* 
ftres  aqui  il  les  conimettroit.D  où  s  ea* 
fuit  que  cetoient  les  doârin^i  f  qpi 
^coient  prefchces  publiqueit}enc  m 
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fur  PEp,  I  T.  a  Tirmthêc^.       57  y  1 
rEghïe  V  &  non  quelques  traditions  le-  cKa^. 
Grertcs,qui  ne  dcuflcnc  venir  en  h  con^ 
uojflancc ,  que  de  quelques  uns  feule-» 
mcnr.  Mais  pourquoi' donc  i-Apôcrç  \ 
ordonne-c-il  a  Tiniochée  dcic:;com-        ,        .  j 
mettre  a  certaines  pcdbnncs  fculcmcr, 
&:  non  a  tous  indifféremment  ?  Parce 
qu'il  cft  icy  qiîcftion  de  les  prcrchcr&: 
enfeignerjcc  qui  ne  convient  pas  a  tous, 
mais  aux  minières  feulement, &:noa 
Amplement  de  les  crpirc,aquoy  ioni; 
appelles  tous  les  auditeurs  de  la  parole^ 
Il  faut  donc  icy  diftingucr  la  maniera 
&la  fin  de  ce  depcft  davec  U  nature?  ' 
&  fa  matière.  Le  depoft  eft  mcfmCîC'cn- 
adirc  que  ce  qui  eft  baille  ,  &:  aux  fide-  i 
les  pour  le  croire>ô£  aux  Miniftrcs  pour     •  "     .  1 
le  prcfchcr,eft  vncfcule&mermedo-        ,.       .  ! 

â:rinc,a(Tâvoir  le  mvftcredc  TEvan^ile,  \ 

^  .1 

Mais  ncancmoins,  cette  vérité  ,  qj-ii  eft  ''  i 

unc&fimplc,  &  mefme  au  fonds,  eft  ^    .  ' 
çoniîgnec  &:  bailice  aux  hommes  en    /  .  ,  _ 
deux  falfons,    a  deux  fins  diftcrèncesa  ;  '  *, 

aux  uns  pour  la  croire  fimplement,  8C  '  .  '  >| 
pour  obtenir  le  l-dut  par  ce  nioycniaux  "tj 
autres  pour  la  prcfcher  &  enfcigner,  6C  ♦  r 
pour  la  çonfçrvcr  &  perpétuer  en  ù,  >  •  'l 

A  a    4         pureté.         /.  *| 
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^^ap.  pufetà,  En  \%  première  lotfe, elle cft 

baillée  a  cous  indifferc/ii^cnt ,  &:  c  e{| 
ainli  quen  parle  Saiac  Paul  ailleurs» 
1.  Cor.  <^^à  i\  dit  ^  qtitilauçit  baillé  auxCor 
jH-ij.  rinthicns  5  c'cft  a^irca  tous  les fidclcs 
.  '  de-leur  Eglifc  ce  qiril  avoir  rcccudu 
Scigneur.Ën  la  (econde  iaffon^  elle  n*eft 
^    proprement, j^aillcc,  qu'a  ceux  qui  font 
appelles  a  la  charge^  de  Ral^ears  Do- 
.       il^curs.  Et  c^èft  en  ce  (eus  qa'jl  l^encend 
icy , quand.il ordonne  a  Timothéc de 
çommeccreles  chof^s  qu'iil  à  voit  ouïes- 
'  ,    de  luy,a  cerraines  perfonnes  (eulemear^ 
Car  tous  les  croyans  ne  font  |pas  capa^ 
|>les  d'exercer  le  bÀnt  Minifl^re.  Cerre 
charge  rcquicrr  certaines  qualités  pour^ 
s'en  bien  acquitter  >  qui  ne  ie  treuvcn^ 
,      pas  en  tous.  L'Apôtre  le$  déclaré  pluif. 

amplement  ailleurs  ,  comme  dans  ^ 
\Xm.  première  Epitrc a Tiniotliec,&; en cel- 
le  qu'il  écrit  a  Tite;dù  il  nous  reprelei^ 
te  toutes  les  conditions  des  Paftcurs> 
qu'il  appelle  Euefque^â^Preftres,  c'e(ï. 
mire  futveillans  9  &  ancien^'  iodtâiD- 
reinmcnr.  Icy  il  les  comprend  routes 
en  deux  xnotSi  iç  ç'efl;  ce  qu'il  nous  fauç 
remarquer  en  ccoiiSieraie  UcikPf  etniei»* 
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pent  il  veut  que  ceux  a  qui  Timothcc  ch«p. 

confiera  ccfacrèdcpoftjfoycntfidelcSf  ^ 
j^^lic^deftliônmi^s  doués  d'aiiHi- 

dclitc,  &inccgritc  reconnue, non  le-  '  ^  ^ 
ge»s,niinconlkns»^e$homm^(IebtHi«'  ^ 
ne Jby^&  ftiigi euxjqtf i  tieneo t  ce  q  u'i  k  ' 
promcwcnt,  &  gardent  inviolablcmcnt 
^3  5]U*ils  ont  une  fbk  dbnn^e;  pour 
COfiH^e^  lctfeiorde  Dieu  en  fon  en- 
jtier/ans  en  rien  ôter,fans^y  rien  aiou* 

'tfÊm  céttc  quâricè  eft  necelTaire  a  tous 
les  fer viteurs  de  Dicu  »  UefireanUy  àitr  iiif^'- 
<^  «tiiife/^/  dij^enfétiursy  que  cbâcnnfpit  ' 
tfêuvk  fidèles.   Il  y  faut  d'autant  plu*-  \' 
pseu^e  garde,  que  plus  cette  condi*- 
fién  f^ft  rare  entré  les  homaics.L'ambi-< 
tion  emporte  les  uns  a  altérer  le  dcpoft 
fie  Dieu  5  la  timidicc  empefçhelesaii^ 
ttes  4«  le  dirpMièrtottt  entier:  L*âva«* 
tïQc  en  corrompt  les  uns,  à:  la  complais  * 
^^cc  gaftc  les  autres,       fidélité  de- 
lueuft  i^rmc ,  Ik  prcï«i«  (à  ccmicience  f^; 
&:  fa  foy ,  àc  aux  chatoui'llçmcns  de  la 
i^amcè  »  &:  aux  appafts,  je  aux  menaces 
|hft]DBkHide;iï'atatit  autre  paflîoïïque  de 
jf^i^^^^K  de  cc|[ui  %  a  ccà  c«mmis;  j 
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efrtoiiteçarecè.&incegAtè,d£i(ktisMv 

proche  dcuancDieu.  Mais  encore  quç 
ce^ibit  bcaucoupicc  n  cil  poiii;fanC;  ^as 
je  ^ouk  Nui  n'diciLpablc  du  Saint  Mi* 
riiftcrc>Srii  n'âla  fidcliiè.  Il  y  en  aqui 
J*en  t  »  qui  ne  fenc  poureatK  pas  prqpre^ 
a  cette  (aînte  charge.  C-efl:  pourquôy 
.  ^   l'Apôtre  veyi:  jquc  Tiniothcç  outre  U 
"    ^df litè)pttne  eocare  gatde  »  qup  ceux 
ft  qui  il  cofAfhettra  ce  £icrc  minifterc» 
aycnc  la  capacité  d'enfeigncr  >  fju'i/^ 
fycfftx  àit'iX  ^fyjfiÇ^^  fonr  enseigner  éu^i 
\  ^    Us  ÂUtres.  Ailleurs  il  mec  expreffemehç 
.  entre  les  premickcs  &:  les  plus  necc^f^i- 
X.  Tim,  res  qualités  de  rËvefque-)  ijliitfêit  prâ-*, 
^'  *•  '  pre  a  efffeigner^  &c  ailleurs  >  auilfiit  fuffi^: 
Tit.  I.  [ant ,  tAH^  four  oJmonnefltrfArfAine 
^*  ÛrMeyi]uep9H^câfiu^nctikscûn$nedifMè%\ 

SiCOï  après ,  il  nous  dira  encore  en  ce 
*•  mîfmc  chapitre. ,  qu  W  faut  qui  U Jirvi-t 
teur  du  Seigneur  f oit  dûux  envers  fous  ^  dt 
^  fropre  a  endoclriner.  En  crfct ,  il  cO;  évi- 
dent que  i^ns  cecté  partie  >  il  n'cft  pai; 
poi&ble  quils'aquittede.cetre  cbargQ 
dont  la  première  &  plus  importante 
fondion  conflfte^  aenleigQeilc&igaGK 
sans>  a  édifier  les  iofidcie^a  cxjîoi:^ 
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•/  ÇurtEf,  1 L  A  Timothêe.  jy^ 

|cs  fiincans,a  conuaincre  les  contredi-  chi^k» 

a  encourager  les  foiblcs^ô^:  a  con- 
lolcM  les  affliges.  CV(t  là ,  frères  bien- 
aimes  l\>rdrc  que  Saint  Paul  donne  icy 
aTimoihcc  pour  rcdificntion  de  TE- 
gliie,  pour  la  propagition  de  TEvan- 
gilc  duSeigiieuri  fen^blable  a  ce  qu'il 
prcfcrjt  ailleurs  a  T«rc  (on  autre  difci- ^^^^  ^ 
pie  qu'il  lailfa  en  Tiflcdc  Candie,aptcs  y. 6.7. 
y  auoir  prefchèla  dodnne  du  ralut,jfin 
qu'il  y  ecablill:  des  anciens,  ou  EueP- 
qucs,c  eft  adirc  des  Palleurs  de  ville  en 
ville^ô*:  choifiil:  pour  cet  eftet  des  gens 
irrepreheniibles ,  fagcs  5  iuftcs  >  famts, 
continens,  éloignés  de  tous  vices,  6^ 
ayans  les  dons  neceifaires  pour  bien  cn- 
feigner  :  De.là  paroill ,  quelle  ecoic  la 
dignité  &:  de  Tire  ,  &  de  Timothec  .  a 
qui  Saint  Paul  donne  le  droit  de  dreC- 
fcr  des  Eglifes,  &:  d'y  établir  des  Pa- 
fleurs.  Mais  il  ne  faut  pourtant  pas  s'i- 
maginer, quMs  le  filTent  de  leur  feule 
auchoritè^lans  l'avis  des  fidelcs^veu  que  ^ 
les  Apôtres  mcfracs,  dont  la  di^rnitc 
etoit  incomparablement  plus  rclcvc'e, 
confaciant  pareillement  en  Pafteursles 
prémices  de  ceux  qu'ils  avoicnt  con 

Ycrtia 
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tfcliap.  vertis  a  lefus  Chrift  ,  ne  le  faifoient 
V-    qu'avec  le  confentement  de  tonte  TE- 
glife,  comme  nous  le  dit  expreflcmcnc 
jE^^wArSàint  Clément,  Paftcur  de  TEglife  Ro- 
p'S^^ér  ï^^ii^c,  dans  une  bpitre ,  écrite  des  le 
57'     premier  fiecle  Chrétien ,  &  qui  cft  in- 
dubitablement la  plus  ancienne  pièce 
du  Chnftianifme  après  les  livres  du 
Nouveau  Tcftament  *>  &:  comme  nou^ 
l'apprenons  de  ce  qu'en  l'ordination  de 
Timothéc 5  Saint  Paul  voulut  que  les 
Miniftres  de  TEglifc  luy  impofaflent 
.  les  mains  auccque  luy,fclonce  qu'il  dit 
que  ce  don  ètoit  en  luy  par  rimpofition  des 
de  la  compagnie  des  Anciens ,  c'eft 
adiré  des  Pafteurs.  P*icy  mefmé  vous 
voyès  que  Tordre  des  Pafteurs  eftne- 
^'    .  ccflaircjô^  dé  Tinftitution  du  Seigneurie 
&  de  la  pratique  des  Apôtrçs ,  &:  que 
ceux  qui  le  croyent  inutile ,  s'ahufçnc 
bien  fort.  Car  Dieu  a  voulu  que  Ta  pa- 
role fuft  baillée  aux  hommes  en  l'uné 
hc  en  l'autre  faflbn,&:  de  vive  voix ,  & 
par  écrit  \  de  vive  voix^  pourindruirc:» 
&  corriger  5  &:  exhorter  félon  les  occa- 
fions,  apphquant  les  divines  leçons  aux 
-  -  »    nccclïitès  particulières  de  TEglife  ;  fur. 
,  •  ,  ccrity^ 
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^  Vr:^7^.  n.  d  TimotUe.  381  \  ^.  ^ 
Vrr/V>  pour  rcglcr  la  prcdicationj&nous  cha|i;.^  '*\ 
fournir  comme  d'un  contreroolccter-  ^  ' 
ïïc\  5  où  toute  doctrine  foit  eprou VCC5&:  1 
iuftifiî'c  ou  convaincucVclon  qu'elle  s'y  n  .l 
rapportcjou  y cft contraire,  lavouë que  .  1 

la  charge  des Pafteursefl:cxcellente,&:  '  i 

digne  de  tout  honneur',  puis  qu'ils  font 
les  dcpoficaires  de  la  vérité  5  ^  les  gar- 
diens dirpenfaccurs  des  myftercs  di- 
vins. Mais  parce  qu'étant  hommes,  il 
leur  peut  arriver  de  ne  faire  pas  leur 
devoir,  &:de  bailler  a  leurs  Pcuplesau- 
tre  choie  que  ce  qu'ils  ont  rcceu  des" 
Apôtres  5  le  Seigneur  fclon  fon  infinie 
^fagelfe^a  pourvcu  a  la  feurecè  &dc  l'E- 
vangile de  fon  Fils,  &:  du  falut  de  fes 
clcus,  par  le  moyen  de  l'Ecriture ,  Tau- 
thenrique,  &:  entière  ,  &:  incorruptible 
copie  de  fafaintc  vérité.  L'expérience  .  j 

nous  a  fait  voir  combien  cette  provi-  ^ 
dcnce  du  Seigneur  eftneceflaire.  Car 
bientoft  après  la  mort  de  Saints  Apô- 
tres, les  Pafteurs  des  Chrétiens,  ou- 
*bliant  le  religieux rcfpcd  qu'ils  devoicc 
a  leur  dodrincy  meflerenr,  les  uns,des 
inventions  de  leur  efprit,lcs  autres,  des 
ccrcmonics ,  ou  ludaïques  >  ou  humai-.   ,   n  ! 

ne-s.       '  ^  •! 
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nés.  ^Ceux  qui  fui  virent ,  imitant  ççttJ' 
licence)  y  aioûcsceîit  des  erreurs  enco4. 
re  pires,  &  les  abus  s*y  font  en  fin  tel* 
Icmenc  mulciplià;^  daiu  les  derniers  iie- 
desique  fabt  cette  ^dvmie  teglc  de  VË^^ 
criturc  jon  iuroirvfilaintcnant  bien  àc 
la  peine,  a  feconno^jfkc  le  uray  d'avec 
le  faux  ,lç  canoniqne ,  d^i^ecVapoCry^ 
phc  5  &  les  chofes  Apoftoliqucs  d'avcd 
celles  qui  ne  font  qu'humaines.  A  quoy^; 
il  faut  avouer  $  que^rabtâ  dc€  eteiSÎiéiis^ 
des  Paftcurs  a  grandement  contribué;* 
ksfaints  ordres  que  TApotre  endoa--'^ 
né  icy  &  aiUeursi^ntrtè  par  tdtot  ne^- 
gligès,&  indignement  foules  aux  piedsr» 
Chacun  fajc  quel  en  a  été  le  defordre 
dans  la  coAimunion  Romaine,  oikonlt* 
yen  durant  un  fi  long  temps ,  tous  les. 
minifteres  àc  dénnès^non  a^eisi 

gens  fidèles ,  SC  capables  tt'enfei^tÇ 
'mais  comme  le  diiént  leurs /pfopteff 
Annales^a  des  monftvs  djîaôtmiiieifli^* 
éc  vice,  lie  troupeau  deGhriffi  éonfiè^ 
a  des  loups,     fa  vérité  commiicaux" 
ik>i£6tie$  de  Terreur,  ou  jle  la  ftapiditc; 
Il  ne  faut  pas  è*étonncr  qu'en  telles* 
.  jUalAs  Ja  àoQtxiac  ac  foit  coiroai^  ucV  - 
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furl'Ep.  1  î.  aTimothêc^.  5S5 
iC  la  difcipline  abâtardie.  Bcnit  foie 
Dieu,  qui  nous  a  puiinimmcnc  retires 
de  cette  horrible  confufionjvctabhflanc 
au  milieu  denous,par  un  miracle  de  fa 
bonté  5  5:  la  i^urctè  de  fon  Evangile ,  3^ 
la  iiniplicitc  de  fon'Minifterc  :  Rctenès 
conftamment  5  mes  Freres^la  jouïiTance 
de  fon  bcnefice^^  vous  fortifiés  en  cet- 
te grace^qui  cft  nraycment  route  entiè- 
re en  lefus  Cbri(l,puis  que  c'eft  luy  feul, 
qui  vous  Ta  donnée,  <S<:qui  vous  la  peut 
conferver.  S*il  y  en  a  qui  nous  quittent, 
{\  entre  ceux  là  mcrmes>que  Dieu  avoir 
honorés  de  fon  facrè  minifterc,  il  fe 
treuuc  quelque  miferable,  qui  s'aban- 
donne a  Terreur,  que  fa  faute  ne  vous 
trouble  point.  De  douze  Apôtres,  que 
le  Seigneur  avoir  choifis,  il  y  en  eut  un 
qui  le  trahit>5<:  Saint  Paul  nous  a  racon- 
te les  lafchetès  d*Hermogene,&:  de  Fy- 
gelle  ,  &  de  Demas ,  &  le  Saint  Efpric 
nous  prédit,  qu'il  tombera  mefm.*  des 
étoiles  des  Cieux. La  vérité  de  Dieu  ne 
dépend  pas  du  cerveau  des  hommes. 
Elle  demeure  toufiours  belle  fiincc, 
&  falutaire,  quelque  opinion,  qn*ea 
^lyciu  les  hoHiTtCî.  Leur  exemple  ne 
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iuftificrâîiii  n  cxcufera  la  faute  de  ceux,' 
quiauronc  le  malheur  de  les  fûiure.  Au 
contraire,  il  nous  doir  donner  occafion 
de  nous  munir ,  &:  de  nous  armer  de 
toutes  les  armes  de  Dieu.  lavouë  que 
le  combat  eft  grand,  mais  la  vicVoirc  en 
fera  doutant  plus  gloricufe.  Et  i'ofe 
dire  qu'aie  bien  prendre,  toute  la  force 
de  nos  enncmisjn'cft  proprement  qu'ca 
nôtre  foibleflc.  Ils  ne  nous  fauroienc 
vaincre  que  par  nôtre  propre  trahifon. 
Car  nous  avons  de  nôtre  côte  la  vérité 
^  ]a  grâce  de  Dieu,  deux  çhiofes  abfo- 
lumcc  invincibles  en  elles  mefmes.  Nos' 
âucrfaires  font  de  grans  cftprtsrcontrc 
nôtre  foy ,  Taccufant  de  nouveauté ,  àC, 
4'incêrcitude ,  U  de  faufTctCjôi  vantant, 
rantiquiré,^:  la  certitude  delà  leur. 
Mais  rApôcre  nous  fournit  icy  çn  deux 
mots  un  moyen  fuffifanc  pour  nous  ga- 
rantir de  tous  leurs  fophifmes, quand 
il  pofe  ce  fondcraenr,  que  les  Miniftres 
ne  doiuent  enfeigncr,ni  les  fidèles  re- 
cevoir, que  les  chofes  que  Timothce  a 
entendues  de  luy  entre  plufieurs  tef- 
moins.  Car  il  eft  plus  clair  que  le  iour, 
que  nous  ne  vous  g{efçiioa$  que  cette 
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fur  rEp.  7  I,  a  Timothêe,  3S5 
krtefme  dodrinc,  que  Paul  confignoic 
a  tous  fcs  difciplcs,  le  Chnll  qu*il  ado-  il 
roiCjla  grace,qu*il  cnfeignoic.  la  foy,  la 
vîcrElpricrefperancCîla  charicè5lcs  fa- 
creiriens  5     lés-fèrviccs  quM  rccom- 
mandoic.  Nous  efl  stuons  pluficurs  teC- 
moinsauthenciquesi  les  quatorze  Epi- 
tce^  de  ce  fatnt  hommeioù  le  lilcnr  gra- 
ves en  grolTcs  letcres,tous  les  articles  de 
nôtre  prédication;  les Evangiles,^^ les 
divins  Hures  des  autres  Apotrcs^^  dis- 
ciples Tes  confrères  j  les  Eglifcs  tout  en- 
tières,!^: anciennes  &  modernes 3  dans 
la  doftriQc  dcfqucHes,  noriobftant  tous 
les  changemens  arriuès  au  monde,  ont 
toufiours  paru,     paroifTcnt  encore  au- 
iourd*huy  les  principaux,     plus  neccC- 
faires  points  de  nôtre  créance.  Mais 
quant  a  nos  adverfaires  ,  il  iVcll  pas 
inoins  évident,  que  celles  de  leurs  tra- 
ditions, que  nous  avions  rciettccs,  ne 
font  iamais  fortics  de  !a  bouché  dé  TA- 
pôtrc    A  laquelle  des  Eglifcs,  ou  des 
perfonnes qu'il  inftruit  eo  fcs  Epicrcs,' 
à-t-il  baille  leur  tranflubftanciation 
Vàdoration ,  &:  le  facrincc  de  leur  ho- 
ftiej'&i_  là  vénération  de  ieurs  imagcs,i5^" 
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ciinp.  Tin  vocation  de  leurs  laints,  &:  la  toute 
puiflancedc  leur Pape5&:  leur  commu- 
nion fous  une  cfpecc  ,  &:  h  barbarie  de 
leur  fervice  en  un  langage  inconnu , 
la  ncccffirè  de  leur  confclFion  auricu- 
l;iirc5&:  rabflincncedcs  viandes  en  cer- 
tains temps,  6<:  les  dévotions  de  leurs 
fcftcs,&:  k  feu  de  leur  Purg;;coirc,  &la 
bigarrure  de  leur  moincrie>^I  le  cehbac 
des  Minières  de  leur  religion,  &  lafoy 
implicite  de  leurs  Peuples,  a:  mille  au- 
tres fcmblablcs  traditions  ?  le  ne  dis 
pçint  pour  cette  heure(cc  qui  efl:  neanr- 
moins  très  véritable  )  que  ces  chôfcs 
choquent  irI;cconciîi.^blcmenc  fa  db- 
£h-ine;quc  bien  loin  de  lès  pbfctj  ilen 
rejette  -,  &:  en  refiace  clairement  cx- 
prefTcment  la  plus  grande  partie.  C'eft 
affcs  qiril  ne  les  enfcigne,  ni  ne  les  re- 
commande nulle  part,  &: qu'on  ne  (au- 
rpit,a  moins  que  d'cblouïr  nos  fcns, 
nous  en  faire  voir  aucune,  ni  en  fes  E- 
pitrcs ,  ni  en  aucun  des  divins  liuresdu 
NpMuçau  Tcliamcnt.  Car,  qui  croira 
qu'en  tant  d'écrits,  qui  ne  traittent  que 
des  chofcs  de  la  religion, &  qui  ont  ctè 
diûcs  pàr  r£fprit  de  Pieu?  tout  exprès, 
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furîBf.  IL  ATimothce.  387 
afin  que  nous  croyons,&:  foyons  fauuès,  cKap, 
ces  faints  Miniftres  de  Chnft  n'cuflent  ^ 
fait  aucune  mention  de  ce^  points^s'ils 
ccoiêc  neceflaires  ou  à  la  fov,ou  au  faluc 
des  hommes ,  com^nc  on  le  prétend? 
Certainement,  vous  ne  pouvcs  donc 
nier ,  fi  vous  êtes  Chrccica ,  que  nôtre 
religion  ne  Toit  très  véritable, très  • 
certaine  ,  puis  qu'elle  a  ctc  ouïe  &  rc- 
ceuë  de  l'Apôtre;     que  la  leur  ne  Toit 
faufle  5  &:  incertaine,  puis  qu'elle  vient  \ 
d'ailleurs  que  de  luy.Ioint  que  la  lumiè- 
re, &  la  beauté  mefmc  de  nôtre  do- 
ctrine ,  &  fon  admirable  efiicace,  mon- 
tre aflcs  fa  divinité.  Car,  pour  peu  que 
vous  Tayès  goûtée ,  vous  rcconnoiftrès 
qu'elle  a  une  force  celefte,  &:  pour  s'ap- 
prouver a  rentcndemcnt,  &:  pourcon- 
foler  lesconfciences  )  ô«:pour  nettoyer 
les  affections ,  &  pour  remplir  de  lefus 
Chrift  &:  de -fon  règne  les  cœurs  de  tous 
ceux  qui  la  reçoivent  avec  foy.  Mais, 
Fidèles,  ce  n'ett  pas  par  là  que  l'enne- 
mi nous  attaque  le  plus  dangereufe- 
rtiet.  Ses  plus  grands  coups^fi  nous  vou- 
lons avouer  la  vérité ,  font  tes  menaces 
donc  il  effrayé  >  &  les  promefies  dont 
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chnp.  il  fiàttc  notre  chair;  retenant  toufiours 
ïi.  ceuc  vieille  cicrimc  ,  donc  il  (e  fervic 
aun'^sfcîis  dans  le  dcferc^contielc  Prin- 
ce de  norrc  Oluc  Jetcdonneraj:,  de  ce 
cjiîi  s  enfuir*  Fortifiè^vous  donc  prin- 
cipalement en  cet  endroit.  Pcnfes  que 
tour  ce  que  le  monde  vousofïrencft 
qu'une  figure  pafTagerc,  unt  ombre ,  &C 
une  vanitèjquc  la  grâce  de  lefas  Chrifl:, 
que  Tcnnemi  vous  veut  arracher 'des 
mains,  cft  votre  bonheur ,  ^  votrè  fa- 
luE  ;  Penfc-s  que  les  maux ,  dont  il  vous 
fait  pcur,func  légers  temporels  i  qup^ 
ceux  où  il  tafchc  de  vous  précipiter 
font  horribles  '^j:  éternels  ,  Souvcncs 
vous,  que  quels  que  (bycnt  d'aillcars  &c 
les  biens  uC  les  mau  <  du  monde  ^cefl: 
Dieu ,  &:  non  !e  mor^de,  qui  les  difpcn- 
fe>comrne  il  veut.  ït  Scnit  foit  il  de  ce 
que  iniques  a  cette  licurc  il  n  a  point 
permis  que  tentation  nous  faifift,  finon 
huniaine^meflanc  fi  viûblemenc  fa  pro- 
vidence paternelle  dans  nos  épreuves,'^ 
que  nous  fomiiries  les  plus  ingrats  >&: 
les  plus  infcnfiblcs  de  la  terre,  fi  nous 
«e  le  reconaoiflons.  Chers  Frères ,  fa 
grâce  nous  fuffit ,  Elle  nous  confolera 
4'  abon- 
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SurTBp,  1 1.  a  Timothèe. 
abondamment  en  ce  ficclc,  nous  do-  c 
ncra  la  fouvcrainc  felicicè  en  Tautrc.  ^ 
Aflfcrmiflons  nous,^  nous  fortifions 
en  la  pcffc/fion  d'vn  fi  riche  bien  par 
tous  les  exercices  d*une  uraye  piecc^par 
la  mortification  des  convoitifcs  de  no- 
tre chair  ;  par  le  depoiiillemcnr  des  vi- 
ces du  vieil  homme,renonciinc  aux  im- 
puretés  de  la  luxure,aiix  ordures  JeTa- 
varicc  jaux  furicsde  Tambitton.  Nous 
ferons  enfeuretc  ,  fi  nous  pouvons  une 
fois  nous  défaire  de  tous  ces  cn  'cmis 
aoméftiques.  Lifons  mcdicons  la  pa- 
xole  du  Seigneur  ;  prions  !c  nu;t  lour 
auccjarmcs,^.:  luj  pccfencons  une  amc, 
gui  ne  cherchc^Sc  n*aimc  que  fa  vericè, 
Af)ondons  en  bonnçs  ^  faintes  çieu- 
ures  5  employant  le  temps  a  feruir  ^  a 
cdifiier  nos  prochains  \  ôc  fur  tour  en 
aumônes,  aufqucUes  I  incceince  de  ï\os 
pauures ,  m'oblige  de  continuer  a  vous 
exhorter.  Ames  Chrétiennes,  leius 
Chrift)  qui  s'eft  fait  pauure ,  pour  vt>us 
enrichir  ,  nous  dcmaadc  cette  bcncdi- 
ftion,  le  fecours  de  vos  chant.\-^ii:.> 
niains  pour  le  rafraichincmcnt  vie  If*'? 
membres.  Vous  luy  aucs  fouuci^.r  c-ci^ 
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çhap.  moigne  vôtre 'obeï{rance&:  promptitij- 
\  de.  Ne  rcUrchcs  rien  de  vôtre  charité. 

Augmentés  en  pluftofl:  les  fruits.  Et  il 
jic  manquera  pas  félon  fa  fidélité  &  fa 
munificence  divine  de  couronner 
vôtre  conftance  contre  1  ennemi  ,  &: 
vôtre  bénignité  envers  vos  frères  ,  dç 
fes  plus  faintes  bcnediâions  en  ce  fie-' 
clcj&de  la  gloricufc  immortalité  en  • 
l'autre.    Ainfifoitil.      ,  '  ■• 
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SERMON  ONZl£  SME.  ^ 
IL  TiM.c,hap.  II.  verr 5. 4.^.(^.7. 

1 1 1.  Toy  donc  endure  trAvaux ,  co?nm^ 
bon  foldat  de  Iefu4  chrifl, 

II II.  Nul  qtù  va  a  la  guerre  nes  em- 
fefche  des  affaires  de  cette  vie  ;  afin  quil 
flaife  A  celujqtû  l\  enrôle  four  U  guerres. 

V.  VAreillementft  quekun  combat  en  Ijt, 
lice  ,  //  nejl  foint  couronne  j  ///  na  c  7nba^ 

tu  dcuement, 

VI.  faut  que  le  lal/ûureur^en  travail-^ 

Unt  premièrement  ,}ecuei//e puis  après  les 
fruits. 

VII.  Conftdere  ce  que  te  dis\  à*  l^ 
Seigneur  te  donne  entendement  en  totites 
chofes, 

Hers  Frekes  ;  Ce  qucles 
jf^es  des  Pavens  ont  remar- 
que  dans  la  Vie  des  hommes, 
que  Dieu  leur  vend,  s'il  faut 
ainfi  dire  ,  toutes  chofes  chèrement, 
&  au  prix  du  trauaii ,  ne  leur  donnant 
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rien  fans  pcne^cft  bien  véritable ,  je  IV 
vouc  i  mais  ne  procède  pourtant  pas  de 
la  caiife  qu'ils  s'imaginoient.  Car  quant 
à  eux  5  ils  en  accufoicnt  ordinairement 
la  divinité  j comme  fi  une  humeur  chi- 
che &:  avare  &:  envieufe  luy  cuti  ferme 
la  main  ,  pour  ne  lafcherfçs  biens  qu'h 
rcgrct.5.  ne  les  lairter  aller  qu*à  ceux» 
qui  les  luy  arrachent  comme  par  force; 
penfce  brutale  ,  à:  qui  cfl:  contraire  a 
toute  raifon  6c  vérité.  Dieu  n'eft  pas 
moins  bon  ,  qu'il  cft  riche  ;  &:  fa  libéra- 
lité eftaulfi  infinie  que  fbn  abondance, 
te  il  nV  a  rien  à  quoy  de  luy  mcfme  il  fc 
plaifc  d'avantage  ,  qu*à  communiquer 
fes  tréfors  à  fcs  panures  crcatures,^  j'o- 
fe  dire  que  le  defir  qu*il  a  de  nous  les 
donner  cft  encore  plusgiand,  que  ce- 
luy  que  nous  auons  de  les  pofleder.  En 
eftet  fa  parole  nous  appfed,  &:  les  Payes 
mefmes  ne  l'ont  pas  entièrement  igno- 
ré ,  qu'au  commencement  fcs  ^^races  ne. 
coûtoienc  rien  aThorame;  liluyver- 
foitdu  ciel  avec  vne  tres-liberale  maia 
toutes  les  cl^ofcs  necclTaires  à  Ion  bon- 
heur, la  terre  toujours  couronnée  de  (a 
bcncdidion  luy prefentanc délie  mcf- 
me 
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furTEf,  ILa  Timothce,  395 
jlpie.  Le»  biens  requis  au  (bûcicn  ,  au  chai 
contentement  te  aux  délices  de  fa  vie. 
Le  travail  de  Thomme  nVftmt  autre 
que  de  les  cueilli r5&:  d'en  jouir.  Mais  le 
pcchè  furvenant  troubla  ccc  heureux 
commerce.  Alors ,  &:  non  pluftoft,  le 
Seigneur  contraint  par  la  rébellion  de 
rhommc ,  prononça  ce  trifte  arrcft.  En 
la,  Çueur  de  ton  vif  âge  tu  mangeras  le 
^  l^a  terre  fera  maudite  a  L^àfc  de  toy   O'tu  '  ^  "  ^ 
^éfitirèras  déformais  ta  vie  qti  avec qut^ 
travail.  Ccrtcz  donc,  ô  pauures  mor- 
'tels  ,  d'imputer  vôtre  mi(ere  à  la  divi- 
nité. Vôtre  pechc  en  cft  la  urayc  caufc. 
jC'cft  luy  qui  a  fcme  les  cpines  en  la  ter- 
re^lc  defordre  &  la  vanité  dans  les  éle- 
men$5&  la  difficukc  dans  toutes  vos  af- 
faires. C'cft  luy  qui  vous  a  affuiettis  à 
cette  dure  &:  amcre  neecAité ,  de  n'a- 
voir  plus  de  bien  fans  peine  ,     de  ne 
pouvoir  parvenir  à  la  jouïlTance  des 
chojfcs  belles    excellente^  >  àutrcnîcnic 
que  par  la  fouffranc^!.   Encore  avez- 
yous  grande  obligaricn  â  iahonce  <;lcî 
Dieujdc  ce  qu'il  vDu<:  c\\  a  laiffc  ce  che- 
XCixw  ouvert,  puis  qu'à  la  rigueur  du 
droit  il  pouvait  vou.>Qf.ei'  cntieiemeac 
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Chap.  toute  iomïTancc  &:  cfperancc  de  fcs 
biens.  Prenez  patience  dans  cette  con- 
dition ,  &  confolez  ce  que  le  travail^oii 
elle  vous  condanncja  de  rude ,  a vecque 
Ja  douceur  des  biens  ,  qu  elle  vous  pro- 
met. Or  de  tous  Icshommcs  j'avoue, 
C[îrctiens,quc  vouseftcs  ceux  dont  la 
tâche  cft  la  plus  laborieufe,     le  travail 
le  plus  rude.  Mais  au/Ti  favcz  vous  que 
les  biens  où'V<>us  afpircz  ,  font  infini- 
ment plus  excellcns,  que  ceux  où  pré- 
tendent les  autres.  S*ils  ont  la  rcTolu- 
tion  de  faire  &:  de  fouffrir  tant  de  cho- 
ies pour  les  biens  de  la  terre,  combien 
plus  en  devez- vous  avoir  pour  ceux  du 
^Ciel?  Ceft-là,  chers  Frères,  Icnfei- 
gnemcnt,  que  TApôtrc  donne  a  Ti- 
mothée  dans  le  texte  que  nous  avons 
lu.  Apres  luy  avoir  recommande  le 
foin  d  établir  en  TEglife  des  miniftres 
fidèles      capables  de  bien  enseigner 
TEvangilc,  il  revient  à  Icxhortation, 
qu'il  luy  avo  it  cy  devant  addreffee ,  de 
fe  fortifier  en  la  grâce  du  Seigneur , 
reprenant  ce  propos ,  Toydûnc ,  luy 
ï\  endure  tr Av aux  ^  comme  bon  foldat  de^ 
lejui  Chrift.  11  n'entend  pas  qu'il  fc  dif- 
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fur  FEp,  I  La  Timothe^,         395^  ^ 
penfc  derexercicede  cefaint  minifte-  cbrp. 
rc^foas  ombre  qu'il  yen  aura  appelle 
d'autres.  Il  veut  qu  après  cela  il  conti- 
nue dans  ce  divin  travail  auffi  ardem- 
ment} que  iamais;  Et  c'eftpourquoy 
il  luy  ramctoit  l'honneur  qu'il  a  d'eftre 
foldat  de  Icfus  Chrift.D  où  il  prend  oc- 
c^ifion  de  luy  reprefcnter  la  condition 
du  foldat  ;  Nul  qui  va  a  la  guerre ,  dit-il, 
nes'emfefche  des  affaires  de  cette  vie  5  afin 
quil  plaife  a  celuy  qui  l'a  enrôle  four  la 
guerres,  A  quoy  il  aioûte  deux  autres 
exemples  5  Tvn  de  ceux  qui  comba- 
tenc  dans  les  kux  de  prix  ;  &  Tautre 
des  laboureurs;  Vareillenmn -yàit-W^fi 
quelcun  combat  en  la  lice  ,  il  nejl  feint 
couronne s' Un  a  combat u  deaément.  Il  faut 
que  le  laboureur  en  travaillant,  première- 
ment ,  receuille  puis  après  les  fruits.  Enfia 
il  conclut  toute  cette  cxhortatipn  par 
cet  avçrtiflcmcnt,  Confidere  ce  que  je  ta^ 
àis\  cr  l^  Seigneur  te  donne  entendement  en 
toutes  chofes.  Ainfi  nous  aurons  trois 
points  à  traitter  ,  avecquc  la  grâce  du 
Seigneur,  pour  rentière  inteiligencc  de 
ce  texte  ;  premièrement  lexhorcarion 
que  faiC  S.  Piiul  a  TÂXUOtlice ,  d'endurer 
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phjp.  travanx.  Secondemencles trois  excrrvr 
^  -  pics, ou  lc$  trois  images  qu'il  luy  propo-r 
îè  pour  l'y  exciter  i  du  foldar5du  cham- 
pion du  laboureur;  &:  en  troifiemc 
lieu  5  ravertififcn^ent  qu*il  luy  donne  de 
bien  confidcrcr  ce  lîcn  cnfcigncmcnr. 
Qiianr  au  premier  point ,  où  il  ordon- 
ne à  Ti  mot  h  ce  d'endurer  travaux -,  d  e 
patir  ^  de  (puffrir ,  car  le  mot  qu'il  em- 
ployé, *  fignifie  ordinairement  cela 
dans  la  langue  Grecque  ;  il  luy  avoic 
^.Tim.  défia  recommande  cy-dcvant^V;/^/^r<?r 
nvecqae  r Evangile^  ou  comme  le  traduit 
nôtre  Bible ,  d'efire  fArticipAnt  de  jes  af* 
fliBions\  il  luy  redira  encore  cy-apres 
la  mefmc  chofedans  le  quatnelme  cha- 
pitre en  ces  mots.  Veille  c/7  tofites  chofesy 
2,  Tim,  ^  endure  les  afflicltons ,  ou  les  pidux.  Eç 
à  la  vérité  5  ii  a  ^rand'  raifon  de  luy  re- 
peter  il  louvcnt  cette  leçon  ,  vii  qu  clic 
eftegalcmcnc  &r  difficile  &: ncceffaire. 
Car  fi  vous  confi4crcz  la  nature  de  r£- 
vangilc ,  de  la  pieté  qu'il  exige 
nous^&la  difpofition  du  monde  envers 
ççtte  faintc  doftrinc^vous  iugercz  aifé- 
mentjque  ceux  qui  la  veulent  embra(-^ 
fer, à:  plus  encore  ceux  qui  cntrcprç- 
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hcnt  de  la  prefchcr  aux  autres,  cioi- 
veiu  refoudre  de  bonne  heure  à  fouf- 
frir  ;  que  fans  cela,  il  n*eft  pas  pofll- 
ble  qu*ils  y  reuffifTent  ?  ou  qu'ils  y  fa- 
ccnc  rien  qui  vaille.  le  ne  parle  point 
du  miniftercjqui  de  luy-mefme  cft  dcfia 
tres-pcnible  ,  &  conlîftc  en  des  fon- 
dions laboricufeSjla  prédication  >  Ten- 
feigncmencDrcxhortation,  la  ccnfurcjà^ 
larcprchenfion  ;  iJcde  Tautrc  part,  la 
loiiangfe ,  &  la  confolation.  Tout  cela, 
bien  que  difficile  de  foy-melme  ,  n*efl: 
que  fleurs  ,  au  prix  des  cpiucs  qui  en  ve- 
lopent  5  &:  poignenr  5  &:  dcrlurenr  de 
toutes  parts  cette  faintc  charge.  Car 
elle  rencontre  au  dedans  la  dureté  de 
quelques  uns  5  qui  l'oblige  à  une  conti- 
nuelle réitération  d'un  mcfme  travail, 
fouvenc  fans  aucun  fruit,  tant  eft  rcvef- 
che  &:  opiniâtre  Tindocilicè  des  hom- 
mes. Elle  y  trouve  aufli  des  cfprits  ou 
infolens>ou  mélancoliques  5  ou  ambi- 
tieux, qui  veulent  ou  broiiUler  lado- 
ftrine,  ou  d'écrier  les  ferviteurs  de 
Dieu,  ou  fcandalifcr  le  peuple.  Mais 
les  attaques  &:  les  perfecutions  du  de- 
bors  font  encore  plus  griéVcs,  cftant 
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chap.  cvidcntque  de  tous  les  fidèles  iln'ycii 
a  point  à  qui  le  monde  vucille ,  ou  face 
plus  demal^quaux  Pafteursde  TEglife. 
Ccft  à  eux  que  s'addrcflent  avant  tous 
les  autres,  les  tirans&lcs  perfccuteurs; 
uc  s'il  fe  levé  quelque  orage,îls  en  font 
toujours  menacez  &:  batus  les  pre- 
miers. Que  fi  dans  le  calme,  dont  li 
bonté  de  Dieu  nous  favorife  mainte- 
nant, il  femble  qu'ils  foyent  exempts 
de  telles  craintes,  il  n en  étoitpasde 
mcfme  du  temps  de  Timothe'clorsquc 
le  Chriftianifme  naiffant  ctoit  expose 
à  la  rage  des  Payens     des  luifs  ;  pour 
ne  rien  dire  ni  des  traverfes  >  ni  de  Tin- 
certitude  de  ce  repos  méfmcdont  nous 
iouïlTons  à  cette  heure.  Telle  étant  & 
la  natiirc  des  chofes ,  &  la  difporuion 
des  hommes  dedans  &c  dehors  rEglifc, 
il  eft  évident,  que  quiconque  cmbralTe 
le  mmifterc  deTEvangilc  >  fc  doit  pré- 
parera foufFrir.  AufTi  voyez-vous,  que 
le  Seigneur  ne  le  celepointà  fesfervi- 
tcurs  ;  Il  avertit  par  tout  fcs  difciples, 
des  combats,  qu'ils  auront  à  foûtenir, 
tant  de  la  part  du  monde  ,  que  de  celle 
des  faux  frères  j  &  voulant  appcller 
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S.  Paul  à  cette  charge,  il  dit  qu'il  luy  chap, 
montrera  combien  il  Uty  faut foufjrir  four 
fonlSom  :  Et  ailleurs  il  cric  en  gênerai  ^ 
à  tous  ceux  qui  veulent  s  enrôler  entre 
fes  fidèles  i      quelcun  vetit  venir  après  ^^^^^/^ 
may ,  cjuil  renonce  a  joy-mej'me-i  &  chargea  *4. 
furfoy  fa  croiXj(^me  fuive.  Mais  fi  cette 
condition  eft  nccefTairc,  chacun  voit 
affes  combien  elle  eft  difficile  a  une  na- 
ture foible      délicate  5  comme  eftia 
nôtrCîquiaime  fcs  aifesjô*:  a  h  foufFran- 
cc  en  horreur.  C'cft  pourquoy  TApôtrc 
dit  &:  repère  tant  de  fois  ce  comman- 
dement a  Timothcc'f Endure travat4X^' 
fouftre  conftamment  tout  ce  qui  fepre- 
fcntera.  Prépare  de  bonne  heure  ton 
efprit  a  toutes  fortes  de  maux  &idc 
combats;afin  que  rien  ne  te  furprcnne. 
Souvien  toy  que  c'eftacela  que  tu  as 
ctc  appelle.  C'cft  ce  qu'd  luy  ramen- 
toit,quand  il  2iioûtc fComme  bonfoldatde 
lefm  christ,  lob  confiderant  la  condi- 
tion de  la  vie  humaine  icy  bas>6£  les 
pênes  &:  les  dangers ,  qui  Tcnuironnent 
fans  celTe,  dit  généralement  de  tous  les 
hommes,  queleur  viecft  unecfpece  de 
miiiccjun  train  de  guerre  qui  Icuraetè 
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Scbap.  ordonne  fur  là  cerrc.  .Mais  bic;i  que  cc- 
la  foit  uray  de  cous  les  hommes  en  com--^ 
mim,  il  conuienc  pourtant  aux^fideles 
d'une  falTon  particulif  re.  , Saint  Paul 
nous  rcnfcigne  nQtammentdansrEpi- 
tre  aux  EphcljciiSj  p^i  nous  ayant  rcprc- 
fencê  les  eqriemis  a  qui  nous  avôns  a 
^       faire ,  il  nous  commande  en  fuite  dc^ 
ïphef.  p^e/idre  toutes  Jes  âmes  de  Dieu. y  afin  d^ 
^.  lî.-  pouvoir  rejijïer  ah  mauvais  i'ûuk^  (  c'eft  â 
^'     dire  dans  les  occafion^  du  combat  ) 
demeurer  fermes  après  ayoir  tout  furmon- 
.    te.  Et  parce  que  les  Pa():eurs  font^gom- 
me  les  guides    les  condudeurs  des  au- 
tres fidèles,  fur  lefquels  tombent  par 
confequent  les  principaux  foins  de  ccc- 
,      te  gi^crre  fpiritucUe,  il  CQmparc  encore 
plus  particulièrement  îeur  vie  a  celle 
des  foldats.  C  eft  d  eux  qu'il  parle,quad 
il  dit  en  la  féconde  aux  Corinthiens, 
^"      les  arriiès  de  notre  guerre  ne  font  point  char- 
ne/les-ioC  la  mcfme  encore  >  en  cheminant 
en  la  chair ,  nou^  ne  guerroyons  point  félon 
la  chairs  Et  c'eft  pour  leur  fuiet  qu'il  dit 
T.Cor,  ailleurs  ,  ^Qtii  efl-ce  qui  iamais  va  a  U 
gt*erre  a  fa  folde  ?  Et  dans  vn  autre  lieu, 
parlatic  a  ce  mefme  Tmiothée,  qu'il 
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inftruit  en  cet  endroit ,  le  te  recomTnxn-  chap. 
ke  (  luy  dit  il  )  ^ue  tu  faffes  devoir  d<L^ 
guerroyer  en  cette  belle  guerre  Ac{\i%  Chrift^  i  •  jg.  ' 
le  fils  de  Dieu  ,  &  le  Prince  de  nôtre 
falut,cftTt?  Qénerîl ,  auquel  nous  avons 
preftè  ferment  ;  fa  crotx  eft  rcnfeignc> 
îbiîi  laquelle  il  nous  à  raflemblés  ;  le 
Diable,&  le  monde,  &:  tout  te  qui  s'op- 
p^fe  au  iuftc      Icgitimc  empire  de 
lefus^  font  les  ennemis ,  que  nous  cora- 
bâtons  i  la  gloire  de  ce  diviri  Seigneur^ 
&'nétre  propre  falut  qui  en  dépend,  eft 
U*fin,  Sî-^e  but  de  toute  cette  guerre 
ftcice.  Ccfta  c'éla  que  nous  àt^ôns  ctè 
a^pGllQSic'cll  pour  cela  que  noàs  nou$ 
^itoFhei'^fcnrdbllès  dans  les  troupes  de 
iPl^fus  Ghhft  :  D'où  vient  auflTi,  que  le 
Prophct^i  compare  fpn  Egliferiaiflantc 
aunearmee,  quand  il  charte  qut  fonPfedu- 
Peuple  fera  un  féùpte  defrartc  voubirau^^^^^^ 
tour  (ju  il  A(femblera  foK  armée  en  une  fain-    ^  ^ 
te  pompe,   Ainfi  vous  voyi-s  que  les  fi-- '  - 
dcles,  tant  les  Pafteurs  ,  que  les  autres,  %  ; 
font  tous  autant  de  foldats  ou  de  guer-^ 
-*  iiers  i  félon  les  rai (on:^ de  cette  compa-^     -  ■ 
raifon.  Or  le  mcfticr  de  foldat  n*eft  pas  v.  /' 
.  Àc  viULC  en  feuretCjSc  a  l'on^ibfc  >  dans 


Gc  ^'  l'aïfcr 


46  i  Sirmon  XI. 

cliap.  Taifc  5  &  ddns  le  reposjhors  des  coups, 
&:  des  dangcr5;mais  bien  d  eftrc  le  plus 
fouvent  foLîs  les  armes,  d  attendre  5  fii 
de  fouftenit  Tenncmi  ,  de  fc  treuvcr 
dans  les  combats  ,  dans  Thorrcur  des 
plus  cruelles  medccs ,  dans  les  playcs,&; 
dans  le  fang*,dc  voir  la  mort>  la  ddrnic- 
re  des  chofes  ternblcs,  de  la  foufFrir> 
fi  l^occafion  le  requiert.  Ceft  la  fa  con- 
dition ,  il  y  a  engage  fa  foy,  &  fon  hon- 
neur par  le  ferment, qu'il  a  preftè  a  foni 
General.  Puis  que  telle  cfl:  la  vie  du 
foldatjle  Chre'tien  3  qui  ne  peur  refufcr 
le  nom  de  foldar^qu  en  renonçant  a  fon 
Maiftrc,cft  donc  évidemment  obligé 
a  foùfFrir  ;  a  mener  une  vie  dure  ^  la- 
boricufc'où  il  a  fouvent  a  combatte, 
a  voirrenncmi)  a  recevoir  des  coupSja 
cpandie  mcfnie  quclqucsfois  fon  fang, 
fclon  la  diveffitc  des  rencontres ,  où  il 
ïe  trcuve.  Ccft  prccifcmcnr  ce  que  fi- 
gnific  l'Apôtrcquand  il  diticy  a  Timo- 
thcc ,  Endure  CG?nmc  foldut^  cummc  il  ell 
feant  a  ta  profclTion  iTu  es  foldat^puis 
que  tu  es  Clirecien;  &  mefmes  Miniftrc 
de  l'Hvangilc,  conducteur,  &  Pallcur 
(cncrcks  Chrétiens.  Penfe  bien  a  quojr 
-  l'oblige 


igecexiom.C?elt  dans  lc  periI,dAas  ch-f. 
f4:;6iiibac  >  dai\s .  la  (oufFrance  <(juepa^  û« 
àift  le  iioMiir.  N|«^is^^our  luy  rcvcillcr. 
Çfjcore  d  autant  niieux  je  coiirage  ,  it  , 
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»èn^e^dac,depallir^^    le  combat^ 

f^ïr.  les  trauâux,<ju^U  faut  fouffrir»   '  - 
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avii  Gciar.,  par  exemple,  dont  le  nom 
w^fS^^àït  fuffire,poitt  luy  jnfpifcr  le 
ïiiragc^  la  valeur.'Ort  s  offen/etnoin^'^ 
delà  îa^etè  de  ceux^qui  o'onç,  pai^ 
flidnriçp^^^  ntefttar  ibusFtft)  if  ' 

bon  Maifttc."  Elle  cft  infupportablcca 
Q^ju^^^i^ft  le  fddatd*unCcrarClt^^^ 
SbfV''^^  u^%t  fèrà  plus  Viliiiie ,  <si^ 
p!u$  incxcufable,fi  nous  fomnies  fi  mal-? 
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rYpivcrs,  non  fculcinctleplus|vaiirinr, 
&  le  plus  gloricuicîinils  encore  le  pluj^,  ^ 
'doux >.&:k .plus  libéral,  ^  kplus  aima-;, 
bie  Càpitainc,  qui  fut  .iamais  ?  qui  notif 
^  aimes  fi  tendrement  »qu  il  ja  lpiifFcrt 
la  mon  pour  nous  ?  &  nous  a  acquis  1^ 
Gicl  &  rçcernitè,^:  nous  en  veut  don- 
ner la  polTeflibn?  Timothéc  /  dit  Sàinf 
Paula  Ton  difciplc ;  cefl:4^  cçUiy  là,,  ' 
que  tu. as  l'honneur  d'cftre  Toldat  i  Preii. 
bien  garde  a  loy  >  poijr  ne  t^en  ^naf^'', 
mçtti:ç.^  qui  foit  indigiie  d^un  fi  illuftrc 
nom.  Que  fa  gloire  i  que  .fa  piuilïancci^^ 
i^ue/es bienfaits,  qucîâbont^^-^&.foà 
'anioar  fey.ent  inceilamnient  de  vànit 
yeux.  .«..Songe  bien  a  ce  e[ue  tu  dois  &  a  . 
fa  glaire ,  &  à  fe^  ordres  ;  &:  a  fçs  6fp<rt 
r^nceSspour  ne  rien  treuver  iii  de  û  dii^;^^' 
i^         ';' .    ficilc>ni  de  fifafcheux,  ou  douloureux* 
;  >  '    que  tùiic  IbuÔres  payement  j  Sc  gcnfr?; 
\  >  "  =.  jreufementj  là  où  il  cil  qucftion  deià 
•  V  :  4^eïdile  f  &:  dç  fcs  guerres.  UApôtrC 
.ne  fe^ç.ontente  pas  de  celaill  avertie  ex- 
i^t^t^^^  fautfftre 
:    "  non  foldat  limplcmcnc ,  mais  hqnJoldai 

i  delefiêsChrifi.  iXçiEk^zÀxi&jis^  . 
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de  la  vanicc  de  ceux ,  qui  fc  difent  fol-  cUap. 
dats  de  Chrill,&  ne  le  font  pas  en  effet; 
çes  fanfarons ,  comme  on  les  nommé 
dans  le  monde  ,  qui  ne  font  braves  que 
hors  du  penU  des  Lyons fendant  U paix^  ^  'j/cfr 
des  cerfs  dans  le  combat  ,  comme  difoic  mil^c.  . 
vn  Ancicn;Ghrcfl:icns  autant  dç  tcmps>  ^' 
qu'on  le  pcutcllrc  fans  fouffrir^mais  qui 
jettent  les  armes  bas ,  &  renoncent  au 
nom  &  a  la  milice  du  Seigneur,  auffi 
toft  queTennemi  paroift-  Ces  gens  là, 
a  bien  parler  ,  ne  font  pasfoldatsdc 
lefus  Chrift ,  ils  n'ont  que  Tapparcncé 
de  cette  gloricufcqualircjils  n'en  curcC 
jamais  l'eftct  &:  la  vérité.  Neantmoins, 
parce  qu'ils  en  prcnent  le  nomjrApôtre 
le  contcte  de  feparer  Timothée  d\ivec 
eux ,  en  luy  ordonnant  de  fe  porter  en 
bon  foldat  de  Icfus-Chrift.Si  les  autres 
ufurpentle  nom  dç  foldat,  du  moins 
cftil  bien  certain  ,  que  nul  nepaffera 
pour  bon  foldat,  que  ceUiy^qui  tient  ce 
qu'il  a  promis,qui  accomplit  la  fidélité^ 
qu'il  a  iurée ,  qui  côtat  iufqiics  au  fang,^ 
èc  foufffctout,pluftofl:  qiic  de  trahir  laj 
gloire ,     le  fervice  de  fon  Capitaine.  , 
M«^i5  i'Apôtrc  après  avoir  ainli  exhorte 
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.  Timotliée  a  la  fouffrance  par  la  confé- 
dération de  la  quahtè^qu'il  avoitd  cftrc 
Ibldat  de  Icfus  Chrift,  pour  luy  môftrer 
qu'il  n'y  rien  dans  ce  devoir,  dont  \\ 
icpuiflTe  plaindre,  luy  fait  voir  par  Tin- 
<ludion  de  quelques  exemples  ,  que 
c*cft  là  la  condition  de  tous  ceux  5  quj[ 
prctcndcnr  a  quelque  bien  ,  comme  aci 
gain,  a  la  gloire,  ou  au  profit .  &  qujils 
nV  parviennent  peint  autrement ,  que 
par  le  travaiT,  &:  p.-^î  !<i  foutnance.  Cef^ 
jà  iultcmcnr  le  rcwu,  «xù  virent:,&oii  fe 
ycncontrenc  les  trois  exciTiples  ,  qui^ 
aipûtc.  Le  premier  eft  pr:s  de  cette 
ITiefmc  profcflion  dchgucirc,  d'où.il 
vient  de  orer  le  nom  de  îoidat  de  Icfuç 
Chrift,qu'il  adonne  a  Tilnothce. 
fécond ,  des icux  de  prix  ,  ou  Ton  cou- 
rpnoit  les  vainqueurs.  Le  troifîeme,de 
Tagriculture,  où  le  laboureur  moifioa- 
neliîbled  de  la  terre,  qu'il  a  cultiuce. 
Regarde  (  dit  il  aTimothec)  &  porte 
tes  yeux  fur  toutes  Icsprofcflions ,  qui 
afpircnt  a  Thonneur ,  ou  ai4  ga  n  i  Tu 
ren  trcnveras  point,  qui  n  oblige  fcs 
gens  au  travail,&  a  la  foufFrance,  avant 
<iue  de  ks  mettre  en  pofTtirion  du  bien, 

'      '        qu'elle . 
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j^jl^ék^  leur  promet.  Cçux  qui  luivçnc  c*|te  '  "  '  ..." 
ia  gi^et¥£»&-  qui  Coac  «daiuJc  ij^dlç  pc  ^       :  | 

0it(mc  mefticr  >  que  nqyts  cx€rceons  .  \   .  •  ;,  i 

ijh^)L$fH|ç»-|Eàls  rehoncent-ils  pour  vo»- 
«tf§^.lwut  de  leur  defTcia  ^  Ccuxai» 
pèAKoxii^és  du  defir  des  appiaudiflÇir 
0$^^^  ^ççÇQUÇQftHftç  ,  Von  (ionr 
J|<*  ,^Q$  les  parqs  des  exereiccs,a  ceux 
Mai^^cm  âk»  ont  (Hfin  bcfoifli 
Je  coura^  ^^i^le  f  çnftance  i^fiy^ft^ïxkr 

la^c^pcurs  mçrme  ,  dans  !<£  Mlin«  4f 
lln^^^blc  j  &  innoceMe  vie ,  ne  ire^ 
^çiij^|if,,^oint4cJa  tcac>  içsirutt^ 
:  içu -ik^a  vculçnt:  tirer,(ïiioii  après  avoir 

|i  en  cjOi;  dé  meGne  de  tous  les  autres 

a  ppjt^tidqnt  l|?iru.4t  ne  skcheiepar 
j^lq^V^fç^Mnçe  litige  diinfe$'aiï^eft 
céUçQQ^t^que  tu  Â>uiFrcs  alaigref 
àf kiSliili^   plaindre«ifr mvaily^ 
,i|.pciuc  j  &  les  périls, qui  Te  reflfjW^ 
(rieiiè<^;iqkpre«fe^h  >  donrlrSeigneolr 
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p.  te  meut ,  &  le  fruit ,  où  tu  gfpires,  cft  I. 

plusgrancl,&le  plus  rcleu^de  tous  le 
biens,la  gloire  de-ton Maiftrc,red;fica 
tion^c  fon  pGLipIcfon  ialut,&:  ton  im 
mortajirè.  Cclllàrommairement,i-nc: 
Frercs,le  ren.s,&  l'intention  de  l'Apôtre 
en  ces  trois  comparairons,qu'i]  allègue 
comme  vous  Je  pourrès  aifement  re- 
connojftre  pour  peu  d'attention,  ,quc 
vous  apportiès  a  examiner  les  paroles 
Confidcrons  maintenant  bricuemcni 
ce  qu'il  dit  de  chacû  de  ces  trois  excm 
pl«-s.  Quant  aux  Ibldats  ;  Nul(àk- 1\) 
Cjui  va  A.Uguerre,on  pluftaft  ,  N,ttl  cftit 
fx  n  le  meftier  de  U  guerre ,  »e  sempejchc 
dts  affaires  de  cette  vie  ;  a  fi»  tjuil  pUifç_j 
*  celuy  (jni  lU  e/iroole  pouf  U  guerr<_J. 
Comment  cela  ?  (  me  diiès  vous/li 
guerre  mermc  ,&  toutes  Tes  fondions, 
les  querelles  qu'elle  demeflc,  lè  gain, 
pu  elle  afpire ,  la  conquefte ,  ou  la  ven- 
geance ,  où  elle  prétend ,  font  ce  pas 
toutes  affaires  de  cette  vie?  la  proye, 
&  le  butin,  que  le  foldat  efperc,  &  tout 
çequc  fon  cœur  conuoite,  ne  font  ce 
pas  des  chofes  qui  regardent  la  vie  pre- 
içn^e dç  toutes  les  adio^s  du  ficclc 
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yen  a- 1- il  aocuncs^qui  foycc  plus  char-  chap. 
nellcs,  &  plus  feculicres  que  les  fienes? 
Chers  frcrcs  çctcc  difficulté  a  fcmblè  fi 
grande  a  quelques  Interprètes  anciens, 
&  modemes:>qu*ellc  leur  a  fait  corrom- 
pre ce  texte.  GarcVft>  a  mon  avis,  la 
raifon  5  qui  a  oblige  quelques  uns  des 
Latins  de  fourrer  le  mot  dcZ)/>iren  cec 
endroit, contre  la  fôy  de  tous  les  exem- 
plaires Grecs,  &:  mefmc  d'une  partie 
des  Latins ,  en  lifanr ,  Cehiy  qui  guerroyé 
four  Pieuy  ou  qui  ejl  a  la folde  de  DieUy  ne 
sempefche  poi^t  des  araires  de  cette 
comme  fi  ceci  s'entendoit  des  fidèles, 
ou  des  Pafteursjdont  le  devoir  cft(comr 
me  chacnn  {ait  )  de  renoncer  a  tous  les  - 
foucis  de  cette  vie,  &:  non  des  foldats^^ 
ou  des  guerriers  mondains,a  qui  il  fem- 
ble  que  cela  ne  puilîe  conuenir.  Mais 
cette  crainte  cft  vainc ,  &  rien  ne  nous 
oblige  a  nous  départir  du  texte  origi- 
nel ,  ni  a  y  rien  aioûter.  Au  contraire 
cette  addition  eml^arafle  évidemment 
le  fens  de  TApôtre ,  qui  cft  clair  &  fim- 
ple , comme  nous  lavons reprefentc,  ce 
iqui  fait  que  je  ne  puis  alTcs  m'étonner, 
que  ceux  de  Rome  ayent  mieux  aimc 

rct^nii: 
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retenir  d;ins  leurs  Bibles  cette  verfiot^ 
qui  s'eloignè,  &  de  rorigmal,  i5<î  du 
flioip  Jî.l  du  propos  de  S.  Paul  >  que  de  ' 
fuiurc  celle  que  nous  avons  embrafT  e> 
conforme,  &  411  grec,  &  au  raifoaT, 
jaement  de  T  Apôtre.    Et  quant  a  \^  ' 
difficulté  propofce  ,  ie  répons  ,  que 
les  dcfireins,&:  les  adions  des  gcn§  . 
de  guerre,  font  des  chofes  fcculicresij' 
&Ç  charnelles  a  \^  vçricc  ,  &  qui  fc  , 
peuvent  rapporter  en  quelque  fensaux 
liffaires  de  cecte  vie  i  maiv^qî^^c  ccl^ 
n'empefche  p^s,  que  Ton  ne  puilTe^auflî 
dire  en  quelque  autre  fcns  que  ccé^cfont, 
f  as  les  djfaircs  de  cette        fur  tout  ,  ea 
wfant  du  terme,  qu'a  xçy  c^nployè  Sain^*  ^ 
■■f;'  Paul,  qui  fignifie  propremenr  les  négoces, 
fiMTHmi  j^^^ ^.^ ^ adifc,  les  plus  çommunc$ 

.<)CCupations ,  par  lelquellc^  fefoui[lienç 
Ta  vie  Humaine  î  comme  par  exemplcn, 
Jes.  affaires  du  palais ,  celles  la  war^ 
cliandife ,  Sc  autres  femblables ,  qui  re-jc- 

\:       gardent  proprement  le  bicH  de$famitf  . 

,        Ies,&  des  particuliers-  Et  bien  quç  1^ 
^condition  des  gens  de  guerre  d  auiour-fk , 
d'huy,nous  le  iuflifie  fufîïrammcntjcftâç . 
évident ,  que  ceux  >  qui  font  ce  mefticç 
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|^'t|ent  le  foin  dé  leurs  familles  ,  &:  le  cham  . 
^S^nu^^        pe^e$  ^iS^itcs.^  duiatif 
j^utjc  tçmps  qu^l*  fqfU.daps  cet  em^  /  | 
âoî:  t  pour  'fÉifi  fôngcr  qu  aui&ioa^ein^  -  / 

bean^jitoiiiQS  que  cela  paroift  enconà  |  ' 

blÇ^^çoup,plus  claitemcnt»  û  vous  con;^ 
pdher^s  J'ccat  des  gens  de  guerrcjcel  qu^^l 

ye.  ai^jtçmps que  vivoif  rApotre.  Cajc  '  }  \\ 
Ij^oiis  refle  eocore  ftiû  ; 

|t<>ia^!ris9^  nous  apprcacnt,  qu*aliwst 

Lt,s>  çomœc  étant  armés  >  â^^cait*:  '  \  .  / 
i  ittx  depensdu  public^iied^'^^^^ 
y<>yf^i^.  yoccjjper  qu'a  b>ix  fervice  t^f:  .  \ 
jgc  qu  il  ne  Içuf  eftoic  permis  de  s'em^-.  - 
'jloy^r;in^  alHiîuituxe.i(^^  T  > 

|Îjo^friture,ou*'a  la  garde  du  bc|lailjp. 


it^iCjet  diif  procès  s  de  le  tnefler  desaf-  ^ 


faire  (a  n;tarchan«< 
tùo  mor,desoc- 
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&  ailleurs  qu'aux  armes  feulement.  Ce 
fondes  propres  termes  de  Tantiquicè, 
C  ell  là/ans  point  de  doute ,  que  regar- 
de TApôcre  en  ce  lieu  ;  entendant  pac 
cesaffktres  de  la  vie  j  où  il  dit  que  le  fol- 
datnefe  meflc  point ,  ces  emplois  S>l  ces; 
^egoces^  ou,comiTie  parlent  les  Romains 
inefmes5r<fi-  affaires  particulières  >  que  les 
lois  Romainçs  defcndoyent  aux  gens 
de  guerre.  A  quoy  il  faut  ioindre  ce 
qu'aioûtc  TApôtre  ,  que  \c  loldat  ne 
s'cmbarafTe  point  en  cette  forte  d  afr- 
faires,  4/?/i?(  dit-il)  ejuilplaife aceluy  i]ui 
F  a  enroolepour  la  guerre  \  c'eft  a  dircafin 
qu'il  contente  fon  gênerai  5  &  fatisface 
a  ce  qu'il  defire  de  luy ,  vacquant  touç 
entier  au  fervicc  de  TEnipereur  Ro- 
main 5  fans  diftraire  aucune  partie  dp 
fon  temps  a  autre  chofe  \  félon  ce  que 
dit  un  ancien  écrivain  de  la  milicç^^o- 
maine^qu 'ils  y  établirent  ces  loi^  parce 
qu*il  leur  fcmbloit  malcôvcnable^qu'un 
foldat,c'eft  adircjun  homme  de  TEm- 
pcreur,veft:u  &:  nourri  de  fa  foldc,s'oc- 
cupaft  aux  interpfts  desparticuliers,foiç 
ficns,foit  autres.  'Et  il  y  a  grande  appa- 
rence 5  que  les  premiers  fondateurs  de 

la 
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U  monarchie  françoifc,  &  de  lapluC-  chap, 
part  des  autres  Etats  modernes  de  la 
Chrccientè  curçnc  lesmefmcspenfces, 
\tc  défendirent  pàreîtlément  a  leurs 

-  hommes  de  guerre  rcxcrcice  d'aucun 
.  autre  mcfticr  i  que  de  celuy  des  armes. 

Au  moins  voyès  vous ,  que  cette  loy  eft 
encore  demeurée  dansl'vfage  des  no- \ 
,  bles,  ou  des  Gentils  hommes ,  les  prin- 
cipaux de  ceu^  qui  fc  meflcnt  de  la  pro- 
.  ■  feffidn  des  armes.   Mais  qu'eft-ce  que 
TApôtrc  veut  inférer  de  là  ?  La  chofe  le 
dit  d'elle  mefrric  ,  affavoir  que  fi  le  fol- 
dat  mondain  renonce  a  toute  forte 
.^^d  autres  affaires ,  pour  ne  penfer  qu'a 
/  bien  fervir  fpn  Maiftrc  5  beaucoup  plus 
•  eft  il  raifonnable,  que  le  Chreftien  fe     .  ; 

•détache  de  tous  les  foucis  &interefts 
'  de  cette  vie,  pour  ne  s'occuper  tout 
.  entier  qu'a  l'avancement  de  la  gloire  . 
de  fon  Seigneur,  &  pour  eftre  toufiours  >^  c 
^prcft  a  exécuter  fcs  ordres.   Le  dcu-  .*    .  ' 
ziefme  exemple  de  f  Apôtre  eft  cou- 
che en  ces  mots  ,  FureiUetncnt Jî quelcun     '  1  * 
'  c.ombat  a^i  U  lice^il  nefl  foint  couronne ,  i'/7 
n^a  combatu  detièment.   Pour  le  bien  en- 

-  tcndrc,  il  faut  fauoir^  qu'au  temps  dç,^ 

/     .    •    "  TApctrc 
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»  / :  '  èîiap.  rApôprc,&:  devant,  &c  après  luy  cncor^t; 
;  .     .     Il    il  y  avoit  dàns  la  Grecc5&:  dans  tous  lé?^  ' 
\  v\  ^       Etacs  »  qui  en  fuivoycntlfer  meurs ,  4^ 

icux,  ou  combats  pbbHcsi  quife  cclc^*^ 
broyenc  cû  des  ptr^  ilileftitiès  parciciVnT 
I  lieremenc  à  çe^  ùfagc  ,  Là  (c.  prèfd|2 

I         -  \  .  i»yenc  fous  ki^yeulk  a  an  ^nli:pêupl)c^' 

les  champions,  qui  prctcndoicnc  a  IjL.  ' 
yiâoire^  &  £iifoyéc  a  <|ui  iài<»ix  tiiiflii^; 
!7     ^  les^uosalacourfedâns ynelpn^ciiçi^^ 

if*-'       "  -  les  autresaufautîOualaluiteipuacoùp^ 
^       y,   ,  '  .  4cpofnç.  Le  combat  fi|ii»  lesfurmt<^^ 
•  \  '    ,  dans  iugcoyent  a  qui  appartenoic  la  vi-?^ 
â<>ircV<9£  1^  Codroûpqycnl  publique^  . 
:  Jfiencavec  de  grands  apptaudilTemctts^ 
^  ^v^èquç  les  acclamations  de  (Oâi^. 
\  J[*arfeniblee.  Les  plus  célèbres  d(^C(^ 
'  icni  èfioycnt  ceux^  qtii  de  ciiï^  êà  ci»^' . 
V  ànsjfe  celcbroyent  folcnncllemeni  vïc 
4c  la  viîïe  aOlimpie,  dans  le  Pclopott 
'  ixciç^U  quelques  àutrçs  encore  çn  dl?|%^ 
,  très  licuX)  éoixïàic  dans  Tlftlime,  &  ait- 
leur;; ,  dont  tous  les  iiu(e$  de  Tancico^^. 

bdtM  deumcfit^^oxx  légitimement.  Car  Ççs' 

jSMfii:  ivoy  çflt  a!#  leur  $  toix ,  voire  trcs^;: 


:fevcrcs  >  &:  très  fcrupulcufes ,  que  Icsebip. 

•  combatans  obfervoyent  religicufcrnécj 
en  telle  force  que  Ton  nc|)Quvoit  leur 
reprocher  5  qu'ils  cuflcnt  remporté  la 
viéloirc  par  ruperchcrie,  ou  autrement 
cjûc  par  vive  force ,  ou  par  vnc  légitime 
âdrcfle.  Et  bien  que  \i  fin  de  tout  cela, 
ne  fqft  ce  fcmble,  que  le  pafTe  temps 
d  un  pcuple,&:  une  vanitè^fi  eft  cc qu'^a-» 
lors  tout  le  monde  rcftimoit  fi  fort,quc 
c*eftoit  uri  grand  honneur  d'avoir  rem- 
porté lâ  viâroirc  de  cette  force  de  com- 
bats. La^îcunelTc  s'yformoit  avec  un 
cxtrefme  foin  ,  &  fe  durciffoit  le  corpl 

•  a  ces  cxercjces,parunelonguc5&  labq- 
rîcufc  difciplinc.  ÙApôtre  nousiaiflc 
donc  encore  icy  a  conclurre  aucc  com- 
bien plps  de  foin,  &:  de  travail,  &  d  ef- 
foa,nou3  devons -afpircr  a  la  couronne 
ijfiCôrruptible  de  la  vie  5  &  de  l'immor- 
tftlifç,  que  Jcfus  Chrift  nous  a  promifè. 
Et  il  pourfuir  ailleurs  ce  difcours  plus 

,  au  long  dansle^. chap.  delà  premtcre 
Epitrc  aux  Corinthiens,  où  il  fc  cbm- 
pare  luy  mefme  a  l'un  de  ces  anciens 
athlètes  5  ou  combatans,7^r^/w  (diC-ilj  ;.c<?r. 
nmj^oinifarfs [Avoir  comment -^it  combat  s 

non  s 
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Chap       point  comme  batanf  l'air.  le  m/ttte  ^ 
II- .  reduà  mon  corps  en  jcrvitude  ^  comme  les 
lutteurs'i(\w\  vivoyent  de  régime^  Et  quant 
A  ceuK U  (A\z-\\  )  cefi pourdvoir  une  cou-- 
tonne  corruptible -,  nuis  nom  pour  vne  in^ 
corruptible.  Rcftc  le  troificfmc  excm-^ 
pie  de  r  Aputrc ,  il  faut  (  dit-il  )  que  Ic^' 
laboureur  en  travaillant  premièrement  ^re- 
cueille puis  après  les  fruits.    le  ne  m*ar- 
reftc  point  a  chaftier  Tcxpcfîtion  de 
divers  Interprètes  anciens,  &  moder- 
nes, qui  deccus  par  la  fituaiion  des  pa- 
roles de  ToriginaMes  conftruifcntjcom-  . 
me  fi  TApôtre  vouloir  dire  que  le  la- 
boureur tcavaillant  cftle  premier,  qui 
recueille  les  fruits ,  ou  la  moifTon  de  fa 
terre}Ce  que  ceux  de  Rome  par  une  au- 
tre.erreur  encore  plus  etrat  ge  rappor-^ 
cent  aux  difmcs ,  &  aux  prémices  des 
fruits,  que  les  miniftres  doivent recc- 
-voir  de  leurs  peuples ,  a  ce  qu'ils  pré- 
tendent. Le  fens  de  l'Apôtre  efl:  clair 
&  fimple  ,  &:  fort  éloigne  de  toute  cet- 
te imagination;  Comme  nôtre  Bible  Ta 
.fidèlement  reprefentè;  aflavoir,  qu'il 
faut  que  le  laboureur  travaille  avant 
que  de  moitfonner,quc  travaillant  prc- 

rhîerenlcnt* 
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tnicremcpt  il  en  recueille  en  fuite  les  cJi« 
fruicsila  terre ,  comme  chacun  fait ,  ne 
luy  rapporca»Qfon  froment  ,  qu'après 
avoir  e'tc  dc'âiohcq,  labourée,  furac'c  & 
cnfemcnce'c  par  fô»  travail,  toujours 
pour  inférer  ce -que  j'ay  dit  au  com- 
mencement, qu'il  faut  loufFrir&:  endu- 
rer neceifairemenr  pour  avoir  du  bien; 
*  la  ^ïrovidence  ayant  établi  cet  ordre 
^  dans  toutes  les  parties  de  la  nature ,  ôc 
.  de  la  vie  hûraainc  ,  que  le  travail  mar-  . 
chc  devant  Jà.poireirion,&  h  loufFrancc 
dcvant.daijouiflBHcc.  Apres  ces  trois  ' 
exemples  l'Apôtre  ajoute  un  avertilfc-  -  • 
mentjSt.  unç  priere,afin  que  Timoth^e 
fafle  fon  profit  de  ce  dilcouis ,  &  en  tire 
la  refolution ,  qu'il  defîrc ,  Confidere  ce 
^ue  je  dis,  ('luy  dit-  il)t^'  le  Seigneur  te  daint 
tatendement  en  toutes  ch$fes.  l'avoue 
que  les  chofes,qu'il  luy  a  mifes  en  avâr; 
font  des  fimilitudes  U  des  images, mais 
elles  ne  font  pourtant  pas  u  difficiles,'.  . 
pi  11  obiçurcs,  qu'un  homni'^  pareil  a 
Timothcc,  ccft  adiré  exerce  des  (biï 
enfance  dans  les  lettres  divines^S^a- 
bondanc  en  la  connoilTance  de  TE^ 
vangilc  ,  cuft  bcfoiu  d  une  grand'  & 

■   '         d        exrraotdi-  . 
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ttiap.  cxtraorcîinairc  atccncion  pour  en  cdflll 
^  prendre  le  fcns.Lcrapport,qu  elles  04c 
aux  chofcs  de  TEvangilc ,  reluit  fi  clan 
temenc  )  quM  n'y  a  perfonac  »  qui  nt 
'  vcye,que  S.  Paul  ne  les  a  icy  propofées 
Timoihee  iûnoApour  luy  apprendre 
ce  qu'il  avoir  du  d  çncrcc,  affavoir  qu'il 
loy  ialloic  fouflPrir  courageuicttèni  £C 

conflamment  les  travaux  &  les  com« 

*  -fl^ 

.  bats  )  aquoy  lefaint  mimfterc  Tobli-^ 
geoit,afin  de  plaire  au  Seigneur .  qui  l'a* 
voit  enrooUè ,  &  pout  recevoir  île  Ô 
main  la  couronne  glotieufe  a  laquelle 

il  arpiroir,&  recueillir  un  iour  au  temps 
.  de  la  grande  &  bienheurcufe  moiiTonj 

le  fruit  riche  &  précieux  de  ce  quM  fc- 

mott  maintenant  avecque  la  Âieur 
les  larmes.  Pourquoy  eft-ce  donc  que 
li' ApôtFcluy  commande  (i  expreifeiaent 
de  considérer  ce  quU  luy  dit  y  comme  fi  c'éf- 
coït  quelque  profond  &  difficile  ioi^r- 
fteref  Chers  Çfci;cs  ,  autre  chofe  eft 
d'entendre  fimpfcment  ce  que  dit  Sainc 
Paul,&  autre  de  s  en  fervir  >  Âuti^e 
'       I^cbofe  eft  de  le  comprendre  autre 

'    d'en  reconnoiftre  la  ration  &  la  vérité 

•  .  '  . 

f  ouç  le  ptacKjuer  &  k  mccde  tp,  ufage. 
>  ,   "     ■    '  •'  ;  Foui 
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Pour  Tun ,  il  fuffic  de  lire  fcs  paroles;  chap^ 
Pour  l'autre,  il  faut  les  confidcrer  avec 
Une  grande  attention  ,  &:  y  appliquer 
nos  penfées  a  pluficurs  divcrfcs  repri- 
iês,  iufques  a  ce  que  la  vérité  en  foie  fi 
bien  gravée  dans  nôtre  cœur,  qu*en 
demeurant  pleinement  refolus  nous 
nousdifpofionsala  mettre  fidèlement 
bn  pratique.  Les  profanes  mefrnes  font 
capables  du  premier  de  ces  deux  ad:esJ 
Il  n  y  a  que  les  amcs  fidèles  &  religieu-^ 
fes ,  qui  le  foyent  du  fécond. Ceft  pour-* 
quoy  S.  Paul  ne  fe  contente  pas  de  dire 
fimpletnent  a  Timochée  les  veritè.squo 
nous  avons  ouïes  &:  expliquées;  Il  veut 
de  plus  qu  après  avoir  leu  cequ*il  luya 
ditjil  le  confidere  avec  attention.  En- 
core n*cft-ce  pas  le  tout  Ace  iufte  de- 
voir, qu'il  luy  demande  5  ilaioute  um  ^ 
prière  a  Dieu ,  qu'il  luy  plaife  donncj 
a  fori  ferviteur  la  lumière  de  Tintelli- 
gcnce  pour  bien  comprendre  &  pratti- 
quer  fon  cnfeignement  \  ConÇidere  ce  qUi 
je  dis  5        Seigneur  (  à  'xt  W  )  te  doint  en 
tendement  en  toutes  chojes.  Cette  prier» 
cft  admirable  ;  5^  nous  montre  fi  clai- 
rement >  que  la  grâce  de  DieU  nous  cï^ 
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<^ljap.  ftcccffaire  pour  entendre  lesmyftcréS 
de  (on  royaume)  qu  elle  a  force  ïup^  dçé^ 
plus  renommés  &  pafTionncs  avocats 
csryAt   du  ftânc  arbitre  d*écrire  fur  ces  parolef  » 
'  <ju'cn  des  chofcs  fi  grandes  nous  n  a- 
'vons  pas  feulement  beibin  de  nôtre  2t« 
-tencioa  I  mais  auili  de  riUuminatioa 
'de  Dted  )  qod  nous  devons  lûy  dccpan*- 
d^c.  &  pour  nous  mefmes ,    pqiii  les 
amres  ;  &  il  aHcguc  en  fufte  fort  a  pro* 
D4«jt.  pos  la  (tntcncc  de  DzMcly  Dieu  Jaaiic^ 
.  id  fageffe  aux fages^  à'    €%nôiffênc€  a  ceux^ 
['  qui  fdv€Ht  éjue  cejl  de  fmdtnit.  Si  la  foc« 
•  ce  de  nôtre  cfprit^ou  la  capacité  de  nos 
v  doâeufs  fuffiiQit  pour  nous  faire  com*^ 
■prendre  la  vérité  des  myfteres  celcfl^sj 
y  eût- il  iamais  ou  ûn  auditeui*  ihieux 
iàit>que  Timothce ,  ou  un  prédicateur 
j^lus  puiffant  que  S.  Vaul  ?  £c  ne%ne* 
pouis  vous  voycs  ,qu  avecque  tout  ce- 
|a  il  appcilè  la  grâce  de  DieuafonfeuL 
:Qurs,qui  avoir  autrcsfois  ouvert  la 
i'^-»^-  :œur  de  Lydie  a  fa  pi*edicatfon,  &  qua 
)avid  avoit  longtemps  auparavant  de- 
V      pandcc  au  Seigneurie  priant  de  iécùH^ 
»$.  -   Wir  [ej  yeux  pour  regarder  les.  merveiUgs 
lie  fdloy.  II  en  iauc  doue  rcyciiir  a?c 
"  -  -  quU 
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furTEp.  I  L  A  Timothce.  411 
quM  nous  apprend  aille  urs5^;y<r  celujqui  CKtp, 
fluKtt^j  cdny  qui  ârrofenejl  rien  ,  mâis 
que  ceH  Dieu  ,  qui  donne  Câccrei[[ement\  i.  Cor. 
hL  que  fi  le  minière  cr  le ^rediCAtcur  [ont 
êut  riersavec  Dieu^  tant  y  a  que  les  fidè- 
les, qui  cïoycvxufont  le  UbourAge  ^  l'edi-  r4. 
fice  de  Dieu  y  &:  comme  les  Prophètes  //^^^ 
parlent,  les  enfeigi7es  de  Dieu.   Et  que  les  45- 
advcrfaires  de  b grâce  ne  viennét  point 
icy  calomnier  la  vericè  i  comme  fi  elle 
changeoit  ics  hommes  en  des  pierres» 
ou  en  des  créatures  de  ftiruecs  de  raifon* 
Nous  confeircns ,  quMs  ontuncncen-  ^ 
clcmcnc  ^  coin  .11e  il  paioift  afles  par  les 
autres  adions  de  leur  viç.  Nous  dilons 
feulement  ,  qu'ils  Tont  couvert  d'ua 
voile  fi  epais,&  d*un  brouillard  fi  aoirt 
qu'ils  ne  s'en  feruent  non  plus  pour  le 
bien,  que  s'ils  n'en  avoicnt  point  du 
tout  »  iufquçs  a  ce  que  le  Seigneur  illu- 
Xninant  leurs  tcncbrcs  crée  dans  leur$ 
cœurs^non la  faculté  naturelle  delcnr 
tcndement ,  mais  rintelligcncc  la 
foydc  Tes  myfl:eres,  qui  ell  prcciremét 
ce  que  TApôtre  appelle  icy  don.^er  un 
entendement ,  &  Moïfe  avant      donner  ^^«^'^^ 
un  cccur  ^our  tntendn  ?  des  yeux  pur  voir-, 
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des  ^rifUes four ouir.  £c  Saint  P^ul  \ 
çizyi  ccrtc  grâce  de  Dieu  fi  nccdïairç, » 

fid6lc>qu  il  la  fouhaice  icy  a  (on  àxkx^^. 
ple>aon  Ibulcraenc  dans  cette  occafioi^ 
|>articuliere  de  la  leçon  y  qu'il  vient  de. 
îqy  donner  i  mais  auiîi  dans  toutes  les 
autres  parties  tâht  de  (a  piep  >  q*e  dq 
fon  miniftere  \  afin  qu  éclaire  parcettc^ 
lufoicre  ccleftc  il  fe  conduife  cou^outs 
dune  £»ffon  d»gne  de  fa  ^cation  çr^- 
vers  ceux  de  TEglifc,  &  ceux  de  de^ 
liors  9  en  la  paix  ^  en  la  guerçc.  Ceft  a 
mon.ayis  ce  quM  fignific ,  quand  il  prit} 
le  Seigneur  luy  donner  mti^ntfint. 
Uutes  chpfes.  Mais  nous  avons  affesé^ 
dairci  les  paroles  de  T Apôtre. 
cjaons  mainten«,nt  en  peu  dç  mots^^? 
principaux  en(èigneinén$,qu  elles  ndui 
foi^çniflcrit  pour  nôtre  edifîcatiop.  ^  U 
iSÈ  vray»  chers  Frères  9  que  Timotfiéd: 
iftoit  ininiftrc  dcrEyangilç3.&;  que 
leçon  de  S.  Paul  regarde  premièrement 
j&  principalement  ceux  de  ibnçrdre» 
Mais  vous  vousabufés  fi  fous  ombre  dé 
làeia  vous  çroyés  n'y  avoir  point  4e  para 
Et  les  fidèles  &  leurs  Pafteurs  font  tous 

iètcès  dans  ua^aeimc  moule  ^  &:  cÔ0i# 

^  ils 
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Ifls  cfpçrcnt  tous  un  mcfmc  ciel,aufli  cH 
*^^onc  i)s  coud  nies  «  que  par  une  feule  ^ 
-  &  o(içfmc  voyc  ,  &c  hors  quelques  a/ 
s ,  qui  font  propres  an  faine  mini« 
[icnd^iH  que  nous  fomipes  fur  U 
fdfte»  tout  le  re(le  nous  eft  commua 
g  yous  ,  &:  a  nous ,  U  foy  »  U  charicèt 
)a  i^^i^ficft€jQn,les  épréaves  9  les  facre- 
j|Qens^r£lpri(iia  paixja  çonfolation  ^  SC 
la  ioye.  'Prenons  donc  part  les  uns  ^S^ 
1^  autres  en  ce  que  T  Apôtre  prdonne 
icy  d  entrée  a  fon  Timothce ,  &  le  re- 
H^swpfis  comme  dit  a  chacun  dç  nous} 

T ^  dmc  endure  travaux^  comme  boa  foldat 
éijefm  Chrifi.  Penions  tous  les  jours  , 
^  cet&ç. croix»  dont  le  Seigneur  nous 
*  ^âlrgéa,quaii4  il  nous  receut  en  Tan  6^ 
Çplca^fin  que  leprçqve  de  laffli^ioa 
Ip,  iibiis^  furprenne  point  ^  maif'riduf* 
Ij^uve  bicjijprcparèsa  la  (bu£&ir.  Nom 
fie  (àvdns  pas  iufques  a  quand  dureik, 
|§  cjtljoie  f  doot  nous  ipaiiTans.  %fûr 
jployons  le  a  nous  mettre  en  ccat  de  rci 
M^oirle  inauvais  tempsijqiiand  U  vieor 
§ra.  Elfayonsnos  armes      les  tenons 
^eftes  f    CQipme  le  bon  {bldat,ayons 
^l^ttcslçjgçi;,iiucôc^  que 
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Cliap.  nous  ne  foypns  jamais  fans  la  paroh 
dcDicu,lc  glaive  de  nôtre  guerre  ?  cr 
ayant  nôtre  homme  inteneur  arme  cr 
tout  temps.  Quant  aux  crois  imagesjoî 
fimilitudcs  5  que  l'Apôtre  nous  met  iq 
devant  les  yeux ,  nous  avons  a  enap« 
prendre  en  gcneral^prcmierement  qu': 
fon  exemple  il  nous  faut  pliiloroplie 

N  fur  les  cholrs,  qui  Te  prefentcnt  foit  ci 
la  nature,  foit  en  la  focietc  dcshom 
mes  pour  les  rapporter  adroitement  ai 
dcfTcin  de  la  pictc  5  &:  en  faire  nôtn 
profit.  Ainfi  voycs  vous ,  que  Ieremi< 
autresfois  employa  la  confiance  des  cii 

Jff.  î  5.  fans  de  Recab  a  obferver  l'ordonnance 

*  ^*  qu*un  de  leurs  anceftres  leur  avoit  faiti 
de  ne  boire  iamais  du  vin  ,  pour  mon 
trer  aux  fidèles  avec  quelle  religion  il 
fe  doivent  retenir  dans  Tobeiflancc  de 
commandemens  de  Dieu  fans  iamai 
s*cn  départir.  Ailleurs  il  reprefentt 
fncfmc  aux  Ifraëlites  la  fidclitcj,que  Iç 
Payens  gardoient  a  leurs  faux  Dieux 
fcrvans  toiajours  les  mcfmes  {ans  le 
changer,  quoy  que  ce  ne  fuffcnt  pas  de 
Dieux  mais  des  vanitès,pour  leur  fain 
xcconnoiftre  combien  ccoic  hontcu/c 
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.^j^  f^edc  ceux»  qui  quiuoienc  le  fer-  ctuy« 
,^îce  du  uray  Dieu  ,  6c  changeoient,  * 
ill^p^  il  ait,  leur  gloire  pout^ccqui 
aCijpxofice  de  rien.  Imitons  cette  in-  • 
filmriè .  &  cirons  a  nôtre  édification  les 
exemples  de  tout  ce  qui  fe  fait  entre  les 
îi^iiirae$.  Quelapaifiondes  marchads 
,|pour  le  gain,  dejceux  qui  aiment  pour 
leàr  quiets  de  leur  amour  >  des  fuperfti* 
fieux  pour  Jeur>  vaines  de  votions,  eu« 
.fiiàinie  nôtre  aiele  auiërvice  dcDieut 
jB||B^derant  en  nou$  merrnes ,  que  c'eft  \ 
une  indignité  infupportablc ,  que  rioûî 
ffi^ms  ipoins  d*ardeur  &^  de  conllancc 
j^tt  nôtre  fouvcrain  bon  heur  ,  que 
^ens  n'en  ont  pour  des  vanités^ 
J?^is  aprcs  cette  iadudion  de  TApocre 
Ji^^rouvrc  une  vérité  d'ailleurs  a£^ . 
Wi;  évidente  >  aflavoir  qu'il  n  y.  a  entre 

'^tlc^^Wi  n'ait  fon  travailla:  fes  fouâra^T 
1^^^  feinte  que  pour  s'en  éxémpte^ 
^tQUt^faudroit  par  manière  de  dire»  - 
renoticèr  à  YcCtr9  de  Thomme.  Que 
Wtte  pensée  addouci0è  les peinesd» 
lip^tre  condition.  Il  n'y  en  a  point  5  qui 

^^^^  iMâ«aw%&; 
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Cliap.  de  àc  prcs ,  vous  verrès,  que  les  mon-î 
^f*    dainsne  foufFrent  pas  beaucoup  moins 
pour  le  fervice  de  leur  ambition^de  leur 
avance  ,  ou  de  quelque  autre  de  leurç 
idoles,  que  nous  pour  la  foy  de  Icfus 
Chnft.  Beniffons  Dieu  de  nôtre  bon- 
heur ,  &  dp  fa  grâce,  de  ce  que  ne  pou- 
vant eftrc  exempts  déroutes  fouffian- 
CCS  par  les  loix  de  cette  nature  mortel- 
le, fous  lefquelles  nous  vivons  ,  nous 
avons  ctè  foumis  a  celles ,  qui  font  les 
feules  (alutaires,  &:qui  nous  ayant  Ic- 
gercment  exerces  produiront  en  nous; 
'  ft.  Cor,  le  poids  éternel  d'une  gloire  excellem- 
^'^"^^    ment  excellente  ;  au  lieu  queTifluc  SC 
la  fin  de  toutes  les  autres  fera  trçSraG- 
feurcment  un  malheur  éternel  Jpn 
quoy  fe  decouure  évidemment  raveu-r 
glement  &  la  fureur  des  hommes  qui 
choififTcnt  fî  mal  entre  les  foufFranççSj^ 
auxquelles  la  necellitc  de  leur  nature 
les  a  fournis ,  qu'ils  aiment  mieux  fouf- 
frir  fous  le  joug  du  vice  pour  perfr  ea 
luitecternclicment ,  que  fous  ccluydç 
Icfus  Chrift  pour  eftrc  éternellement; 
fauvcs.Mais  quant  au  particulier  de  ces 
trois  exemples ,  que  S.  Paul  nous  pro-f 
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l^fi^  le^prcmier ,  qui  eft  cçluy  des  (bl-  < 
|îiics  ,  nottU  montre  avec  quelle  devo« 
^oii>aous  devons  ièrviric  Seigneur.  Le 
ibldac  Romain  5  pour  une  petite  paye 
$t  yeadx>i|:  couc  eociei:  a  TEmpereur  » 
devouoic  a  fon  fervice  -,  &c  rcaonceoit 
arttMit  autre  employ  ;  &  pour  pouvoir 
^urir  |)ar  tour  où  il  Tappeiloic  >  il  i;pm- 
pôic  tous  les  autres  liens  delà  vie>  ca^ 
Hablcs  ou  de  raccaçjiersou  de  le  retenir 
ianc  ibit  peu  ailleurs.  I^our  eftre  tofut  ^ 
iu)C  >  il  n'avoic  rien  a  foy.  Et  vous  voycs 
Mcore  auiourdhuy  combien  ^ette  &mf 
dy^ioi^  efl:  hazardcu(e  &:  pénible  ;  coni^. 
bien  la  loy  de  robeiffance  y  eft  dure  &: 
a^ble  ;  combien  les  coups  finies  pe^ 
çils  mortels  ^y  font  communs ,  &:  corn- 
|bien  rare  le  gain  Se  iVvancement.  En-  ' 
iCore  que  i'aye  honte  d  abbâifTçr  le  fer- 
]0aii^m  lefiis  Christ  iuiques  là  9  que  de 
|c  comparer  aceluy  d'ua  Prince  mor- 
iel;  }e  TOttdrois  neaocmoinS)  ô  Chré^ 
|Msn>qi;^  nous  cuifions  pour  pgtre  Sei^  . 
gneur  râmour  it  la  fidélité,  que  ces  fo^ 
(^ts  j^amains  avoient  autresfois|ro^r 
3cur  Prince  ;  que  francs  ,  comme  eux 

ùm  attire  ifl^Vt>  Ai8f  dep 
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fjhap.  tous  les  embarras  de  la  viei;nou$^Qe 
'pe^i&ons  nuit  &  iour,  qu'a  bien  fctvi». 
nôtre  divin  Empereur  i  &l  que  nous 
^       tinflions,  comme  eux,  que  ce  fcrojir 
profaner  des  membres  dcftmè&a  fcs 
armes  9  de  los  employer  a  d'autres  ufa- 
ges.  Sa  guerre  cft  famic.&;  innocentet  ' 
Il  ne  nous  demande  la  ruine^ni  rolïcïj-» 
ië  d*aucun  homme  \  mais  la  deftr uûtoA 
du  vice    de  Timpietc  feulement. 
4  il  nous  oblige  quelquesfoisa^pandr» 
nôtre  {àng,c'cft  toûiourspour  unçbpa-t 
fiécau{èâ^enbîenfaifanr«  ]|veiit>que 
nous  renoncions,  nona  aucunidesiegi-. 
l^imNès  liens  >  ouemploys  delà  v\c\  mais 
^tu^cpalTions  de  la  chair  fi^  4c  la  teri^ 
%{t|é  nôtre  ame  foie  libre  &  maitrcfTç 
/dfelle  inefme>  c*eft  adiré  pour  vous  çj^ 
f*raier  ce  qui  en  cft,  en  un  mot  >  il  yeuç 
que  nous  foyons  heureux.  Maâs  ç0  ifu^ 
.  nous  promet  ncft  pas  moins  grand 
magnifique ^  que.ce;qu  il  nousd^ùnii^ 
de  cft  iufte  &:  raifonnablc. ,  11  nous  pwfc- 
mec  non  huit  ou  dix  ibus  de  payeMbp 
des^mcs  &l  un  liabit ,  mais  les  loins  i^ 
:  &^t^y  idence  V    lumières,  Sa  Ic«  çoo- 
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fir  PEf.  1 L  4  Timûthee.  4^ 
\t%  d'une  bonne  coniciencc ,  te  chtf 
pow  prix  denôcre  ^délice  >  une  vie  £c  ^ 
une  Moire  erernelle  dans  les  cicux. 
J|«.îtutre  exemple  de  i'Apôcre  nous  foui>- 
ait  les  nicfaics  conliderations.  Caries 
ji^liiesde  la  pie  te  ne  font  pas  beaucoup  " 
pïliis.grie ves,ni  plus  aflîduës,ni  fes  abfti- 
l|lé£espiiJs^troites,ni(esloys  plus  ri^ 
ireules ,  ni  Tes  avancurcs  plus  péril- 
rs^^qu'étpient  àurresfois cellei^  des 
^tleces,  qui  combatoiencdaiis  les  jeux  ^  . 
{HÉbUes  de  la  Grèce.    Et  neantmotnt 
cpflle  coniparaifon  y-a-t-il  entre  .ua  ' 
citappeau  de  fleurs ,  00  une  couronne 
.^fi^luçilles  9  qui  éioitleprix  de  leurs 
.  combatSî&  lâ  gloire  &:rimmortalitc  du  ' 
ÉBrClç^ivenirsqui  fera  le  prix  desnôtres? 
ifin  le  laboureur  nous  apprend  aufli 
if  fcnigme  de  (Qn  méiycUlsL  nature 
4^|c  fruit  de  notre  agriculture  celeftc; 

les  œuuKs  de  pieté  de  charité  Sfi> 
<|iÉpa,tience  >  que  nous  femons  icy  bas» 

pèsent  pas  inutilement  9  commet  . 
iç$  profan«s  ferimaginent|  mais  que. 
lé  ciel  >  qui  eft  le  fonds ,  où  nous  les 
iet$on&»ks  reçoit  to«te$>  &:ne  man-r 
qucra  pas  de  les  multiplier  fecretcmcCf  ^ 
flfiaœe  la  terre  fait  le  gt^in  >  ^  dci|  V 
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iSiA^  tirer  en  (a  (aifon  vImi;  riche  &:  âf^edbfô 
^   jnoiâoa  de  biés>&;  ae  deliccs^que  aqiis 
rccuciUirons  quand  nôtre  auton  nefcra 
venue  »  pour  en  iouïr  ecemellemçari 
.  £riibra£rons  donc  Frères  bien-ài][nès> 
pbuduy  vons  c^nftamment  &  génereu^ 
.   lemenc  cette  belle  &  hcureufe  formd 
de  Vie  9  où  lefus  Chrift  nous  appelle 
par  Ton  £var|gilei  comme  la  milice  la 
^lus  glorieufij^ ,  Texercice  le  plus  honoJ 
rable  »  Tagri^ukure  la  plus  fruâueuiè^ 
qui  Toit  au  monde.  Confiderons  cë  que 
nous  en  a  dit  fon.  Saint  Apôtre  9  &  1p 
gravons  dans  \ios  cœurs  ^  Il  le  mettoni 
en  uiàge.  Et  rà^fentant  la  foihlèiTe  iift» 
.   turellc  de  nos  ei^its,  pri6s  le  S.eigneuJt!  . 
comoie  fait  S.  Paul  >  &;  au  coinnieftccs 
ment  &  au  milieu  &:  a  la  fin  de  cette 
grand'  oeuureyqii'iiidaigne  nous  dontliW 
encendcmenc  en  toutes  chofes  s  Qi^ 
^    par  la  vertu  de  ion  Efprit  il  ouvré  Hoir 
Ames  aux  lumières  de  ion  Chrift  ^.aâa 
qu*cn  comprenât  Tes  myfteres,&  croyat 
fes  promeiîès  »  &  en  recevant  fa  di£;ir> 
plinc,  nous  nous  avancios  tous  les  iours 
vers  le  but    le  pific  de  fa  vocation  ens^ 
*    J^oyaumc  ctçrncl  2c  bien-heureux. 

Amsh.  sermon 
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s^^iÇjJR. M O N  DOVZIESME. 
'^^^IL  TiAiOTH.çhap.  II.  vcrf.  8.  u 

Si^Vïir.  t^ye  fouvenamè  ^  cjue  Jeftss-^^^* 
Chrifi  efi  rejfujciie  des  mêrts  ,  éidnt  dtU  . 
imt  de  Dâuid ,  j^/^S;  mûn  Bvangili^^ 


HïK.s  Frères  ;  La  rcfuiv 

redion  die  nônre  Seigneuf 

lefus-Chrift  cft  le  princjpal 

foudemenr  de  nos  erperan** 

iccs»la,  (burce  de  nôcrc  nouvelle  vie  »  la 

«MBèrede  nos  ioyes,&:  raifeurance  de 

Ihàue  bon-heun  Car  elle  a  veincu  U 

mort)  &  délivré  nôtre  nature  des  liens» 

^ui  iy  tenoiênc  «iiTuiecie.  Elle  a  faic  ' 

revoir  les  doux  rayons  du  Soleil  aux 

t»^âez    a  ramené  en  la  himiere  d»  . 

ciel^ceuxquihabicoient  dans  les  tene* 

^les  de  Tenfet.  Ceft  le  grand  &  illqi- 

ûrc  enfeignemenr  de  la  bonté  i  de  la  . 

^^geiTe ,  &  de  là  poiiTànce  de  Dieu;  qui 

ilO)i$  a  daiceoiqKit  iuftiûè  j  que  ni  Içit 
'    '  ^  \  eâorcf 


* 
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4ji  "         SimêH  Xîî.    '    ^  ; 

chap.  cflforts  du  mondcni  la  violence  des  de*  • 
mons,  ni  la  ncccflîtè  de  la  nature ,  ni  là  ^- 
tyrannie  de  la  mort  mcfmc  ne  fçauroit; 
ni  empcfcher  les  membres  de  lefus- 
Chriftjdc  parvenir  alabien-hcureufe 
immortalité  ,  ni  les  priver  des  glo- 
rieux fru  its  de  leur  foy5&  de  leurs  com- 
bats. Ceft  pourquoy  le  faint  Apôtre  jre-^  * 
commande  expreflcmcnt  ici  à  fon  ches 
difciple  TimothcVj  d  avoir  fouvènan^cc 
de  ce  grand  myftere;&  certes  tres-à 
propos.  Car  fî  vous  confiderez  le  facrc 
ininiftere  de  l'Evangile ,  qui  lui  âvoic  ' 
etc  commis,&:  dont  il  lui  commandoit 
au  commencement  d«  ce  chapitre  >  dd 
s'acquiterfidelement5en  baillant  la  do-, 
ârinedela  vérité  à  des  perfonncs  ca-  { 
pables  de  la  bien  prefcheraux  autres; 
la  refurredion  du  Seigneur  en  ell  Tun 
des  principaux  &  plus  importans  arti- 
clcs,  la  bazc  &  le  fondement  de  tous  Ics^  • 
autres^conime  celui  duquel  dépend  tel- 
lement ,&  la  prédication  des  Pa(i:eurs, 
&la  foy  des  Chrétiens,  queTApôtrc 

^      ne  feint  point  de  dire  ailleurs5que  Tune 

fufcitc.  D  ouvienc  que  Saint  Pier je  fait 
'     '        -  confiftcr 
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coure  la  charge  de  TApofto-  chnéi 
lac  à  eHre  tefmnn  de  U  refurreÛion  du 
Seigneur  ;  comrac  li  ce  p.oint  compre- ^,7/ 
noie  le  myftere  de  la  pietc  cour  entier. 
Que  fi  vous  regardez  rexhorracipn,quc 
falloir  S.  Paul  à  Timothce  dans  les  pa-  " 
rôles  immediacemenr  precedcces,  âT 
<?//rrrecuragçu(èmenc  &  conlhmnenc  . 
Ustravaux ,  &  les  peines  de  cette  guer-r 
rcf(?iritucllc  i  où  il  s'ecoic  enroollè;  il    .  . 
ne  lui  pouvoic  rien  alléguer  de  plus 
propre  à  releuer  fôn  courage,  &  à  en-r 
flajmmer  fon  zele,  par  Telperance  dii 
triomphe,  bc  de  la  gloire,  que  cccce 
inçfme  rcfùrrcdion  du  Seigneur  ;  qui  ' 
cft  r  comme  vous  fçavcz ,  &  la  caufc  &C 
ie  patron^  &lr  principe,  &:  rcxeitiple 
de  la  acicrc.  Il  lui  promctcoic  la  cou- 
.  lorine  *aprcs  le  conjbac;  leî«  fruics  après 
le  labojrMc  de  rEvan?;iIe.Pouren  conr- 
ccvoir  une  certaine  &:  aiTcurce  efpe- 
i»ance  ,  il  vcuc  qu*il  ictcc  les  yenx  fur  le  ; 
Seigneur  s  ôc  fc  (buvicnc  de  rifTw^e  de  la 
jbouire,^  de  (e.^  (bnfîiances  Jcommcr-C  ^ 
âpres  les  trava'ix  de  la  croix,  il  reflufci- 
.  èa'des  ntorcs  en  une  Touveraine 
,  Soie  agfiC  pour  laplene<?c'çntic(e  ni-  . 


.  ftrudionî  4e  ccuK  à  qui  Tifflbth^e 
ypit>  ou  prcichcr  >  ou  comme i^^iaviif^^ 

tkciroicpour.fîi  propre  conrolation  éà 

l'EvangilCîil  vcuc  qu'en  toute 'faiTon  il 

région  de  nôtre  comtnâ  maii^reiçoim 
ihed'tin  point&n^lecpiel^  m  la&yiâëk 

auditeurs  >  ni  U  conftance  des  Btcdicà^ 
ècurs  DC  peut  dtcc  yraye  4lc:  eaxÀetéi 
Mais  il  ce  di  fcours  ctoic  prompte:  &  Coa-i- 
ticnabie  à  Tirwrctliecjchers  Freresji^hé 
i  eil  pas  moins  à  noiis.  CMoptcs^s^t 
ce  macincelebrc  la  mémoire  de  la  ïnort 
dé  leéus-  Chnn>  eflr il  raif^nnâti^i^' 
que  maiuteiunt  nous  cclebriQns^eôlir^ 
ade  ia  rcâwïeâi^f&:  qu  ap^esloii  cûfiâf 
bac  nous  folcnhifîons  fon  trionfci*  âC 
ÉKieditiôs  ie  ^uirdaia  croîx^prèsà'icii^'- . 
•4eu  la  chair^qu'il  y  a  livrée  ,  Scie  i^^^ 
x[Uîl  y  a  fcpadu-pduc  noiTs^CarvoQStïlf^- 
gnofcz  pas  que  la  rciurreftioH.cftlÉ- 
fuice  dcTa  HH^rt  5  le  fruic  de  fa  foofFran^ 
ce^^:.  la  cii^uronnç  de  Ion  comban.paif 
que  ce  diiccuis  Je  TApocre  a  Timp^ 
thccv conyient,fî'biçn  1 1  occafiohrpoQjr  ^ 
la<iucile  nous  îy/oi^^çi  c^^^^ 


/ 
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îMî«fl.<i<4mtHç  dil  gemment,  chap. 
tèrcsbk-n-amîès.  :&fAu^^ 

i^FcI^iift  Vous  deviV*  t<ni)ours  uftc 

[grande  at^cïwtpn  aux  Ikuus  calcigoé^r 

liiini^l:rc  du  Seigneu'iï,  ^  ;  ^" 

cftes  jac^mcmoins  ot>lfgcz  ^  %|i  * 

'         a vcîs  rccçuc  ce  niacin  à  la  Table;  j, 
«u  iaulrcf     P#ew  de  vô«  aines,  A;ft  ^ 

a  TiLmofhee,&: 

^HMtedè^«tNcu  >  qudlc  cil  cette  rcfurre*  . 
feioiy  de^  Jcftfs,  nai  d$:  kicifieiice  d*  '  ' 
Oivid^dou^îl  veut^  que  nouî>  hous  (i>Ur  *  / 

Ij^nd  l'Evangile  de  P%ul  >  &:  qweHje^^^ .  ' 

ihaus  cr)  ayons,  .La  vb rue  de  la  reluire^.  ' .  ..C^' 

tNùii  dii^  Seigriêtir  d<?pr«d^ la  vérité  /  ^ 

fa  Aâtwc  humam^ 
j^firWfciWràn^         Canl  cft  cvidenty   -  ' 

i  lâtekt  &  fa  rcliiiît?âion  %  ^s'^n  icoicnt 


s» 
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^  chap.  en  fifincc  ;  ccanc  cgalcmcût  impqt^^ 
■ii-  ,o.u  qu  il  fou  vrayeméc  mort,  n'cj^iit 
'      ;4     .  pasvrayèmêthômc^oùquiiroû 
4;     \.       jncmrçirurcitè,  s'il  iVecoit  pas  vraye^  • 
:       ^  ..V  JWcne  mort.*  Mais  cûtnnie  fif  rcfoitc- 
%■  âioaprcfuppofc ,  quM  a  vraycaicni  ctè 

laoïtimci  ainfi  nôtre  conrol3tiarn,&  nô- 
tre (àluc  rcquicrc  iembiablbmenc  y  qu  il 
tic  ecèliomrac  de  nôtre  {âng,&  de  nô-* 
•rc  genre  ^  forci  d'unji  ihelUe  tige  >  Zt 
d^unc  mcfme  cxtraâ:iQn  &  oiigipc; 
|>arce  que^Vi  ec<)ic  venu  d  ailleurs  9  &é 
.>|i]e  fa  chair  fuildeCcf^due  jdcs  cieux. 


V  ^       de  éi^ng  Kuiïmin  j  d*oà  nolel 

^         Avçns  eiè^proçre^s  î  iled  cUir  >;  c||j||9t 
n'ayant  avccquc  lui  aucune  urayc 


■  .'V». 


^  confanguin itè  natuien^/gf^nous  ne- 
pourrioiis,ni  avoir  part  au  mérite  dc{k 
inori^ni  argumenter  valablcmcnc  de 
rcfurreclioa  à  la  nôtre. i  TcxtrcfiDc  cî^tv  * 
lerencê^qui  (ji^rok  en  ce  cas  là  Rentre  ii^^ 
chair  y  &:  la  nôtre,  <je  nous  permetpi^  . 
|f4S  d'induifç  la  condition  de  n^tre/n^ 
t^ii-Cjde  celle  de  la  fiennç.  Cçft  poup* 
quoy  lîQ^  S.' Apôrre  nous  avertir  iciibrt 
/      .\  ■  *    Àpf9P<>Si  q^c  çç  Icûis,  donc  il  veut  qw^ 

mom  nous  famejice vlonsia  rerurre(2i6y 


ft  i 
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^  j^j»'^'  fur        11.  s  Timothh.      457  \ 
y tOidle4d ftmence  de  DAuid  ;  prcfcrivanr  CHapu 
"^''clairement  par  CCS  deux  paroles,  qu'il 
.  -cft  &  vrai  homrae,&:  homme  de  nôcic    '  " 

liing»&  origine,  car  il  eft  de  la  femencc 
^  de  David ,  Zc  David  eft  defccndu  d'A- 
dam  auffi  bien ,  que  nos  pères ,  &:  ceux 
de  tous  les  autres  hommes.  le  fcay  bien 
qu'il  y  a  des  interprètes,  qui  en  allc-^''*^ 
guent  une  aurre  raifon, voulant  que  rA- 
pôtre  aif  ici  fait  mentiô  de  David^pour  . 
rt  veiller  TimoïKcc  par  Ion  excn.plcà 
•  fupporter  conftamment  fcs  épreuves^ 
en confideiant  celles, que  David  avoic 
aufli  fouffeitesautrei-fois,  pour  monter  • 
. .  fur  le  trône  d'lTracl50Ù  Dieu  Tavoii  de- 
îtinè.  Mais  certainement  cette  pensée, 
eft  plus  ingcnicufe ,  que  folide.   11  eft  ' 
cia  r  que  Saint  Paul  en  ce  lieu,  fonde  >  ' 
pdrccsmotsia  vérité  de  la  nature  hu-r 
,  maine  du  Seigneur,  &:  fa  confanguiniiè  ,  .  \ 
'  (fi  je  fofc  ainlî  dire)  avecque  la  notr^i'J^:.  .- 
^  pour  y  formerez  f^itc  i'a  refurieÛion;  ^ 
/  tout  demefmc  qu'au  commencement  .  . 
"  de  TEpurc  aux  Komains>  pour  cxpli-  .W.  1, 

quer  ce  mcfme  myftcre  ,  ^1  dit  fembla- 
'  blcment,  que  le  Fils  /tyar^t  étef^i:  ck:Ut 
'  feme/jce  deDavidJ'clônU  chair-^a  e:rf^^^^ 

Ec    }  .         nement  , 


mment  dâ^Uré  fils  de  Dieu-  f^i^d^^t^V^ 

ji^nâ^ton  dumafts.  5iur(^ui>y  ikmis  a  vons»;» 
^kadmiicf  la  cJivine  fapicncc  de TErpritt 

Ûommc. Car  avec  ces  deux  pctiçsiiinot^i., 
combien  ar^f- il  rcavetiedHicrciicS)  ncHi 
fculcmcnç  de  cciks  cjui  .s'ccçiciU  dc(i*ïfv 
]ii>fcs  crain  de  Ion  remos^  q)ais  dé^  ; 
celles  la  Rîçliucs ,  qiu  ne  parurent  ^14, 
ipondcqeaprcs  (a  m^^ri  ?  Itabbac  prc«r 
micremei.ucçux  qui  avanr  W^ate  de  1^ 
croix  du  Scigfieur  y  &  de  rmfii'mné  dè> 

ia ^«'a^v  > cm(  méciunmiçue 4^>ginacîtér. 
quil  iiecoic  pis  vraiemcnt  horniTie  ,  5^ 
quVl  n en  avoic  qu  uue.  iiiapk  &;  fii^uifer 
^parencc^à:  que  IcsiUifs  avojciU  l>i<^iiv 
creu  le  çruciâer ,  ^âis  Vci  éf&r  %  iiUi'. 
avoieiu  (ait  mourir  Simon  Ic  Cyiienicrti^ 
qyc  le^s  âvêit  mis  iubctieoieM  Cû>i4|k 
place,  fï'3^'^s%grj&eniaicmbJa4k^. 
C^.D'où  s'cnfui^comme  Vou^  voicz,  W 
X(Wie  4^  la  refurreî^iop  >  qui  au  çoucc^ 
de  ces  malheureux  n-auroïc  ecc  qu'ua 
}ea  y  &l  uae  ùut&p  apparence  4o  ic^ùc*». 
rcdiou.   Puis  après,  il  dctau  Icmbia-»*! 

)>knemkrc6^uie  de  ceux»  qm  c(Mbv^^ 


•  •   "    '  fur  tÉp.l  I./tTimothêe.       439  ' 
feflantjquc  Iclus  avoic  un  corps  réel,  &:  chap. 
folidc ,  difoicnc  qu'il  ne  Tavoïc  pas  pris 

de  la  chair  cle  la  fainte  Viercrc,  mais 
qu'il  Tavoit  apporte  des  cieux>  formé 
de  leur  fubllàacc,  &:  qu'il  n-avoitfak  , 
que  paflcrlîmplcmenc  par  le  corps  de 
Marie  5  comme  \i  lumière  palTe-àcra-  ^^r^ 
vtfs  un  verre  >  &  comme  l'eau  coule 
dans  un  canal.   L'Aponç  dcçruit  evi-  ^ 
dcmmcnc  ici  les  (bngcs  dccçs  herefir 

•  ques.  Car  puis  que  Icfus  cft»comme  i\ 
)^  prononcc,^<?  U  fcmcvce  de  Dévid^^ccty^^ 
tâinemcnt  Icfus  n  cft  donc  pas  un  fai^^/  ^»  / 
tofmej&unc  vainc    &:  faufle  apparen-r^- 

€c  d'homme,  comme  blafphemoient 
les  premiers '5  mais  un  vray  homme, 
fait  de  femme,  comme  Saint  Paul  parle 
ailleurs ,  ni  n  a  non  plus  un  corps,  venu 
^  appo'rtc  des  ci^ux,  mais  forme  d'une 
-fcmcnce  humaine  ,  &c  fcpiblable  aux 
tfôfres  entoures  çliofcs,  excepte  le  pe-^  •  ^ 

hc.Mais  ces  mcfmes  paroles  de  l'Apô- 
tre ctablilTent  encore  clairement  le 
rapport  &l  la  liaifon  du  vieux  &:  du 
ûouvcau  Teftament ,  contre  les  fantai- 
fics  de  ces  mclmcs  hérétiques  ,  qui  rc- 
mUQXÇïki  îyîoyfc  ySc  les  Prophètes ,  &c 

Ec  '     4,  vouloicat 


•  449  Stmm  Xll* 

^hnp.  vouloiçnt  j  que  lerusfulllc  fils>  nonduj 
X  *  Créateur  adoré  en  IfraëU  mais  de  \c  ) 
f^aiquci  autre  Uieuinou^  «Se  uiconnu 
aurhbndè.  Saine  Paul  crie  au  ccmnu^ 

*  •      rc>  qu'il  cl}:  le  Mcfl)c  du.Dlcud'ifraël,' 

p^oïlîi5  par  fes  oracles  >  prédit  &  prcft- 
'  •      gare  parles  P.ruplicces»dciccndu,com- 

•  me  ils Tavojcnc  cxprcflcinenc  cnfeignè, 
i.Sifiï9.  du  laag  des  Patriarches  â^  dps  Rois  de 
V*^*  loa  pcoplc.Car  cliacual^ait,c|ue  David 
£^'^.ç.-çnctoiç  run,a^  qaeies  anciennes  Ecri^ 
^-^  rares  avoicnt  clairement  prcdic ,  que  cq 
5^é•,r  lèrôitdefaraccqucnaiftroitlcMcfliCf 
i;-  '    comme  nous  le  liions  encqrç  auiour-' 

d!!hui' dans  les  livres  dû  vieux  Tcfta-' 

•  '  ^  menr  comme  lesluifs  mclmcs  le; 
'  •     tonfeflèncid  où  vient  qu'Efave  Txippcl- 

'  î^^^^^  creu àe  fes  racwes  &c  lercmic,  5c- 
jrn  ^o.  £zccliu'l,  àt  Olëc)  lui  dônnént  le  uoox 

'  i'  "  ;  de  David merme.Ec  en  eftet  les  anciensi 
irt  i\.  Majftrcs  des  Hébreux  tcnoîenç  ^  quci 
of.     Uii'î//^,feroit  lun  des  noms  de  leur  Mef- 

\Afirf^v  ôé*  Ec  cela  etoit  ii  coiiQu  parmi  lesi 
9- n-'iuifs  ,qae  vous  voyez  dat]s  r£vai-)gilc> 
&  to.  U^^*l-  peuple  dit  le  pourl 
?  &  ikiuticr  k  MelTic.^  âi:  il  a  eâ;  pas^iaiquis& 
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*  ;^|||^  <:e  langage,  c^j^^^ 

•  '^Pr  qaç  fefus  cuft  cette  marcjuc^ôt:  qu'il  l** 

de  David ,  outre  nacre  Apotrc»  qui  ^^  i* 
,  |k^^t&i  &  ioi-&:  ailleurs  cn<?<ire  ;  roas  les     ^  3. 
^||»llgcli(lcs  i'opc  unamfîicment  re-  *i*^ 
ijiS6r<:|uè,&:  parcicuitèremeilt  Saint  Mat-  ^^^^j^^ 
*i|âiftUv<8£  Saint  Luc,qui  nouç  omexpref-  iié^. 
Jeinent  rcprefentè  fa  généalogie  afin 
«||li^^^çunji  ea,<io      ;  laos  quç  iamais  jtfùc.s. 
^  les  premiers  luîfs,  Tes  aïoiccls  ennemis, 
llf^lr^enc  conte(lç  cette  exctai^^ 
tflint  que  nous  le  pouvons  voir,  par  les    .  ^ 
^  îetr)iiivres ,  (bit  des  luifs  roefcxieSfÂik.  ^  ^ 
,4g;s^QuetienSjOÙi!s  rapportent  fi^  , 
Weiit  (dtrtes*  tes  obiedtons  des  luifs  v 
caçuu;e  Iç  Seigncut  leius»  ^  s'en  defcn- 
^^^^S^îtexadclT^      (ans  faire  nulle  parc 
aufuoe  meAtioii  de  .cçlkrçi.         ce . 
€jue  les  deux  ou  trois  paroles  de  S.  Paul 
.  ^rabiillem  contre  ks^cxtta Vf g^ 
.  %es  vieux  litreçiques.  Et  bien  c^ue^l'au-  .  . 
sjiibieè^e  rÀf)otre ,  &  dés  autres  divins 
écrivains  du  nouveau  Tcftanient,fufïi(c.' 
'i^K^ndamnienc  poiic  fonder  ces  trôia.-^., 
.  Nperitczyp dis  déplus,  que  la  raifon  dcs."^  /  - 

actoi^de  au/Ti  «évi^  , 


ip,  demmenc.  Carpuis  que  pouç  nous  finH  . 

•  Ycr^il  fallait  expiu  iiétfe  pêehè  >  Af. 

.  piiiTque  «  d'autre  parc  notre  pechè  nc^ 
pmivoîr  eftre  expié  que  par  V^f^èSéfat 
du  fang^&c  par  la  nioi c  de  nôtre  pkgeii. 
qui  ne  void,qUe  fi  nôtre  Mcdiàteutii 
eu^  été  un  fancfxâsie  ,  ââjnoa  un  vi»||p 
lîommc  5  comme  le  youloicnr  ces  iiur* 
piesy  tout  nôtre  faliit  tt'euô;  écè  qu'une  -  * 
peinture  >  &C  nôtre  ledcmpcion,  qu  utïç^ 

'  ^  êômeéic>&  une  vaine  &  faui&  repre^  ^  ' 

:  ifaitation  ?  .Et  en  dcujçiefme  lieu,  puûji 
que  le  dt^ns  veuc^que  le  pèehè  foie 
pic  par  la  nature  qui  l'a  c.ocnnai$>  ôù  que 
nobs  ne  pouvons  aupir  de  part  au  meri^ 
^  ire  d'vne  pesionne  ^  avec  laquelle  iiou^ 
n*avbns  point  d'union  »*  qui  ne  voit  cn-^ 
j^re  qu'il  fallok  que  notre  Sauveur  çuÛk 
une  chair  de  nicfme  genre  de  uicfiMt 
ftng ,  quela  ciocfe  ^  Enfin  â  le  Seigneur 
fuft  Ibudaincmcnc  venu  ici  bas,  de  lot»  . 
parc  d  un  Dieu  incoqjim  ;  nous  neuiTiôâ^ 
pa^  eu  alTez  de  marques  jpou^  iuftifier  fa^; 

'  retiré  ;  aurliev  que  imjlncenanr>ayan  6 
iéfè  prédit  &i  préfiguré  tant  de^ecle& 
avant  fa  vem»c  ,  par  les  miniftrcs  de  1^ 
nel^gioA  d'i^aei  >  ra4ffft|abi.e  laf  posa 
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mOtvé  <&  irvviitGible  preuve  de  la  divi-  ' 

'^^pu^  ifctvà  de  la  àacwe  buoMtMi^x  j, 

.  ^^FiU  4cDicu^ait  vrayl>om  de 

^ippawiaa  d'ua  feotofinc ,  qui  ayag*  vh*    ;^  / 
.'jfliirW^  moficrc  derechef     ^ /  \\ 

%aifte  refieaiblaiicc  d'ca  Uymmçi  com-*!  • 
^ççftqjjei5>d on  c  n o  u s  v  c  a  u a\de  paiieci    .  \  ^ 


4 


•  si 


y  fèenr'içparces  runc  dMvccquc  lautrè  /  .j^j 

cc  coral^u  où  il  ctoit  demeure  more  i     ^;  <.  k^ 

^^iggm  iom^^MQis  nuits  :  U  u  êuis:         ;  >  ^ 

llPïcj»^  jjÇinarqucr,  qu  encotc  que  cctcc  '  -  -  V 


Digitized  by  Google 


444      ^     Hermm  Xlt.  ^ 

aufofids  3i  en  fa  fubftancc  ,  que  celle 
qui  y  a  voie  écc  dcpofée  »  elle  foufErie . 
neantmoins  uu  gra^nd  changement  ca 
iesqualicez^en  ayant  reveftu  de  celeftei 
glocieurcs  \  au  lieu  des  baffes  &:  ccr-^ . 
fietmes ,  qu  ellé  avoir  dépouillées  en  la 
xaorr.Cai'  au  lieu  de  cette  forme  foiblet  . 
&:contcmptible>  &  paflible,  &  mortel- 
le ,  &  fuietce  à  nos  douleurs  9  à  nôcrc 
faimiàngcrefoif^ànotre  la/fitude^  & 
aux  isuitrcs  mnocentes  infirmitez  • 
nôtre  vie  animale,  que  lefus  avoit  por- 
tée durant  les  iours.dcfachair,]len  pri» 
.  une  autre  cq^  refTufcicantjglorie.ufei  afi 
gile»ldmineufeyiiiipairible ,  imttiôrrêileii 
d*uhe  force>â^  duncjbeautè  celeûe ^ 
d*une  vertu  tellement  divine  &  fpiri- 
tuelle  >  que  fans  plus  avoir  befoin  desi 
clcmensde  ce  monde ,  elle  fè  foûticnt  ^ 

fUe-meime  eterndlemciucnunç  très*?' 
fainte^à:  trcs-conterttc,  &:  tres4ieu.rcu*- 
iè  vie^femblablc^  celle  de  Dieu»  &  de 
fcs  Anges.  Cçft  f état ,  ou  jcs  Apôtres, 
virent  lefus  après  fa  mort  9  coq ver(ânr 
au.cc  eux  >  &  leur  iuilifianc  la  vente  da 

• 

îx  vie  par  toutes  les  preuves  les  plus*. 
'£^iibies  >  &  Ics.plus.çeruiacs ,  quçl  oa 

7  ;  :      '  '  •  .PUilTç 
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^^uiiTc  avoir  dune  chofci  &  montait  chi^^ 

jours  après  fa  rcfurreâion  i  ccft  l'ccac  . 
;%É  Pa€^  le  vtd  quelques  années  apres,{e 
pupireftantàluid^  &ù  le  rcci- 

fint  dfc  fcrrcur ,  &  de  la  fureur  où  il 
f^co^c^(  la  vertu  de  fa  main  toutes 
pui(riinte,&  le  changeant  miraculcufe- 
fOt^e  loup  en  PaUeiir»â(  de  perfecdh 
ire^Ap^^'^^-  Ceft  ce  queccsbicor  , 
3rc«^>  preicheient  dans  le  iiiirad^ 
bjoignans  &:  fpuï^^nans  au  pçrii  de 
^|tr  y ie^que  lefus  crucifie  pàrlesf^i^       ^  ,^ 
JBi^  Se  enterre,  en  une  cxctefmç  igno- 
raWe,e wlt  rcflufcitè  des  tnotts  en  uné^  ; 
i^iiVGraijfie  gloire.  Ce  fut-là  le  preinier       '  , 
èfClc  principal  ^article  de  leur  predica-r  /• 
'ti^g0^ii;penous  refteau^^  .«^^ 
divines  écritures,  où  il  ne  foit  gravé  au'     *^  •  / 
côiiipg^^  n>ilieu,&  àli|§iij    '  ,  .V 

XIAq^mc  nous  le  montre  ici  cxprefT^  '  ;   '  : 
IVRmt  qttted  a^^  ^  . 

Çhrijîde  l^^emence  de  David ,  ^  '"^j^  > 

^  c^.  Quelques-uns  de^  anciens  ont  ♦   ^  - 
p0  é^ihb  ^cOLÛon  de  croire ,  que  Sâiri): 

.  •       '        -  -  '  j*t 
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gilc  1  &r  n  y  en  ayant  pas  vn  des  qaatï^*  ' 
qtje  reçoit  TÊglife  >qai  porte  fo*i  rmfS^ 
i\s  fe  font  a v liez  de  diré,  que  ç^çÛXtAM} 

que  Saint  Luc  etoit  difcipie  de  Saiife 
•pttoJ,  que  rAp6cf«  lui  àioit  d^iâèdb^ 
iîvrc,&:  que  c  eft  la>^raiiùn  poutjqiioy^ 
i'àppcHe  wri  f&n  Cvôrigile.  Mdi$  iî  h'y  4 
i:ien  de  fcrmc^ni  4c  ii>lidect>i0vici^eti|j 
t2e  font  des  froides  ^  légères  pcqseâS- 
fiiiiescn  àvânrfâns  rai(bn^  &  (ànt 
idemcnc ,  par  la  feule  curiofitè  èc  vanflè 

t^wc  Saine  P^ùl  ait  diftè  à  Sam^ilî 

quoy  ce  faint  hofiimc3$paflîo!inè  à1|^ 
gloire  de  fon  MSiftib  *n  lePji-Chnït 
iui  auroit-ireiiviè  c^honneur  ?;ï)f«^ 
iijuoy  ne  nous  àutoit-i!  pas  avertis,  q^aè 
c'eft  de  luy  qu  il  cctioir  les  clki^tès^  x)U%' 
iitfcrices  en  ce  livre  ?  Potiiqu«oy  tù\^, 

pteffement  des  rentrée,  qu*^ks  lui  Q 
.  été  èàiltcès  à  cûinfioiftre  piai'àAîf  i  ^ 
pS  ÂVûieytf  v^ués  eux  fHf^€$^dis  k<^mf 

ra^  >  c'eftà  diii^CQffliûeishdetâJârfv^^ 


[r^lesautres  Apoftrcs  &:  Difciples,  qui  cHafs    .  .  ^  ^ 
«voicût  converse  avccque  le  Seigneur  }^ 
^^ranr  ks  iouts  de  fa  chair>&:  non  par       i  ^ 
Saint  Paul  r  qui  ne.fut  converti,  que   •  . 
long- temps  après  farelluTcûion?  Mais 
là  fe  r^ncorître  dans  les  œuvres  des  an*  * 
cicns  Percs 5 quelque  faint^sfcavans^âC  ^ 
flcvôtsqu^ilsayenc  été  d  ailleurs,  quan-  - 
eitè  dc  petites  traditions  de  mefme  al- 
^loy,  ceft  adiré,  foibks  &c  vaines,  &:       /  . 
éonccuësdc lafeulecuïiolitè dci'cfpric  •  ' 

iuïnMici.   Car  quant  ace  que  ic  Saine  - 
.  Apotf e  fait  ici  mention  de  forj  Evangi-- 
U\  où  eft  l'enfant ,  qui  ne  vo ye,quc  par 
VEva^gile  ^  il  entend  à  Ton  ordinaire, 
ijoii  un  certain  livre  ,  contenant  la  vie  .  * 

du  Seigneur  Icfus,  (quicft  un  fcns  au- 
quel il  ne  prend  jamais  ce  mot  en  aucun 
lieu  de  fes  Epîcrcs  )  mais  bien  la  do^  V 
â;;rine  de  la  vérité  celcftc,     Evangeli-    ^  ' 
que  3  cèllc  qu'il  la  prefchoit  k  cous  par  ^  *    4      ■  \^ 
le  cômandemenr3&:  ordre  du  Seigneur?     -  "  ^ 
.ïlparleencore  enla  mcrmerortedans, 
TEp  î  tré  mix  Ro  m  a  l'n  s  ;  Dieu  f  d  i  i;  i  1  )  ^ 
fraies  fecret s  des  hûmrpesfAr  JeÇH^^^  .  /  - 

félon  m6n  Evangile^ c*eft  à  dire,  comme         \.    \.  . 
ii^ft  cyidenijfcion  ia  doctrine  que  i'ant? 

,   '     «  nonce,      .  v  .    "  /î^ 


•  I 


Digitized  by  Google 


4  » 


r 


"  44S      r  -   ]^Seh»ûn  X  '  ' 

CHp.  nonce      donttai  eftè  établi  le  niiiri^ 

»  ftrc  ;  Et  dciechef  ailleuïs  encore»  Glûiri 
lÊLm^  frii  k  celài  ^ui  efl  puiffânfipûut^âUi  -  offert  ' 
u.i^.  juj^ jj^i^^  ^^^^  Mva^^ile^ccûi  à  dire»  |^IB^ 

Die  il  aioûce  incontinenc  pour  s'expli- 
' .    .  qucr  lui-meune  » /tiû^  ia  frcdic^tion  dé 
UjïU'  Chnfi,  11  d j c ,  /y>OH  Evangile  9  non 
pour  ngaitkriquilchibic  l'àutcur,(ii 
•  oonne  conftammcc  cette  gloire  à  Dieu 
&à  (on  Fils  Idu$*Ch>iftJ  oiais  btcft' 
pour  ce  quM  en  croit  le  prédicateur  ô£ 
•     le  miniftrc  5  mo»  Evà/jgiU ,  c*cft  à  dire» 
l'EvaîJgtle  a?jnonà  fAt  m$y  \  comme  ii^ 
parle  lui  mefrne  plus  clafremcnt  au  ce-» 
^  meaçcinen t  de  i'£pkrc  aux  Gai^s  y  li 
il.  '  'P^^^  avertis  que  l-Evafff  ile qui  a  été  ai^ 
'  *  H9Mçe  fàr  moy  i  ncft  fonu  jelM  Chmim^LM^ 
■  '  Aillcucs ,  il  1  appcilc  cii  mciinç.feus  ,3c. 
'  enlâôieïmt  iottt^iirc  Evxngile.^Miiwà. 
îl  dit  aux  Thciraloiiiciciis ,  \)ieii>  vous  s 

ccll  à  diic»  par^r£va.»giI;->  4.j-u<ï 
nous  prefchons  y  moy  >  &r  ta^s  (!:ofnpa-^ 
gnons  d'cepvrc  >  &:  aux  infimes çnc.n  e: 
Hûtre  E'OMgîle  (  dit-il /  na  fomt  èf^ en 
.     ^votrcKcndrêU  [cuLemcnt  en  pardey  n^jits 
f    '  iuf  i  en  venté  i  mtre  Evangii Cycc  ft  a  d  1  rc 
• .  *  l'Evaiûgiie, 
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l^vàngilc,q]uc  nous  vous  avons  annon-  chap. 
i^'è^où  (comme  la  fort  bien  traduit  nô-  li- 
tre l^xblc)  PÊotre  prédicat  ion  Je  r  Evangile.  ^,jhejf. 
Au  refte,çe  qu'il  dit ,  mon  Evangtle-^xxQ,^  i-î- 
paspourdiftinguer,  ou  feparer  fa  do- 
ctrine d'avec  celle  des  autres  Àpôtrc s 
àce|  pgard..  comriie  s'il  n  y  euft  eu  que 

.  ^ui  >  qui  euft  prefchc  larcfurredion  de 
kfus-Chrift-  Le  contraire  paroift  evi- 
flcmment  par  Jçs ,  Sermons  de  Sainç 

.  pierre,  çnregiftrcz  dans  le  livre  des 
h,8ct%  >  §^  par  les  écrits  qui  nous  reftenç 
|lnc4^1ui  )  que  des  autres  Apôtres, où 
çiaus  vdions  cet  article  de  la  rcfurre- 
diori  du  .Seigneur  annoncé  &pre(sè  no 
moins  diligemment  \  ,qu  en  ceux  dç 
S.Paul  ;  &  enfin  cela  fe  yoid  encore  paf 
1  exprès  te(iîioignage ,  que  j[cur  en  rcn4 
aUteurs  notre  Apotre  mefme  ,  écrivant 

.  ai^3ji;  0>rinihie.n&  5  qu'eux  &:  lui  annon- 
çoicnt  &:  çeftifioient  tous  unanime- 
roeoC  vquc  le  Seigneur  lefus  cft  rcffuf- 
cite  des  morts  le  troifiicfmc  iour,  félon.  ^  • 
les  Ecritures  ;  5^//  moiyjoit  eux  {  dit-ilj  ^ 
nâus  frefchonS>ainJi  ^  ^  ainji  l'avez  y oi^s 
€reu\  Mais  c'eft  une  forme  de  lanease 
Qrdiaàire  aux  hommes  de  Dieu  ,  de 

Ff  s'appropnêt 
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eiiap.'<âppro'pricr  ftttii  ett  pSLtimâikfilé^ 
teur  cft  comrtiun  âvccqiic  piuûcurs, 

.    màn  Seignekr ,  a  defTeih  féulcy^;  41^ 
.^rendre  pue  en  àetcefroâbfQic^ 

non  d'en  cxclurre  fes  autres;  Ici  touÉ 

pour  iîgnificr  qu'il  rannbn^ôbic ,  mais 
«Mi  fOKlitiiter  i  qtieli^sàiiittâA^éfei^ 
leprefciialTent.  Gc  n  cft  pas  ici  le  lieu 

iboRfideieViilBi'^^ï 
£e  cerûloignagc  que  PauU&  les  Apoïî^Â 

Ivlaiftrei^dé'perer  la  cercirude'iè^^UUé-^ 
ble  'delaconnoif&ticc  ^  furlàqàelfcil 
^    .    ^coK fondé  ^  Mt^i'  i^ànic  iMm^Slà  \ 

^uX'vivaMâptes  fa  morttariî  dic  foîii  5£ 

«ti-tilitdefàiïbâ^S^  ^taW^é 
'  '  .  nés, comme  S.  Paul  le  touche  brxcvc^ 
«leiic  dans  te  ibba|>tcK  ^uînÀ^dfai^^ 

laprcmicre  aux  Corinchics>  qu^àtiïôldé 

"^^^'/'leur  raifon,  ils  ne  pouvoicnt  douteîi 
qu'il  ne  fiîft  Verïtabfemënc  rèlTolè^ 
desmorcs.Graces  à  Dieu,  nous 
'  tous  Chtéciens ,  qui  avons  creu  cenfè 


furrBf^.It.ûTimothee.       451  V 
itè ,  à  en  fommcs  perfuadez  i^^fc  chap. 
jliray  feui^lciiicrit  >  que  fi  nous  avions  à 
^fairaà  des  infidèles,  étrangers  de  nôtre 
foy  5  il  nous  feroit  aisè  de  montrer  par  \  . 

louçes  les  circonftances  de  la  chofe,  . 
iquc  depuis  le  commencement  du  morv-  ^ 
deUl  n'a  iamais  été  rendu  tefçnoignage 
d'aucun  fait ,  plus  authentique ,  &c  plus 
•digne  de  foy  en  toutes  forces ,  que  ce- 
itii  que  ces  faints  hommes  ont  rendu 
•<3e  la  refurredion  du  Scigneur;lakimie- 
e  de  fa  veritè,étant  fi  grande ,  fi  claire» 
<fe  fi  éclatante  ,  qu'il  n'y  a  quclesper- 
fonnes,  ou  extrcmemcnt  paflîonnées  Si     r-^  ,  ^ 
defrai(onnables  ,  ou  infiniment  gro(^  " 
fieres&:ftupidcs,q!^i  foient  capables  de 
le  reictter.    Aufli  voyez-vous  que  le  '^r.  : 
lÉtaonde^quelquc  averfion  qu'il  euft  con- 
altre  k  vcrirc  de  ce  myfterejra  enfin  re-  ^ 
teuc5&  adorée  jveincu  par  fonéviden-  ...  4 

ce  5  &:  par  les  fenfibles  preuves»  quela  ' 
•providence  de  ïcfus  fur  fon  Eglife  a    ...  . 
données  de  fa  glorieufc  &  immortelle       .  '-{^ 
Vie.  Et  la  plus  grande  part  des  hommçs,         .  .  ' 
'  croient  eiicorc  auiourd'huy  après  tanc 
de  fieclcs  5  que  lefus  vit  dans  les  cicux;^ 
iion  feulement  les  Chrétiens,  de  la  foy  "<  H 

Ff    1      dekpels  - 
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Aîx         '  Simon  XI  t. 
fch.-p.  d^lqucIs'céeaitîclc  ÉticrontKsp^^ 
^       paux  fondcmens  5  mais  4e$  Turc$ 

Mahorhetans  mcfmcs ,  quclqoe$iÉSittà|î' 
jnîs  qu  ils  foienc  d*aiUelics  de  fa  faint^ 
d^feiplinc.  Et  je  ne  puis  m*cnipcfchcf 
^  4a  vous  xappofccr  à.ccp$oposU(S«|g 
leifion  '  qu'en  a  paflcc  aucrcsfois  à  W 
;Ioirc  dti  Sjeigncur ,  un  ancieii  f  il^^ 
'iatom^icn.nommè  Porphyre, qui 

^lu5  fçavanc  &  le  ^us  éjk>quent  à  la .  v# 
>    jitc ,  mais  àttiti  le  ptw;tiiàtio^ 
tutim  ^vcnîroè  ennemi  de  V^y»ogik  qui  aft 


m 

i;i^«^^-faince  foy  ,  &  de  nos  Ecritures. 

mal  heureux^quelque  graode^  &  IttffîMN^ 
tims,  fequc  fuft  fa  palTion  contre  lcsChr# 
^'J't  ctensia  neàiKmbins  telkânént  énètêraff 
d'^;?;^/'.  pè  delà  lumière  de  la  gloire  de  nôwf 

Jcfus.qu'iU  été  cântmtff  ^â?duër^uir 

nage ^  ér  qtêiliem  ifi  âlt€  déUttiÙ  €iÊÊ§ 


'-^  ...      ,      .  .  .. 


•  pipitized^by^^^,.^4i^ 


N  .jfir  rif  .  lî.  d  Timothee.    .  4^5 
*^pî  fl'c  veut  pas  que  Ton  ferve  celui,  cKap, 
donc  il  eft  contraint  lui  mcftne  de 
*reconnoiftrc  en  quelque  forte  la  divi-? 
nitc.  Il  me  fuffit ,  que  cet  impie  ,  quel- 
que furieux  qu'il  foit  à  combatre  la  vc- 
cftneantmoins  forcé  de  donner 
gloire  au  Seigneur  lefus  5  &  de  confef- 
{çr  que  nonobftant  la  mort  qu'il  a  fouf- 
ferre  par  la  rage  des  Iuifs,il  eft  mainte- 
nant vivant  &:  bienheureux  dans  les 
eieuX)OÙ  il  a  été  élève  en  fuite  dç  fâ  ^ 
croix.  Les  démons  mefmes ,  ce  quicft 
bien  plus  étrange  encore,  ont;  é^c  con-j 
%raincsde  reGohnoîftrc,&:  de  confeflTcr^. 
Ja  mefme  verité.Ic  laifle  là  ce  qu'en  onc 
^«ouché  dans  leurs  écrits  les  auteurs: 
^Chrétiens  5  dônt  les  infidèles  pourroiét 
^upçonner ,  &  recufer  le  tefmoignage. 
lÉllais  ce  mefme  auteur ,  Payen ,  &  ido- 
Jkirre  au  fuprefme  degré^S:  ennemi  iuré 
Ndu  Chriftianifme  ,  tefmoin  par  confe- 
:^ucnt9  non  fufpcft  en  ce  fuiet,  rapporte^ 
^ans  un  traitté  des  Oracles,  dot  il  nous; 
ireftc  encore  quelques  fragraens,que  [es. 
-  JHeux  (comme  il  les  appclle^t'eft  acbre^il,-^;^^, 

démons  )  decUrent  eux  mefmes-^  qu^,  yi*^ 
^€  Seigneur Ufta  eft  ires-pieux ,  ^  qua^res  ^^J^ 


t 


'4;^^  ^^^^       •  v 

fa  nêêft  U^s  été  réndmimmmk^  (fm^  /Sif 
éme  hahite  dans  le  celeHe  lieti  des  p^r/i^mn^ 
fnmtes^  drfieufes  ^  ic  déant ttiathÊmk 
rOrade  par  eux  rendu ,  où  ils  nenruonltt^ 
ccslangagesjtouchant  !é  Seigneur  Jkfin^ 
VLçuapz  donc  ^nsiemeot  cccce  v^méèf 
Frères  bien- aimez  5  de  la  bien-hçureu-r 
^  &  glacieiire  vieicn  laquelle  le  Pnuicfi/ 
âc  notre  £alut  a  été  élevé  dans  les  ipicuk 
âpres  ^  mort  ;  &^  réce vet  stviet  tintf  ceM 
taiiie  &  inébranlable  foy  le  vray  &l  aiH 
éhehtique  ceûnoignage'  ilè*  tefitfiÉli^' 
âipn>que  ^ainç  Paul>    les  ancres  Afùyi 
.très  ont  eoiiftarattiient  rendu  é£  îée  V^rif 
aïoix  9  2£  par  çciic  »  .  â£  qu  ^ls  u^t  cou^^ 
^  geufemcnc  &  invinciblement  fccllé  de 
mille  &c  mille  rou|&anGe$)&;  la  pluiput» 
mefmesjdc  leur  mort.  Maïsccneftj^^ 
i^x  >  Fidèles  >.  de  croire  œne  v^mB^ 
I^'Apôtre  veut  5  que  vous  1  aycj^  inçci^ 
Âmkient  dev«m  les  fttsXf  v^smki  .imf 
Bientevant  foigneufemcnc  en  ^ourt$ 
pittHs  de  vôtfie  vie  i  méiMià/m 
Se  cultivant  la  mémoire  poiiç  yâu£L 
itiiiâtiiicatiâti:  fie  coardatioit  ^  o^r^ 
ji^venànce  (  dit- il  X  qju  ùjm^Chfijt 


l^ncpinparable  mcrueille  de  céc  W 

;()C;^^uquel  le  (Qpude  n  a  iaiiiais 
^v6u  de  feniblable ,  mérite  bien  que 

cqofcrvcc  ô^cclg? 
pr/c  éternellement  entre  noi^s.  Mais 

lî^j^'e.fet«HK*of  P*^  ce  que  VApôwe 

l^irdç  «  li<^"^  n  veut  que  nous  <r^ 
IpPl  gujS^ppui:  ça.  profitaiinon  tant  poujc 

j|}]|;;iijP|lè90n  pour  eo  rifèr  le  contentie^^ 

jSRj^çil^^  ou 

le^rii^ic  dies  e  veaemens  r^ircs  &  miracur 

lèjgnciÊPÎMiSi  &  les  vivçs  confolations, 

^uîeUejjRW»^^^^  bicorai^ 

^  p.  .,Ç^r  ii  je  Seigncgr  nous  ordonne 

jy;^ç/oudaij[MfiMenc  durcie  en  une  ftatuë  .  ' 

j^fcm  qu  clip  nous  prefcnte  de 

Jkl§ventiè  de  Dieu ,  Se  de  fcs'tcîrribles  . 
jj^ygernens,^;eç^çre  lc§  pjsrA^^ 
licifent  fa  graccîcobien  pluseft-ii  iufte. 


^ap.  &  devant  les  yeux  cette  tcCMttcGtio^^ 
Iefù$)OÙ  Died  lioùs  a  dotinè^lës^ili' 
vifs,&:  les  plus  iiiuftrcs  documenSi,4eMât 
4>ontc,&  dcfon  amour5&  de  Ta  iuftt^ 
&;  de  la  fapience  ^  &c  de  iesaiicrMp^^-- 
iies  perfcdions  àïa  gloire  5  &C  à  ilôtrc 
ialut  f  Et  derechef ,  il  le  preoiicMr^^ 
iple  ctoit  obligé  d'avoir  fouvenanisfe^à 
iOLur^au q uèl  Dieutle  <  repoià^apféi^H^^ 
ftchcvèla  création  dervnivcrî5;combic 

fouvenancc  de  la  rcfurredion  dtt^î- 
ir  lefusjquieft  cothtiie  l'ttCikMNf|i(^ 
^nt  &c  Irpcrfeâion  dela^^is^Q^ 
creatfdiiiâa  monde?  Cécoit ,  je  tëcdfii- 
fefie  s-une^randc  mcrueiik,  cui 
tïiicre  crcationydc  voir  fortir  rhoniatl 
de  la  poudre  en  une  vieaiiîm^ià^tMip 
c'cft  infiniment  plus  de  Voir /^hiO^ 
i^n  la  féconde  »  ibitant  hd-mcOam^ 

en  tirant  i.cs  JbomQicSiav^cc- 
que  iùUSc  refoixâam:  letir  naroré  eb'^a^ 
vie  celçftc  j  (pirituelie  &  immoiftelle. 
«Moïfc^conyiianda  aùiBà  (on  lfeiël$d^ 
voir  fouvchancc  des  cxploif s  de  Q^in^ 
au  fortir  d'Egy pt€;de  la  vïcq u  i  1  donp^ 


■  •  \ 


jSrTEf.  il.âTimothée.  ,Î457 
"^^gneau',  de  fon  baptcfme  dans  lamef  ckap. 
jibuge,  où  ce  peuple  pa{ra,&:  d'où  il  for- 
tic  comme  en  une  féconde  vic,ayant  s'il 
faut  ainfi  dire  ,  laiffc  dans  ce  golfe ,  la 
forme  d'efclave ,  &:  vcftu  celle  de  la  li- 
bertèide  la  manne  du  dc(èrt,de  l'eau  du 
rocher,  ÔL  de  toutes  les  autres  merveil- 
les, dont  fut  accompagne'e  cette  grande 
délivrance  :  Mais  avec  combien  plus 
d'affiduitc',&:  de  dévotion  devons  nous 
méditer  la  refurrection  de  lefus-Chrift, 
l'abrège  &:  le  fommairc  de  toutes  les 
plus  hautes  merveilles  de  Dieu?  ou 
nôtre  divin  Agneau  fe  relevé  en  une 
vie  immortelle  ,  après  nous  avoir  arrô-  - 
fez  de  fon  fing,&:  baptifcz  de  fon  Efpric 
i  rcpeus  de  fa  manne,5^  abbreuvez  de 
■  fon  eau  celefte.  tirée  de  fon  Rocher 
ctcrnel  par  le  coup  delà  loi  ,  la  rayfti-  , 

.  que  verge  de  Moïfe?  Mais  afin  de  vous 
faire  voir  .combien  rApôtreadcraifon 
de  nous  recommander  d'avoir  fouvc- 
nance  de  cette  refurrediô  du  Seigneur 
lefus,  confiderons  bric'vcmét  les  fruits, 
&:lcs  utilicez,qu'elle  nous  apporte  pouc 
layicfpirituelle.  le  fçay  bien  que  l'ori- 
ginelle digaitè  de  cc'c  excellent  Sei- 
gneur, 


né  pouvpienç  detneurcr  pnyççjiâs^ 
.  *         &  de  liowfwrwUfè qq^q 44111^^ 

nôtre  faluç  n'euft  point  rcqui^^c||^y^^ 

ctift  écc  r0u«(la«M4is  ^  eft-çç  ppur^%^ 
<}ue  npu$  Qip  la^ifoiiis  pas  de  tirer  d 
te  gioir^squt  lui  ecoir  dem  >  de$. 

fi  irapoK^as.^  (^.QGcpffiuccç.àt-eai» 
làhit  9  que  nôtre  confideration ,  quj|n4 

|)icji  il  n  y  çft  a^fPijf .  f  «  aucuQç^HÎJ^ 
cuft  obligé  le  Perc  à  le  reffufcicq^^i 

.  fç^cs  dp  f*  croii:  il  avoit  {xl^epe^er^,, 
txptc  nm  pe4:vz,âi:  par£j^^ 
lait  Uiwûiçc  ^o^verainc,&:  aieç(cf^gg^  ^ 
'  noiis'la  gr(M:e  ôc  Iqt  gloire/ans  que  4  ^ 

,  le  de  fes  adions,(>u  fondions  fuivai|^^ 
•a^it  rien  aiô4cè  ^  prix  inâni  na^% 
adVù  vient  y  que  fur  U  ^de  4  d^|i^ 
renfe  paflîon,  il  s^ecria  ^mm^diat;e^le^ 

^'^'''^'wmi^     ^  Wiskc  j  cfprij; 

hou  acçQWpli  M^is  parce  qu 

Sfi^içmÀ^ 

!  J^^  .en  i^ejcip 


iiaoi  royaume  de  Dieu  pat  la  foy^p» 
r^perance  >  par  la  paxicace,par  la  cha-? 
ufè >  &  par  les  autres  vertus  Chrétict\-i 
nc$j&  fQmtpes  encore confervez;  par  le* 
Rkrfmcs  moyens  en  la  iouïffance  de  co 
hônheur.  Or  la  rcfurrcdion  du  Sein 
gacur>pToduit  cnnousces  divines  par-i 
ties^iiiy  feroientfans  elle,  ou  nulles,  ,^ 
0a  du  moins  très  foiblcs.  Ccllccquo 
Dous  cpfeigne  Saint  Pierre  ,  quand  il 
dit,  que  Dieuarcjfufcite  JeftuChri/l des  ^  Pin. 
m$rtS'i^fin  qucmtrefoy^  notre  ejferaxce 
Jûi^eMlui.  Premiercnienc^c  eftla  refiir- 
teâian  du  Seigneur  Icfus,  qui  imprima 

les  cœurs  de  fes  Apôtres  cette  for- 
^fc  &  conftante  pcrfuafion  de  fa  divini- 
té qui  leur  donna  de  fi  admi rahlcs  mou-^ 
vçmenià  confacrerlcur  vie  à  la  predi-» 
t^tibn  de  fon  Evangile ,  maigre  les  pc^ 
lik  x&c\cs  morts ,  qu'ils  rencontrèrent 
en  ce  dcflein.  Puis  doncque  notre  foy 
dépend  de  leur  prédication  5  fclon  la 
maxime  de  S.  V'x\\\^Cômme}it  croirQKt  ils-,  Rom. 
s  ils  f^oyéni^é"  comment  ormnt-ils  s  tin  y 

^mlofrprcfckens  ?  vous  voijW  ,qi^ 

'  ceccô. 


/  Apôtres  yck  auili  par  mcCvàc  cag^a^ 
caufc  4e  notre  foy.  En  après  la  refur-i 
reârion  du  Seigneur- cft  M  Jfï^fÊ^^jigf^ 
qui  nous  çuvre  tous  les  my(leréSr<l&; 
r£vmgiic  t  éncanc  qu'ietle  noàê  àotàtlt: 
une  claire  Se  ùlqUc  dçsnoaftraciaii4cu 
kttr  vericè«Car  nous  {Hxiuvam,iâ)£» 
eJlefait  »  la  divinité  du  Seigneur  .fmi>dt 

'  éfe  far.  eSi  fiemnemikeléute.  SihâêXUm 

elle  nous  croire  >  &recevoir>  con[i^ 
netiutaoride  ymicziaduï^gM^^ùm^l^ 
tesIcsdoûriucs>qu  il  nous  areveleff^ 

Ùl  refurreâion  nous  cçlaircir  pm^çj^^^^ 
^  Ivtnimpt  tiM  GkofcinfinjniGOliâs^^ 
tante  à  la  foy,à  fçavoirila  vaiuluç^ifï^ 
ilacisfaâipn.  Car  puis  que  le  Petct^i^ 
nel  le  kiâc.  Tprcii  ik  la  ^^priibiiWM^^ 
.  ér0rt  entré  pour  nous ,  5^  le  couroofie 
iij^ierpie  d'immorçalitè  &:  de  gloi»  à  Vj^ 
{uë  de  Ton  combat)  c*cft  un  Ugnelfeu-r 
tîhcpfi  iâ  ioAice  eft  çooceiKe  h  ^ttié^^i 
tant  que  cette  afTeurancc  eftlcibndf- 


cetre  merme  rerurreâioja  de  fyCm^i 
a  ouvert  les  conirs  &  les  boucbês 


-,     „    .   '     .  ,  Paul, 


Oigitizpd  b'. 


furtEf.  II.  4  Timothée.  A6l 
î%ul  rte  femc  point  d'écrire ,  que  lepu-^  chip* 
.  Chriji  ejl  reffujcite  pur  notre  iuHificm$n. 
Mais  ce  divin  Seigneur  en  rcffufcicanc  r?»?.  4. 
des  tnorts,a  auflî  relevé  nos  cfpcranccs, 
qûç  rinfirmicè  â(  la  morcaliiè  de  nôtre 
chair  tcnoit  dtttchccs  à  la  terre  ;  Et 
lipft  ce  que  nous  mçntre  Saint  Pierre,  i.P/#rr. 
(JiJândii  dit,  que  Dieu  par  fâmifericorde 
Mtês  A  régénérez  en  ejperance  vive,  far  U 
rtfurrefliàn  de  lefus-ChriJi  d'entre  les 
tmms.  Gar  puis  .<ju*il  crt  l'exemplaire 
&:  le  patron  de  nôtre  deftin ,  fa  rcfur- 
•j||£tion&  fa  vie^nous  eft  un  gage*&  une 
afleu.ranccdala  nôtre.  Et  de  ces  divins 
ge  rmes  de  la  foy ,  &de  refperancc>quc 
la  rcrufrcâtion  du  Seigneur  met  dans 
nos  cœurs,  naifïènt  en  fuite  ,  &  la  paix 
c^kfl:e»qui  gouyetne  nos  entendèmens» 
fiçla  ioye,  qui  furpaffe  toutes  nospen- 
récs>&  les  avanrgouftsdù  paradis  avec- 
quele  méprfô  delà  vie  terncnnej&c  des 
chofes  9  que  les  enfans  du  fiecle  y  admi- 
rent le  plu$,&  le  dçfir  de  la  gloire^ô^  de 
Timiiwrtalité  du  Seigneur,ôd  la  patien- 
ce dans  les  afHiâ:ions>&  la  confiance 
dans  la  mort  mefmc ,  &:  l'étude ,  &  Ta- 
iitoucde  laTaintctè.Ët  c  cil  ce  qu'cncéd 

Saine 
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V 


II-  it^ffezi  &*ejf»feifie!(^  enjemble^  -^f^. 

i^C'      Seigneur,  pout  imus  fiittâifict.  KSilc 

•  '     <àuflt  atrôdSte^es  oétresjiifc  no'as  a  rdé»- 

ifans ,  enveloppez  diins  nos  viéefs  V  ^ 
ans  Ici  ^a^Tes  «dMitiffes  «é^MI^ 
^mmeidatisua  fuake^Bous  éi  o^**ïlt 

les  yéux  &:  les  fens,&  a  kifpfrè  -dttnStt^ 

tant  qîifc  pàt  la  fby-?8É'ï¥Éper^va 
,  <  iout  cnibrâïfereelîe  âelâ  pieté;  G'ôlfc 

:■   .  :       :  >f^^<<?A>^',''pif6é-i()iibitâ»à^ 

i  t^il^cicé  <4es  BjôKs^liar  là  #ôf^^ 

%ùeiîÔtïe  fandification  eft  qtïéîqiièfôfe 
^  %  par  Ic'sThçologiens  e<mnminérwéâ*, 
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pirtÈp.  Jl.HTî»ibthêe.  ^.ffj 
iquknd  nos  corps  feront  rcioirits  à  nos  chap. 
ames  nu  dernier  iour ,  &:  rendus  parfai- 
temehc  conformes  au  corps  gloricuk 
du  Seigneur,  de  là Vienr^quc  nôtre  re- 
furrcdion  en  la  bien- heurcufc  immor- 
talité 5  eft  attribuée  à  celle  de  Icfus- 
Chriftjcommeàfaciaùfe.  C  eft  ce  que 
fignifie  Saint  Pierre,  quand  il  dit,  que 
Dlèii  fibîis  â  fAuve'z  par  la  refurreSiiùn  de 
Ufif^'Chrtfl.  Et  c  eft  cette  admirable  ef-  ^**** 
ficacc  5  qu  elle  a  pour  nous  fanftifier 
&confoler,  &  pour  nous  conduire  à 
l'immortalitc  ,  que  Saint  Paul  appelle 
^lilleurs,  Uvertu  âe  U  rt[iirre6lio9i  de  Ic-^fhîî,  |, 
fm-Chrisi.  Enifin  h  refurrcdiondu  Sei- 
grteiirrtc^ii^  procure  encore  la  ioiVifTan- 
ce  de  tous  ces  biens  en  une  autre  forte, 
cnrant  que  c'cft  par  elfe ,  que  le  Prince 
de  nocrç  falut  a  rcceu  du  Ferc  pour  re- 
connoiflance  de fès  travaux,  cette  vie 
cclcfte,  &:  cette  puilTance  royale ,  qui 
forme  le  hoiivel  homme  en  nous ,  qui 
Ty  confcrve,  &:  Ty  dcfcnd  contre  ks 
aflauts  de  tous  nos  ennemis-,  qui  le  con- 
foie  &:  le  fortifie  au  béfom,&:qui  ùn 
iour  fe  déploiera  vifibicmenr  en  abba- 
tanc  Tcnipirc  de  Sata^n  ^  en  nous  rcfTuf^ 

cicanc 
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Clv»p.  citant  en  une  foavetaiiic  gloiflç  i^^gl^ 
réfojoxant  tout  l'univets  pour  I  ' 
ic  nous ,  &  changcanc  cOk  1119» 
•1^  maintenant 4e  domicile  deja  vani* 
tè^&i  ûc  la  corruption,  !«1  un  6i»^|liKI% 
.  «etnfcUoù  Ul  Uftice.  &  la  v  ie.lahif^onç , 
à  iamais,  O  grtknd  &  glorieux  mjrftm 
de  la  :tc(urtc£ti<m  4ç  Içfosvque  ij^*- 
TOnfr-nous  continuellement  en  nos^i^ 
moires,  Si'daotnwiCOÉursi 


iMitezjles  arrachant  de  cette  bouë  ,  &: 
en  banilTant  l'ûdniit«ioû',  9L  ï^^m 


hittns  tMacUiA. 


4ii«ie^âc  «çmpliflant  nos  con|ciç|^ 
4e  paix  5£  de  ipyç,iu  changero|t4^^ 

terre  en  viri  J^l^ 
Ig^mt  delà  Dlufpart  de-nous  tefmoignài 
qu'au  lieu  do  toutocr  toutçs-^^e^ 
iccs.à  cette  t^ttçôion  du^^gneur» 
xipus  ne  fohgeomqu-àla  tem.i^^ti. 


ji|^U.v  a<*   — -  1  .  ..  ..  .. 

ieille  donc  au  moiini  a  ce  coup ,  now 
ÊiianMaaintçftani;  des  «tei^x. ,  c<m39»ç 


fnrl'Ef,  ILd  Timothée.  .  , 

^utrcsfois  à  Timc^thee,  AyeT^  ÇouvffjAnce  chap» 
^^uc  lefm-Chrift  efk  rejjt^^fcite  des  mor$s^Cc  ^ 
{ouyemit^iju^il  nous  commandc^eftca-  ' 
pabie  de  nous  fanâifier-  parfaiccmcnt) 
de  puntier  nos^  ames  de  couces  aâe*- 
ftions  bafles  &  chamelles,  de  nous  ar- 
mer caiicrelacentatiopyde  dilTiper  couc 
ennui ,  &:  de  nous  donner  ]a  force  ne-, 
ceâairciibit  poor  repoufler^  foit  pouc 
attaquer  les  ennémis  de  notre  falut»  . 
Préihicrenknttfi  la  folie  de  notre  chair^  . 
pu  le^  commerce  du  nionde>  iccce  quel- 
que peh(eed'inereduli(èdâs  nos  cœurS) 
ï^ou%  follicitant  de  douccyr  de  quclcuac 
^•s  doârinesde  rEvangile^ayonsioti--  ^ 
venance  >  q^ue  lefus ,  lauccur  de  nôtre 
difciplinc^eft  rclTufcitc  des  morts.Sa  re- 
iùrreâ:ion9  qui  eft  certaine  évidente 
par  k  tefmoignage  de  fes  Apôtres ,  &; 
par  le  confefttcuienc  de  lupiverç,  iufti-^ 
fie  la  divinité  de  la  pcrfonneo&:  de  fa 
jfiîifion;&:  la  divinité  de  fà  niiffion  con-« 
firme  ^nvmciblçment  la  xyeutç  de  ^ 
cnfeigncmcns,&:nQusôte  toute occa-, 
fiou  dcn  doutcn.  Si  vQtre  coufcienc^ 
vpùs  trjftvaille  >  vous  reprefentant  la 
^oirc image  de,vo$  cnmcs ,  Ics/oudres  (i, 

G%  dé 
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cHr*  de  la  k>y)&  Ton  exorabk  i  igiicuc  coatm 

^  les  pécheurs;  Aye:^[ouvena/jceyefff€  lefm^ 
chriH  eft  rejjujche  des  mM^Xjix  comnM 
die  i'Apocrc  ailleurs  muscondâm-^ 

vie 9  ô  pauvre  pécheur > eft  l'acquit  du 
pay^mcQC  de  ^ôcre  dette  (  fa  liberté  eft 

1  aiTcuraiïcc  de  vtkre  recniilioA  Lcx*- 
piatioa  de  vos  peehes  eft  faite ,  putt 

qu  il  cil  re{furc}tc.  Nôtre  plegc  no  fe-*- 
roit  pas  forii  de  prifon^fi  ie  Pore  n'crcriî 
content  de  fa  fatisfaâto|i. .  La  gloire^ 
f  dont  il  cfi:  couronncjmontre  qu'il  a  plei- 
nement appat-sc  aôcrc  luge.  Appofcez 
.  lui  iculen^nt  une  foy  vivc,&:  une  vrajt 
fepenUQCç&3£  <{ttels  ^  que  ibieat  vos  pi^» 
chez > ne  doutez  p^s^qu'un  li^ng  quia 
Tcitico  la  inort>&  anéanti  la  loy,  &  ad^ 
douci  i'irc  de  Dica  j  ne.  foie  cap,ablc  de 
lesncttoienSile  monde,  pour  voâs  tpng^ 
ter  vous  promet  fes  biens^  ou.  vbus,mc- 
ttalTc  de  fes  mauxv  ^ye'^  Couve^ince  ^  ij^, 
lejuS'ChnJt  est rt^itlciù  d^^  Cçite  . 

belle  lumière ,  que  vous  voicz.lortir  de 
.  ,  (bu  ton^bcau^difiipera  en  un  inftant  kif 
charmcs>&:  les  ilkiftons  du  monde  Di^ 

tes  tout  ce  qu'il  vous  piaica ,  atoiidaiiui; 


fur  (Bf  U.ATmothée,       4.6^  ' 
«el*  commodité  de  vos  ricïicflcs ,  de  chap. 
la  douccur.dc  vosplailîrs,&  de  la  gloi-  ^ 

ire  de  vos  grai^ideur^.Cen'cft  après  out,  '  • 
qu'viic  apire  fumce,&  une  ombré  lèse- 
rc,  au  prix  des  biens  ,  que  nôcrc  divixi 
rcffufcitè  nous  prcfence.  Sa  vie  & 
gloire  eft  aflcurée,  fondée  fur  h  tjyy  da 
l)icu;La vôtre  çft  infiniment  doyteufç 
&  incei tauie.  Là  ficnne  cft  c^crnclleî 
Vôtfs  ne  pouvez  nier ,  quc^  la  vôtre  ne  • 
foicnon  mortelle  à:  pcriilible  feuJe-  / 
inenc,  mais  tncoreMune  tres-courtc 
durée  s  que  ce  ne  (bit  une  vaine  .figure, 
gui  difparoiftprcfqucau  mefme  lîiomcc 
^u'-cllc  fcTOoiure,à:  vous  échappe  fou- 
vent  des  mains  au  point,  que  vouspen- 
fcz  la  m leH»  tenif.  Êt  quant  aux  maux, 
3ont  vous  me  menacez ,  outre  que  je 
fçaî ,  qbc^vous  n'en  eftcs  pasexempçs 

yousiiicfmes,  &qucla  paiUandu  vicç  - 
yous'en'ftitautant  foufFiir^qu  a  nousU 
Çrofcffian  dç  la  pi^tc  5  outre  que  je  fça*  r 
qu'ils  ne  depcnJenr  pas  de  vos  voioa- 
tez  ii  ablbluraent,  que  vous  vous^  inia- 
gineziChruT:  m'a  appris  en  reffufcirâxit,  - 
que  pour  les  (ouffl  ir  on  n'en  atjue  plui 
4fc gloire,  ôc  (k  fclicirè.  Û  licureufe  . 


SermM  XÏL 
crdix^qui  nous  élève  daaslc  Paradis  i  Â 
11,  bcnice  &  falutairc  foufFrance  ,  qui  Ce 
change  fi  prompcemeac     une  ecer-  v 
nell^  louiïTanceiqui  après  crpis  iours  de  , 
.  combat  i  nous  mec  ùit  la  ceftelacou^. 
renne  de  gloue ,  &ù  d'immarcalicc  i  En- 
fin^ fi    morcle  dernier  6c  le  plus  terri- 
blc^Jé  vos  cnncniisj  fc  prefente  5  lî  U 
'  profondeur  de  ion  abyûiie,&  la  rigueur 

de  Ton  tombeau  >  qui  dévore  tout  £^nç 
rend  rien, vous  étonne;  Ayez  fût$venMce 
^ue  lefué  chrifi  efi  rejfu^^ù  des  mortu 
Son  exemple  vous  montre  que  la  mort 
H  eft  pas  immortelle  ]    que  U  main  de 
'/    Dieu  fçait  bicn,quand  il  veut,  luy  faire 
fendre  »  comme  autresfQisaU'poifToa 
de  lonas,  le  butin  ^qu'elka  englouti; 
."^   £tià  qualité  vous  aflèure  que  Dieu  ufe^ 
•  "  rade  cette  puifTancc  en  vôtrp  faveur. 

Car  ce  premier  reiTurcitè  eft  vôtre  cl^ef»  . 
^  &;  vous  elles  les  membres.  Sa  vie  yoi^s.  i 
âppart  teùt  î&  vôtre  cliair  triofjfc  de^  ja*  ; 
de  la (nprt ,  &:  jouic des- jade  1  éternité  j 
en  lui.Vous  fuivrcz  un  iour  vos  premi-  ' 
ces jâ£  aurez  part  en  Theritage  de  vôtre  • 
premier  nai.  Que  cette  haute  efperan-  * 
ce  vous  foufticae)    vous  çoalble  dans 

-  toutes 
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jar  FEf.  Il.a  Tim$thée.  ^69 
fcyiMies  lés  épreuves-  de  votre  pénible  chtf, 
courfp*  Ayez  fou ven^acc  qu^  le  Sei-  ^  >* 
gncur  lefus  eft  mort  pour  vous ,  comme 
^ Table  vous  la  reprefencè  ce  maciii»  . 
de  qu'après  ce  cojttîbatjoù  la  feulçar, 
pouri  qu'il  vous  a  portée  Tavoic  engâ-^    :,  . 
.^è  9  il  eft  rçifufcitç  des  morts ,  commç 
Woti  Apotrc  vous  en  avertit  mainte^' 
%ànt.  Encore  vn  peu  de  courage,  &  de 
^tîence ,  Fideless  6c  telui  ifuia  rejfufci^  ^ 
Ûicfuf  nous  rejjufciteraaujsipar  lefté/^mi^ 4.* 1 4.  ' 
f^TA  cûmparoiftn eff fa prefeffce y'çoùi: 
jjiic  &  régner  eterncUcmenc  avecq^f 
lui ,  en  la  félicite  ,  &  en  la  gloire ,  qu'il 
^ous  a<acquife  par  le  œcrire  deià  motu 
Se  aflcuréç  par  la  Jumiciç  de  fa  rçfurçcn 

^on:  Amcii  '  ^ 
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SERMON  TR5UIESME..1 

<»»  1 1.  Ti  M  OT ».  chato.  1 1.  v«f.  9.  iq,/ 
f.oa.    *  *  .  <  .  « 

^f*^*  ^  IT.  t^^^ftel { Eua/rgilc)  fMJure 

*  '     ;»?<ï//Ar  iufques  aux  liens .  coim^c  yniilfaiteur^ 
pfdis  Id  fsTùte  de  Dieu  r/ejl  pita$  licc^.^ 

X-  Pour  cent  caufe  jt  fou-fre  twtei, 
ebofes  pont  C amour  des  el^it^  \a.jin  cyieuK 

du/i  ûhiemeM  le  J}^lut  %  (yi^i  eJieoiUfm^ 

'  •  r 

ilercy-de  là  prçdièatioa 
^  i'Evangile  e(t  bien  a  la  yericiè, 
comme  dit  Saint  Paul  5  vçie 
i.^  iw.  ^yy|.g  trcs-cxceïlccfcc:  Gatr  quel  auwç 
^       employ  vous  fçauriès  vous.. imaginée 
pius  grand  >  &  plus  relevé,  que  celui-ci^ 
^  .  d'4:{lrc  le  ininiftre  de  Dieu ,  d'cftrc  ou- 
p^,  '  vtkr  Mccqyelui)4i:  (Mvjiiller  a?ecque 
lui  dans  un  mefmc  fiiict  ^  pour  ua 
'/     iDeftue  deflêin  >  d  eftrc  oïiicier  dans  }a 
t. cor.  laaiion  du  Roy  des  Roys ,  le  difpcn- 


iMifur  <^  fcs  mydeccs ,  Ic^  gatdiea  de  chtp. 
font  trefor,  le  4cpoûuire  tSc  Tadmini- 
ftrateùride  j^rotcs  ceici^cs  t  Mais 
fommc  c'cû  le  dcftia  des  belles chofcs 
4*eftr6  drifficUqs,  ccrce  bclk  charge  n'cft 
pas  moins  pénible  qu'elle  cft honora- 
ble;* Premièrement  il  fàu€  ône  grande 
diligence ,  ;i^iencjion  ^  rcUgion  »  poui 
bien  manier  des  {uicts  fi  divins,  un  foia 

étude  iL  un  travail  d  efpric 
foncinucl  pour  les  difpenfer  propre- 
ncnc  >  âc  bcîknient.  Car  cc^io^  ê»  " 
joyaux  fi  exquis  &:Jipie6ieux  ,que  la 
weaAvi  des  Anges  des  çieux  cft  a  grandjO 
peaeaffcspurc  pour  y  toucher,  ou  kuç 
langue  aâes  (àiiite  pour  en  parler  di- 
gnement. Out  re  la  hautc/Tc  &  Tmefti- 
mabk  prix  dt!ifuicc,le  Miniftre  de  Dieu 
ffeuvc*  daucrcs  dii^cukès  non  cnoins 
grandes  en  ceux,  a  qui  il  a  affaire.  Cap 
îe  niarbrQ  g&;  le  fer  â£  la  i>i?Qnze  refi^ 
ftenc  point  avec  plus  de  dtot^MC^^  de 
^rmerè  aa  ciièau  des  Sculpteurs  qui 
ks  veulent  taiiiÊ^r  ou  polir  pour  en  faire 
fipielquig^  t>el  ouvrage; que  les  cœurs  de»: 
hommes  a  la  mam  des  Seruiteursdc 
Pieu  >  i^ui  lès.Vei^Q»6  fbnaer «  ta  piccè, 

■■  ..V  .■  Gg   4-  Pouï- 


47^        •    Sermon  X 1 1  T. 

.  Pour  en  yçair  abbuc  ils  ont  bdpta 
d'iHic  patience  indefacigable ,  &  d'une 

.confiance  invincible  >  qui  ne  le  rebute- 

lâerien;  qui  quelque  revcfche  &  rcl?ellc 
que  foie  la  niacier&^  qu'ils  renconcrcncy 
nelaiflfc  pas  pour  cela  d  y  travailler  nuit 
«S^iour..  Mais  encore  ferorcmils  heu- 
reux s'ils  navoycnt  que  CCS  difficultoz 
i  combattre-  La  richeffc&  la  dignîtè' 
de  la  chofe  mefine  ,  â^rincomparàblc 
utilité  des  itioindres  fucces,qù*ilsy  pcu^ 
ycnc  avoii:>coqiQlcroicnt  abondanaqiéc 
coûtés  Içuts  pênes.  Leur  plus  grand  mal 

,  eftjque  Ije  Diable  Si  le  mondc>coiiimc 
s'ils*  leur  crivioient  la  gloire  d'un  11  ex- 
cellent cjBploy,ne  les  y  voient  pas  plu-'  * 
toft attaches ,  qu'ils  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  <  pour  letit  arràcber  ce  Hoble 
travail  des  mains  ;  leur  furcftant  incon- 

fiaient  miWt  fiC  miHi?  per&curiôfiSHdie 
toutes  fortes,  contre  leur  repu taÛQnJ. 
CùMte  lètirs  bien^  &  leur  viè  propre; 
capablps  de  refroidi  les  plus  ardisus^ 
d*intimiderics*plus  courageux.  Ce  rai- 
niftere  étant  û.laboricux  épineux» 

yÎL  rèqtefaht  tant  de  cœur  &:  de  refolu- 
tipn>ç  çi]t^  bon  droit  ^iie^xiôtre  hç^^m 

%  -  V  'fit    .  j     .  •  UtW^ 
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de  bei^a€Qu.p,d*cxhoi:tations>  aia-  .Cbap. 

ihs  5  &  de  raifoiis  pour  y  forcifier-  ^ 
4iiciplc.TiiH0thée.  Vôusaucsouy 
^  jpommcnt  il  laconiurc  des  Tcntrce  de 
jçhaj))Crc>clps'a(&(mirealagracçdui  < 
iignçuTjS^  (fc  foulïfir  couragcufernenc 
V  '  pbue  Ion  Nom  tous  les  c  rayaux  de  cette 
^1  uicufc  û^penible  chargcjlai  metcant 
m  les  yèuic  ce  que  nous  voyons 
tous  .ks  iours  Xouârir  aux  hommes  du  ^  « 
.  ifi|telc  pour  des  cbôiès  de  neanC)  aJa 
gaerciq^  iâddai>sJcs  çoi^  . 
dans'.rnirnciilturc  mcfme,  Sicom- 

W0rXl^  fuite  il  lui  areprefcntèla  Kr 

•  jfurrcction  de  lefus-Chrift^lui  ordonnât^ 

JcjiVt^t  ipu(iours  en  Ton  fouvenir^  : 

*  cûtdiaie  une  vive  ^  inépuifable  fourcc 
.  jdnixidfolation  di^ns  tous  les  aia^ix»  oà  \ 
v{«  peuycjac  trcuver}es  fidèles.  MaipceV 

mità$t^  l»tu:  Texcirer  vivement  a  ce  de^ 
TOjff >isî^4uy.  propofc  fon  js^emplc  pro- 
^iffœjiùaim  qû*il  voye combien  la  puiC-  '  \. 
^^wm6W#tO!3ch^  1^  mediDtion  de  cette 
.refurreâ:ion  de  fon  ^igncur,  il  lui  dé- 
'^qm  iàirêevement  Tes  â>uf^rançê«^  &:  en 
,  ^4ç^>wyreroceafion,^  le  fuierj&kôoy 


474  Sêrmm  X 1 II. 

efeap.  s'il  y  eroit  appelle.  Car  il  nya  point 
d'exemples  >  qui  aycnc  plus  de  force  fuf 
nous,que  ceux  qui  nous  appartienneati}. 
Comme  ceux  de  nos  pères  &  de  no^ 
M^^iftrcs.  Ec  dans  les  îjrraecs,  rien  u  cn^ 
flamme  d'avantage  le  fold;|r5quc  la  va- 
leur &L  les  exploits  de  fon  Capitaine^ 
quand  il  le  voit  l'erpcealamain  dan^ 
les  plus  hafardeufes  rencontres  foute-- 
nir  hardiment  rcnncmi  ,  donner  dç^ 
coups  &  en  recevoir,&:effuyerpatieftH 
ment  &:confl:amment  tout  ce  qu*il,y  ^ 
de  péril ,  fans  iannaig  tirçr  le  pied  en  ar-i 
ricre.  11  n'y  a  point  de  cœur  fi  l^chc:» 
qu'une  fi  belle  valeurnanime.  Les  pa- 
rolcsj&les  raifons>&:  les  beaux  difcours 
ne  font  que  peu  ou  point  d 'impreflioa  , 
au  prix  de  ces  exemples.  C  cft  pourT 
quoy  l'Apotre  allègue  ici  IcfienaTif 
mothce  fon  difciple  ;  LaifTons  lh('dit^. 
il)  les  parolcsi  Mes  avions  c'in,fl:ruiront 
beaucoup  mieux.  Regarde  comme  je 
fais  s  C'cll  aipfi  que  je  dcfirc  que  tu  a-* 
giffcs.  le  ne  redemande  point  de  dcH. 
voirs5aufquels  je  ne  me  foûmettc,  le 
li'ordonnc  rien  que  je  ncfalTc.  le  ne 
fuis  pas  de  ces  raaiftrcs  dciicats,  »  quî 
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|[^'ixi^ai;  leurs  apf^rexuifs-  a  Tombrirt  ekif» 

dans  vnc  falc  y  où  ils  barcent  le  fec  ,  ôj  à 

jbat  ks  braves»  (ànsianiais  ali^r  eux  | 

pcrojçs  au^  oçcaijloiu*  Tu  m'asprc^ 
cyie  coôi^uirs  veu  >dc  eut  me  vais  è ncei^Q 
axiiouc4)i^](  l6$  armes  Û  | 
jUon  faiig^fif  mes  épreuves  ce  m  »  | 

al£c:s  comilptien  ie  fuis  perfuadcde  ce  qu«  .*  i 

'  je  prcfcbc  aux  autres.  \c  fouiFre  ks  p4«   .  | 
|ies>au(queUôs  ic  (Wboriç ,     tes  Ui*     '  I 
çôhs  que  je' te  donne  ne  font  pas  des  i 
paroles  &  des  peiaturc  vaiaesi  EUei  ^ 
|aûtvives>5^  aainiecs  de  leurs  eftc  •  '  I 

^imites  iiioo  a£Uô  ciiW  \    .  ! 

eorcignemcnc.  Ccftl^  Fidèles,  le  feaj 

'  4^  ie  deâeiri  de  TApoire  ^  quand  il  rcN  • 
prefcnçe  ici  rcxen;iplc  deia patience^ 
Timothre.  Ce  cher  difciple  en  fie  biea  ! 

fonproâi^  la  parole  ^l'adioif^  de  iua  '  ^  | 
Malftre  lui  entra  li  avant  dans  le  cœur,         *  •  ! 

cjuyi  «ackita  cour^ea^emciiic  cou^ief  ' 

travaux,  de  ùx  clui:p;e  ,  ^fansiamail  ^ 

plieteanulkoccaâcm,achei^glofiéii4 

(èmeat  fa-^emblccourfcDicu  vueilleâ  ,  .  .  "  v 
qjkiccettebellcieçda  deTApôti^^ec^ 
s'iifaM  aiaiî  due  de  foa  iang,  ^ 
-ilXliC^  paroles» 

;'>•/  ./;  :  \       "  qu'avec  '  •. 
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qu'avec  fcs  combats ,  face  le  mefmc  c 
fet  envers  nous;  &c  touche  fi  vivemcn 
&  les  Pafl-curs,  &:  les  brebis  ,  &:  les  pr 
dicaçeurs  &  les  auditeurs,  que  vous, 
nous  a  l'exemple  de  ce  Saint  horan 
nous  acquittons  fidelemct  dei^'dcvoii 
où  Dieu  nous  appelle  pour  fa  fain 
caufc.  Car  vous  y  aucs  auHi  part  I 
deles  \  &  fi  vos  Paftcurs  font  plus cxp 
fcs  a  la  haine  du  monde,  &  a  fes  att 
quesjtant  y  a  que  nul  de  vous  ni  de  to 
ceux  qui  font  vraiement  Chrctier 
n'eft  exempt  de  la.  croix  du  Seigne 
des  foufFrances  5  que  la  profefiîon  < 
fon-Evangilc  attire  necefTairement  f 
nous.  Faites  donc  ecat ,  que  cet  exer 
pk  de  la  patience  de  l'Apôtre  vous  a 
partient  aii/fi.  Médites- le,  &  le  grau 
dans  vos  coeurs  ;&  ecoutèsavecatte 
tion  ce  que  nous  avons  a  vous  en  dii 
moyennant  la  grâce  de  Dieu.  Nous 
confidererons  ïc  plus  brieuèment 
plus  clairement  qu'il  nous  fera  pofilb! 
ks  quatre  points  qui  s'y  prefentcntiPr 
inicrement  les  foujffrances  mefmes  « 
l'Apôtre,  avec  l'occafion  ,  qui  les  ave 
attirées  fur  lui  i  Ccft  ce  "qu'il  figni: 

quai 


Digitized  by  Ck^oo 


fur î'Ef^  IL  a  Timothie.  é^y 

rn4  il  die  9  que  pour  cet  Evangilci 
il  parloic  dans  Iç  yerfec  précédée, 
il  endurt  des  maux  ,  iufquts  aux  liens^fêm^ 
me  malfditeur  i  Secondement  la  vertu 
fie  Tefficace  de  la  parois  divine,  qui  no^ 
nobftanc  cçs  pcncs  de  TAp^crc,  ne  laify 
ibic  pourtant  pas  d'avoir  ion  cours;  qui 
cft  ce  qu'ii.nous  montre>quand  il  aioû-^ 
te  ;  J^aù  U  fâtole  de  Dieu  neft  point  liée.. 
Èacroificrnic  iieunous  vcrroas>qui  fooc 
ceux  5  pour  le  bien  édification dcf» 
quels  S.  Paul  sexpofoit  fi  librement:  âl 
ces  pénes9&:  les  endur.oicfi  patiemmcCt 
ce  qu'il  rious  decls^re  dans  l'autre  vcHèé, . 
en  dijint^,  ^^ur.ceite  caiffe  je  foujfre  toutes 
çhofes  four  t amour  des  eteas  ;  Puisen  qiià* 
crierrue  dernier  lieg  >nous  examine^, 
rons  vquelle  etoic  la  fin ,  &  quel  le  dcf-, 
feia  à^c  ce  faine  homme  en  foufifuni^ 
ain^  pour  les  eleus  ;  c'cft:  a  dire  quel 
ctai^lefruit,quil  pretendoit, qi\i  icui; 
çn  rcyii^ft  s  ce  qu'il  expriitic  comme 
tous  voies  9  en  ces  dçx^ieres  paroles^, 

afin  qtienx  auj^i  ûhti^mjc^jt  le  falut^  qui  esi 
leÇtiS'Chrifi  àwc  ghire  etéruette^.  Ccl 
iwont  là  Y/il.plaitl  au  Seigneur)  les 
:  ^îvati^cp^iifts  de  notre  méditation;  Les^ 

*  [ûnjlrames.^ 


igktfir.  fm^témes  Je  tm^  »  leur  nacarè ,  ^ti 

-  ^    qu  elles  ne  choque^it  faim  le  cours  de  Is 
{  fÈrâle-ceiefity  lcuT  motif/^mur  e;^  le  Bieà 

;  des  élem ,  &  leur  fin  ou  leur  fruit  ^  /^yi- 
Im  dti^ tiens  de  DitM.  Quant  in  pfemieiif 
àc  ces  quatre  paints>  \\  vous  peur  ibu--' 
venir  ,  que  <3ans  fe  vcrlct  f)rccedcnt} 
1  Apôtre  taifoit  cette  exhortation  a  Ti^ 
tnothéc  ;  fowvenance ,  dîfoit  il,  ^a^cj», 
^  IteffÊsChrift^  de  U  /eme^ce  de  JpMwdy  ^ 
rejfujcite  des  mon  s  felo>i  mon  Evan^Ue^^^ 
Ç^vMxA  tionc  il  iiouie  maititetiairc  9 
sfMel  i  endure  des  many  ;  il  cft  clair ,  quç 
^eft  cle  rEvangilcqtfTi  parle.  Mais  qué? 
y  eue  di  rc  cela  ^  qu  W  endure  en  fEvk^^U 

f  '  ,    te>  ChcrsFrcrcs  î  Iè  (chs^en tft  évideTit,' 
encore  que  la  conftrudion  des  paroiçs 
*    en  foif  un  peu  étrange  &L  cxtraordinai-*  ^ 
te  en  nôtre  langue.  Car  il  n'y  a  perfon-*^ 
lie>qui  ne  iuge  bien  ai rcmcnt>  qu'il  vculf 

.  ^    'Aïtt ,  que  c'efkpour 4'Evangi le,  &  a  (ék 

occafioniqu'iHoiifFre.  Mais  il  expriHiC 
V  ce  fens  en  une fafTon  Ëbcaïque»  8c  fan^i* 
Herc  aux  écriuains  iacr-ps>diiant)r^/j^* 
if»ffgiîè âti  jicu  de  dire flEéd^itcl^ 
h-     OU  a  roccafion  &  j^onr4'an|our  de  r£t| 
Vangilç.Car  jtt  n'y  a  rien  de  fî  càffitnnftT 
•  ^     ^  '  '        '  .dans' 


aàns  r£criturc,qiic<lc  dire  e^unech^fe  ctaji 

tii  moc  M  fe  prenant  ainii  dans  le  lan-  ^ 

icns  qu'il  y  ^ccoic>yn  peu  cloigaè^fi^ 
rvikge  de  tios  ktigues  vulgaires.  11  eé^ 
cead  qoc  k.  predicacioa  de  l'Evangile  ^ 
rft  Toccafion^  ou  la  caufe  de  Tes  fouf^ 
ê^Èo^ci,  que  ccftçoiu:  ravait.preichèé 
qu'il  ks  a  encourues,  ceux  qui  Taffli*' 
^ctàfÉok  Ôc  in  {^fecutoîe à  oùcratycc* 
n'ayatu  été  pouffes  a  le  travailler  de  la 
foree^œ  par  ia  iiame  ^  qutils  poitoicac 
a  >cotte  dôdrine  ^Icûe  >  qu  |1  annoa-^ 
èeoit  Se  -ptefchoit  ^  c6ut  avec  tant  ék 
t€lc.  Ce  ae toic  que  fa  prcdicati'on>qu4 . 
avoir  aUunrè  leur  fireur.  Pour  k  reftc  - 
de    vic>ils  i)e  s  eu  plaignokm  pas  ;  ic 
s^il  eud  voialu  fc  taire  >  &:  ne  point  pu-' 
bftec  aux  l^omoies  ks  myft^x^sdc  k  . 
mort ,  &  de  la  rcfurreftion  de  fon  Sei- 
gt>ëQr  Ictus^Ckrill  )  ils  Teuâiètit  faiM  '  - 
4oute  kifsccn^'epcxs.  L'hiftoirc  de  f?^  / 
^tcmkti^  p^^ii  <»  'qaè  S.  Luc  nous  a  ài^ 
'crire  au  long  dans  ks  Aûcs  v nous iu^ 
kiûeS  datwmçiit  Cette  vérité  ,  qu'il 
11^.4^  pas  bffoio4V'û;^A^^  devant  a  gcw 
,        '  ^  .    '  CVcoic 

4 
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*AipM  Cctoit  dcfiaCheisFrercSp  une  grande- 
conlolacioQ  a  ce  Saine  homliie  d^eftré 
afleurè  en  (a  confcicnca,  queccqu'il 
fouAtoic  écoic  pour  un  fi  beau  fuictyqu'ii 
navoitacciic  la.  violence  >  &;laperi'c-^ 
cucion  du  îiionde)  que  pour  avoir  obeî 
à  Dieu ,  &  pour  avoir  voulu  ediâer  Se 
^  fauvcr  les  hommes  par  la  prédication 

d*uné  dodrine  ialucairc  à  cous.  Tour 
Ton  crime  écoic  d  avoir cncrej^ris  de  ci- 
rer le  genre  humain  des  erreurs  Mot* 
»  ]  telles ,  où  il  ccoïc  plongc,pour  luy  com- 

muniquer là  lumière  de  la  .vérité,  dé 
la  vie  éternelle.  Des  louffrances  nées 
d'une  fi  noble  &  (i  glorieùle  cau(c,  nV 
■  *        voy  eut  rieu  de  houceux ,  ni  donc  il  ic 
dcufl  repentir.  Si  Ton  corps  foufFroiCi 
^    fsL  confcience  écoic  plejie  de  coûteocer 
mcnc,  &C  d'une  très- pure  ioyc,  qui  cfl 
V  le  fruit  adeure  des  bonnes  adions.C  efl: 

I.  PiVr.  pourquoy  S.  Pierre  nous  die  5  que  Ci  w/a 
.          jûiê0om  ^ comme  Chrétiens  ^  nous  avons 
(uïcz  à ti^ gLorifer  Dieutcr  noadenesirc 
honteux,  La  caufe  de  TApôtre  éroiren* 
coxc  plus  honorable.  Car  il  loulfroij: 
iiova  fimplemcnt  pour  eftte  ChrcTien,' 
..  mais  pour  avoir  fait  plufieurs  Qiréciés^ 
*   '  ^  '  V  \\    '         '  non 

(  ■  ■  -  ■  ■ 
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xion  pour  avoir  fculcmenc  cmbralsc  cliap* 
TEvangile,  mais  pour  l'avoir  cpandu 
dans  le  moqdc  par  fa  laborieufe  p-cdi- 
cation.  Les  maux  qu'il  fouffrnir  Cioict 
griefs  r  &  chacun  le  fçaic  afics  par  Tni- 
lloirc  de  la  vie  ;  où  vous  le  voycs  a  rou- 
te heure  mal  traité  par  les  grands,6c  par 
les  petits;par  les  Juifs  &:  par  les  Gcr.rils; 
par  les  Magiftrats  &  par  les  peuples, iîc- 
cusç  &  calomnie  en  un  lieu->ba(rn  &r  1,  Cor- 
foueuc      r<i'JCre,  ici  tîaifîiè  &:  I:.pidj; 

,  -       ^-       '  1 4..  1  y  • 

aille» !rs  banni ,  ou  emprifonne.  11  nous  1^.17! 
fait  dans  une  de  (es  epitres  un  long  de- 
nombremfrnt  de  Tes  loufFranccs  ^  En  ce 
paffiage  il  les  comprend  loutcs  en  deux 
paroles  -y  fe;'jclnre(i\\i'\\)dc:s maux  iufijncs 
aux  liens  comme  malfaiteur.  Par  les  liens, 
il  entend  fa  chaiinc.  Car  c'etoit  alors  i.r/w», 
la  coûtume  des  Romains  de  lier  ainlî  ^'^^^ 
les  prifonnierSjS^:  nous  avons  remarque 
illeurs^que  S.Paul  en  parle  fouvcntea 
ces  termes  >  la  nommant  quelqucsfois 
fa  chaifnCj  &:  quelqucsfoiS  fes  liens.  Il 
en  f<iit  ICI  mention  5  ou  comme  Je  la 
dernière  de  fes  foi  ffronces  pource  qu'il 
ctoit  en  ccr  ecat  la  quad  il  t'Crivit  ccire 
èpître  :>  ou  comme  du  plus  grief  des 

.  ï-1  h  rnauxj 
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cîiap.  maux  5  qu'il  avoic  foutïercs.  Ce  n'c 
pas  qu'au  fonds  il  ne  foie  plus  doulo 
reux  d  eftic  batUjOU  lapidé ,  que  d'eft 
lie,  fî  vous  n'aucz  égard  qu'a  ce  q' 
foufiX  le  corps.  Mais  fi  vous  confîder 
la  honte  &  l'outrage  5  élire  a  la  chaif 
croit  le  plus  vilain  &  le  plus  indigne  z 
front,qui  pcuil  arriver  a  un  homme 
bre.  Cétoit  le  plus  fouvcnt  la  mutin 
rie  d'un  peuple  indifcret,  ou  îa  prcî 
pitation?  ou  la  violence  des  plus  pu 
fans  5  qui  faifoit  foufFrir  les  autres  ch 
fes.  Mais  c'etoit  par  la  fentence  d'i 
lugc,c'efl:  adiré  pacJa  voix  &:  dutor; 
desloix  publiques,  que  Tonétoitco 
dr.mnèaux  fers,  Cecoit  de  Técac 
riioiincur  élire  réduit  en  celui  des  pc 
fonncs  criminelles,  qui  outre  le  dcpl; 
fir  d'cilrc  privées  de  leur  liberté  fo 
encore  continuellement  travaillc'es 
îrc  ou  les  niwt  cette  condicic 


:  de  lit  crainte  du  funpIice,où  fc  terr 
ne  fouvctu  leur  ofifon,  cc^nme  il  arri 
aTApocrj,  qui  delà  prifon  oiiilet( 
lié, fut  conduir  a  h  mort  cfuelqueten: 
apics  avoir  eciic  ccric  épure.  Cei 
chaifae  clac  donc  &:  lafamc  5c  funef 
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&  comme  la  marque  du  de  raier  fîippli-  ehap. 
ce  ,c'ciîavcc  raiion  ,  qa*il  laconte  ici 

A 

pouL  le  plu.s  grief  des  maux  ,  qu'il  {buf- 
îVift,  '6l  il  montre  aîfcs ,  que  c'eftamfi 
qu'il  rcnccnd,qnand  il  die >  non  lîmple- 
ment  qu'il  (outtre  des  maux  iufques 
aux  liens  5  mais  aioûre  expreflcment, 
comme mdf ait eur.    S.  Pierre  entend  ce  ï-^^'^''''- 
mot  autremcnc  ,  quand  il  dit ,  ^4,e  nul 
de  "vom  ne  fouffre  ,  comme  meurtrier ,  oté^ 
larron  y  oti'  malfaiteur  ;  cVit  a  dire  pour 
cikrc  veritablcmenc  coupable  de  ces 
crimes.  Au  lieu  que  S.  Paul  difant  ici 
qu'/7  \Gufjre  comme  malfaiteur  ,  entend 
limplcmcnc  qu'on  le  traire  comme  s'il 
étoic  malfaiteur;  qu'il  endure  les  mef- 
mes  chofes^que  les  loix  publiques  fonc 
fouflrir  aux  malfaiteurs  ibien  qu'il  ne 
fuft  rien  moins  que  cela.  Car  c  eft  pro- 
prement pour  les  malfaicL-trrs  que  l'oa 
a  inventé  les  liens ,  les  fers,  5c  les  cliaif- 
ncs.  L6  comme  de  S.  Pierre  eft  un  com- 
me de  veritèî&r  ccluy  de  Saint  Paul  un 
comme  de  rcflcmblance  \  pour  parler 
avecque  ks  Grammairiens  des  Ebrcux. 
Quelques  uns  fe  trauailleot  ici  a  re- 
chercher quel  etoirlc  cnmc  ou  le  ma- 

H  h   -L  lefîcc. 


Sermon  XIII. 
icficcquc  les  perfecutGurs  imputoyei 
a  l'Apôtre      Tous  relogc,ou  le  tilt 
duquel  ils  lui  failoient  fouffrir  ces  ch 
fes  ;     difcnt ,  que  c  e'toit  le  crime 
îvlagie.  Car  toute  la  forme  de  fa  v 
étoit  fi  innocente  &  fi  pure,  qu'il 
toit  pas  poiTibie  d'y  treuver  la  coule» 
ou   l'apparence  d'aucune  des  âuti 
fai-.tcs  conHamnecs  &  punies  par 
ioix  publques.  Maispremicrcmcnt 
travail  n'eftpas  neceUairc  amonav 
Car  l'Apôtre  ne  dit  pas, que  l!on 
donnaftlctiltre  d'aucun  des  malefii 
condamnés  expreflcmcnt  par  les  lo 
Il  dit  feulement  qu'il  fouffroit  les  cl 
fesordonnées  a  ceux  qui  en  font  trc 
vès  coupables.  Le  liltrefous  Icquc 
les  fouffroit  e'toit  fimplement  celui 
Chre'ticn  &:  de  Prédicateur  du  Cl 
ftianifmc.  Puis  après  s'il  faut  pofer  l' 
pece  du  maléfice ,  qui  lui  e'toit  impu 
encore  qu'il  fe  peut  faire  que  quelq' 
uns  l'acculancr.t  de  Magic  ou  de  Sor 
krie ,  fous  ombre  qu'il  faifoit  div 
miracles  ;  i  cftime  neantmoins  que 
crime ,  dont  fes  ennemis  le  chargeoi. 
principalement,  e'toit  de  troubler 

tranquil 


fur  PEf/.  I  î.  a  Timothêe.  ^6^ 
tranquilitè  publique  par  l'introduction  chtp. 
d'une  nouvelle  religion.  Car  cVft  iu- 
ftemcnr  la  couleur^dont  Tertullc, plai- 
dant contre  lui  pour  les  luifs,  fa-doic 
Ton  accufarion;  y om  avons  (^dit-il  )treU" 
cet  homme  pejtile^tieux  ^  émouvant 
Çe  dit  ion  entre  t€U4  les  luifs  par  tout  le^ 
monde ,  chef  de  la  fecîe  des  Naz  ariens. 
(C Vft  ainfi  quM  appelle  les  ChreciensJ 
11  y  a  grande  apparence,  que  ce  fut  en- 
core Tous  de  fembUblcs  prétextes  qu'il 
fut  emprifonnc  la  féconde  fois,  &:  en 
fuite  condamne  enfin  a  la  mort.  Car 
lesloix  RoTnaines  defendoient  fort  fc- 
verement  les  nouvelles  religions  ,  & 
chatioient  les  particuliers ,  qui  fc  mes- 
loientd'en  prefcher  ou  d'en  introdui- 
re fans  Tautoritc  publique  du  Senat^ 
craignant  qu'a  la  faveur  de  telles  nou- 
veautés Ton  ne  remuaft  quelque  chofe 
contre  le  gouvernement  &:  l'inrercfl:  de 
leur  état  qui  eft  la  piece^dont  les  Prin- 
ces font  les  plus  ialoux,^:  qu'ils coa-. 
fervent  avecque  le  plus  de  foin.  Ce  fuc 
a  mô  avis  Tvne  des  principales  railons, 
dont  fe  fervit  Satan  pour  rendre  le 
Çhriftiauifmc  li  odieux  au  monde  ,  &c 

H  h    5  pour 
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çhnp.  pour  exciter  en  fiiice  toutes  ces  cn^^i 

"  tes  &r  CCS  rages, que  les  Paycns  cxt  vc( 
rent  trois  cciiS  ans  durant  contre  ccu 
qui  en  faifoient  profélïion.  Ga»*  fot 
ombre  que  dette  faincc  d'fcipli'ie  d- 

I       crioit  les  faux  Dieux  ,  fcrvis  par  1 
Genrils ,  &:  les  îîboiTunarîOfiS  dclc 
culte. ces  gens  fans  s'inforrn^.T  plus  av 
fi  elle  ctoît  bîen  fc.idéc  ou  non, la  coj 
damnèrent  a  abord^cnmme  une  imp 
tè  ;  comme  une  {iiperlbnon  pernicic 
fcj&f  moricile^  &:  que  la  commune 
ncdc  tout  le  genre  humain  conuaii 
quoit  (uffifamment  d'cftre  coupable 
de  mériter  les  derniers  fuppliccs.  C 

T^ctu,  ces  propres  termes ,  que  le  pi 

grave  des  hiftonés  Payensde  ce  temp 
là-,a  parle  des  Chrétiens.  Nous  appr 
nons  d'î>'lh:urs  que  Ton  les  appelle 
communcmcpr  Athées  ou  impics  ;aii 
voir  parce  qnMs  n'ad;>rnient  pas  1 
idoles  confacrées  en  tiltre  dedivini 
te  honorées  par  les  peuples  en  cet 
qualité.  On  leschargcoit  d'avoir  u: 
fccrcce  haine  cohtre  i'érat ,  &r  dVn  fo 
haiter  le  mnlheur ,  d*cn  craindre 
profpcritè.  On  y  aïoûta  depuis  d*autt 

choi 


-.f,  î  I.  aTimothée. 
chofes  horribles ,  &:  fans  aucune  ap-  cbap. 
parencc  ;  les  accufant  d'exercer  dans  ^^'^ 
le  fccrct  de  leurs  ancmblces ,  des  bar- 
baries 3  &:  des  ordures  iafames>  inouïes 
mefmc  entre  les  nations  les  plus  fauva- 
ges  3  &  les  plus  dénaturées.    Il  ne  faut 
onc  pas  sVconncr,  fi  le  Diable  ayant 
rempli  les  cfpnts  des  Payes  de  ces  £uix 
&  excravag-ans  prciug-cs  contre  le  Chri-  . 
ftianifme  ,  S.  Paul  qui  en  etoit  eftimc  le 
chef,  comme  difoicTcrtulIe  ci  devant», 
fouffrittanide  chofes  entre  leurs  mains,^ 
&  s'il  V  fut  traire  comme  malfaiicur. 
Mais  confidcrons  maintenant  quel  fut 
rctïctde  leurs  violences  &  de  fes  fouf- 
frances,  pour  le  regard  de  l'Evangile,, 
L'intention  des  penècuteurs  etoit  d'en 
ctoufcr  la  dodrine,  &:  d'enàrrcfter  le 
cours  par  l'empnfonnemenc  de  celuii 
qui  la  porroit  par  louf^-Mais  (dit l'A- 
pôtre )  U  parole  de  Dieu  nejl  pint  liée.  ■ 
Ceft  une  belle  &:  élégante  oppofitioa 
a  ce  qu'il  a  dit  de  fes  liens';Mi:  perfonue 
("dit-il)  eftliéci  mais  ma  doftrine  ne 
i'cftpas.  Si  je  fuis  enchaifnè ,  tant  y  a 
que  l'Evangile  cft  en  hbcrtè.  Il  afon 
ÇQUïs  malgré  la  captivité  de  fon  prcdi- 

H  h    4  caccur. 
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^îiap.  caccnr.  La  chaifncdc  renncmi  a  bi^ 
pu  m'occr  ma  liberté  ;  mais  elle  r 
fy      ibeu  cmpcfcher ,  c|ac  la  vérité  ne  d 
5^^^,    mcuiciibrc.  le  ne  m'arreftcrai  pas  i 
fn^ior,  a  châtier  l'impertinence  de  ceuXjC 
rapportent  U  parole  de  Dieu^\x\icc\ 
.     tes  ordonnances  de  la  providence  ( 
V*        vmc.  Il  cft  vrai^quela^ volonté  de  Di 
-  s'accomplit  necelTairemeat ,  &:  que 
qu'il  a  ordonne  s^execute  infaïUiblen: 
;xi.dgrc  tous  les  empefchemens  c 
'  hommes.  Bt  d  ell  vrai  encore  que  cei 
voloncè  6^  ordonnance  du  Seigns 
fc  peut  îiommer  fa  parole;  &:eft  fc 
vent  auili  appellce  par  lesprofctes.M 
il  n'eft  pas  moms  vjai,  ni  moins  cvid 
j  ^     que  ce  n^el^  pas  pourtant  ce  qu  ente 
ici  l'Apôtre.  V  aï  U  parole  de  Dieu  il 
gnific  aiTeuiement  la  doctrine  de  i 
vangilede  ndtte  Seigneur  lelus-Chr 
Ceft  fon  ftile  ordinaire ,  &  je  ne  pei 
i  pas,  qu'il  ait iamais employé  cesmi 

de  U  parole  de  Dieu  en  autre  fens. 
quand  bien  il  en  ufcroit  ailleurs  aut 
iTiCnt ,  toutes  les  circonftanccs  de 
lieu  montrent  que  c'ell  de  TEvang 
qu'il  lentcnd ici.  Ce palfage cft tou 

f 


fait  femblablc  a  ce  qu'il  dit  (iir  un  fem-  Chap, 
blablc  fuiet  dans  l'Epitrc  aux  Philip- 
piens,  où  pour  conloler  les  fidèles  de 
I  ennui  qu  ils  avoicnt  de  fa  prifon^il  leur 
reprcfcnce  que  Ta  captivité  fcrvoic  a  Ta- 
vanccnncnc  de  l'Evangile  que  Tes  liens 
en  avoient  hafté  le  cours ,  bien  loin  de 
l'avoir  retardé,  ayant  donné  a  pluficurs 
Tafleurance  de  parler  hardiment  ^/e  U 
•parole  ,  c'eft  adiré  cdmmc  chacun  voir, 
de  la  dodrine  du  Seigneur  lefus,  des 
myftcres  de  fa  vérité  celefte.  Mais  me 
dires  vous ,  comment  cette  parole  du 
Seigneur  nVroit  elle  point  lice  ,  puis 
qu'il  cil:  clair  que  la  chaifne  de  TApôtrc 
lui  avoir  ôté  la  liberté  de  l'aller  pref- 
cher  ça5&  là  parmi  les  hommesjcommc 
il  faifoir  auparavant?  Chers  Frercs,c'eft     '  ^ 
ici  Tvn  des  miracles  de  la  providence 
de  Dieu  5  qui  fçait  tellement  gouver-  * 
ner  les  chofes  3  qu'il  confervc  fa  parole  ' 
libre  dans  les  liens  de  fcs  prédicateurs, 
&  fait  fervirlcurs  chaifne^  &:  leurs  pri- 
fons  a  répandre  5  &:  le  fîlencc  deleur  0 
mort  mcfme  a  la  publier.  Première- 
ment le  Seigneur  conduifir  fi  bien  cette 
cpreuvc  de  l'Apôtre  que  fi  l'ennemi  lui 

lia 
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.  lia  les  mains^il  lui  laifTa  neantmoins  1- 
fagc  de  !a  langue  libre,  &:  s'illeconfii 
dans  une  pri(on,il  n'cmpefcha  pas  pou 
tant>qu'il  n'yfuft  vifité  par  divcrfcs  pe 
fonnes,quc  ramitiè>ou  la  curioficè 
côduifoit.Car  Sacan  ne  s'écoit  paseno 
re  auisè  de  bâillonner  h  bouche,  < 
couper  la  langue  des  ccfmoins  de  Icfu 
Chrift ,  ni  de  les  priuer  de  la  veuc  c 
toute  perfonne5&;  de  la  lumière  mcfn 
du  iour.  La  gloire  de  cette  cruauté  ba 
barefque  étoit  referuee  aux  Inquii 
teurs  de  Rome;  qui  la  pratiquent  con 
me  vous  fçavèsjcontre  ceux,  qu'ils  en 
prifonncnt  pourTEvangile.  Les  bou 
rcaux  des  Pa^^ens  ctoicnt  plus  humai  1 
ou  plus  grofliers.  Ils  n'avoient  pas  cr 
core  étudie  toutes  les  rufes  de  ce  me 
tier  fanguinaire ,  &:  ne  fçavoient  pas 
bien  toutes  les  profondeurs  de  Sata 
que  font  auiourd'hui  ces  impitoy, 
bles  Doârenrs  ;  qui  fe  peuvent  vante 
avecque  vérité  d'avoir  paflé  en  cet  a 
&Ia  rage  des  luifs,  &  les  fureurs  d( 
payens  ,  &  de  tous  les  autres  qui  se 
font  méfies  5  qui  a  vrai  diren'ctoiej 
que  des  apprentifs  &:  des  ignorans  5  c 

pr 

Digitized  b) 


fur rEp,  I  La Timothêe.  471 
prix  de  CCS  derniers.  Ils  ont  feulement  cliap. 
tore  en  une  chofe  de  nous  vouloir  faire 
pafler  une  invention  fi  diabolique  pour 
nne  légitime  production  de  l'Evangile 
de  Icfus-Chrift,  imputant  fans  honte 
&  fans  pudeur  a  Tc'cole  de  la  douceur 
&dc  la  charité,  la  plus  horrible 
plus  dénaturée  inhumanité,  que  renier 
ait  jamais  'conceuë.   L'Apôtre  donc 
iouïflant  en  faprîfon  de  iliumanitè  des 
Paycns  emplcyoit  (bigneulement  cette 
langue  5  qu'ils  lui  avcicnt  laiffcc  libre^ 
a  prefcher  a  ceux  qui  le  vifiroyentjcette 
rnefme  dodrine ,  pour  laquelle  il  avoit 
éxc  fait  prifonnier:  Ec  comme  fa  lan- 
gue étoit  un  organe  merveilleux ,  la 
chaifne  de  fa  main  n'cmpefchoit  pas 
qu'elle  ne  fift  fes  ordmaires  exploits; 
c'eft  a  dire  qu'elle  ne  convertift  ccu^c 
qui  récoutoient  ,  a  la  foy  du  Seigneur 
lefus.  Ceft  ainfif  comme  il  le  teimoi-^"^^'^-!*- 
gne  lui  mefme  ailleurs  j  qu'il  fie  One- 
iîme  Chrétien  dans  fes  liens.  Les  mira- 
cles qui  aurorifoicntfi  prc^^cation^n  c- 
toient  pas  non  plus  empcf,.hès  par  fa 
captiuitè.    A:nfi    f:-^-  *-ov/î 

cette  mefme  chaii.  e,. 
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laifTapasde  guérir  le  pcre  cîc  Publiu 
&  divers  autres  dans  Tlflc  de  Malt 
*&:  d'ouvrir  par  ce  moyen  leurs  cœurs 
^-  fa  prédication.  Et  S.  Luc  nous  racon' 
'  que  Paul  étant  prifonnier  en  la  vil 
de  Philippes,  une  grande  merveille  a 
Tivée  foudainemenrfur  la  minuitjayai 
rempli  le  eœur  du  geôlier  de  frayeur  < 
d'ctonnement,  la  parole  du  Seigneu 
qui  fe  réveilla  a  cette  occafion  ,  &:  1 
fut  prefchcc  par  la  bouche  de  TApôtr 
le  conuertit  arec  toute  fa  maifon  Ce 
ainfi  que  ce  bien  heureux  pnfonnit 
lioit  ceux  la  mefme  >  qui  le  tenoient  li 
Il  trionfoit  de  fes  vainqucurs>&  emmi 
noie  captifs  ceux  quiluiavdîenc  ôtc 
liberté.  Sa  langue  vangeoit  Toutrag 
de  fes  mains;  &  attachoit  avec  les  dot 
ces  5  mais  fortes  &  invincibles  chaifnt 
de  la  vérité  lésâmes  de  ceux  la  me 
mes^qui  avoient  emprifonnè  Ton  corp 
Aioutès  a  ces  victoires  de  fa  langue  1< 
divers  travaux  de  fa  main  >  qui  écriv 
dans  cette  hien-heureufe  prifon  c 
Romcjune  Bonne  partie  de  ces  exce 
lentes  &:  immortelles  cpîtres  >  où  la  p; 
rôle  de  Dieu  y  portçc  comme  dans  l 

ch; 


char  de  trionfc  5  alla  dcs-lors  vifirer  les  chn^.' 
perfonncs ,  &  les  Egbfcs  a  qui  elles  font  H- 
addreflecs  ;  &  depuis  a  voie  par  tout 
rvnivers3&  a  pcrcè  tous  les  fiecles>&:eft 
venue  iufques  a  nous ,  femant  partout 
la  vérité,  &c  captivant  mille  millions  de 
cœurs  a  fon  obeiflance.  O  aveugle  paC- 
fion  de  l'idolâtrie  &c  de  Terreur!  Elle 
ipenfoit  croufcr  TEvangile  en  mettant 
S.  Paul  en  prifon.  Et  ce  fut  dans  cette 
prifonmcrmc,  queS.  Paul  donna,  fi  je 
Tofe  ainfi  dire ,  des  aides  a  TEvangilo 
pour  voler  par  tout  rvnivers;  Car  je 
penfe  que  Ton  peut  ainfi  nommer,  les 
écrits  oii  il  a  confignè  cette  vérité,  quï 
malgré  tous  les  efforts  des  hommes ,  &: 
des  démons  ont  pénètre ,  &:  pénètrent 
encore  tous  les  iours ,  en  une  infinité 
de  lieux,où  il  ne  lui  euft  pas  érè  poifible 
d'aller  en  perfonne  ,  quand  bien  on 
Teuft  laifsc  dans  une  entière  liberté. 
Mais  ne  te  glorifie  point ,  Payen,^de  ce 
que  la  parole  de  Dieu  doit  cette  llbéN 
tè  a  la  grâce  que  tu  fais  a  la  langue  &:  a 
la  main  de  Paul.  Ce  n'cftpas  l'eulement 
la  langue  &  fa  main  qui  pre(chc  la  do- 
ârine,  que  tu  tafçlies  d'cceindre.  Sa- 
,4^^  chaifxie 
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chaifnc  mcfme,  Zl  ra  prifoii  &  la  capti- 
vité où  tu  le  tiens^en  parle  encore  avec 
plus  d^cfficacc^que  ne  fait  fa  langue,  01 
fa  plume.  Tout  ce  que  tu  luis  f;jis  fouf 
fnr  prelche  hautement  la  vérité  de  for 
Evangile.  Sa  patience^  &lamerveilli 
de  fa  vertu  5  qui  reluit  dans  tes  outrage 
confirme  mieux  fa  doctrine  ,  que  le 
fermons  les  plus  eloquens,  &  les  écrit 
les  plus  diferts.  Et  lors  que  ta  cruaurc 
répandra  fon  fang  &  lui  ôtera  la  vicjfoj 
iang  &:  fa  bouche  muette  entretiendrô 
encore  les  hpmmes^malgré  toi  des  my 
ftcres  de  fa  dodrine  j  &i  leur  en  perfua 
deront  la  vérité  beaucoup  plus  forte 
ment  que  ne  fait  maintenant  pu  i 
voix,  ou  (a  main.  Tu  as  beau  faire.  Cej 
te  parole ,  qu'il  prefche  ,  ne  peut  cftr 
licesC'cft  vne  chofc  divine  i  qui  cchap 
]pera  a  toutes  le?  embufches  de  tes  lien 
ôcde  tes  filets  ,  quelque  fubtils  qu'i 
puilTenteftre.  Tune  fçaurois  non  plu 
l'cnchaifncr ,  que  les  rayons  du  Solei 
Ocft  là  Chers  Frères  cctre  efficace  d 
la  parole  du  Seigneur,  que  fignific  J 
Paul  quand  il  dit  ici,  cjue/Ie  neftpislii. 
L  cxpericuce  des  te^îips  fuivans  en  dt 

couur 
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couvrit;  aw/Ti  la  vertu  ^  quand  après  la  CKap. 
mort  des  Apôtres,  cette  parole,  que  ^^'^ 
Satan  penfoit  avoir  cteince  auec  eux, 
non  feulement  fe  mamtnit ,  mais  s'é- 
tendit 3  &  g^g"^  P^i'  tout  en  peu  de 
temps.  Les  hens  &c  les  fuppiices  des 
panures  fidcles  eurent  la  melme  force, 
que  ceux  de  Puul ,  Ils  cpandirent  la  vé- 
rité partout,  la  merveille  de  la  con- 
Itance  destefmoins  de  Dieu  ,  obligeant 
chacun  a  s^enquerir  de  leur  do6irine)&: 
les  contraignant  de  la  croire  ,  quand 
une  fois  ils  Tavoient  connuc.L'un  d'eux  ^^JJ/^*' 
dont  récrit  nous  reftc  encore  auiour- f^-^^e-w. 
d'hui  brave  tous  les  ennemis  &:  les  mec 
(  comme  on  dit  )  au  pis  fur  cette  fainte 
onfiance.  Continués  f  leur  dit-il  )  â 
ous  tourmenter  &  mal  traiter.  Vôtre 
iniuftice  cft  la  preuve  de  nôtre  inno- 
cence,  &:  riiorreur  de  vos  cruautés  ne 
fait  qu'attirer  les  hommes  a  nôtre  pro- 
feïïion.  Nous  multiplions  fous  vôtre 
faux.  Plus  elle abbnt  de  Chrétiens,  & 
plus  en  fait  elle  naiftre.  Lcurfangeft 
une  femencc  féconde  ,  Vous  ne  Ténan- 
dés  iamais  en  terre,  qu'il  ne  nroclnife 
du  fruit.  Nos  actions     nos  fouiïi anges 
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chap.  &:nos  morts  font  plus  de  difcipIcs^qUÉ 
toute  Teloquencc  de  vos  filofofcs  n*en  à| 
iamaiscu.  Ccft  ce  que  difoit  cctan-j 
cicn.  Vous  fçavcz  Fidèles  que  Ton  peuc 
dire  la  mermechofe  du  temps  de  nos 
pères  5  où  .cette  divine  parole  seftancj 
prefentéc  au  monde,  jamais  ni  lavio-1 
lence  ni  la  rage  de  fes  ennemis ,  ne  la 
peut  lier.  Les  pnfons  &  les  gccnnes> 
&  les  feuX)&  le  l'angdefes  teimoins 
l'établirent  &  retendirent  au  loino;&: 
au  large  ,  Et  que  leur  foutfrancc  contri- 
bue a  fon  efficace  vous  le  voies  claire- 
ment de  ce  qu'elle  ne  fait  que  peu  de 
progrcsjdepuis  que  le  monde  a  change 
debatterieifouffrantla  vérité  en  divers 
.lieux  3  où  il  Tavoit  autrcsfois  pcrfccu- 
tcc.  Mais  pour  retourner  a  TApôtrc, 
"ff  cette  divine  vertu  de  la  parole  de  Dieii^' 
qui  ne  laiffoir  pas  d'avoir  fon  cours^iio- 
nobftant  fes  liens,  lui  fournifroir&:  a 
Timothce  fcn  difciple ,  une  tres-amplc. 
confolation.  Car  puis  que  le  principal 
dclJrde  l'un  &  de  lautrc  etoit  de  voir 
croiftrc  &  frudificr  TEvangtle  deleur 
Mailhc;  lis  avoycnttout  fuict  de  ben  ir 
Dieu  de  ce  que  la  p^ifoa  de  Paul  n'ap- 

portoir 
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IpiC  aucun  achopemenc  a  cette  chap» 
ç;  oeujure.  Aufli  voies  Vous  *  que 
l^potre  en  tire  la  rcfolution  de  fup-  . 
^^^(c^  lienS)  &ftôui:cs  autres  ^Upr 
ammcnt  S>C  pati;niia>enc ,  {àh^ 
^f&yâiller  davantage  fon  c(ptiL  P<?i^r 
U^yi^  (.  dit- il  )  le  fouffre  toutes  chaj^si 
i/^èxaufè; c'dt  adire^Poîs  que  mes 
prciuaicicnt  en  ricu  au  cours 
^tifààcAc  <lc  pieu  ipuis  ^juMs  y  fer- ^ 
||is)P^  pius  qu  ils  a  y  nuifençUe  prçpsvpr  • 
loritiers  patience  en  mes  maux  y  ie  les 
lip^^ucement  &:  làQS  inquiétude! 
Mais  il  aioûte  ici  en  troificfme  heu,  qui. 
^ipl^èuX)  ppurle  iuietderquèls  iltra'^ 

qui  il  (dciftinc  le  fruit  de  tou-^ 
0t§j^  fc>^  j  ie  Joujf  're  (  dit-il  X 

^^^i^^^H^  /W^^^/^r  des  éleii^s.  Pour  ; 
\.À^?im2^ù^^^y^^  la  ledu- 


%c  de  i^Apocre^S^ .en  la  do6"trme  de  TEA 
«*^\^^vôus  î^norcs  pas  qui  fontccj/ 


'^^^^nt  il  paric>,afta^pii:ceux,c}uc^; 
ieù^  choifis  d'entre  tous  les  hommes 


jpoa  icHû  boii^.pi^uir,^  le  pcopos  arreilè 
4ans  fon  confeil  éternel  avant  lafoa-^ 

^«ti^çaccto^At  a^ia  fby  <5é  au  l^Uui  de 
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•    çhap.  fonFiisIcfus-Chrift.,Câ}:q9'iIy  gituns 
.  *  ^  ttXïc  eleâidn  cle  Dieu  »  &  qu*il  ait  fai| 
devant  cous  les  (icçlps  ce  4ii(vrpctpeni; 
enrr<  Ici  hoiximes)  parla  pure^  g(ac« 
de  Ta  vQlp«t(è ,  8^  noa  félon  les  qualicç^ 
ou  les  œUurcé  àtt  perfbnnes  prevçuës 
danslal^miere^eia  prerçiejK:c>(ou^ 
TEcricure  Tcafcigne  &  S.  Paul  notam-r 
çtieqcr^  â  claifemieÂt  fpnd^,  pn  divpr^ 
lieux  de  fcs  epîcrcsicoinme  dans  le  hui-r 
'  tiefme  £f  le  i^etiKiçfme  cbapîtré$  4^ 
^'Epîcre  aux  Rojpain^  p^rticuliereraeÇj^ 
^         {  que  ç'eft  ea  vain  que  rfaçrefie  Pçlagieon 
jl^c  avec  toutes  fcs  b^âQche^  bfuic  £4 
'  fremic  depuis  ii  long-retnps  au  contrais 

.  '   yç.L'Apptrp     ^P^Aïc  qwe  l'ampyr  qu  il 
a  pour  ces  bien  heureux  éleùH  de  Dieu 
'   ^ui  fait  rupporcçr  patiemment  tPiitM 
les  pcncs ,  qui    prcfenrcnt  en  fa  voc^* 
/       tion  )  pour  1  aifeurgnce  qu'il  a  que  ces 
r  fouiïiaiiccs  leur  feront  vtilcs.  Sujrqupy 
nous  auons  doix  choies  a  eciaircir*  *  Là 
première  cft,  comment  Paul  (bui&oic 
pour  les  cleus,  c'eft  a  dire  comtncm  Se 
-  .      en  quel  fens  Tes  IbufFrances  leur  ctoienfi 
utiles  f  Quelques  Ains  des  Doreurs  dé 
'      Rofoe  le  rapportent  a  leur  erreur  deâ 

iacisfaâioas' 
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^atisfadions  humaines  ;  comme  fi  TA-  chap^ 
jpqtrç  eût  foufferc  en  la  place  des  eleus, 
&  eufl:  fatisfarc  la  iufticc  de  Dieu  pour 
leurs  pechcs5&  prétendent  en  fuite^que 
fes  fouiFrances  leur  ont  fervi  pourlcs 
exempter  de  certaines  pcncs  temporel*-  ^ 
ks,  qu'ils  s'imaginent  que  Dieu  retient 
aux  fidèles  après  leur  avoir  remis  la 
coulpe  àc  les  pênes  éternelles  de  leurs 
pèches,  &c  lefquellcs  il  leur  fait  fouffric 
ou  en  cç  monde,  ou  en  purgatoire,  û 
ce  n'eft  qu'elles  foient  expiées  ou  par 
les  pénibles  !z  laboricufcs  .œuures  de 
leur  propre  pénitence,  ou  par  les  fatis- 
faftionsfurafflucntes  des  Saints  &  des 
Martyrs  a  eux  appliquées  par  l'indul- 
gence du  Pape.  C'cft  une  chaifne  de 
yifions&:  d  extravagances ,  qu«  l'inte- 
ieft  feul  leur  a  inrpirécs,&  qui  d'ailleurs 
choquent  irreconciliablcment  toutes 
les  maximes  de  TEvangilc.  Mais  il  n'eft 
pas  bcfoin  pour  cette  heure  de  nous  ar- 
reftcr  a  les  réfuter  5  fur  tout  veu  qu'il  fe 
treuvc  de  leurs  propres  Dodcuis,  qui  d'E^e^ 
dcfcndent  la  vérité  de  ce  palTagesAi^^» 
combatent  avec  nous  a  enfcisncsdc- 
ploy  ces  contre  ceux ,.  qui  en  çnt  voulu 

li    z       abuféri  ^ 


*      ehtp;  abufer)  &:  pofcnc  nettement  qu'il  ^ 
/     "       cjuc  la  paman  feule  de  lci«<EftiËi^ 

gic  expie  nos  pechci.^  AJL^ieu^Qi^^^^. 
^      "  ^  que  S/ Paul  ait  ianiais  pferèiidtïi^ëii^ 
.     qjie  ^àrt  eit  cette  ^oi^ ^4\^^âi^^ 

•  v     .  <         .i  Bi<^"  loii"^        faire,  il protèfté 
atllâB^avMuneacdâuctâç  yehetHeit^ 
-  incroiablc,  qu'elle  appartient  toUÉl  éicp 

-t.ce  que  ^omc  lui  attribue^  que  JjufftpQi' 
lucun  autie  iaitit  âidbiiâWr|^^ 
[     t.C4>r.  -CA/*^  ejl'  il  divise  ?  Ç  d il-  il  )^  P4///  a-  t-iL 

.  hVxrucift  fipwt  mtu  i  àë  i^m^  ^ 

^  hàftisés  €i9r  fon  nom  i  Coçpnicnt  dit-^il 

V*  acqucrirla  rédemption  ou  lélaiurit^'j| 
'  ^  «  dire  rcxpiacioja  de  leuri  p(g^^ifpr^ 
. .  *  /anctificacion  >  &:  la  vie  crernelieiCctxe^ 
,  %     afcquîfidoli  a^tè  p^n  c  niept  fiéité  j^i^lf 
Icul  faag  dlï  Fils  -de.  Dieu  ^  MàiSj^ictt 
pour  les  q^ndbirè  ^i^^^è  pït  lesJ^^ 
«    ièÂSÇ^QVns  dtî.ia  jH-cdipat ion     par4^.  ^ 
.Y   ^àpleis de  fa paticiiccV  ^ 

^UMumàitxxix  Ancien,  bien  que  U^a^i^^ 


fur  PM^.  11.  4  Thmthée.  481 
j^g^pûMT  S  exemple,  j^i  efi  B^Auly^qui  chap,* 
0'Apo//ûï  {  Sxt  rApotrc  mefme  )  fw0n 
'i^^fiiçes  pArUfqtitLs'UQm 
Ç4m9s»c  le  Sdg^eur  a  donne 4  chacun , ?  Il  n e 
,  pât.  ief (fuels  wm  dvês  été  r$chef  ^ 
j^,^e  lêroit  arracher  au  Maiftre  une.3.x, 
glc|^  Mats  ' 

ils^^f^^  lepff^^lsi/ûiAs  avés  cJtefh  qui  vqus    *  *  , 
^^onduics  a  la  îpuï&oce  de  la  ns^   j  ^ 
ptiou  paf  la.  foy^ijuc  vous  aves  a- 
ii^i<;e  a  leu'r  parole.  CHrift  ^èol  nous 
,^^yès.  QucftrCc  que  Paul  a /ait 
tZi  m  fiante  { dit  il)  &  ApoRùs  a  4n9shm  vsn.^ 

a  diré  qu  ils  nous  om  prcichè  i»^^* 
g^^t^jc  clc  D.cu^qu'ils  en  ont  fcmCjplanTC 
Jll^     a&cmi  la  fuy  dans;  ndi  cœurs^^  - 


a  quQY  nous  fervent,  &c  leurs  en-: 
^l^gÊièmenà  5  &:  leurs  fouftrances  »  £c  «  ^ 
^VflçvÇïilaflaefmc  (oi  te  qu'il  faut  çtttc^^^  /  , 
,idre  ce  qu*en  (lit  rAfrptre'âiHetirsyquil 
Jiti^e  pour  les  ÇoUfiiens  ,  &  quV/  ^^-c-^/w-  coU-i.  ^ 

^tué  Si  PEglifê  (îgnifient  au  fonds  une  ^ 

V.fg^^  ^(^c a  vriat  dicea^* 

\^e  corps      la  multitude  des  clous,  ap-  ' 

3  ,.  point,. 
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Ckap.  point ,  que  nous  avons  a  eclaijrcjir  ç^JV 
eonimcnt  r  Apôtre  ciit,i:|aéc!cft^^^ 

ifemble,  que  c'ecoit  plûtoft  generakM:' 
liienc&^  en  çommu  poqr  {;ous^e«  iMO^ 

|ncs  5  a  qui  il  addrelToi t  Ql  çrediçatioiifj 

j>cuc  dire  yeritablcmcnt  s  mais  a  d^yç^. 
épiktds  8^  en  ièfis  difïef  etii^'.  Çar  ô  yptt 
coniidercs  la  nature  &:  la  qualité  mefmft  è 
fek'd#  ia'pMdieatiôa?  foic«lcri6)ii^ 
|rance>  il  cit  évident  que  l'une  &:raa»fr 
trc  cxpofoit  claif^meiirènv^^ 
.Jiataire  vérité  de  TvËvangUe  a*^  tous  les, 
hommes  j  c  eft  a  diré  &  aux  cfeu55& 
a«^res>âé  que  cette  vérité  coAtcauë 
}es  cnfeignemés  de  TApôtre  croit  dcif* 


1 


touSjs'iîsrcufTént  tous  receuc  avec  unô 
vrayc  foy  5  ^lèti  ce  qu'il  àitexipnffé^ 

Mmi.        ^'"^^"^ ' ^ ^^^^^^ ^ 

.  i^^us  û  vous  regardés  i  aftcd^oii  âC.  1^ 
t^éiôhtè  de  S.  Paul ,  il  n'eft  pas  cnbifiil. 
cvident  qi^.4pt^4^^&^^ûa 'oçetljtio^^^^ 
étoii  5  que  tous  les  hommes iilîent  Icêij^ 


fuftÈp.  il.  atimthie.  4^3 
^leur  f^uc.  .Car  li  vous  lui  dciiiindés  chcp^ 
à  quel  deflein  il  exerce  Ton  miniftere,  ^ 
|1  vous  re pond  lui  itieime  >  quW  e^ifeignè 
tOHt  hor^mç     toutç faf  itme-^  Afin  (  die-  il  ) 
(^né  Mm  fêniiàks  tù^t  hûpkme  patfah  eh 
lefmChriJt.  Etiîvpus  douces  de  fa  vd--^^'^^ 
iteiicè ,  éco\3té%  ce  qu'il  dit  de  fcs  aifdî=- 
jcurs,  le foiêhafUrûis  (dic-il:,)  e/fvers  Dieu,  n^^,^ 
fM^is  furent  tàftsfam  tels  que  ie  fuis^hp^s-  i. 
^pis^ces  lic?2s.  Il  paflc  bien  plus  outras 
afllcurs;defirancd*eftreanathcme  pouf  '  • 
les  luffs  ;  ç-efl:  a  dire  po.ur  ceu^  s  qu'il^ 
fcavoit  bien  n'cftre  point  cleus.  Mais  V 
bien  qa<f  U  Voloncè  de  VApoçre  fu{| 
çeile,5£ celle çncorclan^îure des enlli-    ^  ^ 
ghemc^^que  doiinoit  ou  fa^pârole,  ou  ;  ^ 
iaviei/Si  eft-ce  neantmoinsj  que  de  . 
|<itiréeiijc  a  qui  il  en  ffifdic  parwl  n';^  ' 
Itvoic  que  le$  eleus  :j  qui  enfiflcnçkur 
profit  \      qui  les  fccctffieftt  aVccqué^ 
foy^^Dieu  leur  ouuranc  le  copur^comme  .  >  ' 
aLvdie.  Lés  autres  5tanr  cft  y;ràndc  lâ  . 
berverfitè  de  iioçrc  nature  les  refctcoiéc  • 
pu  lesmepr^foieuc  avec  une  maligne  ô£  • 
prodigieufé  incrédulité  v  félon  ce  que 
diç  TApôtre  ailleurs.  Nou^  forums  Ul[^^^\ 
i^mi  êâtïïT  dt  Chryi  â  Dieu  y  eà  teux^qui 
'    -  •  ■  1  i    4       tout    '.  i 


4S4  Serfn$f$  ICI  IL 

C}^:^^.  fo^^  f^f^ves         ceux  ^i^i  p^ri£(^^^^J^, 

affa^oir  Aceux-ci  odeur  de  morf  é^-i^^ 
'        4  ceux-lÀ  odc!erdçvie avic^.  Ç^ft  pro- 
prement a  Tcgard  de  cet  dflfec ,  qu'il  dit 
'  *  ;  ^. ,  ici  (]!^'iLjMffre  toutes  chofes  ftcur Ifsjàff^ 
>     c  cil  a  due  pour  leur  profit ,  &:  eti^^^lé  " 
'   .  {bqe^qu'ilsrecoivctit  icj;  eriiçig^^^ 

de  fa  patience  avec  fruit  5  Icur^' 
'  lut*  0*où  vous  voies. f^ur  Vo^^^^^^ 

.  •    .  ccci  en  p^fia'ftt ,  que  comrn/;  de  ce  qu^^ 
;     ,     Ait  Mpotrc  yC^Vififauffre  pourleÉ  Hem-y^ 
:i four  le  corfs  de  Chnsi ,  (^ui,ejl  /'«^f/c^»-: 
I  ildic  stcnKïic  pa^,  que  lloa- n0/fjfn:^i^ 
dire  vcnrabkipeac  en  quc^uc  i^ya^i^-  ^ 
-  qû'^l  fc^tlflfe>it  pour  tous  ceux ,  a  quf  J 
^       J  ccoici^c  prppp&cs  les  excmpji^î»  de  ia  j 
*''^  confiance  &  parftnce  en  là  pictè  ;{e  11^^  , 
kA\  .UablcrpcuD  aj^lji  de  cç  qui  eft  dit  ^x^^  ' 
^  Seigneur  amis  fa  vie  fmrfcsbfehîs      ^ . 

"^f^f-  S' il  ne  s'enfuit  pas  non  pins,  que  ce  q'4i  » 
*  cft  di»*.aijlcur5  we  foie  t£fR^Y<^î:âb44^  i 

^^^^.  ic*n.  cl)»sHlctout.Le  mo^dc^-^  &c  la  valeur  de 
V  a.t     fpp  $siçrjfice>&^  iicliM^^  ; 


•    fur  lEf.lî.ATimpthèe.      48  j 
/  i:out  runivcrs ,  qu'il  ne  fauvaft  par  la  cVp^. 
vertu  de  fa  mort  i  Vil  rcccvoîç  fes  pro- 
pcfTesavec  foy  ^repicntancc.  Mais  il 
èfl:  deforniiis  temps  de  voir  le  fruit  >  . 
t^ue  l'Apocrc  dcfiroit ,  que  les  cleus  rc-  • 
cçuâènt  des  dfiofes  qu'il  fquffroit  pouç 
•  l'amour  d'eux  ;  ^^yf/^Cdit-ii)  queux  au  fi 
^Hennem  le  [dut  ^qui  eHiM  Je  fus  Ghrifty 
.avec ^oirc  ettrnelU.  Là  vous  voies  prc- 
inîcrément  la  vérité  de  ccqûc^ousdi-  • 
.j(ions  a  agueres  >  que  les  foutFraiices  de  « 
TApôtrc^&:  des  autres  faines  pcuvenç  - 
^iea  nous  addreiTcr  a  la  jouiiTancê  da  ^  y 
falut  *  mais  non  pas  nous  le  mériter  ,  ou  ;  . 
nous  en  àcqucrir  aucune  partie-Gurr  A- 

Sotredir  ,  que  celalutjoù  il  yeutcon-    *  .  . 
,   uirc  les  eleus  par  la  lumière  de  fes  en-'  ^ 
fcjgnemens  &c.  de  (es  ibuffrancesj^îcft  >. 
f  iK)ii  eîi  luijou  en  Ion  iàng  ;  foit'entoiir» 
ibi r  en  partie  1  iAmaisil  netient  un  û 
profane  langage^mais  il  dit,  qu*il  eU  en^ 
,  Ujm  çlmJl/M  Ce^lce  fcul  Priaoe  de  vie, 
qui  nous  l'a  tout  entier  acquis  par  le 
mérite  de  fon  fang  précieux,  ll.nyen  Aa.  i^ 
a  nulle  goure  ailleurs  qu'en  lui,  S)L  com-  ix« 
inc  die  un  autre  A^oivc il  y  a  point  de: 
[dut  ea  aucun  autres.  Tout  ce  que  fQuC  ' 


M  '        Semim  Jtttl  'Wp^^ 
^Simp.  te  les  enfeignemens  Où  les  exe«|(pîel^}  ? 
le  fang  des  faints ,  c'eft  qu'ils  rtdui  mçi|^ 
Hcûc  a  lefus  Chrift,its  nous  cc/sféiffj^ 
à  la  fource^oLf  cil  la  picnirudc  de  graGO> 
&  de  i^hjt  i  ncfus*  de^oiilitililt  '^'^^ 
fuif^nCvoir a  Tœil  |a  vcricè  d^là  dif 
tè  de  ce  grand  Saûvett^  ^notnféÈiÊm 
4anc  par  la  claitè  de.  |ears  demoaâtiMi 

fions,  qu'il  n'y  a  qucM  dwin  SiS^SÊià 

ïÊMn.  4.  qni  ait  lès  parole*  4e  «ie  eçerneUe-^  J^t 
f 5-     après  FApôtre  nous  apprend  éttéÔlî# 

quel  eft  ce  gi:aoi4  il  ve4|^f||i)- 

•  ^  duirc  les  c^ieus  en  lefus  Chift  i  que 
nVrft  pa«  $tqplcmenr  Is^  reniii$iQiM^^^^ 
pechè&:  U  rcderpption  de  la  tQC|fÇir 

\6c  la  deliuraitce  dé  tous  les  nfiâ^if  il^ 
nous  forâmes  plongés  -,  b^ct^  que  çctô^ , 
toit  deiia  beancfcap  pkts  ^  que  lic^ 
li'eu(IiO(i$  iam^is  ose  cfperèf  «Jpiiai^ 
c'eft  ime  delivttfncea>«itifirt^^^ 
^//^  etcrnelU^  Paç  k^^tf^M  ^f€|i^ 

'  fcette  rrchc  &  infinté  inconipwiiaft^^^ 
fible  abondance  4e  hiet^,  4^  noiM^ 
"  iouîrons-en  l'autre  fieclcj  une  conriolï*'^ 

'  âiice»QiM  aoiocir^une  ioyejune  ^iey 
:  I   ^  lumierejune  fàintetè  coures'eelcftes  ?  flK^ 


^ni  MiMre  divine  iCtÇkoi  dire  H  heureu-  chof.. 
^^9c  fi  glorièufe^citi'êile  forpaiTe  la  por-^  ^ 
xéQ  naturelle  de  la  créature.  Mais  il  ii- 1.  pi«r« 
gniAe  la  fonftance  &  la  durée  de  cette 
Aeitne  félicité > quand  il lappelle eter^ 
ir«i5?)Il  veut  dire  qu'elle  fleurira  dâs  nos 
perionoes  5  coufiours  égale  couûours 
dans  le  plus  haut  point  de  ifa  beauté 
(de  foii  eic€ellâûce>  ians  qu*aucun  de  ces 
innomby^ables  iîecles,qui  feront  nôtre 
fiemicé  Jteteigrie)  60  la  flécrifTc  iamais^ 
ou  y  apporte  la  moindre  altération»  qui' 
ifè  pufiàe  dire.  Ëncmé  ne  fàoc  îl  pas  cm^ 
|>lieriia. petit  mot^  quel' Apôtre  a  ici 
fagcmcnt  entrelaffiè  en  (es  difcours^di^»  . 
^ntnon  iimplemeot  9  ^fi»  queUieUas  ^ 
pbwMcnf  lefaluSy  mais  afin  quilsTob'^' 
'iiem$im  Att^u  Car  ce  mot  {]gniâe>qu  ea 
ibuifrant  4)atiemmcnt  tous  ces  maux« 
que  loi  addrcfroit  la  providence  eh  fii  , 
vocation ,  il  parviendra  premièrement 
iiH  mefme  â  ce  grand  falut  eternciU  iè\o  * 
ce  qu'il  dit  aillcurs^quc  11  otn, légère  Affii*-  ^.  cor^ 
Skm ,  tfui  m fëit  ijm  f^JJer prâdmftn  inm  4*  ^7* 
M  poids  etCTMl  dmeghi  re,  excellemment 
jftwifof/^  >  &:  que  pour  furcroift  de  bon* 

àicuc  il^ccnduita.  aui&  pat  meime  moy£ 


^ft^.  les  éieus  4e  Dieu  ^  U  ipu^^jpc  c!^ 
ti»  mclraes  biens  \  quMs  obtiendront  ai 

^  cececern^Uiehugeaveçque4M^^ 

•  me  dires  vous  ,  quelle  efficSicc,i^g^ 

voyent  avotc  les  fouffi^tfcçs  (l^j""'  ' 

"  pour  conduire  leselcuscn  ceti*^ 
pof&âion  ?  lelWifeikcQFUchè  eh^^^ 
.^mais  pour- vôtre  fatisfsidion  il  iç/ 
dire  plusdiftinâementî-  Lei;^^ 

en  deux  états  dîfferoas  icvhas^sal^^ 
re;les  uns  avaiit  kur  vodoitiAÉ 
vineflcs  ayecque  les  eufaûs  4tt^^e4 
dans  la  mafTe  du  monde ,  côoaniç  des 
piçcres,qtii  {ojfxx,  ôAçoca  -à^^^â^m^ 
tCj  bien  que  défia  deftinécs  a  TouvrA^ 
ide  cftidqu^rupeiiibe 

quees  psit  l'oeil  &fdans  rcfpriidçy^s 
'   çbifcâ:eiié$  autres  après  kiif^^^ipË^i^ 

qui  font  défia  fcparés  da^cquc  r|è 

>int)nde  ^  &  illiiminesâl:  Veâii^éi^^ 
.  .Cl;u:ift  par  la  foy.  La  demonftr5|(|igft 

dè  la  vérité  dct!Evangilè*^^^ 
.  jQQiçilcs ,  q ue  canten9.y ent  Ic^pà^bf^pS 

les  fouffrances  de  rÀpôcré  >  Cëev^^^ 

jts  arracher  du  monde  5  0.: les  atriteira 

*  »  •  ♦  *         -  -".k  ■  »' 


#     fur  rEp:  II.  à  Timâfkéc^      '  4Î9 

ce  dcs^Marcyrs,  &c  les  merveilles  de 
ieurconftance^ravifToieutles  hommes, 
;«S£  lescouchoicnr  li  vivement  que  ceux 
â'cntrVux  a  qui  Dîèo  ouvroir  les  ycux> 
.  embraâbienc  Toudamemenc  l'Evangir 
le  ;  &:  quelquesfois  les  bourreaux  nief-* 
mes  de  ces  bienrheureux  y  ecoieac  pris» 
rwccvant  pour  la  mort  tcmporellc>qu'ils 
leur  avoyenc  donnée  i  la  vie  bien-heu<«' 
reuie  &  éternelle.  Quant  aux  autres 
cleus^qui  écoient  defiaiideJes>qui  fçaiN 
roit  dire  combien  ces  beaux  &c  ravit 
élis  exemples  de  la  foy ,  de  la  chacicè; 
delà  magnanimité,  &c  de  U  conitance 
êe  ce  grand  Apôtre,  leur  apporroicnt 
de  conioLa^on,<S«:  de  loye  rpiricuçile,^ 
combien  puiflammcnt  ils  les  confîr- 
moiencen  la  vante,  c'elt  adircej4la 
polleflîon  dufalut  ?     quel  zclc  &:  quel- 
le ardetir  ils  leur  iofpiroyent  pour  ibuf- 
ftir  gayement  ,  6c  pourluiure  ,alaigreh 
ment  leur  courfêf  Qui  de  nous  liiant 
les  relations  qui  nous  rclUi^it  ciclcur^ 
cohkbats,ne  fcilt  (on  cœur  seichaufïèr»' 
&  des  feux ,  où  ils  triomfcrcnt  de  la 
morty concevoir  un  feu  fpi rituel  pour 
h  vieceklie  l  Ceii  ce  que  liguiiic r A-t^. 


490  '  '        SemâH  X1 11. 
^lap.  pôcre.  ailleurs  >  Si  »am  jk^9im>^ 
*i*  (  dit- il  aux  Corintl^ieus  )      pwr  vkri 
tùnfoUtiâà  ér  fUm ,  ^ui  Je  fHéiâ$  mili^ 
'  >  d^TMi  Us  mefmes  f0ê^4m^£.       m  j», 
ne  puis  m  cmpefclier  de  me  plaindre 
Àu  àg^a  iimplicicè  de$  premiArs  Cliâr4( 
tiens»qui  ont  ccè  û  |^cu  curiéiit  à'éctim 
'    les  (buffraacès  dé  ces  faims  fie^4>fie»^  * 
'lieureux  homme^  ^  ou  dfiia  negligeftoa^ 
âe  lcur  'poftcriçè  ^      à  laifsè  périr  ea 
Qu'ils  avoient  <le  èette  ioàûç^âe  toé^Ét 
niens.  Ce  peu  qui  nous  eu  relba  idj|K 
Fhiiloire  Ecclefiaftiqué  y  comiife 
is'àucrêsj^s  relaciqos  de&nwfiyçâi^. 
Poly carpe  i  îc  de  quelques  autres  fidëè 
les  ëfi-A(îe ,  de  Pûtin    de  BtiNadtiiBé 
Lyon^&c  de  pluiieurs  autres  >  el);ûbeat^ 
pleia  de  rànc  de  vils  enieignemehs 
pour  la  pkcè^qu'U  a  y^a  poiné  d*oi2pî^  v 
.  pierreries  au  mendie»  4^nt  leprixipic 
^  ctfmpàrabW  a  jeaèî  yeneiraiBilts  f«li^ 

Tafi^ica  Chriftiaairme.  Diau.,ibie 
.  Iieaic  9  qui  nous  lésa  ei&fStisie^  patla^ 
IM^idences     tqu^a  ûiicftè  cant^^iisii^^ 
tresi  exemples  Teii^labkS)  au  temps  dja 

ms  P^^         divers  auÉnt  lie^fltt^^ 

Ëgli(e> 


>DjMillJiMiiirti#li 


lof t(?oniiiii  vptu  rçayez»tf|*-  cui 

exççUéns  M»Ftyrs  a  (es  coaimen'' 
ÉPpAfrivAyaps  tQMÛoiis^  devant  l€« 

jgsus^riina^.  4f  leur  pieté     4c  km: 
'î^i  4£.d(f  PB  grand  c<w rage,  qui 

j^iopprob»!  4fi  1^  (çrre  &:  fcs  cour- 
s  les  piiis^cf  uels  pour  la  gloire  dit  • 

à  cootoce'  ViSç  4c  ion  cipri!!:» 
^1  oous  a  \ù  n^rme  tire  dansqe^e:;*^'*. 
4âar  il  ne  rapas  laifTé  aTimothi^ç 

lietoeilf.   M  nous  4ppartim 


droit  particulier,  puisque 
;|iiiG^  9tiCFe  Apôci:c>le  Docteur  dfi  .' 

m^^<?f$:endus.  Apprenons  y  prcmie» 
-vanille  jous  k§  mwx»,  ^HrquçU  /^^rft-  . 

fuMm  iBft  TMiiete ,  nous  foi)véii»iiil.iié' 
C|lP^ji.i^.us^diC  >  qu  putr%  <^ij^«iM#  en  ' 

^s'épreuveif  fcmblables  que    prodo^,;  . 

liifïè^â?i«f liiiwés  de  Dietij^ja  pol^'  v  • 

o"      ' .  .  exemjpt<$ 
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49i  5^m^;sr  XilL^  '''' 

«iiap.  exemple  de  S.  Patil noifs  appr^S^i 
^     fuite  a  aimer  ardêmenc  les  éX^nîjjjjlf^s^^ 
fnc  tout  pour  Tamour  d'eux; &:  le  fruiç>^ 
i^u'ilerperoir  quUls  rêcelm>ÎJ^^^^ 
''^  (*    m-uix,  lui  faifoic  iupporter  ^:iYcmH\sk** 
încôittoditcs  de  la  pTi(bn  Ô£ lopprol^ 
de  ia  chaifne  >     attendre  pjat^inli^ 
JlioiTQur  d'une  mort  ciruelle  viQliËtM' 


^    ^1  horrqjar  a  une  mort  crueue  >ypfetfl|; 
Chrétiens  édiiibienrdmmes  i»oii&ébjh^ 
'\     gnés  de  cette  divine  charité?  Ce$>l)§îf> 
,  titi  implacables  ^  ces  * 
tureesjces  procès 

les  inf^mes,qujibrulétpâr  tout  ?iui^|ii|g 
âe  nous  ;  meTmes  efttœ 
àvoit  les  plus  étroKcmeot.  unis  eivl*  ^ 
grâce  &  en  la  naéure,  ^eres  xiiWiàHos^^ 
f     etifas^rEsiris  U  î&mxncs^  k^i^s^i^s^^ 
montrent  à  nôtre  grande  Uos^çf^mr,  ] 
bien.peu  liôos  ré{pçâk>iiss  Jbt^ 
de  relcdion  de  Dieu ,  Si  de 
lefus  ChriftV  Comment  iiê^bùgifloj^  ' 

s   nous  point  de  viurû  il  n^*4^ 
profcflîon  fi  fa^iare  ?  Notre  vie d^i4^||^.; 

çupout  attirer  les  hominf:s  aI-Ëvang% 
îè^&  les  addrcflci    conduire  au  ûllit; 

-         '  •  '      '.V  v5  .-',1 J.  V* 


«;  haine ,  &c  d^anitnofîcè  >  qui  avec  ia 
pâatiçiii^  détburoci  ctiapun  <le  nôtto 
foy  âf  mené  autant  qu'en  nous  e(l>tous 
p^t  fA-otchâiiis  en  enfeiC  Carqtkeft^cè. 
^uclè$lioi|imès  peuvent  dire^oupeiS^ 
|ifl|h:d'Unè  religion^qui  forme  fi  niai  ceux 
<|P^irij^ibivéc?  <]ui  laiue  dans  leurs c^euis 
j^fscppi^  ?  Qjuandil  ny.. 

àljMrc^ir;què^cecl;e  feule  Ibiiltderarîoàv 
jUc  4e¥i'oic  aoionir  coûte  lardeurde 
jiulheureufe;  pafuons.  Regardes 
iokr^tèn»  ce  que  vous  âiiWj  4^ur  ui» 

néant  vous  faites  bkibhcir 
Urliôn  nom  de  Dieu;  ywÀé60 
Lri^  Églife  4  opprobre^  dïnfa^ 
tgyic  i;voas  rouilles  (on  Evàngile^i  youj 
^"^ôfies  le  u'iiir  de  ici  elètis  ;  vous  niï- 
s  U  foy  des  infirmes^  çn  uo  mot  vou? 
I^écipités  ^  vouf  flè  les  likitres  eii  pet- 
«tionjfû  la  cniferîcotdc  du  SeigneurV. 
^'"s  puiflantc^quc  nous  ne  (pinôies  me* 
ir^rièikous  retire  de  ce  peraièieuié 
I  chemin.  Amandons  nous  ic  vous  prie 
MesjFrcies,&  ne  rcfiftons  pàs  plus  16g- 
jjbmp&  aux^ftorts  de  la  voix  dcDiei^t 
éc  ^e  (a  parole.  Si  nous  n'ayons  pas  la 
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^ékiLf.  propre  vré'ar-cclificatwh 

imoirïs  ayons  quelque  amour &^^pei^^ 
^  *        confidcration  pour  eux   ne  (oyons  pas 
I^Yé^e«:hes<â^  inhunkins^i;^^^  iNHr 
çeux  qtre  Dieu  aime  i  de  fafcfecr  çeu* 

"âiivcr.  Edifions  :  nOus  plucaft  yêâi^fittà 
^  A»    y^^onfolons  les  uns  les  autres,  conftïlf> 

%efaie  famiUe,  hcritiefs  d*un.iïSi?ttiib 
'i^hit.  Prevenotîl/ncKîs  p^rhohifciîl^ 
4>iiWi^ns  toutcsiÉîi^ofteiîUcs  paiïJ^t^^l!^^ 
^         ^rons  le  fcandale  de  nos  mc^^^^i. 

^ne  amour .  fraternelle  ^  qui  i|piou'£j^l^ 
.  I       ^ct  &  la  terre  ;  qui  attirera  fiiï?#|^ 
'  ^     èù  les  benetlfàiôs  de  Dieu  fif les  ïc^SÉu 

*  ges  cîes  hommes.  Eiifm  Ctiéti^téjàs 

.*  <1  Apôtre *!>  que  Telcdiondc  ^icnc^^. 
:*^duir  les  hommes ciel  par  l^É*^ôyl^ 
'    .         npus  a  lui  meiidc  marqû^è;i^M 

évangile  II  nous  a  cleus  ipo\:^è^èi^ 

.pour  croire  cuTon  Fils  f  &  poo^^^^^^ 
/net  en  faintete  &  en  bonnes  cîrtmiHË^ 


,1  . 


fur  PFp,  î  L  a  Timothèe.  49Ç  " 
i'Apôcrc  ^afi/i  queux aufiiohtiennent  1<l^  < 
Çalut.  Il  ne  dicpas  comme  les  profanes; 
Puis  qu'ils  font  elcus ,  il  n'cft  pas  bcroin 
que  je  me  travaille  pour  leur  édifica- 
tion. Leur  falut  efl:  infaillible.  Ils  ne 
laifleront  pas  dV  parvenir  fans  que  je 
'm  en  mette  en  pene.  Il  argumente  tout 
au  contraire  ;  Puis  qu'ils  font  clcus ,  il 
faut  tout  faire  &:tout  fouftrir ,  afin  de 
les  acheminer  au  falut,  oii  lebonplair 
fir  de  Dieu  les  a  dcftinès.  L'eledion  efl: 
la  fource  de  nôtre  falut  -,  Ce  n'eft  pas 
nôtre  falut  mefmc  a  parler  proprement 
&:  précisément. Nôtre  falut  c'cft  d'eftre 
deliiuè  des  ténèbres  &  de  la  tyrannie 
du  pechc  5  &  de  la  mort  &  de  la  male- 
diftion  ,  qui  le  fuit  Et  s'il  ctoit  ppiTible 
qu'une  perfonne  eleuc  dcmcurafi;  tou- 
te fa  vie  fous  le  ioug  du  vice  &  de  la 
chair,Ic  dis  hardiment, qu'elle  n'auroit 
point  de  part  au  falut.  Mais  cela  n'ar- 
rive iamais  \  parce  que  f  -^  le£Vion  de 
Dieu  crt  infuilliWe,&:  q'Vcllc  encloft  les 
moyens  avccquc  la  fin.TiavaiI!ès  donc, 
•Fidèles,  &  vom  etudi^^'s  nfferrnirvotrt^  ^^^^  ^ 
"vocation  é'  dvcitcn  \  cheminant  avec  ^'^^^ 
crainte  te  trcmbicment  devant  Dieu 
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-  '  49è  ^'  .     éermôn    XI  il. 
éhap.  par  le*'Vbye«  de  la  fânâifictci 
^   i>omies  œuvres,  que  fon  Fils.vatt|a  ou^^ 
vcrics  en  fon  Evangile.  Que  le  fertti- 
1fieni^4e  vôcMK^eleâicin  vous* 
•    ^«îus  confôjc  i  mais  qu  il  ne  vpos^^fe-.  - 
•  *  Aottat  pas  i  qu'il  «lé  ♦oi»*  ptehge 'pa#; 
4  .  ^f|^ vue  profane  iêçuric*  »  Q^'UreVi^k 
V     <îc  plûtoft  tous  vos  (ènsjpour  écouter  U  . 
^iic  de  EXteiT'  ^vac  plu&i^acccoeiQpb^ 
•pour  l'aiiuer  avec  plus id'ardcur^^^pur . 
lùf  obeïr  âvet  fftitt  de  fctt^ur^  pû^  qu'il: 
Vous  ar  écc  â  4wifi  >  cruéi  de>vo.usavQir 
dcosiqui  eft  le  plus  haut  point  de  fàr 
.  t^rtqu^i  a  ponée  au^h^mi^^ 
î^u  Ipret  avoir  achevé  volire  cpur{Q.dâs:i 
ii  (ftintc  &  bien  fieilfrafecaiîâ^^ 
}'Ëva»gile)  vous  obtemés  auili  ayccquc;^. 
Paul     tous  les  autres  vailTeaux  de^  l^^^ 
•ShifericoEde ,  le  litkitVqQt .  eft  ei^f 
,  Çhrift,&k  gloitcctemcUe.  4#JÊ*^;£ 
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Chatë* 

II.  TiMOTH.  chap.I  l,  vcrf.  ii.  ii.  15-  u 


X I .  Cette  parole  eft  certaine  ,  nue  fi 
nùH^ntourons  Ave  cquelui^  rjçtu  vivrons 
âuft  aueccjue  l/^i. 

X  II-  Si  nous  [ouffrQns  Avecque  luy^ 
nous  réglerons  âufi  avecque  lui.  Si  nom 
le  renions  il  notu  reniera  aufi, 

XIII.  Si  nou4  fornmes  dfloyatéx-iil  de^ 
meure  fdelc^.  il  ne  (e  peut  renier  fui^ 
Mefinc^. 


Hers-Freresj  Si  la  croix,  X.  c#fi 
du  Seigneur  Icfus  cft  folie^^'^^ 
aux  Grecs ,  &  fcandale  aux 
luifs  ,  celle  de  (csfidclcsnç 
leur  fcmblc  pas  moins  ccrangc.  Et  fi  la 
chair  ne  peut  goûter,  que  le  faiut  air  ccè 
acquis  par  la  niorr>  &:  la  gloire  par  Ti- 
gnominie;  elle  ne  treuvc  pas  moins  fâ- 
cheux -i  qu'il  nous  faille  parvenir  a  la 
iouïflancc  de  ce  falur  &:  de  cette  doire 
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il. 


4P8  Se^man  Xir/  '^^'J^^ 

par  kiibuâtance^c  diverfos  ^SSùQfi 


mcfmc  dire^qucccue  iec^Di^ 
ficultè  fcandalifc  &:  rebute  encore  plus^', 

'     ne  fait  pas  la  première.  Car  il  s'cil  trç^ 
vè  5    (e  rreuyc  encore  affés  de  gàsi^ 
qui  ayant  franchi  le  premier  p^sàowé^^ 
lafclic  le  pied  au  fécond,  c'cfi  adiré  quj 

'    af^tirYcècu  &  recon^ 

xnyftere  >  de  la  frilucaire  croi:k  Sei^ 
gnéur  ont  plie  aband[oniièfatlèa#l^ 
lie  >  lors  qu  il  a  écè  queilion  de  jC0aâi;k  ^ 
pour  fa  profefiion.  Ec  la  caufc  de  cel^ 
éft  àffés  évidence  Cat  nôcre^^r^Mte. 
jfnoins  de  dificultè  a  rccoijaoifjti|?^|^' 

^    raifons  de  la  croix  de  ;Chr!ft'5x:fôèï^2«^^ 
les  de  la  nôtre ,  parce  qu'il  if  a  dansriç^ 

;    premier  fuie t  >  qq  a  combaure  qùcl^ 
fauflcs  apparences  ,  qut  feôu^ièW^^^^ 
ombragent  aucuiicmççt  la  lumiera 
làverirê,  au  lier ttfi^fëï^^^  ^ 
cote  a  vemcfe  dan^  le  (ecand  j^i^f«ci^ 
.  pre  inrercft , a fc  dcfdire  de  ce^rand^ 
^  itrachmcnt'j  q^»^ 
Icmçnc  a  nous  mcfmcs.  l^ans,lc|lei^ 
Ihi^y/  H  h'eft  qtieftiott  quë'dx^  c^Qk^ 
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'^'^  ifur  TEp.  1 L  aTîmothh.       499        -  » 
•  le  (ccond>il  nous  faut  tcioiidrc  a  fouffnr  ch^ip^^- 

nousmefmcs,  a  nous  palTcrclccc  qui  ^^'^    *  * 
^  nous  efi:  le  pl^îs  doux^a  ilibir  çc  qui  nouç 
•  cft  Je  plus  rude  ,  qui  eil  fans  point  de 
.  doute  celui  de  tous  !cs  partis,  que  nôtre  •  j 

çhair  a  plus  de  penc  a  digcrer,&:  qu'eliejj^  \  ^ 

cftime  le  moins  raifonnablc.Mais  quoyi  ' .] 

que  la  chair  en  puiffe  dire  ^ ou  pcnfcç       •  * 
dans  raveuglcmciir  de  lafolle  partion,  • 
qu'elle  a  pour  Tes  iutercfts,  tant  y  a  que  v 
cVfl:  une  vérité  établie  dans  le  coniêil 
4e  Dieu  par  un  ordre  immuable,  com-|, 
me  TAfTotic  nous  Tcnfeigne  dansTEf 
pitre  aux  Romains ,  quand  il  dit ,  que  ^^^^  ^  •    '  ' 
ceux  que  Z)/tV^ courais  auparAvarn -^  il  '  . 

Us  a  aujsi predeWmes  a  esire  rcî-iàns  co*yfû'/-T 
îpcs  d  t image  de  jon  Fils^afin  rjuil  (oit  /c^  >  ' 

premier  yjai  c:^tre  pluficurs  frères cranc  ' 
qjair  paf  tputes  les  Çirconllances  de  ce 
'  paHage,  que  cette  çoriformitc  des  fidci 
les  avec  le  Scigneur,dont  il  parlejrcgaçf 
de  pajticulierçmcnc  les  fourfranccs,  par 
Icrquelles  ils  (ont  cQnfacrcs^  comme  le  ♦ 
Seigneur  Icilis  Ta  ctè  par  celles,  dç  fa 
çroîX.  Et  derechef  quelque  extrava-  .  " 

gante  que  (cmblc  aux  mondains  rcTpe-  -, 
Ç^.ÇA  4i^^s,,ft4çJi-;^>.c^le  cft  ncantmoms 

•   ''^  -  Kk  4  :  fbhdc     '  :^ 
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Koo  Sermo?%  Xlf^. 

Cliâp.  folide  &  afTeurée ,  &:  fondée  fur  la  fby 
de  Dieu ,  &:  fur  la  raifon  des  chofe$ 
melmes.  y  e  11:  ce  que  le  tjien- heureux 
Apôcre  Saint  Paul  reprefcnre  iciafon 
difciple  Timochcc  ,  partie  pour  Tex- 
horter  a  marcher  v  goureufen^cnt  danç 
les  voyes  de  lefus  Chrifl:  fans  rie  criin- 
dre,  partie  pour  le  confoler  dans  les 
maux  qu'ilauroit  ay  foufFriV.  fl  lui  mec- 
^  toit  dans  le  verfet  prcccdent  fon  exem- 
ple devant  les  yeux,  lui  proteftant  qu'il 
fouffroit  volontiers  toutes  chofes,  pou  r 
Tamour  des  cicus.  confideranc  le  prand 
fruit  qui  leur  revcncit  des  travaux  de 
fon  pénible  minifterc,  entant  que  par 
par  làjcommc  par  autant  de  très- vifs  &; 
très-  lumineux  enfeigneqiens ,  ks hom- 
mes du  bon  plaifir  de  Dieu  étoicnc 
conduits  au  falur,  &  a  la  gloire  éternelle 
de  lefus  Chnft.CctoitdçIîa  beaucoUj^, 
&  Tefperance  de  procurer  un  fi  grand 
bon-heur  aux  eleus  de  Dieii ,  nous  dc- 
vroit  faire  foufFrir  toutes  chofcs  c^ayc- 
^Tiejit,  quand  bien  nous  ne  tirerions  au- 
tre reconnoiffance  de  nos  pênes.  Mais 
il  y  a  plus,  dit-il.  Si  nos  fou^ranccs 
aident  au  iâlucdes  autres»  elles  avancée 


ftfrPÉp.iJ.sTimâtJIfée.  .501 
le  nôcre  i  ic  en  çonduiianc  Mjàû,  les ,  ch%f^ 
f  eicus  a  la  gloire ,  noui^  nous  y  achemi*-  *V  ' 
%fions  &c  nous  y  élevons  aa(Ii  nous  me(^ 
V  ^  Qicl  Car  <^ir/f e/f  certawe  (  dit-  il  ) 
^efi  Mim  9têmrêm  sifoH  Chrifi  »  mmjvU 

Hfècifuelni  mUi  régnerons  au^lAvecéiHe 
hk  C  eft  vne  manière  ordinaire  a  YJ^ 
'  pôcre  d^ii&rde  cetce  pref^içe  >  (^y^^^i^ 
<#rat  {prononcer  quelque  fentem^ t^ou 
:^aye  &i  tmportaaie»ou  ccc;$|.pgei^rCon-« 
traire  aux  fentimens  de  la  chair &da 
•^ligiou  cous  ki(  deux  ei^eid^leiCQœ^ 
>a!llcur5,oii  il  veut  parler  de  ladmirabîc 
hic  incroyable  bonté  du  Fils  de  XHeuy 
gui  a  voulu  eftre  mis  a  more  pour  faur 
ver  de  mifcrablcs  créatures  ,  toutes 
w£>uïllecs  de  pechc  }  Çetu  fwdeeSl  r«r«- 
(  die-  il  )  &  digne  eUrfCJiùm^^t 
m^Hè^qt^iefusChrift  efi  v€9m:M»^fmid€ 
fûur  faUver  l es  ^ecbmr^ ,  de[qi§els  je ^mU  If 
premier.  Et  dans  la  mefmc  cpitrc  ayant 
à  parler  de  la  dignité  &  des  cendicioas  ; 
du  Saint  miniftcrc  de  r£vangile^  à:  a 
!  ën  dire  des  choies  infiniment  tin^ 
i^caotcs  au  bien  de  TEgliiè  CUrei;icane> 

41  coflomcnç^  çncorc  ^^i-ï^^Cene  pa)  cU 

(du- 


j©z  SmMn  AT /F. 

j^Tim[^^fi^^  ^'^^fj^^  5  i^deÇire  une  œuvre  exctl- 
3.1.    lente.   Ec  ailleurs  lèmblablemcnt  iwi 
'  le  fuiec  de  rexccllcnee  de  la  vraye  pic-v 
tè,5^des  biens  quiluv  font  promis  ^ 
'  afli^urès  ea  l'une  &:  enTaucre  vie ,  il  dit 
11^^  encore  tout  de  mefme,  que  ceH  unt^éL^ 
4-^    ralecerui^e^  é' àigne  dejire  entieremenji^ 
.    recetiè.  La  préface,  dont  ufefouvent. 
nôtre  Seig  leur  en  (cmblables  occafîons 
de  difcours  graves  &:  impprtans,  Envt^- 
riù  en  vérité  je  vous  dis  ^  revient  a  ua 
jncfme  fensi  ceux  qui  entendent  Içf 
langueSjfçavent,  que  le  mot  Amen-^cm^ 
ployé  par  le  Se  g  ieur  en  ces  lieux  ÏZyàù 
que  nous  avons  traduit  ^^wri/^  5  fign^ 
fie  louucnt  en  Ebreu  lamcfmechofe:^ 
\    que  la  parole  ,  dont  l'Apôtre  a.icf 
'  use  &:  que  nous  avons  traduiçew/iî^i 
'  .     &  a  fouyent  ainfi  ctè  rendue  par  Ivrsi  in- 
terprètes Grecs  ;  dp  fqjrçc  qii.e jces  d-eujc 
çxprelTions,  le  vous  dis  en  verit}^  dc  cette^ 
pLrplc  eji  certaine^  ont  un  mefme  (cns  a^ 
fonds,  con^me  elles  tendent  a  une  mcf^ 
ITic  fin,  qui  cft  d  exciter  nôtre  attention 
pcjur  bien  pefcr  les  yeritcs qui  npus  foni: 
prononcées  avec  cette  préface.  Celle 

que 


fur rEp.  1  La Timothéc^.  " 
jquc  TApôtre  nous  met  ici  en  avant  ch 
touchant  rheureufcfindc  nos  fouffran-  ^ 
çesjcroic  rres-dignedc  nous  eftrcainfî 
recommandce.  Carlî  vous  aucs^e^ard 
a  fon  importance,  elles'ccenda  tous 
les  Chrétiens,  nul  de  ccu:<-,qui  veulent 
vîorc  feloh'picrc  en  lefus  Chrift  nVcant 
exempt  des  afHictions,  comme  l'Apô- 
trcnous  le  dira  cxprcrtcment  ci  après. 
Si  vous  en  confidcrcs  Tvlage,  que  fçau- 
roit-on  nous  alléguer  dç  plus  elficace 
pour  la  conlolatiô  de  nos  amcs,  &  potir* 
i'afïermifiement  de  nôtre  pieté  ,  que  la 
haute  efperance  5  dont  elle  nous  aiîeu- 
rejque  nous  viurons  &  régnerons  avec- 
que  le  Seigneur  lelus ,  Si  nous  (buftms 
conftamment  auecque  lui  ?  &  que  nous' 
Jçauroit-on  propofer  de  plus  puifiant 
pour  nous  retenir  dans  ledevoir5&: 
nous  détourner  de  la  révolte ,  &:  de  la  - 

lâcheté,  quel  extrême  malheur,  dont 
elle  menace  ceux,  qui  atiront  renie  le 
Seigneur 5  aflavoir  que  le  Seigneuries 
reniera  aufli  un  iour  ?  Enfin  fi  vous  re- 
gardes la  merveille ,  de  cette  fentence, 
}\  Y  en  a  peu  dans  TEvangiic  ,  qui  cho- 
ouent  d'avantage  les  fens  des  hommes 
•A  v-^  '  mondamSo 


*    '  Snmi^' X'ir.'.  i^M\'''  ^  [  ' 
çiiaff  n)or>dains^L»  %r^eaif  en  miQtg^€H^^ 
çoiYimc  des  autres  myftcreStooc  là 

dans  \q$  livres  cief  ancîpn$  ^  lç$f jf^^^ 
qirUsca  faifbkpu  Ikappellpie^tficèt 
c^pa:ançc$,qup  i}ousa.voE^  c|A^ 
leurc  vie  aprcs  les  cornbats  de  celiorcit 
dàsf^^ges'r(^,  des. fMtéi^i  ^  &  ac^y^bfcot 
lc$  Çhi:.cctç$  de  {IjUjpidûç  de  oc  p^i^^i 
{^rendre  par  Jcurs  migres  prefiMm^: 
'  .    qu'elles  ierpienc  (40$  rç(|pm:ce  ci«4^a^^  . 
ire  iîeçlcauflfi  l3icn,<ju  en  celui  ci|&  de 
ne  pas  conclu rre  de  ce  . que  \t\vCy0M%% 
ne  les  dçlivroitppinc  nides  iaÊfOiîct^ 
Jk  dc$  outrages .  d;^  1^  n^tuw  ^ri^^^ 
*  glaiyef  2£  des  feii^  file  Ipufs  peffeç;Ha^ 
•  ,  lems>(^uc  bcaucoup^pinij  Içj  ff^|0^ 
tjil  du  tombeau  t  kmr  cmnç  2vo(Pmé} 
MlÊmf.  îpMcncc  impie  ,  Ôùeftcp  Di|u^qu% 
fmm  pcul  rç^ufcitcrlcs  roort!^  >  &  ne  peUl^îp^fe 
courir  ies  viuaus  J^i$  (aiio«  ^(>u*.î|l?^?!St> 
pics^&ccfTcs  dchhfphemçr  l^Mwçftè^  . 

y  dçniûti^Dieu«No^:^uf£bnm 
dFgumcns,  non  dcia  foiblc|Orc.|  oi^^Pk^- 
^      {fL  fagcflô  ,  qui  nous  cpcouyt!  fi 
«kerçci avant  »  que  de  nous  çoufç 
^  garde  ^  ca  .  qcik  wù^usit^h  K 


rc>qu  il  fuit  daslcrcftc  delà  natufc^  Clu^ 
M  les  chofcs  ne  monrcnt  a  leur  perfc-  ^ 
âtiCiiM{ii'apf es  ayoti>ciè  fof  inces'&  ficN 
lies  par  quelque  cfpecc  de  fouffr ancc. 
lufé  '^grajlti  potrrrit  érant  que  de  gcr- 
lirei:  de.x:r oiUrc  en  ^'py  i  U  vç^  l^kfm 
£ciens  mefmes  ont  rçniarquè>que  cotir 
fW^Mceiitîc  queltjao  xtUTtsprins 
i^ès  ria»(ansr  Sù  les  temps  coulent  dans 
^MTilittPês  le  îour  naiffam  de  riiorreur 
46  la  n[oit^&  le  ^ riateriips  d^  4^gpBWM. 
de  riiyver  ,  comme  d'une  çjpççi^.. de 
éfi##  Datis  vos .  propres  écals  voiis^. 
irourpançs  ordinairement  4e  gloire^ 
1^  otït  beâoc^up^foutïete 

^ur  ii^iUinèsu&^'ne 
jfouèVpioint  d'hommes  plus  haurcmcnÇt 
i^OM#h^       Tadvceficè      plus  cpu«- 

il  &  éptou  vè  la  ver tu^.vSi  nô^^e  Oâ^d 
iiH  d*ii^  ricmblabie  coiidyicé  envers  i 
fes  enfaiis ,  Içs  mortifiani^rici  \ms  parles  • 
fetofFranccs  avant  qqedcle^gl^  . 
êkièlicè^^      uotis  dvos..rut^i^id'y  adP^ 
mirer  â^.providcnce  }  &  non4eibiH 
jj^^niri^fcôu  (a  puidance^u  fon  amour.  > 

du  Sa^inr  j&pôtre  ave^quc  la 

foi 
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4Cliao.  foi  &  l'attention,  que  requiert  déricms 
ii-    la  proteftation  qu'il  nous  fait  d*cntrcc> ' 
que  ce  qu'il  nous^eut  dire  eftpoe  par- 
role  certaine.  Et  pour  le  mieux  com- 
^rendrcjnous  confidererôss*il  plaiftaù 
Seigneur  Fun  après  Tautrc  les.  trois 
points  qui  fe  prcicntent  dans  fdtïJÉrat^' 
premièrement  la  prome  (Te  qtu'il  nouS 
fait,  que  fîriousmourms  ârùècque le Sti^ 
^neur^  nous  vivrons  aveccjue  lui  -,  ér  regne^ 
•  «  rûnsxvecquelui^finousjonffronsavecquç^^ 
?  ,iui.  Puis  en  deuxicftne  lieu  meilacei 

•     iJuM  y  aioûte ,  que  //  /w/i*  renions leSetT 
g;^^«r ,  //  nous  reniera  aufi.    Et  enfin  en  ^' 
troificfme  &:  dernier  heu,lâ  raifon 

aioûte  ,  tirée  de  l'immuable  fidélité 
jdu  Seigneur  &  exprimée  en  ces  mors;  ; 
Si  nous  fommes  déloyaux  y  il  demeure^ delt^^ 
Jl ne fe^eut  renier  foi-mefme.  Quant  au i^^' 
premier  point ^  il  Texprime  5  comme, 
•  \       vous  voyés  ,en  deux  fa  (Tons  i  en  deux 
oppofitions  5  ou  antithefes,  qui  ne  re- 
viennent qu'a  une  feule.  Car  il  oppofe 
a  la  mort,  que  nousenduroas  ici  bas  . 
avec  lefus  Chrift  la  vie  1  que  nous  pof- 
federons  là  haut  avecque  lui;  Se  nux^, • 
fouftranccs  que  nous  encourons  pour 

Ion 
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fon  Evangile  le  royaume,  où  il  nous  ch^^. 
donnera  parc.  Et  bien  qu  au  foiids  la 
lïîorc  &  la  fouftrance  ,  donc  il  parlent 
foyent  qu'une  mefme  chorc ,  &  pareil- 
lement auni  la  vie  &  le  règne  qu'il  leur 
oppofe^çe  n*eft  pourtant  pas  fans  raifon 
qu'il  a  ihè  de  ces  différentes  cxpret- 
fions>qui  fervent  évidemment,  non  a 
rclcgiincedu  langage  feulement ,  mais 
aufli  a  rcclairciflement  &:  a  l'amplifica- 
tion de  la  chofe  mefme.   Il  dit  donc 
premièrement,  que  ft  nous  mourons  auec-^ 
ijue  le  Seigneur  le/us ,  nous  viurons  aufi 
auec(jue  lui.  le  fçai  bien  que  le  S.  Apô- 
tre employé  quelquefois  ces  mots  mou- 
rir Aveccjuc  le  Seigneur ,  pour  figilificr  la 
mortification  du  pcchè  &  de  les  con- 
voitifcs^quand  les  fidèles rcgcneiès  par 
TEfprit  d'enhaut  renoncent  au  vice,  &C 
a  toutes  fes  adions  iniiiftcs  &  deshoa- 
nc(l:es,ne  les  exerceant  non  plus ,  quel» 
s'ils  avoyent  perdu  les  facniiès  neceC- 
fairesa  les  produire  ^  &:  c'eft  ainfi  quil 
Tentend  dans  Icpître  aux  Romains 
quand  il  dit,que  nous  fommes  morts  avec 
chriH-y^é'  enfevelis  avec^ue  lui  en  fa  mon^  ^^^^^ 
&  faits  une  mefme  plante  avcccjni  lui  p^r 

la 
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cliap.  par  kfowâtanGC^e  ai verfos  afS^i^^ 
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ne  fait  pas  la  première.  Car  il  s'eil  trçui-] 
vc  5  &i  fe  trcu vc  encore  iSét  àc  ffen^ 
V  qui  a^yanc  fraiichi  le  prcmie^;p^Q|M^ • 
làfdhè  le  pied  au  fécond ,  ce  fi;  adiré  gui"; 
\  ,  tff^nr  ittîeu  &  recon^ 

JOiyl]:ere>de  k  lalucaire  croi:t  ëtf^cii^^ 
gheur  ont  plie  &  abandonné fâddâ^fi^^^ 
ne  >  lors  qu'il  a  écè  quedion  dci^ifFi^lf^ 

^      pour  fa  profefîion.  Et  la  caufç.,de^el|| 
dt  àffés  e'vîdchre Cat  nôtre*  cifoï^^ 
inoins  de  dificukè  a  rcconnoifti^  ler* 

J  .  ;raifons  de  la  Croix  de  Chrift ,  que  cîel^ 
lés  de  la  notre  >  parce  quïi  û'â>d^u^ 

'      premier  fuictyqyacombauftS^U^i 

;  feufifes  apparences  ,  qui;  céu^l^Éw^ 
ombragent  aucuaerne^t  la  lui^i^l^  Ji^ 
laverirc^au  lieu  qu*outrecc]ai^  ac^n^^^ 
çoi:c  a  veinera  danU  kamà^^ 
.  preintercfi;  ,^  afcdcfaircde  cc.grans4' 
.  -  ^mrcliwicnt  )  que  hôlls  ^yô4nl4la^t^ 
lemçnc  a  nous  mcfmcs.  .Dans.le^|^^ 
ihfc?,  il  n'eft:  quedion  qucdcc^Qk^ 

(^nit%ot£e  ait-fotitfeirpojan 
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fur  rEp.  I  I,  a  Timothèe.       499        v  » 
le  (econd^il  nous  faut  iclDiidrc  a  fouffrir  cKipi^- 
nous  mefmcs ,  a  nous  pafTcrdccc  qui 
nous  efl:  le  pins  doux^a  fubir  çc  qui  nou!f 
eft  le  plus  rude  ,  qui  eft  fans  point  de  *    :  ' 
doute  celui  de  tous  les  partis,  que  nôtre;  > 
çhair  a  plus  de  penc  a  digerer,&:  quVlIcr 
cftime  le  moins  railonnablc. Mais  quoy. 
que  la  chair  en  puifTe  dire, ou  pcnfeç  v^^^  • 
dans  ravenglcmeiir  de  lafolle  paillon, 
qu'elle  a  pour  Tes  iritercfts,  tant  y  a  quq  v* 
c'eft  une  vérité  établie  dans  le  confèil  -  * 
4c  Dieu  par  un  ordre  immuable,  com-t  ^ 
me  r Apôtre  nous  renfeigne  dansl'E^ 
pitre  aux  Romains ,  quand  il  dit ,  que  ^ 
ceux  que  Dieu  a  co?wr^s  auparavarn  ^il  ts. 
les  A  AtifiiprcdeUines  a  esire  ra^dus  co,yfo'/T 
^cs  n  l'image  de  [on  Fils^tifin  fju  il  (oit  /c^ 
f^emier  na.i  c:^tre  plaficurs  fi:eres  ^  ctanç 
clair  par  toutes  les  circonilances  de  cq 
pafTagc,  que  cette  conformité  des  fide-^ 
les  avec  le  Scigncurjdont  il  parle^rcgar- 
de  particulièrement  les  foutfrances,  paç 
Icrqueilcs  ils  tbnt  cpnfacrcs^  comme  le  % 
Seigneur  Icfus  Ta  ctè  parcelles  de  fa 
çroix.  Ec  derechef  quelque  extrava- 
gante que  Icmblc  aux  mondains  Tcfpe- 
j^nce  des  fidèles,  elle  cftneantmoins 

K  k  4  folide 
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de  Dieu ,  fi^  fur  la  raifoa  cb^^tiofi^ 
'  ^       incfmcs.  Ç'eft  ce  que  le  t^ien-tieu»!^ 
Apôcrc  Saint  ^ul  rpprcfenre4|f^ 
4iiciplc  Timochcc  ,  p^fjtic  pour 
rllorcer  a  marcher  vigoureuifei^eailÉ 
)«§M>yes  4^  lefus  CUnO;  fans  hé  cl 
dre,  partie  pour  le  corifoler  dans 
>|iiauxqu'ilauroicay(i^ 
^      ^toit  dans  le  vcrfct  prcxcdcnt  fpp  éé^ii^ 
»  ^  ^^^kî^dcvànç  les  yeux,  lui  prote 

feuiFroic  volonciers  coûtes  cholcs^^^g^lj^ 
l'amour  des  elcus?  confîderancle^a^ 
;lruicqui  ieat  reyenoic  des  rr^v^^^  ^ 
-ion  pénible  minilterc^  entant 
v^ipàr  là>comni^  par  autant 
'  très*  lumini^  cufeignei^^ 
mes  du  bon  plaifîr  de  Dieu  éiôi^i: 
.      conduits  au  ^àluçYâc  a  la  gloire  é 
^  de  le  fus  Chrift.Cccoit  délia  beauço 
&e  reiperâiicé  de  prociirer  un  fi  g; 
^     jKm-hcuçaux  çieus  de  Dieu  ^  nom^^ 
*  ,        yroit  faire  ToufFrir  toutes  chofcs 
IttOKi  quand  bien  nous  ne  lirqr^^ 
trcreconnoiflance  de  nos  pênes.  M 
«il  y  a. plus ,  dit-îL  >  Si  nm  CoufÊàoêlk 
aid(^(^iâlucdcs  ai^sestfii^^ 
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fur  PEjf.IÎ.  4  Timothêe.      ,  501 
jiuffi  le  nôtre  î  &:  en  conduifant  ainfî  les  cH«p, 
clcus  a  la  gloire ,  nous  nous  y  acherai- 
.   fions  &:  nous  y  élevons  auflTi  nous  mef-     ^  .  < 
V  ime.  Car  cette  parole  eïi  certaine  (  dit-  il  ) 
'tauefi  »3iti  »*ouro?is  avec  chrift  ,  notu  vi^  ^ 
'vrons  aup  avecque  lui.  Et  (i noui  Çoujfrons  \:  '  ' 
i.4vec:]ue  lui   noM  régnerons  aupar>jecqut 

C'eftvnc  manière  ordinaire  a  l'A-  < 
*"pôtre  d'ufer  de  cette  préface ,  (^uand  il 

^vcut  prononcer  quelque  fcntcncc  ou 
Hgrave  &  importàmcou  étrange  fie  con- 

^  traire  aux  lèntimcns  de  la  chair  &:  du 
fangjou  cous  les  deux  enfemblcicommc    ^  • 
ailleurs, où  il  veut  parler  de  l'admirable 
\ic,  incroyable  boncc  du  Fils  de  Dieu,     .'  -. 
'quia  voulu  eftremis  à  mort  pour  fau-      •  < 
ver  de  mifcrables  créatures  ,  toutes  . 
fouillées  de  pccKc  ;  Cette  parole eït  cer- 
tai.ie  (  dit-  il  )      (lig>te  Relire  entièrement  '^^'^ 
;^receué,que  leftu  Chrifl  ejl  venu  <tt(  monde 
tour  fauver  les  pécheurs ,  defqueb  jejuîs  le      /■ .  . 
premier.  Ec  dans  la  mcfmc  épitrc  ayant  ^ 
^  a  parler  de  la  dignité  &:  des  conditioris  , 
"  l'du  Saint  miniftcrc  de  l'Evangile ,     a  • 
ten  dire  des  chofcs  infiniment  impor- 
'itanccs  au  bien  de  TEglife  Chrccicnne,   .  ' 
'  dil  commence  encore  par-là iCf/^/'/''*^''''' 
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'  '    /  '  :  ^è»  Sermon  X  IV. 

(tlit-ir^y^  ccruine.^  Si  cjtielcuH  a  ajfecttom 
^  j,,^  âeftre  Evefjue ,  il  deÇire  une  œuvre  excd- 
j.i.    lente,    Ec  ailleurs  lëmblablemcnc  fur 
'  le  fuicc  de  rexccllcnee  de  la  vraye  pic- 
'■^  -\  '   te,  fie  des  biens  qui  luv  font  promis  & 
^  afleurès  ea  l'une  ^  en  l'autre  vie ,  l  dic 
i.  Tim,  encore  couc  de  mefme,  ^ue  ceB  urie  px^ 
i         rdecerii^inc  ^    digne  dejlre  emie rement 
receue.  La  préface^  donc  ufefouvenc 
notre  Seig  leur  en  fcmblables  occafions 

de  difcours  graves  Si:imporcans  Bn  vé- 
rité en  vérité  je  vous  dis  revient  a  un 
mtÇmo.  fens  i  ceux  qui  cncendenc  lc$ 
langucs>rçavcnc>  que  le  mot  Amen-ycm-- 
'  ployé  par  le  Se  g  ieur  en  ces  lieux  là, 
que  nous  avons  traduit  en  vérité ,  figni- 
fic  louucnt  en  Lbreu  la  mcrme  cliofe, 
que  la  parole  ,  dont  l'Apôtre  a  icy 
<  use  te  que  nous  avons  traduite  ^m^/^i 

•  &  a  fouvént  aîhfi  etc  rendue  par  les  in- 
terprètes Grecs;  de  forte  que  ces  deux 
expredîons,  le  vous  dis  en  verit/^  &  cette 
f  arole  eji  certaine -,  ont  un  mefa'îc ïcns  au 

•  fonds,  comme  elles  tendent  aune  mcf- 
fnc  fin,  qui  clï  d  exciter  nôtre  attention 
pour  bien  pefer  les  vérités  qui  nous  font 
prononcées  avec  cette  préface.  Celle 
<  que 


1 


fur  rEp.l  L  4  Timathèc^é        f95  . 
00tJiii^tK  tiowi  met  ici  en  àvanc  ch 
tèMchaiK  rbcureule  fiodç  nos  fouifran- 
pcs^çoic  rres- digne  de  nous  eftrcainfi 
lil^^  (!]ar  â  vous  auès^fegârd 

a  {qh  Jmpouance  )  eliescccnda  cou^ 
Ijs^Chreciens,  nul  de  ceux^qui  veulent 
.^iii^e  (bioii  piei^  eq^Ielus  CluiÛ; 
«Koinpç  des  afflidions,  coannc  TApô- 
JmJ^  atta  exprefTemeat  ci  aprèl..  , 
j^t^icQUS^en  çonûdercs  Tviaec,  que  içau^^ 
foilhon  nous  alléguer  dçplus  efficace 
pour  la  Goafolatiô  de  op^ameS)  &  police 
lafïermiflcmenç  de  nôtre  piçtè ,  qi^  la" 

fj^i|^©nous:viurons  &  régnerons  avec- 
que  îè  Seigneur  Iclus ,  Si  nous  foufti  ôs 
pojiito^nienc  auecque  lui  i  &  que  pous? 
j|çauroit-on  propofer  de  plus  puiffanc 
pour  limis*  retenir  dans  le  devoir  y  Se 
pous  dccpi^rner  de  la  révolte,  &de  .lf 
lâcheté,  que  Textreme  malheur  5  dont' 
^sÊU  menace  çgux,  qui  auront  reaiè  ics^ 
Seigneur,,  aiTa voir  que  le  Seigneur  les 
iae^feî^^  un  four  ?  Enfin  û  yotà  ie^ 
^cdes  la  merveille  ^  de  Cette  fentence» 
il  y  en  a  peu  dans  l'Evangiic  ^  qui  cho-- 

r^4aiir4%  içaides  Jboniiiies^ 

'  mondains. 


504  Sermon  X IK 

çha{  .  n>oi>dains.Lcs  P^ens$*en  moqiioycnp 
conime  des  aucrcs  myftcres  de  U 
foy  >  S^c  nom  lifons  encore  auioiird'huy 
dans  les  livres  des  anciens  ,  les rifccç 
quils  en  faifoiept.  Ils  appclloicnt  les 
crpcranccs  quc  nous  avons  d'une  meil- 
leure vie  après  les  combats  de  celle-ci, 
lies  fo'/7ges  des  fafitAÎfîes  ,  accufoienc 
les  Chrccicjdcftupiditè  de  ne  pas  com- 
prendre par  jcurs  miferes  prcfcnresi 
qu'elles  ferpient  (ans  refTpurce  en  l'au- 
tre fieçlcauflfibienîquen  celui  ci^&dc 
nenasconçUirre  de  ce  que  leur  Chrift 
ne  les  dclivroir  point  ni  des  infirmités 
&  deç  outrages  dp  la  nature,  ni  des. 
•  glaives  &  des  feux  de  Içufs  perfecu- 
teui s,que  beaucoup  mpins  les  relèvera 
cil  du  tombeau,  leur  crianç  avecunc 
Minut,  înfolencc  impie  ,  Où  eftcç  Dieu  ,qui 
ifoeL  in  pcut  rçfTufcitcr les  mores,  &:  ne  peut  fe-: 
çcUn.  (;0urirles  vivans  ?Mai$  taifésvous  im- 
pics,&:ccfTcs  dcblalphcraer  laMaieftè 
de  notre  Dieu. Nos  (ouffranccs  (ont  des 
argumcris,  non  de  fa  foiblclTc  ,  mais  de 
^  fa  fagcfie  ,  qui  nous  éprouve  2^  nous 
excî  çc  avrint ,  que  de  nous  couronner, 
&  garde  en  ccuc  conduite,  le  me fmc 

ordre. 


fC^rc>quM'^îc  daslccefte  delà  natufc^ 
Ui%  choies  ne  montent  a  leur  pcrfc*- 
âft<W9X{U'apres  avo»i>eiè  htmétê^Scf^ 
lifi^  par  quelque  cfpecc  ^u^francc. 
lie  gr»tt  ^ê^painrric  aranrque  degen» 
mec  a£  dcxrroiilre  en  ^'py  i  U  vçyVkf^ 
iiciens  mefmes  ont  rçniarqu6>que  tcm- 
Éiè^iiutittweê  fitir;  qucli)oo  ^corroiprioNB: 
Ijes  Taifons  &r  les  temps  coulent  dans 
cec^  ordre  ,  le  iournaiflaDtde  riiorreur 

41  éhtyver ,  comme  d'une  çfpccç  ^e 
Oans  vos .  propres  états  voiistte 
^oiii^onçs  ordinairement  de  gloire^ 
que  ceux  qui  ont  beaucoup  foufifecc 

iètreXpomt  d  hommes  plus  haute ment»^ 
iC^iii^lf^  radvetâcèWie  pl(is  epu« 
.  ftè  &:  épiou vè  la  vei^tuw.t^i  nôfirc-  Didii 
WÊ:  d'une  icmblable  conduite  envers 
1^îl»oi$i)s  V  te^  mortéfiani^ici  bas  p^r  ks 
^u£rriac;es*avant  quede  lesglorifîer.cA 
êkètkèfmit^  votis.avès..ruk;tid'y  ad^ 
lEBiteC'  fà'providcnce  i  &ù  non  de  fou- 
p^onner  ou  (a  pmflance^ou  foa  amour. 
^Jmîlkii2atts4à^les  iinpi^  écoincont 

du  ^UOt  :  i&jpotfe  ave^quc  4a 
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-^^Jï    furrÈp.ll.aTîmihêe.  ^07 
fon  Evangile  le  royaume,  où  il  nous  cTii^ 
donnera  part.  Et  bien  qu'au  foiuis  la 

ISÈS>rc  &  la  foufFrance  ,  donc  il  parlcnè 
foycnt  qu'une  merme  chore ,  &  pareil- 
lement aufll  îa  vîc  &  le  règne  qu'il  leur 
é^pofe^ce  n'eft  pourtant  pas  fans  raifon 
quM  a  u^è  de  ces  différentes  cxpreC- 
fîoris^  qui  fervent  évidemment,  non  a 
relcgancedu  langage  feulement  >  mais 
âuflî  a  reclaircifîement  &:  aTamplifica- 
lion  de  la  chofe  mcfmc.   Il  dit  donc 

'^xcm\cxcm^nKy(\\\Q  fî  f7ôHs  mourons  aHec-- 
ifMf  le  Seigneur  le  fus -y  nous  viurons  étUjSi 
ânecque  lui.  le  fçai  bien  que  le  S.  Apô- 
tre employé  quclqtiefbis  ces  mots  mou- 
fit  Avecque  le  Seigneur ,  pour  fign i fie r  la 
Mortification  du  peclic  &:  de  les  con- 
voitifesjquand  les  fidèles  rcgcneiès  par 
FEfprit  d'enhaut  renoncent  au  vice,  SC 
a  toutes  fes  actions  iniiiftcs  deshon- 
neftes  ,  ne  les  exerceant  non  plus ,  que.» 
s'ils  avoyent  perdu  les  facuUès  necef- 
feiresà  les  produire;  &:  c'cft  ainfi qail 
Fientcnd  dans  lepître  aux  Romains 
quand  il  dit,qucw/!^//^^/^^e'i'  rnorts  avec'^^*^* 
Chrifi^*^  enfevelis  dvecque  lui  en  fa  mort^  ^^^^ 
^  faits  une  rnejme  plante  Avcccjut  lui  p4r 
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CKap.  U  conformité  de  fa  mort,  éq»e  notre  vtetl 
homme  n  èt\ crucifie Avecqite  lui.  Et  c'cf^  / 
*    ià  mefme  encore  qu'il  faut  rapportcf 
•  '    ce  qu'il  die  ailleurs  écrivant  aux  Co-  - 
Ç»^-  }•  loflîens ,  f^ous  efles  morts  -,  &:  ce  qu'il  y 
^ ■    aioûtc  incontinent ,  Mortifies  donc  vos 
.    memhrel ,  f  /^^^f  /«r  ^  terrefMsrdifcy 
(buiUure ,  ^//'f //V  defordonne ,  mauuatjc^.. 
convoitife,&  avarice  (jui  efi  idolâtrie.  Ec«. 
j'avbuë  que  cette  forte  dç  mort  eft  ne-/ 
ccffairemêt  rcquife  en  nûuspôur  avoir 
part  en  la  vie  de  Içfus  Chrift;  incom-<: 
patiblc  avec  celle  du  vice.  Ncàntmoinsf;. 
ce  n  eft  pas  proprement  celle  que  figni-'î 
Se  r  Apôtre  en  cet  endroit.  Il  la  prc- 
fuppfc  bien  en  nous  i  comme  le  vrai 
•  principe  de  celle  dontilparle,mais  tant 
.5  a  que  ce  n'eftpas  elle  qu'il  entend.' 

quand  il  dit.  Û  nous  mourons  avec  C hriH.  -, 
.  Cela  paroift  par.  tout  ledcfTein  de  cç 
pacage ,  qui  eft  de  fortifier  Timothce 
tontre  la  crainte  des  perfecutions  .  &C 
âc  plus  par  la  fuite  du  difcours,  où  pour 
exprimer  la  mefme  cKofcil  dit.  Si  nous 
/tf«#^^x,fignee'vident  que  cette  mort 
..  dont  il  parle,  n eft  autre  chofcquelcs 
fôiif&anccs ,  que  nous  endurons  pour 
s;,..  •  '    -»  •  •      Icfus'  . 
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,     -  furfEfilLdTîfMthée.        J09,  , 
le^s  Chrift.  Ec  enfin  par. la  menace  cb»^ 

aioûccaccttçprotucffe.,  ^ia^ts  ie  ^ 
reni0ns  ,UjtàBs  rtHier»  4iip.  Remit  lefus 
C hrift  c  eft  rçnoiiccr  a  (ipa  nona  .ik;  a  fa 

• 

popr  éviter  la  perfccution, 
J^ounr  4V€C  lifus  ChriH  fignific  donc 
«tilTiâroppofîte  foulFur  la  more  &  lei 
«uirrcs^mâux^  a  qudy  li  profe/Tion  de  ^ 
la  pit^tc^ft  fuietc,  pour  demcuxec  avcc- 
quclc  Seigneur.  Car  comme  la  vie  du 
itiQndeconfiftc  pcincipalenièncei)  deux 
parcics^afTavoir  rcxcrcicç  du  vice  ^  fl^ ii 
j6u||QGuiccdesbicnsdelaterre,demer--  v 
Ojiî^^4  4ïiort  iuy.  cû  oppoleW 
fe  rapporte  ou  a  rabftincnce  dcfes  vir 
^if>\x  a  la  privation  d^  Tes  biens,qiiadi  ,  - 
•  lions  pcrdoïis  pour  la  pieté  les  hon- 
JDcurMcs  corntenreihens,  les  commodi- 
tés , ^  autres  c hofes  fcmbiables.  CjtQt 
de  cette  féconde  Ibrce  de  mort  que  par- 
ici  S.Paul.  Car  il.  h  entend  pis  fim-î 
plcœent  la  mort  ainfi  pioprement  nomr* 
fnée  II  quand  les  fidcles  faufFroient  le 
^larcytCsa  quoi  lis  çcoiçnt  fouvent  ap-. 
pelles  en  ce  temps  là  >  mais  comprend 
fijpnerakmeni:  fous  ce  mot  toutes  le^. 
P^poçcs  >  siuri^uelles  nous  fOmmes' 

.  Ll  fuiccs;  . 
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itiicts  pcfur .  î'ËVâiigi le»  éoutc  cette  {m\ 
de  maux  par  où  nou^  pafToas  depuii 
ttôtre  Vdcation  îuft^ùeis -à  rhenre ,  qiitf 
iious  quittons  la  .terre.  CcH  ce  qu'il 
noinnie  ailleurs  en  iDcfmc  force  &  pour 
h  mefme  raiion>'  Ztf  fiimificdtièn  d$i  5«M 
gnenrlejus  i  Néflspmons  touiêurs par  tdut 
€»  mtre  cùTps  (  àit-il }  merHfkmim  ém 
Seigneur  te(ksy!iL  en  d'autres  lieux  il  lap*-^ 

^cli  X  ^^^5^*  comprenant  fous  ces  mots  tout'^ 
^4/  *  ce  que  k  fidcJe  fouffre  de  maux  ici^bas 
p*A5.  pont  k  piété  Evangeliquè  lùfi^pics  a 
^.^     mort  incltiâveoient.  iedis  pour  la  pie-^ 
tè  Evangcliquc ,  parce  qu*il  arf ivc  aufïi 
àux  hoGomcs  dâ  âecle  d«  fouiFrtr  pour 
Terreur  »  qu  pour  le  vice  les  mcimes^ 
6hb(cs>que  nous  foutîVons  pourTEvan- 
gilc. ,  Car  le  Diaye^lc  pcre  de  Terreur 
&  du  vice  5  a  auifiïcs  ConfcfTcurs  &  les 
Martyrs;^  il  iê  treuve  peu  de  gens  dan# 
ce  prcrenc  ûcclc  9  qui  n'ciruycnc  quel^ 
ques  touixrances;  crant  malaisé  de  paf* 
fer  en  cette  vallée  de  krraes  fans  avoir 
I       ^clque  pare ,  aux  miferesi  ,  dont  elld 
elipiene<  Mais  bien  que  letpèaes&& 
,      ksfou&aaces  Te  icacoâtrent  ou  meft 
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,  •  fur  riËp  1 1.  4  Tiihothfe.  Çir 
jftics  5  ou  du  moins  fcmblables  en  tous  cbap. 
|)artis  ;  la  différence  cfc  en  la  fi;iv?^  dans 
le  deifein  de  la  foufïrance.  Er  c*eft  ce 
que  Saint  Paul  lignifie  ,  quand  il  dic 
nôn  fimplçment  Si  ^opf^  mouro/is  -t&cfi 
nçm  f^uffrons  \  mais  li  nous  mourons  &r  Çi 
H0Î4S  fûuffro^s  Avecque  le  Sàgneur  lefm^ 
Çhrift.  Les  autres  hommes  quifouffrent 
J)Our  les  incercfts  de  leurs  vicesjou  pour, 
leur  rupcrfticion^ne  fouffrent  pas  avec- 
que  lefus  Chrift,  qu'ils  ne  connoilTenc 
poincqu'ils  haïfTenr  &:  qu*ils  perfecu^ 
tent  mefmesquélqucsfois,  &  qui  n'a  ni  / 
fie  prend  aucune  part  en  leurs  foufFran-^ 
ces  \  Ils  fouffrenc  plûtoft  avecquc  le 
monde,  ou  avccque  le  Diable ,  le  Prin-^ 
çe  de  ce  monde  >  Mais  les  6deles  per- 
fecutcs  a  caufe  de  la  pietè,dont  ils  fonC 
une  vraye  &:conftanre  profcffion,  men^^ 
rerjté'  Çoti^rerA  ^y^itmtwi  Avecque  lefus 
chrifi  ;  premièrement  parce  que  c'eft 
pour  fa  caufe  ;  pour  Ton  Evangile  j  pour, 
la  venté  d'une  dodrine  ,dont  ilcft  le 
Prince  &L  l'auteur.  Secondemcnt^parce 
qu'ils  meurent  &  fouffrent  a  fon  exem- 
|>le,fuivtlnt  le  divin  patron  ^  qu*il  nous^ 
â  laifsë  afin  due  nous  rimitionSr  &  fui-. 
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ni  Simon  XI  r.  »  -  / 

taii]^.  vîoiis  (es  traces.  Gat  Toqs  (çaWs 

durant  Icsioucsde  (z  ch^xï  il  a  fou^ri 
»•      mne  grande  cântwdiUion  Jex  f^^tÊfs^é 
^Helf.  i'^9t§ntn  delfù  )tpour  la  coiifcfifioa.â^ 
lî^-i*   dcfciiTc  de  la  vcrkè  de  fqn.Evapgilfcî 
iufqueS'^là  qjLi'iljd'a  poificfaitde  difiolé!* 
te  de  iautfl'ii:  la  cidîx  i  &  a  méprisé Jê 
honte  pour  la  ic^yç,qui  lui  étoit  propo-ï» 
^       Ice.rbiûivjtiic  tcMicti:  Jb^nblc  calice 
d'ùifamie  &  de  doulear  avec  une  pa- 
ttenoeybutniliiè,  doiiceitr'&r  gendro^ 
vraiement  divine  Quand  doaciesÂ* 
éclcsConfeffcursôC  Martyrs  regardant 
€«  ;chef  àL  conrasioiacour:  de  leurfof 
iquâienc  des  chojrc3:  (èmblablcs  pour  la 

meffiie  caufe^  le  ft^iisla  fnefmc.erpc'» 
caace  >  ^  avec  une  ço«i();aace^uiic  i;^bju 
ritè  te  une  patien€c,ncin  égale  , a  la  vé- 
rité 5  mais  neaniminijas  confonde  a  la 
ûenne  >  il  cft  clajr^qMa  cet  égard/// 
V  ffl€t§rent  ér  fouffrentévtcque  luy.  En  après 
il^  ioac  dtcs  fouffirir  évtajueinik  pQur  une 
^ticre  raifon  encore  ,  a  fçavoir  parce 
^ils»  .iQuâreni:  toutes  ces  choies  tvt  (% 
communiop  \  dans  Tunion  de pe. corps 
SiyftiqQC)  cotnpasè  de  lut  comme  m 
'  €hct\â£  deiouslesâdçk^^coomcdcs 
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^  furTEf  11.  MTimothée.  ^15 
•leOfilires  Ceiixx;{«lile  renient  pour  H  ctMf. 
crainte  de  s  afliidions  ^  rompent  ayec-i 
<{oe  lut ,  &L  moncvenc  par  cecre  (qnrnM 
tîoo ,  qu'ils  ne  Tonc  ni  en  lui^  avecqua 
lui,&;  qu'ils  n'ont  iamais  eu  aucune  part 
«n  &  communion.  Lè»  fidèles  au  cowk 
orarire  foufFrcnt  expreiTcment  pour  de^^. 
^  tfitfuiî^r  avecqoe  lui  >  &  en  Itii,  comme 
p*rle  fouveM  l'Ëcfiture*  Ils  aiment 
mieux  perdre  lcsbieQS>  ôilaviç^quc- 
mre  divine  &  bieiy-heureufe  union», 
qu'ils  ont  avccquc  leur  Seigneur» 

y  ie  fuis ,  &  je  feray  a  jsmâisiéne<â[ue  ^^^^ 

tmm  Qhrifi ,  difaitaucrostois  Tan  4e  liif^ /«r 
Saints  Martyrs^au  lugequilecondanna^'**'* 
ttt'  fuplice  delactfaix.  Cercaincmenç  lo^T 
ilsèffieurenc  donc  veritabkmenc  avçc^ 
que  juy ,  puis  qu'ils  ne  meurent ,  que 
]^oiir.fu;  point  vi^wt  fans  lur.  »  Er  le  Sei- 
gneur de  fa  part  entre  fi  avant  avec  eux- 
Ml  cc^terfociecèiâ^  a  eetee  canianâéoa  . 
iL  communfion  fi  agréable  >  qu'ils'^tnce- 
reflc  en  ce  quMs  fouffrent  ainfi  avccque 
l«i  »  coutde  mefine  que  s'il  le  foudroie 
en  fa  propre  pecfonne.  H  fe  plaint  que 
$âttl  le  peirfecuccy  bien^  qu  il  ftiflr  an  del^. 
lus  dcs^icux t     <|iie  Saul  ne  couclufi 
*  ,,v- 1  L  l   3  que 
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Cliap.  que  des  hommes  5  cppietoient  en  la^tefiji 
re-Mais  cc  divin  Seigneur  s'eftiî  ecroi^ 
tament  uni  avec  ces  hommes,  qu'il  \t$ 
appelle  fa  chair  ci:  fon.fang  i  &  coacci 
touces  leurs  larmes  &:  leurs  playes  pour! 
fiennes  ;  de  forte  qiic  Ton  peut  dire^quQ) 
c5^eft  Un  qui  fouftVc  &:  qui.  m^rurt  cifc 
eux.  D*oii  vient  le  foin  quM  a  de  les. 
affilier  &  de  les  foûtenir  dans  ces  com-^ 
bats*      (Tant  dans  leurs  cœurs  p^r  fori; 
Efprit,  &:  leur  envoyant  au  befoincc* 
Confolateur  qu'il  leur  a  promis.  Car  s'il 
cft  au  milieu  de  nous  toutes  les  foii 
que'noùs  fommcs  aflTcmblès  en  fon  nof^ 
combien  plus  cft-il  avccquc  nous,quâci 
nous  fouffrons  &:  mourons  pour  la  gloi- 
re de  fi  vérité  ?  Vous  aurèsbeau  f  nre>: 
mondains.  Vous  ne  fcauriès  nous  fcpa-> 
rer  d'à vecquc  nôtre  lefus.  Vous  pojvcs 
nous  otcr  lereftc^Vousnepouv^csnous 
crer  fa  prcfencc  &  fon  Efprir,  Nous 
avons  cette  coiifolation  malgré  vous, 
dans  les  plusamercs  de  nos  (bufFran- 
ces^qus  nous  fouflFrons&mourôs avcc- 
quc lui  ,  cVfi:  a  dire  en  la  compagnie 
de  la  vie  &:  de  la  félicite  mefmc.  Voila 
que  ccft.  fidclcs  ^  que  mourir  ^vççqu^. 

;  Cbrijf. 
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fur  FEf.  II,  a  Timothc(LJ.  515 
Chrift.  L'Apôtre  dit  que  li  nous  mou-  cha 
rons  ainfi  avccquc  Xm-^nous  viurons  aujsi 
d'vec^ue lui.Ccitàincïncnt  ceftunecho- 
fc  bien  disnc  de  Ci  boiuè ,  &c  de  fon  a- 
mour5&:  de  (a  clémence  incompara- 
b>le5qu'ilfa{repart  de  Tes  biens  a  ceux, 
qui  ont  eu  paix  en  les  maux,  &: qu'il 
fafle  viure  avccque  lui  ceux  qui  ont  eu 
le  courage  de  mourir  avccquc  lui. Entre 
Jes  hommes  mcfrncs  som  voyèsjquc 
les  Princes  &  Ips  grands  Capitaines 
communiquent  volontitis  les  douçeursj 
de  leur  prorperitc  a  ceux  qui  les  ont 
fuivis  durant  l'advcrfitc  5  &  qui  ont  eCr  • 
fuyè  avec  eux  quelques  coups  de  leur 
mauvaifc  fortune.   Combien  plu5;  le 
Seigneur  lefusde  plus  grand  &l  le  meil- 
leur de  tous  les  MpnarqucS:,  la  bonrc  ôc 
réquitè  &la  libcralitc  meAne^commu- 
niquera  t-il  fa  vie      fa  gloire  a  ceux, 
qui  auront  mefprisè  la  vie  &:Jes  biens 
la  terre  poi?r  fcn  Nom  ?  Vicn ,  bon 
fervitcur^&loyaUdira- t-il  a  chacun  de 
jcs  fidèles.  Il  n'cft  pas  raifonnableque 
|;u  fois  hors  de  ma  compagnie.  Entre 
çn  ma  ioyc  ,  puis  que  tu  as  eu  part  en 
ipçA  affliction.       avecque  moi,  puif- 
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phap.  que  tu  es  mort  avqcquc  moi.  Ce&  ici 
jamerveille,  que  le  monde  ne  veut  pas 
çompreniirc,quc  la  mon  dik  rentrée  «k 
lavie,&que  pour  viurc  il  faut  mourir. 
Kc  vous  glorifiés  point,  per(ècuteuts 
fî'avoir  otc  la  vie  auxTervitcurs  de  Jc- 
fus-Chrift.  Ils  vivent  malgré  vous,  & 

^     fc  Chritt  pour  kquci  iis-ont  fouflfcVf  ,lei 
:tl  confervcs^leurdonnant  une  aucre  v  j« 
^  lieu  de  ccilç ,  que  vous,  leuravèi 
ôtèc.  Mais  pour.bjéttGQmpreadrç  l'a- 
Tantagcqu'ris  qnC'en  cet  e'changccon- 
.  ûdercs  je  vous  prie  Fidel^Sjqqe'  l 'Apd^ 
ère  ne  dit  pas  finaplemcnc» -que nous 
mourons  avecque  le  SeiQfoeifi:  mikv^ 
j^rons-i  mais  ii-dicexprel£:œcntyquc«<?«r, 
Vitmns  svêcifaehi.  Ndtts  vivons  ♦  ci 
i)as  »  mau  abiéns  .ou  éctingers  do  Sei<- 

.çw.  ^Qcur  ,  comme  dit  rApôtre  ailleurs. 

■  -'  i-a  vie»  qu'il  nous  promit  èn  Ttiite  de 
Ac$  rouiSrançes,  fera-vo^r/a»,!^' 
J>lai^ie  a  la  ficnne,glof  icufe  &  éternelle 
comme  la  Ucnqie,l»plus  Mie  ^ 
divine  &  Ja  plijs  exceilente  vie^qùi  fàt. 
tanjais.  Ce  noii$  euft  eeè^fts  doute  uâ 
grand  boorheu^  d^  yivçe  avccAdai^ 
te  ic  paradis  cctreftre  i  Mais  aucanc 

,     ...  4'         *  ...... 
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y     furrBp.*lf.étThm$hèe^.  517 
f(uelc  ciel  eft  elevè  au  defTus  de  la  ter-  tk^ 
rc,  autant  çft  ce  un  plus  grand  a  vanta-  ^ 
^gc  de  viure  aVecque  Qirii)^>  qu*avcc 
^dam.Au  rcfte  c^ticvïc  dvtcéjueX^brifi^ 
*%juc  nous  promet  ici  TApôtrc  pour 
.coiifolation  de  nos  fo^fFraoceS)  adeux 
degrcsjcîont  le  premier  cftjquand  lame 
FidelleeftrecueHiieàuibrcirdercm 
^rps.&  éleuée  dans  le  ciel  pour  y  ioilic 
dans  la  compagnie  de  fon  Seigneur  de 
;  foute  la  gloire  &L  felicicèydoiit  la^  nature 
cft  capable  dans  vn  tel  eftat.Ccft  la  vie 
des  efprtrs  confacrès  &  con(btnti^  éli 
la  communion  du  Seigneur»  iufqutôaa^ 
lourde  la  refarreclion.  Alors  fe  mani- 
feftera  le  iècoiid  degré  9  c  eft  a  Mire  ït 
comble     le  plus  haut  point  de  cette 
vfî^^quand  nos  âmes  étant  reiinîcs  avec- 
que  nos  corps  refTufcités  parla  puiiTaii^ 
çc  du  Seigneur  5  &:  transformés  en  U 
léâemblamre  du  ficn  r^ôâs  vivront 
éternelle  me  ni;  dans  les  cieuxavccque 
iiii  5  iouïffant  en  ces  deux  parties  de 
nôtre  nature  de  la  dernière  perfeâipn 
&  felicitè^qui  leur  peut  cpnvenir.  UA- 
p^re  ^comprend  les  deux  degrés  de 
^Cte  ,divine  vie»  quand  ildtf  ici > 


IL 


sappelle  vifêre^  étwa^i  l^i ,  non  Ceul^^ 
jp^nt  pQurcç  que  çe  (ec^  ia  co^iji^^. 
"^iiié  quenou?  iouïrons  de  ccçte  bien?-- 
uf CNiic  vie  ;  fi^aif  ^uili  parce  que  cç 
(era  vne  yic  (embl^blç  ^  la  iiqi^nc;^  purç 
4c  i&ifice  lu mineufe  ^  comnad  la  fienr 
jKt&  qu^  ça.  «^ura  (qu«  |fs  ç^i(s ,  Se  ca-r 
-fadcrés;  î^^ai^on  dcquoinousfommeii 
3.  gppellcsy^x  frfi^fs.y^  /es.  coh^itUrsi  ^ 
$.  Picriç  fcinj^  ppint  à^c  ^ire  qu'4 
cet  égard  nous  fe^oiis  ySr//x  fmiçifém$. 

jrç  aioûter  que  le  Seignçqç  lefuç  étant 
lA^i^biirce^U  ori^^^       te  principe  ^  4e 
.  fili^  cpçorç  Iç  gar4ien  &:  le  4epoûcaicf 
cette  nouvelle    biien-heureufè  vie, 
;  ^  i'i|?,ftuc  ôf  la  çoroi;9.miiqiiç.;jkÇç.ax,^ 
qui  (bnc  çç  lui|  ça  te]lç  forte^qj^'^nç. 
s       Cff^ve  9iK:uQe  goiite  hoaicjte  îui^ 
\,UAru  félon  ce  que  dit  S.Ican  y       ^M  ^^^^^ 

.^eft  a  bon  àt(^^q^ JL^Appt^^f  dif 
^aS|ivron$ayeç.H  Enfin  ceti^  foc^^  ^ 

i'ordre,  (jMiiecçcuue  mclrac  enkfu&r 
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fur  tEp.  Tl.a  Timathee.  ^^9^ 
folïcffinn  de  cette  vie.  Car  comme  le  chap? 
Seigneur  foMffrit  ici  bas  en  la  tcrre^  lî. 
avant  que  de  iouïr  de  cette  gloricufe 
Vie- ainfi  vo  ès  vous  q'j 'après  les  fouf- 
frances  &:  la  mort  les  fidcUes  font  re- 
ceus  enla  poflfcflîon  de  leur  vraye  vie. 
£c  derechef  comme  lame  du  Seigneur 
fut  rcceuc  dans  les  mains  du  Perc,a  qui 
il  lavoir  remife  >  &  recueillie  en  foa 
paradis  celcde,  félon  ce  qu'il  promit  -, 
au  bon  brigand  ,  qu'il  y  feroit  a vccque 
lui  cciour  la  meime;  En  attendant  le 
troilicfme  iour ,  auquel  fbn  corps  ctinc 
relevé  du  tombeau  ,  il  enrr;i  eaunc     -  < 
plcne  &  entière  iouïflance  delà  clî- 
vinc;  de  mefmeen  arri  ve- t-ii  aux  li- 
dclcs;  leurs  efprits  prcmicrcment ,  Si 
puis  eh  fuite  leurs  corps  mcTmrs  étant 
admis  en  la  polïe/rion  de  la  vie  de  Dieu. 
Puis  donc  que  Icfus  Chrift  contient 
aufiî  en  foy  lexemple      le  patron  de    .  >^ 
€C  qui  leur  arrive  a  ce "  cg.ird ,  Tordre 
qui  s^execute  mamtencaten  cu^sayant  .T 
précède  en  lui  ;  c  cH  a  bon  droit  5  que 
l'Apôtre  dit  qu'après  effc  morts  auec- 
que  lui  5  ils  viuront  auili  avccque  lui* 
C^ant  a  ce  qui  fuit ,  que fi  nous  fouffrom 
-  ceft 
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^iip.  cpftadifcû  nous. endurons  Iaci:oi%0iS' 
tenmion,  demeurant  fermcS  cn  la 
jHecà  au  milieu  des  2SiiQLioa%.^Mâm  4!^ 
ffVr^iavecqi$e  le  Seigneurie  feris  en  c(k 
mcimèUl  yfaut  feulemécrenurquer  k^ 
mot  dfr^ner^Q^wx  aioacc  beaucoup  ace^ 
lui  àtvit^e,Qzï  il  fignifie,quc  cette  vie, 
que  le  Seigneur  nous  doaiifera  eft  uoet 

'  vie  royale  >  çoniointe  avec  une  dignité' 
te  une  gloMre  fou  vcratne.  Auâi  fça^èiç  ^ 
xpu$>que  le  Satoc  Efpric  employé  ooUh^ 
^  nairenient  ce  terme  5  pour  nous  çxpri^ 
mer  lexcellencd  de  la xxHidicion  >  oi^  ffc 
nous  élèvera  dans  les  cieux..  Cetix  cf$êà 
mçoivtài  l^jàondamt  àe  graçe  ^  (jr  'kJÊ 

CAr//?5dit  nôtre  Apôtre  ^Ueurs,  Ëtleir. 

bi^n-heureux  dam  ia  ];€€X)fiii€û£QuBc^; 

qu'Us  font  au  Seigneur  dans  lalivre  do 
^^•î-  TApocalyptè  »  Tm  9$M6ds  faits.  Rnx  f  di4 

fcnt'  ils  )  ér  fàçrijicmMrs.Mam^ Dkm^i  &^ 
*  t.  f .   nous  régnera/?  s  fur  la  terre  i    i  1  e  ft  d  i  c  a  i 

J^'  ors f /^'i//  regfitmt  ââx  fiecksdesfîe^ 
4*      4ei.  £t  de  là  vient  que^  vous  les  voiè&i 

quelquesfois  reprcfeficès  avec  des  (cef^* 
.  ues  ^  de&  couconnesiqui  font  les  m»9^ 

ques  de  la  rQyautè..  Çeft  pojurquojr^ 
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Saint  Pierre  entre  les  autres  éloges,  chap. 
quMdonne  aujc  Chréciens ,  les  appelle 
exprcfTcmcnpj^^//^  SAcrifcAture royale^,  i.pim^ 
Dansées  tbyaumes  du  robndc  il  n*y  a 
qu'vn  lyiooarque^â^  quelque  pecic  nom** 
brc  de  Princes  &c  d'Ofîîcicrs,qui  foyenc 
grands  &  a  leur  aiiejle  refte  des  cicoyà  ' 
cft  dans  la  bafTeife^  &:  n'aquepdu  ou 
point  de  part  en  la  gloire  de  leur  fou« 
verain  >  ôù  entre  les  Ëarbaces  y  comoM 
^  font  auiourd'huy  les  Turcs  &l  ks  Per- 
fes fleurs  Princes  rie pèitfent  pas  eftre  « 
Rois  (i  cous  leurs  fuiecsne  font  cfcla- 
ve$.  Leur  dignité  ne  cônfifte  qu'etî  la  /  j 
fi:rviEudc  de  leurs  écacs>où  il  ne  laiiTenc 
rien  de  grand,  n'y  ayant  parmi  eux  ni  • 
gentilshommes  i  ni  feigneurs ,  niPrin^ 
ces  ;  ne  fc  remarquant. aucune  a)2tC0 
différence  entre  letrrs  miferables  fuiets, 
que  celle  qu'y  snec  la  diuerûiè  des  em-*  * 
ploys  ,  qu'ils  leur  donnent ,  c'eft  a  dire  .  ,  ^' 
ks  difFerenres  parties  de  la  fervttude^ 
où  il  les  occupent.  Mais  le  royaume  du 
Seigneur  lefus  tout  au  contraire,  a  ceci 
d^à^fnim^  &  .de  ftnguliet  tque  cous 
les  eitoycnsq^i  le  compo(tnt){bnt  not^ 

libres  lie iipbkA^al^ 

/  ^acems  . 
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^  gcand,   iic^e>&  li  glorieux  en  ki  mâ^ 
me5qu'il  ne  craint  point ,  que  Tcclat  ao 
la  digûicè  defc9  ^ée^iei&ce^cm 
cifTe  la  iiçnne.  £c  n'cftimés  pas^quc  ce, 

/  j(oit  ah  vtiinm>m)  donné  atsx  faînes  paJ 
honneur  fculcœem^conmie  les  cikc^ 
qucles hommes  pQrtent  afles  fouyenc 
ici  baSffàns  po&cier  ene&tlescho» 
les  qu'ils  lignificuc.  Il  n'y  a  point  aii^. 
iotif d'hut      Monarque  èn  tout  Tniik 

%  ycrs^a  qui  cette  qualiîè'doRayappar^ 
tienne  plus  iuftcment  qu  a  ces  bien*  • 
Éeurëox*  Cataifisaadeâbsdescietn^^ 
6^  iouïUant  a  iamais  d'une  vie  la  plu£ 
•  àelicicufe&Ia  p^glorieufe^quipuifTe 
ieuknient  s  imaginer^iis  verront  touceil 
ks  créatures  fous  leurs  pieds>6c  cet  uoi-^ 
vets|utot)in£ompaTaDlein€nt  fi^liis  dmo. 
^  qi)c  celui-ci ,  tout  entier  aHuietti  aloii 
voloncè  3  n^ayant  rien  au  dcffus  d*ctf5t> 
que  le  feul  trône  àt  ÙetL  Ceâ:^iàî 
Frères  bien-aimès  >  la  reconnoiâanc^^ 
4^  r Apôtre  ^oinèt  ici  â  nâm  cbn^' 

ftance  eo  la  foy.de  l'E  vaiigiky  quand^^v 

dit  que  nous  viurons  (s*  régneras  aveé,  - 

iifiii  <:èn£t  fi  mm  [oujmà  ^  IMMPI^  . 
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.  fur  l'Ep.  t  La  Timûthéc^l 
kvècque  lui.  Vcricablcmenc  cela  fuffi-  c\\^. 

voit  pour  nous  cnHaramer  a  ]a  pieté) 
&:  nous  attacher  pour  ianiais  afes  dcf- 
fcinsjfi  l'amour  des  chofes  bel!es,gran- 
j  des  5  &:  divines  3  avoit  autant  de  force 
fur  nos  ames^qu'elle  y  en  deyroic  avoir. 
Mais  parce  que  tandis  que  nous  fom- 
mes  chargés  de  cette  chair  ,  nous  nous 
treuvons  laplufpart  poflfcdcs  d'un  liu- 
meur  mercenaire ,  qui  fe  meut  plus  par 
la  crainte  du  mal  )  que  par  le  defir  du 
bien;rApôtre  pour  ne  rien  lai(Tcren  ar-  ' 
riere  5  après  nous  avoir  mis  devant  les 
yeux  le  prix  de  nôtre  perl'everance, 
nous  reprcfenre  auflî  en  fuite  le  iuftc 
fuplice  de  notre  lachctè  ,  fi  nous  fom- 
mcs  11  malheureux  >  que  d'al)andonnet 
le  Seigneur  \  Si  nom  Le  renions  ilnoture^ 
niera  anfi ,  dit- il.  Ce  qu'il  a  dit  de  fouf^ 
frir mourir  '^VQC  Iefus-Chri{i5  montre 
alTés^que  le  rf/^/>r  eft  Tabandonner  de 
peur  d'eftre  obligés  a  fouftrir  dans  fa  ' 
•  communion,  &:  renoncer  a  la  profcf- 
jfîon  de  fon  Evangile  5  pour  ne  poinc  ^ 
avoir  de  part  aux  perfccutions,  que  le 
monde  exerce  contre  elle.  Comme 
C  cft  le  plus  vilain      le  plus  honteux 
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d^tous  les  crimes  i.au»îi  cft- il  l^lilusïç^  , 
Ycremeiic  puni  par.la  iufticc  divine. 
vangeancc  de  Icfus;^.  Chtift  -|^r(ùi(^, 
preCquc  toujours  des  cctce  viç  ccux,^- 
toroberic  dans  une  tel-tc.lâcWctè».  Ij  rfc: 
tire  fa  laa#8tc  .4c  Icu^sefpritsi  S^yii 
leur  en  Uitfc^qf^fiique  eç^rvcèlle ,  cep.  e| 
que  pour  tourplcntcr  Jedts  çook^^ 
ccsidont  les  «iguillpns  les  preffen^  tj)^  v 
qucfois  û  vivement,  qu'i)  s'en  cQt  tt«w( 
vc,qui  hc  pouv^WjfopppfCcr  fcjCQupsrf 
fe  ibnt  içcte'sL  4»ns  un  hojJïible  defef-* 
poir.Le  Seigneof  abandonne  le?  au^^ 
jurcricur  &  a  la^>a{Eon  des  fables^ 
des  Cupeiftitions  ics  .p)u$  hontcufc^ 
quelques  ufts  a  rathcifine*  fit  a  un^  p.r(||N 
^e  fecutitciqui  font  les  plu|gricfs^. 
les  plus  effroyables  fupplices,  q^i.pW^ 
fenr  eftre  otdiïiKie.s  aux  hqmmes,  p^çgc 
Wils  les  conduifcnt  infailliblcra^i^ 
dans  l'abyfme  de  la  aampafioa  jejjsîj", 
.  ^lle.  le  laifle  leMiiilcdiaions  nid^* 
jiaes  cemporclles,dontledcïvai^j^ 
Çts  fouvcnc  l'outrage  de  i'Evangii^-.  ^ 
©andaRt  fur  ces  miferables  la  h^ncc 
le  mefpris ,  au  lieu  de  l'honneur, 
thcrciioi^ûc  ,.^6.  jcs  ietuat.  iji^^Ji 
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jur  PEp.  1 1.  a  Timothée.       52 j 
necefTicc^au  lieu  de  rabondance  5  qu'ils  chap! 
avoiciic  elpcrc5&:  femanc  par  tout  dans 
leurs  voyes  les  ronces  &  \è%  épines 

*  ''.d'une  infinicc  d'aÔaires  &  de  dificulcès, 

au  heu  de  l'aifc  &  du  repos, que  leur 
foltc  imagination  pcnfoit  acquérir  par 
la  pcrte.dcleur  aine.  L'Apôtre  ne  dic 
rien  de, CCS  chacimens ,  qur  ne  fonr  en 
cftec,  que  les  avanc  coureurs  de  leur 
arand     dcinicr  malheur.   Il  vicnr  au 

•  giinci^  &:  d'cquc  le  St  t^^'fenr  les  re-^ 
''  \' niera.  \\  cïuend  fans  point     Uoute  ce 

c[ui  fe  paflWa  ddns  la  grande  iourncc  en 
la  prelcnce  de  Dieu  i>L  des  Ano;cs5&::  de 
yîGus  les  hommcrs ,  Jors  que  ces  malheu- 
reux fc  prefciKpnr  dcvancTon  louve- 
r<iin  tnbunal ,  il  Icurdira,  yï^ifi  mmdïtSy 
Iç  %e  vàti'^co'Anoif  pir^t,Qc  kur  fera  délia, 
une  confulion  plu';  grande  que  Ton  ne 
icauroïc  dire  m  pcnfçr,  d'oiiïr  dans  la 
lumie-rc  de  Qccce  épouvantable  iournée 
une  il  trille  Icnicnce  de  la  bouche  du 
Spigncur.  Mâis  la  (uue  ne  fera  pas 
nionis  p^ricve.  Car  les  de(avouanc  pour 
l-iens^  il  ics  baiiuit  par  luciine  raiion  de 
fon  ^'^v.vvr., .  U-nr  ôre  non  feulemcnc 
la  louiiiance  de  tous  ccs.bicrns  divuis, 
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Sirmân  IIV, 
.  qu*iIsvcrronc  donner  aux  fidèles,  ma* 
mcfmc  rcfperancc  de  pouvoir  iamai 
avoir  aucune  part  en  cerrc  belle  &  heu- 
rcufe  polTcffion.  Et  ecans  reicttès  de  ce 
grand  Seigneur  du  monde  ,  en  quel 
licUjS:  en  quel  deferc  fc  pourront  ils  re- 
tirer ?  Ec  où  fera  la  créature,  qui  ofè  ou 
puiflcfavorifer  les  rebelles  defon  fou- 
verain ,  interdits  &  excommunies  de  fa 
bouche?  Certainement  il  ne  leur  rcftc- 
ra,  que  l'Enfer,  où  ils  puifTent  fubfiftcr^. 
mais  pour  y  foulFrir  éternellement  une 
mort  5  dont  la  durcc  fera  faas  fin ,  auiîi 
bien  que  fes  tourmcns  fans  confolatiô. 
Ces  deux  ou  trois  paroles  de  f  Apôtre 
montrent  afTes  la  iuflice  du  traitement, 
qu'ils  fouffriront ,  Si  nom  le  remons[à\l^ 
il  )  il  HOfis  reniera  anjsi.  Car  que  fe  peuc 
il  pcnferde  plus  raifonnable  ?  Ils  font 
defauoiiè  poux  leur  Seigneur ,  Il  les  de- 
fauoiiera  pour  fes  fervitcurs.  lis  ont  nie 
qu'il  fuH:  leur  Paftcur,  11  ne  lesrccon- 
noiftra  point  pour  fes  brebis.  Telle  eft 
&  la  promefle  &  la  menace,  que  l'Apô- 
tre nous  met  ici  devant  les  yeux.  Il  a- 
ioute  en  troificfme  lieu  pour  la  fin  le 
fondement  dci'accomphflcmét  invio- 
lable 
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!ab)cde  l'un^:  de  l'autre;  aifaToir  la  chap. 

jFoime  &:  inaltérable  fidélité  du  Sei- 
gncur  >  en  ces  mots  >  Si  nouâfommts  de^ 
Uyanx^  il  demeure  fidèle  Jl  ne  Je  peut  renier 
py-mejme,,  La  parole  employée  dans 
'^original*  fignifie  proprement «inrSj 
^he  le  cTByoHs  pas  ;  Mais  comme  le  mot^*^- 
grec  ,  qui  veut  Ane  croyant fe  prend 
Ibuvent  pour  fidèle  ou  loyal  (J^  conftac 
a  garder  fafoy  -,  ainficeluy  quifignifie 
ne  croire  poi  fe  met  quelquefois  pour 
^ire  cftre  dedoyaU  &  infidcle,&:  ne  te- 
nir pas  ce  que  l'on  a  dit-  Et  qu'il  faille 
àrnû  le  prendre  en  ce  lieu,  rpppo/itiof\ 
que  fait  l'Apôtre  entre  la  fidclirèdc 
Dieu  j  &  nôtre  infidelitc,le  montre  é- 
videmment.  Car  en  ce  qu'il  dit  d« 
pieujil  eft  clair^qu'il  entend  ,  qu'il  eft 
fidèle  &  confiant  i  laraifonde  Toppo- 
fition  requiert  donc  qu'en  ce  qu'il  die 
àe  nousoil  entende  femblablemcnt.quc 
»ous  fomrhes  déloyaux  ï  ou  infidèles. 
L'Apôtre  va.  au  devant  des  faufTcs  ima- 
ginations 3  dont  fe  repaiffent  quelques-, 
fois  les  Apoffiats  5  mefurant  Dieu  a  leur 
aune5&:  fc  faifanr  accroire  fous  ombre, 
^li'ils  ne  tiennent  pas  ce  qu'ils  ont  pro- 
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mis^qu'il  pourra  bien  en  arriver  autant 
au  Seigneur.  Mais  il  répond  qu'il  n'cihi 
cfi:  pas  de  mcfme  -,  &  que  fi  nous  fom- 
mes  capables  de  changer  &:  de  man- 
quer a  nôtre  parolcDieu  demeure  toû- 
iours  conrtant  fidèle  &:  fcmblable  a 
foy  mefnic ,  conformément  a  ce  qu*ii 
protefbe  dans  un.des  anciens  Prophè- 
tes ,  qu'il  l'/cft  pas  comme  rhomme 
pour  mentir,ni  comme  le  fils  de  l'hom- 
me pour  fe  repentir.  Encore  que  cette 
expofition  foie  bonne  &c  commode^ 
neantmoins  il  ne  faut  pas  reietter  non 
plus  celle ;.qui  prend  le  mot  de  l'Apôtre 
Amplement  5  pour  dire,  Si  nous  nel^ 
croyons  pas -y  il  demeure  fdelc^.  Car  elle 
rend  un  fens  fort  bon  ,  &  fort  a  propos. 
11  nous  a  certifie  pour  une  chofe  afleu- 
rcc^quc  fi  nous  fouffrons  avccquc  le 
Seigneur,  nous  régnerons  avecque  lni> 
&:  que  fi  nous  le  renions,  il  nous  reniera 
aufil.  Il  aïoûte  ni2iptcnant,que  fi  nous 
fommes  fimiferables,  que  de  ne  pas 
croire  cette  fainte  do^VrinCjcllc  ne  laif- 
fc  pas d'eftre  très- vraye  i  Dieu  demeu- 
rant toûiours  fidèle  en  fes  promcffes  & 
en  fes  menaces  y  donc  k  vérité  ne  dé- 
pend 
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pend  nullement  de  l'opinion  5  qu'en  chap. 
peuvent  avoir  les  hommes.  Qu'ils  rc-  J^* 
noncenc  au  Seigneur,&:  qu'ils  ayent  fa 
promcflc  pour  furpedc,!!  bon  leur  fcm- 
bfe.  Il  n'en  arrive  pour  cela  aucun  de- 
clicCjni  a  fa  vérité ,  m  a  fa  gloire.  Toute 
leiir  incrédulité  n'empefche  pas ,  qu'il 
ne  demeure  couiours  fidèle  &  confiant; 
Se  qu'il  n'accompliflc  punctuellemcnc 
en  Ibn  temps  tout  ce  qu'il  a  dit  en  fon 
Evangile ,  faiiaiit  régner  avecque  îuy 
ceux  qui  n'auront  point  eu  honte  de  lui, 
&  dclauouant  &  reietrant  de  la  com- 
munion ceux  qui  l'auront  renie  ici  bas^ 
Cette  pcnf  c  cft  femblable  a  celle  de  R(7w.  5. 
cp  mefmc  Apôcre  dans  un  autre  lieuioù  ^ 
parlant  des  luifs  5  il  dit  j  gue  leur  incré- 
dulité n'anéantira  point  la  foy  de  Dieu; 
mais  qu'il  cil:  véritable,  bien  que  tout 
homme  Toit  menteur.  11  prcTupore^que 
le  Seigneur  Icfus  a  promis  de  recevoir 
en  fon  royaume  tous  ceux  qui  foutrri- 
ront  pour  fa  caufe  j  de  demeureront 
conllans  en  fa  foy,  5^  qu'au  contraire  il 
^  menace  ceux  qui  le  renieront  de  les 
renier  auiri.  Et  en  effet  cela  eft  clair  en 
toute  la  doctrine  de  l'Evangile  5  depuis 
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Ckap.  lec^mmcncmcnc  iufqncs  âla  fin. 
^    pour  n'en  point  alléguer  d  autre  preu- 
ve ,  vous  fçavez  que  le  Seigneur  y  pro- 

Méiith  ^^"^^^^^^^^''^^^^^^^5  P^^^l^^'  Tout 
f^omme  qui  me  cotsfrffera,  devjint  le^  hontr 

^  •      mes  5  te  le cofjfe (ferai  auf^i ,  c'cft  a  di re  je 
rauouërai  pour  mien  ,  &  le  reconnoi- 
ftrai  pour  l'un  de  mes  fidèles .  devant 
mon  Pere ,  éjtd  est  aux  aeux  ;  Mats  cjuiçon^ 
^  que  meyenierd  devant  les  hornmes  ^  ifl<^^. 
renierai  devant  mon  Pcre  qui  ejl  a*jx  cicux. 
Aioutès  maintenant  ce  que  rApotré 
dit  ici  exprefTcment  5  que  le  Seigneur 
demeure  fidèle  &  confiant,  quoi  que 
gaffent  ou  croycnt  les  hommes  .  &  qniL 
ne  fepeut  renier foy  mefme^Çd.  parole  craqc 
immuable  aurti  bien  que  fa  nature! 
Delà  s'enfuit  évidemment  &  incvita- 
blement,quc  la  parole  avancée  par  TA- 
pôtre  effc  certaine ,  comme  il  dif'oit ,  &: 
<iVnc  vérité  ferme  &  inviolable.  Ce 
qu'il  d  i  1 5  que  le  Seigneur  ncfe  'pcn;  refjicr 
fèy  mefme  y  coniiïi'i-\c  la  fidélité  de  Dieu, 
•&faconftance  a  tenir  pundruelîcaicnc 
tout  ce  qu'il  a  dit  i  figni fiant  qu'il  n  cft 
pas  pofTible ,  qu'il  arrive  iairiais  au  Sei- 
gneur de  fe  renier  ou  de  fc  dédire  ;oa 
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jJc  fc  couper  foi  mefme ,  &  de  s'enfer-  cKhj, 
rcr  en  quelque  concradidion ,  faifanc 
ou.difant  en  un  temps  le  contraire  Je 
ce  qu'il  a  die  ou  pense  aurresfoiSi  ou  re- 
fufanc  d'exécuter  en  fa  faifon  ce  qu'il 
a^oic  pcprnis  ou  dénoncé.  Car  il  c(t 
Timage  très  parfaite  de  Dieu  fon  pcreî 
vers  lequel  il  n\y  apûi^f  de  variation  ^  ni 
ét ombrage  de  changemc)^ t. Cc^  pourquoy 
il  cft  nL«mmc  ailleurs  Icfus  letefmoin  ve-  i-s- 
nuhle\  &S.  Paul  dit  4c  luî»  qu'il  n*y  a  ^^.,^7* 
point  d'ouy  3i  de  non  en  lui;&£que  i-^*^ 
touf  autant  qu'il  y  a  de  promelTcs  elles 
font  ouy  &:  Â^^^cn  en  lui.  Les  Dodcur? 
de  la  communion  Romaine  rapportent: 
ici  d'un  ancien  auteur  ,  qu  Elymas  le 
Magicien  accufoit  Samt  Paul  de  nier  la 
toute  puiflance  de  Dieu,  fous  ombrç 
qu'il  dit  ici ,  que  Dieu  ne  fc  peut  renier  - 
foi  racfmc.    Et  dilcnt,  que  fa  raifon 
^coit  foctç  &  ridicule ,  parce  que  fe  re-- 
mer  foy  mefme  3  mentir^  îromfer^  &  faire 
î^utrcs   chofes  femblablcs  iniuftcs.  SC 
jïîauvaifes  >  efl:  un  aftc  de  foiblcffe  Sc 
d'impuiffance  plûcoft  que  de  force  5i 
jçle  puiflance  ;  c'eft  dcchcoir  &:  défaillir, 
plûtoft  qu'agir  >  c'eft  s'éloigner  de 

Mm    4       rcftrc»  i 


•n;, 


53''  Sermon  XIV. 

?.  i'eftre  ;  &  perdre  qtjclqiic  chofe  de  c 
que  l'on  ctoic;  de  fn.fTon  que  rnncs'ei\ 
faut,  que  ce  que  dicici  i'Apotreq'i 
Dieu  ne  fe  Rciit  rf  nic/Joi  mcftiié  dero  - 
ge  a  fa  touicpu!flance,qu..  tout  au  con 
tfaire  c'en  e!l  tîn  -  marque  ,   -  :ni.  cfîe 
indubitable,  ccanr  ccitai  n,q      "il  et  ai 
capable  de  fe  ti-nicr  J"o\'  ir.  '"  In 
feroit  pas'toiir  nuuTaRt  ,  |>!lÏÏùiriî  ^-'cf 
neccn'ihcmcnttinc  loiblencdc  fe  de-^ 
dire,  ou  de  i-eniër  <a  f '  .)u.\.ue. 
Ces  Thcologiciis  ont  bien  •  re'- 
prcdrcainll  cette  chrc^iierjc,loit  gu'£- 
lyrnas  fbit  qti'un  autre  l'a'yt  rr,ifc'*cn 
avant.  Mais  ils  dévoient  aiouter,q'rirs 
ne  (ont  pas  mu  uxfondÉ'ieux  melmcs, 
quand  ils  noas  accufenc  femblahlemcné 
de  nier  la  toute  pui/Tance  de  Dieu»ious- 
ombre  que  nous  àx{<si\%  ,  qu'il  n^e II  pa^; 
ponible,  qu'ilvayt  de  la  Manchc-tir 
de  là  rondeur  dans  lem-  Eucti  ..u^  uns 
qu'il  y  ait  rien  de  blanc  ni  dcT<-'nd,,  &: 
^il'un  corps  fait  &  produit  il  y  a  préside 
feizeccnr  cinquante  ans, vivant. 
glorieux  dans  les  cieux.foit  procKiir  au- 
loiîrd'huy  fur  Icurs-aatcls  ,  .V  qu'un 
corps  foit  éloigné  de  foy  mefmé  ,  &a 
•  qu'un 


fur  tEfy.  ILa  Timothécj.  53} 
yCxm  tout  n'occupe  pas  plus  de  lieu  cli 
qu'une  de  Tes  parties,  &  autres  chofcs 
fcmblablcs  ,  que  leur  tranfubfVantia- 
pon  Inppofe  nccefTairement.  Car  en 
parlant  ainfi  nolis  ne  njons  pas,  q^^e 
Dieu  ne  loit  cout-puiffahciNous  diions 
fimplen-ienr  avec  S.  Paul ,  que  Dieu  ne 
repcuc  renier  loy  mefmc,  ni  rcnver- 
fer  ce  qu'il  a  ccabli,  en  changeant  les 
éternelles  inviolables  loix  deiana-^ 
turc  &  efTcncc  des  choies ,  qu'il  a  lui 
tnermc  posées.  Mais  il  eddcformais 
tctnpsdc  conclurre  cette  aftian^dont , 
Je  fomtnairc  cft,  que  notre  Seigneur 
IciusChrillçc^ntvcncable&:  conftanc 
2::  immuable,  nous  devons  tenir  pour.  . 
certain  &  inf  iillîble,cc  qu'il  nous^a  dir, 
&  que  Ton  Apotri:  nous  alTeurc  ici  en 
fcwnonî,  !?^  en  Ton  autontc,  afTavoir 
qiTc  (î  nous  ,peHcverons  en  la  foy  de 
fti^i  Evangile,  d  foufifrons  &  raourons 
piuioft  que  d  y  manquer^,  nôas  yiurons* 
&:  régnerons  avccque  lui ,  &:  qn'au con- 
traire iln^^us  reniera  ,  ^  nous  bannira 
fie  communioa,  li  noiis  renions  fa 
foincc  doclrine  Graves  cet  oracle  dans 
vos  eoruis,  Frcrcs  bien- aimes, Que  nul 

fofifme? 
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çhap.  fofifmcquc  nulle  illufionnc  vouscnar-r 
*        riche  jamais  la  cremce.  N'écoutes 
point  les  chicaneries  du  monde;  Ne 
>      preftés  point  rorcille  aux  tromperies 

^  delà  chair, qpi  fè  flatte,  &:tarchedc 

vous  ruiner.  Si  elle  vous  foulïlc  quel* 
€j.uesfois  dans  Toreille  la  refverie  des 
anciens  hérétiques,  que  Dieu  fe con- 
sente du  cœur;  qu jl  n'cft  pas  nçcc/Tai- 
rede  le  confclTer  de  lalangue,qu'il  efl: 
bon  &  indulgent  ^  &:  qu'il  aura  pitié  do 
nos  infirmités,  fila  crainte  ou  le  dcfir 
,  jftous  fait  quitter  les  livrées  de  fa  maisôj 
que  la  voix  de  Paul  nous  (ccoureace 
befoin,  &  difilpe  toute  cette  vaine  Si 
pernicieufè  rhétorique  de  l'ancien  fer- 

^.  pent  v Cette  parole  èft  certaine  3  dit-il^^ 

que  fi  nous  renions  le  Seigneur  il  nôus 
reniera  aufil.  Que  ce  coup  de  ronnerrc 
BOUS  effraye  ;  tL  nous  retienne  eftroite- 
raent  dans  la  communion  &  confeflion 
'du  Seigneur  Icfus  \  hors  laquelle  il  n'y 
a  que  honte  &  confufion  pour  nous.  Et 
U  ne  fcrt  de  rien  d'alléguer  nôtre  infir^ 
mitè.  Ccn'eftpasune  infirmité  >  c'eft 
une  noifc  &:  hontenfc  infidélité  de  rc- 

y:  jftier  le  Sauveur  4u  mande.   Si  vous 
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loties  fermement  perfuadè  que  Chnft  chap^ 
cft  nôtre  falur ,  nôtre  vie ,  &:  nôtre  re-  ^  ^* 
gne  -,  vous  ne  le  quittcriés  pour  rien  du 
moiade.  Et  fi  vous  croycs  tout  de  bon, 
qu'en  reniant  fa  veritè^vous  vous  préci- 
pités en  une  confufion  ,  Se  damnation 
ctcrnellc;il  n  y  a  poinc d'infirmité  ,  qui 
'fuft  capable  de  vous  le  fliire  renier. 
Mais  les  appas  du  rnondc  vous  aveu- 
glent 3  &  les  caioleries  delà  cliair^Sc  la 
çonvoiciredesrichc(res5&  le  faux  îuftre 
des  vanités  du  ficelé  vous  enchantent. 
C'cft  la  mifcrable  >  Ia  vraye  caufe  de 
vôtre  crime  ;  &  non  cette  pretcndirc 
infirmité  5  que  vous  mcçtQS  faufiemcnt 
en  avant.  Dans  le  (èrvice  de  vos  paffiôs  ^-  ^ 
vous  n'allègues  point  cette  excufe. 
Vous  leur  eftes  fidèle  5  quoi  qu'il  vous 
€11  coûte.  Et  nous  voyous  tous  !e«  ioiirs 
'  Jcs  enfans  du  ficelé  faire  &  fouffrir 
pour  leurs  idoles  ces  mèfînes  c\\o(cSy  , 
que  Icfus  Clirift  veut  que  vous  fonftrit^s 
pour  lui  ;  les  uns  quitter  leur  pais  3  SC 
courir  mille  dangers  par  hier  &:  par  ter- 
re laifTer  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  en 
la  vie, pour  acquérir  des  richcflci;  ;les  // 
autres  iacrificr  gayemetu  leur  fkngSS 
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&:  leur  vie  pour  avoir  de  Thonneur.  Et 
vous  ne  voudries  pas  perdre  un  feul 
feul  poinrde  vos  commodités  &  de  vos 
aifes^pour  vivre  &  régner  avccqucî  lefùs 
Cliriil.  Il  n'y  a  que  lui  pour  qui  vous 
foycs  infirme.  Eil-ce  que  les  biens,  qu'il 
vous  prometjpu  les  maux,  dont  il  vous 
menace  loicnc  moindres,  que  ceux  que- 
le  moïlde  propofc  a  (es  efclaves  ?  Tant 
s'en  faux  >  vous  confefles  vous  mermes 
qu'il  n'y  a  nulle  comparaifon.  D'où 
vient  donc  cette  différence?  Certaine- 
ment vous  dires  û^  fc.indres  ce  qu'il 
vous  plaira ,  mais  il  eft clair  qu elle  ne 
^icnt  d  ailleurs  5  que  de  vôtre  pure  in- 
fiddite,  qui  fait,  qu*au  monde, la  plus, 
fauffe'&îaplus  trompculc  iâblc  quifuc 
iamais,  von3aioûtcs  une  entière  foy^  a 
lefus  Chrift,ie  Fils  de  Dieu,  le.tcfmoirA 
véritable  ,  vo.us'  n'en  aioûtés  point  du 
tout.  Iiiecs  Ti  un  h  horrible  putrag-e  ne 
mérite  pas  l'enfer  &:  la  damnation,  dôc 
il  vous  mcn:;cc.  Mais  Chers  Frcres,ce 
n'eft  pns  afîcs  de  ne  point  renier  lefus 
Chriftdc^Ia  bouche.  Il  faut  pouravoir 
partcn  fonialut  que  nôtre  vie  leçon- 
féileauffibicn  que  nôtre  langue.  Car 


fur  l'Êp.  Il,  a  Timotbée.  ^  55*7 
CÈ  cju'il  dit  que  1]  nous  le  renions  il  nou$  cUp. 
reniera  aiilTi  devant  fon  Pcrcj  con:inrGd 
r.un  &c  1  autre.  Il  nous  bannira  défi 
Communion  fi  nous  le  renions  en  quel- 
que forte  que  ce  foir.  line  rcconnoillra 
non  plus  pour  fieus  ceux  qui  le  renient 
^  de  la  bouche^que  ceuxqui  le  re/^ie/st par'^^^^'i- 
^  kurs  œuvres  -,  comme  parle  S.  Paul  dans 
un  autre  lieu.  le  renier,  c  cft  crier 

y  hautement  5  q^te  quoi  que  difc  nôtre 

langue  nous  ne  croyons  ff^s  qu'il  foie*'* 
^  nôtre  Seigneur,  de  faire  le  contraire 
de  ce  qu'il  ordonne  ,  d'embrafler  ce 
qu'il' Refend  ,  de  vivre  dans  la  vanicc> 
dans  les  animofîtcs,  &c  les  querelles, 
dans  les  ordures  ou  de  l'avarice  ,  ou  dp 
la  hn:nrc  ,  &:  en  d'autres  vices ,  qu'il  a 
en  abommation  &:  qu'il  condamne  par 
tout  en  fa  parole.  Reformons  donc  a 
bon  efcient  nôtre  vie  :  Que  nos  allions 
&C  nos  rneurs  ne  tefmoignctpas  moins, 
que  nos  langues ,  que  nous  f  >mmcs  fes 
difciplcs5&:  que  nous  croy  ons  fon  Evan- 
gile. Que  rien  ne  nous  détourne  de 
cette  fainte  &:  falutairercfolution;nous 
Ibuvenànt  que  les  maux ,  dont  le  mon- 
de nous  menace  5  ne  font  rien  au  prix 
^  de 
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cbap.  de  ccuxj  que  nous  encourrons  5  fi  nou 
manquons  a  ee  devoir,  àr  que  les  bien 
que  la  chair  &  le  fang  nous  promctccn 
pour  falaire  de  nôtre  lâcheté ,  ne  fofi 
que  des  figures  creufes  &  vaines  &  pe- 
riffables ,  au  prix  de  la  vie  &  du  royau- 
me^que  lefus  a  acquis  prépare  a  ceux 
;  ^ui  perfevcreront  en  fon  ameur  :  Le 
ciel  &:  la  terre  pafleront  ;  Mais  cctt 
parole  eft  certaine ,  &:  demeurera  eter- 
jielîement  ,  que  fi  nous  mourons  avec 
que  le  Seigneur  cous  vivrons  aulTi 
aVecque  lui  5  &  fi  nous  foufi'rons  pour 
.  lui,au/Ii  régnerons  nousavecqiic  lui. 
Pieu  nous  en  fafTe  la  grâce  &  a  lui 
Pere Fils  &  Saint  Efpric  foit  honneur^ 
louange  6l  gloire  aux  ficelés  des  ^0- 
elfes;   Amen.  4 
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XIV.  R^me/îtoi  ces  choses  ^  frotejlênt 
devant  le  Seigneur -i  ^H  on  neâehatè  fdin$ 
di  fsroUs  ,  qui  cfl  tme  çhffe  5  (Jtti  ne  re^ 
^ient  A  aucun  fraft  ,  mdU  a  la  rnine^ 
des  Auditeurs. 

xv.  Ztuâie  toy  de  te  re>idre  approsêuè 
d  Dïeff^  ;  ûuvrUr  ja^s  rep-oche ,  détdiSdni 
droitemint  la  parole  de  mérite. 


H  E  K5'F  R  E  Rïs  ;  Ceux- la  ^ 
i'abufenc  granclcmenc  >  qui^ 
s'imaginent  que  la  connoif- 
Tance  des  Yerirc<?dc  la  reli--''^ 
gion  ncftnccc{faire>  qu'aux  feulsmi-'* 
niftrcs  dcrEglilè  ;  &:  que  quant  a  ceux 
fimple  peuple  5  il  leur  fuffit  des^cn 
remettre  a  leurs  conducteurs^  les  fui- 
vanc  aveuglement >  &  fe  perfuadant  ea 
gcncrâl  qu'ils  ne  croient  rien  ,  que  de 
bon  D  iansfçavoir  eux  mclmes  en  leuc 

particulier 


ton  le 
5.  Dtsi 
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Sermon   X  F. 
«hap.  particulier  aucune  de  ces  chofes ,  qu'ils 
croienr.  Car  puUqae  les  niydercs  de 
*  "t'Eviiugile  lonc  la  viiïadc  ,  donc  les  a- 
mes  humaines  font  nourries  en  la  vie 
I      éternelle  ;  il  eft  évident  que  cour  ainfî 
^yj^  qu'il  ne  fuffic  pas  pour  lentretien  d'une 
fannilie  >  que  ccluy  qui  en  eft  le  chef, 
prenne  abondamment  fa  refcftion  (ans 
en  faire  part  aux  autres ,  mais  qu'il  faqc 
que  chacun  d'eux  reçoive  &:  ayale  & 
digère  raliment  dont  il  a  befdirf  ,  le. 
pain  ne  nouiriUanc  que  ceLyy^,  qui  le 
mange  ;  de  meAnc  aullî  ce  n'ell  pas 
àjOTes  pour  nourrir  &  fuftcnter  une^Egli^ 
•fe,que'  les  miniftrcs5qui  la  gouvernent^ 
aveiit  en  abondance  la  conooifTancé  &c 
la  fov  de  rEvari2;ile  ;  !i  chafcun  de  leur 
'peuple  n'en  a  aulîi  fa- portion  ,  cctcc 
pâture  xc^lelte  ne  vivifiant  >  &:  nccu.i  - 
folant  que  les  anits  qui  la  rcçoiverjr, 
&  la  dic;^rent  ( s'il  faut  ainfidiic;  ca 
leur  propre  fabftancc.  La  choie  parie 
d'elle  mcfmc  pour  peu  œ)c  vous  :jppor-. 
;jciès  d'attention  ala conllidcrer.  Carie 
deiTein  de  rEvancrile  c(l  de  produMe 
en  nous  la  vie  ipiricuelie  ^qui  conaitc 
CXI  l'amour  de  Dieu  5  en  lacharicè  du 

prochain^ 


j^t:hât0«feii  ia  pacieoce ,  €fl^rhumilttè>.cli>|i; 

en  la  çiiirf|erè     jxûj,iç{let^  &  fem-  ^ 
bitî^sTvclrws.  »  Tans  Icfijucllps.  A  p'ift, 
'paj&.itf>iriblc  c^^^  ÇIkct;  . 

tiên  5  ni  d^avoir  part  ou  en  là  grâce  de, 
tèiSll'^^^^  ç^  QO  fa  gloijrç  eii  V 

V^tç.^  Ot  ce  n'cft  pas  la  cpnnoil^ftr  -  / 
et; ,  qu'vn  autre  a  de  Dieu ,  ou^  du  pco^ 
c^HiiQ  quiiopus  mdiuii:  a  les  âiiiier>mais 
bien  cçlle  que  nous  avons  nous  meC* 
PIK.  $i  vjQcre  P^eMcau9efoy*&  u0^6^ 
fciçnç^ excellente,  elle  fa*>dîfiera  biei:^. 
fiw  coeur niais  elle  tiep^duiràrieh  ^ 
.40^1^(6.  vôtre.  Comme  la  ^tniçre  (iii 
Sokiï  ^échauffe  5  que  les  corps,  qu'elle 
>  U     elle  dpnne  j  ainû  la  i^e^ 
ri|p||(c..purific  &:  n'enfiammç  ^qije  ,les 
a]|fîts^u  èllc  Iqir*  Il  eh  eft  4o  {nefti^ç' 
de{Q!»s  les  autres  tHïlîteicst.qui  n  agiKy 
içBCen  nousjc^ue  par  la  connoiïTancc  &c  - 
l^pétfaaiioe  qiie  nau&etiayoa$«Si  vqu^  ^ 
/^v.é^  o£  cipics  fermement  la  ,vic.54 
1  értfttortalitè  1  dont  lefus  Chrift  cou- 
çpimçra  fes.CottfefTcur^^  &:  fes^  Martyrs^  ' 
j'ayouc  quccecce  connoilîancc  eft  ca- 
pable de  yous.tendre  coulUnt  &  refolu 
(i|iiis  les  p^uôtaricci  de  l^'E  vàngileiMais. 
:/     ^   •  '        Krt  >fi 


^  ^'  que  la  co  n  no  ifTan ce  qu  c n  poâSria 
vôtre  Payeur  ^  uc  vai»  icri^a 
4,    '  au  bcfc)in-  .L€  iujlt  vivr^  iie 

le  Profctc  y  Mais^'non  de  côHtf-id' 
troy  Ccft  pQttcqiioylç&  i  ^ 
cy  devant  fidelcmeni;  in{l;rAiic  {éix^lci^ 
pic  Tiroothécf  &i  ayatft  ïuffiflrini||[i<t- 

.  acijiic  dc^coiiaoïfTanccs  ncceJEQiÂcc^ 
confiance ,  &  patience  Clvréci|aaç|i  sil^ 
fe  coûtemc  pas  de  icda  ;  ia|is  hi^^fém 
iolnc  expre{£s^menc  dans  les  p|l^i£$^ 
qne  voii$  av^  ouïes><}e  d(>tM«i|^ 
>      11^  ^unûcres  a  tous  les  jSdeleS; 

rais  a  fon  foin.  Il  vcuE  que  la  coitc^ 
fftu£^  desbxebtô»  i0k;raefeiie>qîfed  1^^^ 

•    du  Paftcur,  &:  qu'ciics  reçoivc]|t  d^l^ 
tout  cè  qift'iL  vient  de  luy  cotsti^i^ 

'  qu6r»  En  effet  ccll  pour  ce 
qu*ac(lc'in(licuc  Tordre  des  Ni[ 
pour  epaïKire  la  lumière  »  &  nÂtv|MftO|^ 
la  tenir  rcnfcrtnce  ious  la  clef  fMD^eil^ 
rtçbsf  les  autres  y  &  non  pouifÉ^oiâiil' 
ftuls.  Ec  s'Us  doivent  avoic  eaça^o|[ 

^  for  quelque  part,  plus  q*îc  les  ^t^lftii^ 
xi<(k  pas  lanc  eur  eo  iouïceîÉI 
;  •     mes  >  que  pour  le  comm 


plus  aiscoieDt  2  fiç  en  plus  gran- 
de ;^bî*Mànce.  kamemoy  ces  cbofes  {àit 

^Upteur  i  ifHon  ne  débat c  feint  de  fff^ 
^tfài^^NmétH^^  qui  ét  niaient  4  ai^m^ 
\niâis  â  là  rmiw  des  auditeurs.  Etudit 
de  te  réf^df  e  approuve  a  Dieu ,  ouvrier 
f^^^frpcheidtuiHûnt  drritemênt  fa  fa^ 
de  vérité.  î'àvouc  cjuç  cç  texte  re- 
ëfltid^  M  èhâfgc  des  Pai 
fteurs.  Mais  cela ifcmpefchç pas»  Cherai 
Frc^ctf,"é[uc  voûs  né  le  cîeviès  ecoutci: 

^limm^^  Càrpui» 

rc  Ictrr  mmiftcre  n'cft  établi  qUc  pout 
i^tri*cft  pas  poffiblc ,  que  ce  qui  lc$ 
||mcb^  i^'vous  appajrcienne.  Le  oom-; 
iéiàritléilS^t ,  que  l'Apôtre  leur  donne . 
J^M>m^cfh  fa  perfonhc^  de  Timothéc^ 
'èlihtiexic  quatre  partie$  %  comtnevous 
KSitè^  pèiir  eftre  dcfia  feflSfel^êybiÈ^ 
à^rmes.  Car  il  ordonne  a  TimocheV 
ciîiierefnent  de  rainenteyoir  a  feç 
l^leï  ^^i^èechrs  les  leçonis  qu'il 
^entderluy  donner  ;  fecondcmcnt  de 
fôîr  fc!^  dcbàé^de  paToIés?  cnî  rrdîfieft»è 
il(Hi:4efc  rendre  apgrouyç  a  Dieu>bQ]X 
ll^ticprocliablc  ouvrier  de  vant  ïuy;  &f 
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enâa  caquaccieiuicd^dcrm(;jf  ]tfU|i 
detâiller  ëtoitement.  la:  jiai^^Ç^^ 
ffkè.  Ces  quatre  points  feigne  Jp  fiij 
de  cette  aâion.  Le  Seigneur  aunj 
duquel  nous  vbus  parâms  »  ine^K^ilt' 
grâce  de  les  t rainer  9  éclairc^j 
me  il  faut ,  &  â  roas  fes  lervi 
les  biiea  pratiquer  en  roue  le< 
leur  minifterjc  a  fa  gloircjà:  |  vorçe  cdt»?;^ 
ficacion.    Le  prmier^oînr  >^ci#i'4^, 

pôtre  recommande  a  Tinip4b^Ç;^fi^^4É.  * 
lepecer  roigntuiemenc  aux  ^wtt'jps 
leçons  qu  il  vienc  de  iuy  doniMrr ^%(«|^' 
m^ntoy{\\xs  dit-il)  r^^/vGaf  vbus 
voies  bien  que  ks  eho  fes  ^ 'q|ii'M.<|iKM|^ 
ibnt;^ celles^  doiu  il  parloir  cj^c^v^f^ 
l^j^av^oirlà  refitrreâion  du  Seigneur]^ 
ws,  la  communion  .que  nouiiéf^tr^i|^ 
iour  en  Ta  vie  ^  eu  ion  ^'egae;^^jy 
^'vons  mâîtnienanc  patrtcnfaaiiQfi^i 
^âi.  Coiiiîrancesi  comme  novis^*aJvoi^ 
expôsè  w'Iong  dans  tes  aâionsî>rei:^. 
denres.  A  la  verire  il  avoir  rep^^jml 
ces  chofcs  a  Timodice  pour  renc^iy;^. 
g€;F^a]a  con£kuicey&  alapj^jciQ^^ 
miliçu^des  perfecutions  qui  luy.fcrc)- 
linges  po«i;Evarfgile,&  pc 


^  '  ^    fur  fBp.  /   *  Timthèe.      J4Î  ct^^ 

!c!cice  de  fou  m.niftcrc  ^^^^"^^^^^  ' 
îc»  fcanaâfes.  Mais  parce  que  cette  cx- 

Shte  charge  a  ceci  .^^P*"^*^^^^^^^^^  , 

&es,d'ou  ils  tirent  leur  pïopte  cditi 
â&c6«fol«io«  i  l'Apôtre  veut 

'  S  VmDthéc  cornmonique  ces  fo^^^^^^^ 

vetkès  aux  autres  .«P?"^^"  Î^'^.W^^^^  ' 
.^^Uofit.  Cen'cftpasafrés(d.t-il)quc  . 

5^^ÉM,c  que  tu  ttavailtes  a  aftcrmirtes 
■frères  Ceft  pourquoy  ie  ne  veux  pas 
T  ^e^    Que  tTte  fouvichn€S  dç 

Ureftm«aioa  de  nôtre  Sauvcur,«  d« 
^com^nion  que  nous  y  «vons ,  1  en. 
"?e"quetulesrVntoiv«^^^^^ 
•  oui  font  commis  a  ion  foin.  Car  leur 
Taa,acation  ^^^^^^^^^ 

têu^  cUft^abien  i^editer^-^ 
é«t*^s  belles  U  eeleft es  venté»/  En- 
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chap.  ppids  Jps  inotf  de  l'iVeAtf/ç  » 

î  ^   «r/  fi^i*  i  Car  il  ^iç  »  |q|&iS  : 

c<:&  paroles  unçfecrcpç  pp^Q^^g©,  ô^if  ; 
pte  les  chefes ,  qu'il  fapc  quç,Ti(r#J^ 

pqdçurs  foi;  4es^^Piiycns  fij^it,4çii^^^^ 

j*^»^  ^'^fj^^        Ct^^i  /^i  -  *^^t_jr':  * 


|Uibir  ;  Ce  fopc  là  la»  ppioi^)  q^ri)  f^tiç! 


^pHiiî^es  i  Ç  çft  ^  vrayç  maçie.fe,^i>^. 
nique  itttec<k^^4i^c^  ftç^^to»iiçin,-}$^i^ 
|p      de  tout  ïipjtcî;  miaii^rq,4e:R^ii*»- 
|er  cUnS  les  ç<^ri;'4e  nos 
ipiùs  Çferift  ffiac$  4  |6*fflWçl  ,  , 
yaat  Ôtfcgnanç  pQuj:  pous.  L^i^j^jft| 
^les  â£  los  vaiiii|è$  4e<!  ;0ii^yéiv;ilc9!i^f^ 

Içs  %tiiiççs  des  pty^f^phcs,  Içs  (Mpç%| 
fticions  &;  k^cradicions  des  luifs.*  \^ 
4cv9C;ioas  &,  les  ,p«ft«jiMii)»rtJi(^^ 
!^ÇK       frères.  Qçi^  çft  j^qQ^cp.; 

tiHf  çoeiuiè  >3£  en  peiotiure  »  qnl 

aucnn^  (oliàe  yi^l^tç.  Il  u'ya^^^^^irci 
Cimftj  leiai9(çt^l,^  v^vg^ 


■  V 


ptiiife  vmyefxicûc.cdifier  âci^oufokrics  cHaj^ 
hommcs^ics  fortifier  dans  les  combats,  . 
ks  a^rmîi:  dtfts  \c%  doufcsyâ^  les  main^ 
|;eaii:  purs  ,5^, entiers  lulqucs  au  grand  ' 
tour-  Et  en  e^vc ,  Mes  Frcrcs  qu  cll-cc  5 
de  tout^  la  plus  deiicc  fagcÛç  des  uonir 
|ncs,  finon  uncvamic  6c  un  fpngc^au 
«  prix  du  myfterç  de  lu  mort  te  de  1^  ref- 
ÛiKç<3tiQa  de  Iclus  Çhfift.  ILnyaqtjc  .  ^ 

çette  feule  doélrttieqaeronpuiffeap^ 
pcUer  la  parolç  de  vii;:,de  toycrdc  iainr 
ietC5&:  de  fakic.  Puis  donc  quç  la  tâche 
4e  Tiinoihéç  t  &  de  toosles  raintftrç^ 

T-Evangile  eft  de  voivs  cdificri&  nonj      '  ^ 
de  vous  divertir,  de  vous  fauveri&tiibn  \ 
lie  vous  flater  9.  vous  vaycs  aûcs  cor^;^  .  : 
bien  rApôçrc  a  de  raifonde  nous  at^  a 
isicher  ace  diyin  fuiet 9  fid  de^  vouloifsf 

nouiJ  vous  le  ranîCDtevions  .çpnti-?  ' 
nuellemcnt.  EtFcinarqo^sbienjevoii» 
|wrie>qu*il  ûc  dit      ,  qtw^noy s  vom  e^^^  > 
,  ^gmons  ces  chofc^  i  Vous  les  aves  defij^t^  "  '  ; 
apprifes»  Sêii      a  pèrfaiifae^  fi  grof* 
ficrc  entre  vous  1  qui  n*ait  ouy  des  foa     \  ' 
CAfance  y  que  fcfus  Cbriâcftitiort  %  ^ 

auront  p^ç.cnXarcfufroâiauj  v^-:cn  fa  ./    '  ? 
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1  gloire  ;  Mais  il  iktf  4^*4»M^^ 

.  ?^âj^tcviûMs  i  que  nous  en  uùam  cn\rers 
vouSîCotnmc  il  a  fatt^  icy  ^^mTiri^ 

'  thee.  Une  fauc  fas  dauter^  qu'il  n'c^i| 
appris  ily  avoiç  long-teiiîps  le  rayftçic 

^  de4a  refurreâriÔ  du  SefghdW  nÎMMiE^ 

/iQoins  vous  voyès,  qu'il  ne  laiiToic |>a^ 
îîclrfy  dire  cidcndrtt,./&3sr^if^^ 

gu'il  y  a  une  grande  diUcrcncc  entre 

fçajt très- bien,  qui  s'en  fer t  très  inaUou 
.  <^uf  n'en  o(è  pôint  d&  t6ut,l  airfahc  rouiï- 
iér  dans  ion  ca»Mr  tout  ce  qu'il  cniKi  dir 
^  connQiliance  fans  en  tirer  non  plus  dé 
profiter  que  Vil  n^^nt  a? iit  aïicuiic-  /G^ 

<5ue  l'Apôtre  reprcfente  donc  la  rsfaisiri 
»câioh  de  kfiirGhrift  àfondifcipler 
cft  ,pas  pour  luy  ireweccre  J'idt^*4î^* 
çe.myftece  dans  refprit,  comme  i^l^; 
|empS)<Hi  l'oiiiady  l'en  eotbe^ec^tktîi^; 
bien  pour  i'âvcrtir  de.  feforvir  au  bcT^" 
ioin  4kine  choie  firrichr^  cte  fi' falu  taire,  ? 
&LÀC  remployer  a  fpn  cdîâcâ$Ki%p^|luri 
fortifier  confoler  fou  atne  .dans4«. 
i^inbatsi  où  la  pierèé^ng%ea4t.^*  C*^ 

jiuû  qu'il  vçttc  que  TimacWe,^^^ 
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aftèufs  raîii^toivent  ces^ihpT 

a«^64fcles  pouHcs  eîtçicer  a  tirer  de  : 


,#éjpnoiUancc  qu  us  en  ont,»i«»uw-^  ;  v 

Ittiéfîclle  4pM^  fcP'tf.  D  où  s  enftiit,     -•  - 
V^l'ies  difcoMrs  <îuetfibo%-vçu$  faifoos  .  *  . 
IjihttaàèJlemeni  de,  ces  mefiçe.s  ray- 
^Ifcs»  Dft  fontj  pas  de  vaincs    i^iutilç»  • 
^lel^idns  i  <pmnîe  l€s.  cfprits  pçp^^  ' 
irfç  ji;unaginenc ,  mais  des  aycrii^c-  . 
neceflïiir^'à  ÉiîuJ.'  'Cat  % 

0mmi^ le  PpiB«<ï  œp^tî,  fooflicnt  le  - 
wtî«ièaii\  ôû  rcmec.^içfrnes  couleurs  fui  ■ 

.i*eùt  poitraiie,  foient.parfâitemen^    >  • 
Ctiuécs  i  le  frdol  c  preaicateur.  f^nW-w 

.^^^.ivioi.myftcrcsdans  les  efpritsdé 
ua*t>aifiÊïlkV:.  rcpc€«iorv ,  iufqucs^4.  CA 

«pmme  parle  l' Apôtre  ailleqrs,noa  das  ' 
^        lewiré  ieuieritent,v.inai&danjj 


40iecljaire,  n  àiôatt  un  auérti^inheiïtt 

'îL  *  ■       •      .   "  .       .  .  (Titrée- 
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;  '  Serman  X 
^ap.  garde  des  'délits  de parclfs.  II  ^rmî^àtS^  ' 

x.Tim.  rc  cpicnc,4  Timotliie>raitribiiiMj^  ' 

'  ^licyctrjLûç  dç  pietp  s  amufçM  fol^ia^giQ^ 
'  .    adcsquçftions,      àQhixis-  àc  çi^^i^î^  t 
Jd!o^f  çagcftdrent  lesaovits>l4$|H|iii^ 
les  iu^iiànccs>i^  k$  muvais  ft^u^jljj^^ 
-    Ici  il  veut  que  "riouf  44:ra(d;iiQfif«  W^t^  ^ 
.     repieqjD  du  pilieu  jiç  nous  unç  f^1iffi||jir  ' 
.  .  dite  plantc  qui  porte  des  fruits  fi  per-. 
9ipieux.  Car  pour  Qpus^^ 
'  -i^^a  çç  devoir  e(l  importanc^prijci^iill^ 
tement  il  ncxlefFend  pas  feu|cit^5ijt,ik 
Timo(h^  de  ûç.  point  dafeacre  de^^ 

.  '  rôles  i  j]  luy  çnioint  dcdoiinerie  ifif0^ 
Wac  ordiré  au3t  ^res  «  tajQjc  tiU3f;'#ai^||| 
fkîelcs  ,iqu  aicurs  Paftcurs.  Pui$g|j|î^' 
i\  ne  luy  toramafnde  >]^as  deM^^ 

fendre  âtnplem^icf  Hhc^^iyj^iik^lil^'^ 
.  ^rûîcjîer  àpjAKt,  Le  Seigneur^  q^'ds  ay  ent  . 
Vcn  abftcnir>  cçfta  dirc.^'^ipplf?^?^ 
;    iq^f     qu  il,.  Y.  a  de^  plu^  9iUgi^l^|i&4l^^ 
^       plus  terrible  en  Ui:  rcl  igi on  pioiir^*^-- 
rourucf  de  cette  niaikeurMilft 
pcUant  Ip  Scigaçur  Icfus  a  lermoi9>;a^a 


y  &:  la  craipce  4c  ipn  iuâc  . 
gcipiisiiè  9  &c  l'horreur  des  vangeances» 
4ia^  il  menàce  ceox^  qu  i  crod^cnc  1» 
&  Tcdiiication  de  Ces  fideles>nous 
rficiabiie  dans  le  $mvmtl  Vous  àvifs  uiî  ^ 

liMi  it^vanr  It  Seigneur  çn  la  première; 

'iÉw1[4uy^dit-il  )  dey  ont  ^         &     ^ciX  ^ 

fait  encore  un  autre  toucc  fcmblable» 

4f(«pl  ^  /irx  mârtsf»fân  appaméâ/^jCr 
''^fi$l^^H.te7npf(^  hors  temps,  ll  vcucquô 

^  sucrQS)  foitminil^^ir^s,  (bit  ïunpks  fi4c^ 
les|^u'il  ttftfles  àvertiflfe  pas  feulemené 
poitti:  dt^b^cre  de  parias  î  rattuf 
.  qu  ^lics  fçi  coijiiu^ie ,  &:,^ncei:po{ê  dan? 

ficlè^teUiipignagc  inviolable  de4ia§fc> 
S%icwr  'JirfÙ5*^C         Car  il  la  pré^ 

crois  cefaipips^ioiif 


»  •  « 
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read  les  deelaraçions  4^  v0loQ|^iffs  d<s| 
bbriiclfes  ccràHtiès  îndubkalrl'esi 
ç9xiibtcA  plys  devons  nou]^  avoir^P^i* 
fpcd  paieries  charges  &c  les  ordresjquc 
Fon  ifidus-donne  fous  les  ^«tD(»  âS-inÎ4l^r 
pr^l^jQce  du  gr^od  Teftnoia  iidel^i'éè 
Pcrc;.  Ic^mftd  dei  la  verirè:?  ITi'Cy^'. 
vQus^cs  a  apprqpdre  p^Smfijfn»^ 
ifiief£jiienç  en  gençral  combien  eft  vai^ 

ii4i;erpar  le  nom  de  Dieu^lorsiqu'ils  ea 
•  lanttéquis  ^  pour  des  fdiets  graves  ,1Sf . 
iœppitaos  a    gloircu»  6c  au  bien^fl£;£€M 
pos  der hommes, pu iscju au  fbnd^ya 
vra^v^a  legiduie..  ktmcftt: ,ïie^  ^s^axi 
;dEiQ£c     apgeller  Dieu  a 
'liferirc  5  fcc»quci'Apôcrc  bien  JtfiVd -en 
condamnet:  i-viàge  ,  faic  .<quel<|ue^il(' 
luy  mefme ,  &:  commande  cS^gofç^icf 
a  Tittiothée  de  leiairisÊil^^tes  ea^ic^^ 
nousieureigncquc^ce  nëftpas  ^(Tci^^ 
les  miniftrcs  de  TEvangilé  nous  r€|>wî» 
ib|tt|inc  iifUplcmenc  ^cs  det^oirs^dc  la 
pictc     de  la  charité.  Ilfautqu  qu^rc 
aék  ^ejnbtafês  dSm  i&fô  aidimt 
gloire  de ;Dic4i  ^,a  n^trc^ut^^  cf# 
jployseûç  tout  ce  qui  Icut  eît  .poiBWc 
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fur  l'Ef,  11.  ATimothce/  55^ 
'pour  iious  en  pcrluadcr  lanccc/luc^  rc-  ch 
^  muant  par  fnanrrrc  dt  dire  tout  cxr  qu  il 
y  a  de  fàint,dc  grand ,  &  dc^  vencrablei 
dans  les  cieux  &:  dans  la  terre  pour  nous 
toucher  ^  &  nous  picqucr  vivement, 
•  nous  dccournci  du  maljà:  nous  cnfiam-j»  *. 
racraubieh.  ^Mais  Vn  parriculicr  ccftc 
coptcftatiô  dont  l'Apôtre  veut  que  Th 
mothce  vfe  en  cet  endroit  5  nous  mon-J, 
tre  combien  doit  eftre  dancrercux  cc^ 
débat  de  parolcs^qu'il  nous  détend  avec  ' 
cette  pompe  5  8^  folehinitè.  Vousen4\J 
tendes  aflcs  ce  que  c'eft.  Ccft  s'atta-^  . 
cher  a  des  paroles  5  &:  en  difputer  & 
contcller  avec  ardeur      opiniâtretés.  • 
Lcs  fages  du  monde  ont  eux  iTy^frncs  . 
condan^nc  cette  forté  de  debàrs  ;  êbmv 
me  indignes  de  la  gravite  d*un  hone-^*> 
ftehomme,  &  propres  au:?i  elpnts  des  •  - 
chicaneurs  ^  des  lophîtc^  feulemcnr.;^  . 
Et  ce  n'a  pas  ctc  feulement  le  iugemenc ,  v 
desi^hilofophes  5  qui  faifoient  pî'ofcf^  : 
fion  des  chofes ,  &:  non  du  lani>;acTc.Lc5  ' 
Orateurs  mefmes ,  dont  tout  le  meflier 
elt  occupé  dans  J'cloquencc  f<  dans  le 
Iangage,n'ont  point  fait  d'aac  de  Ccftc  • 
bafîc  >  hL  impertinente  itibfilitè,  qiïr 
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'\  Chap.  s'acr^be  aux  paroles  &  aux  (^^tabesï 
tefmoin  le  plus  grand  &  le  plus  tenom-  ■  * 
liemo-  mè  homme  de  cette  profeiîîoh.^'  o^i 
fthtn^.  ^^^^^  publiquement  rcpfiV  &  bl^tnc  { 
aueç  moquerie,  par  un  fiça'  âdvec^ire 
d'avoir  usé  de  certaines  parolW  dé* 
inauvaifc  grâce ,  fà'ns  en  entrer 
incnt  en  difputCj  ni  entrcprçrt(|te^4^ 
les  iuftificr50u  ékcuferjrejJondit  ^ptc-^  ^ 
Énent ,  que  ce  n  ctoir  pas  en  (;p\^  que 
confiftoit  le  bonheur>ou  le  malheur  de 
rétar.  Mais  fi  c  eft  chôfe  Iiontdifef  8i  ' 
blafmable  aux  Philorophçs,  &  àux^Orî^- 
teurS)  &  aux  autres  Ci^s  du  ^Icle  ifc 
i'amufer  a  debatre  de,  paroles  j  b^au* 
coup  plus  eft  i]  indigne  desMiirtftVes 
de  rEvangirc,&:  des  difciplcs  de'îéfu^ 
Chiift.  Gar  tout  le  delTein  dfe  cecte^ 
/        feinte  difciplinc  étant  de  refofftM^rié 
monde  5  dcchanger  les  anies  des  hora^^ii. 
me^  de  les  tirer  de  la  fervitude  ifes  vi*-  " 
ces  5  &  des  démons ,  de  les  deliVtet  de 
U^mort ,  de  les  Tandificr  &  àà  lè^ele-  \ 
vcr>dàlis  une  felicrcè  fouverainc  & etcr- 
nellc  ;  jfe  vous  prie  que  (çaùrions  nous 
-  faire  de  plus  malfeanr  &:  de  plus  vilain 
&  de  plus  éloigné  de  nôtr^^ri  y  que  de 

laiffcr 
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f^^er|a  ccsçbofes  û  b^Ues.»  &  £  grajv  ch^ 

relier  f\}v  des  kccçcs  &  des  fyUabcs? 
Il^lais  rApèecé  j^uplious  rendre  ,  cét^ 
"^us  cane  plus  pdieux ,  noi|s  en  toucbe^ 
^lîdefvement  &  riniitilicc^  &  le  danger^ 
piÉ^nc  que  ç-cÇt  uçç  cbofe  qiii  /frm/ii^ 
%        ^prûfp  ^  nti(is  €  U  ruine  desau^i-^- 
^Mtj^éÊA  %  Àiî!t  qoi  fle  ikii^c^de 
Jnfî^n^aiais  daboadanc  ^ufc  beâxtcçiif»  \  * 
'^fefnah  Que  ces  ^'difputes  furies  mot^î 
#apfH>rcent;  aucun  fruit  v  il  n'y  ^perr 

(ibnne  qiri  ne  le  comprcnc  affes.;  Car 
"|bk  ^evoQS  gagnies,fbit  que  vdùs^er^v 
^^H/ji'U|^ procès  de  cctce  nacuce>oi.voa$^ 
*  ni  vos  auditeurs  u  en  fcres  ni  meilleurs, 

-  m  fi^u  Toiic  çe  qui  yoMeo  pQu€^  tc^ 
venir  c'eft  la  louange  de  n'eftrc  p^isun^ 
adroit  (bphtfte  s  d^ftrè€l»  M^ç^i^ 
vinyncible  chicaneur,  >  Gçae  pec^l^y^ff  ^ 
vititè  efttout  le  falaire  que  vô'Qi?'  pouves 
^(pcfer  de  iro^  p6nes.  Mais  au*  fbnd$r 
.  'quand  vous  nous  auriés  querelles  fié' 
^^«ih(kicQ^  (br  tocis  les  râ^dè  Theok>-^ 
.  ^  3  ni  vôtre  pièce  ny  la  nocic  n'cn.icr^ 
^s^lus  avancée^  p^ipc  que  le  ^c^yaupie 


iup. .  de  Dieu  ne  gift  pas  en  paroIes,mais  çir  " 
II-   chofes,  cncffetsj8^enven:a.  Remar- 
<!^és  bien  cecte  raifon  de  l'Apôtie  j  il; 
baftnic  le  débat  de  paroles  du  milieu  de 
nous  parce  qucxV//f  u»e  chofe ,  qui  ac^ 
revient  a  aucun  profita  figue  é  vident,qu'ii  •  ^ 
ne  rcçbic  dans  les.  chaires  ni  dans  Içs  * 
c'colcsde  letus  Çbnft  aucune  queftion, 
ni  ^odrinc.,  qui' ne  foie  profitàWc>ôC. 
comrtic  ildit  ailleurs,  kpa«e  àJufa^  de 
^- 1' édification  i  &:  en  un  moc  proprépu'a 
.  nous  fanaifier,ou  i nous  confoler.  Dç 
'  .    combien  d'arciclesdechargeioic  on  là 
foy  de  Roaic,&:  de  combicnr  de  diipuh 
S'.  tes  foubgcroit  on fcs écoles,  û^QftCû 
■     feifoicla  icfoiroacion  félon  ceiec  maxi-^  i. 
.     me  de  r  Apôtre  ?  Car  pour  les  opi- 
iiions,qu'ils  ont  canonisées  dis  le.  Con- . 

cile.  de  Trente ,  il  cft  evidenf,  elles  • 
ne  conticniiCM  la  plus  p*rt  aucune  uti- 

•  -HtCjôc  pour  les  difpuçes  de  leurs  ccoîes, 

•  '  leuçs  meilleurs  cfprics  confcf&ïiM;  çua^ 
■  -  mefiôes,  que  ce  font  des  epinés  fcches, 

&:  ftcriles ,  incapables  de  porter  iàmais'  - 
'      aucun  bcm  fruicMais  S,  Paul  ditrfiu'ou- 
*W  que  debatrc  de  paroles  etl  une  cho-" 

{(:qmiierevie«P:imlmp'l\^ 

•  ^-       .     -.    ■  ce«y 

,        V.  •  ;    * . 

•  •  .  «... 
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Sur tBf. IL  a  rimothk.       ^57    . ,^ 
j*cy  dtf  pis  en  teUes  diifwifes ,  )C^{):  cliap! 

Conimcnc  cela  ?  Preniiercmenc  parce 
i|ue  ces  dcbacf  di^ifent  les  c(ç>'rirs ,  . 
font  des  partis  en  i'Eglilcirun  s  aica.châc^ 
àCephas  ;  Tautrc  a-PauI:,  &:  un  autre 
a  ApoUosicomoie  nôcre  Âpôcretigurp  * 
ces  débats  ailleurs.  De  l^i  fc  refioidiçiîîi; 
Veceînc  f)cu  a  peu  rampur  &4a  charicq 
mucuelle  %  &l  s'ailumenc  au  tovxmio   ^  , 
les  haines^lesdepicSîlcs  cnvit5,kscole^ 

rcs  )  &  ieinblabies  paiTious  qui  ravagée, 
prifcrablcmcnt  TEglife ,  &  rcmphiTenc  x 
éoûc  de  fcaâdales  U  de  ruines  mortel- 
les  cfemme-rApoticnous  eaacxpr^e- - 


inentadvcrtis  dans  le  paflage  cy  dcva«C 


ir^pporrà  de  fa  première  epitre  a  Timo^. 
ihée  5  ou  il  dit,  que4^s  qucjhous  ^jdebaPs  \^ 
dé  fAfêles  iefj^MdrtntjCsmeri^feS'^medi^^  ' 
faHces^mMVÂÛ  fûupf^m.  .C^iè  ujgie  çhofe 
^étrange  ala  veritc  &  prcfque  incroya- 
ble d'elle  roefcoe>  que  d'un  iukc  ii^vain» 
JU'  fi  Icger ,  cofnmc  font  les  paroles ,  il 
peur  prcîccdcf  tant  de  maux.  Mars  l'ex- 
périence de  tous  les  ûcclesn  a  quej:rop 
iuftiîiè^ccttc  vente.  .le.laiCrc  là  les  de-. 

de  csàicsiMure^qui  or^t  aiaresfo^s 
'^.z^.,-  -      Oo  eu 


ifciitp,  tu  vogué  éntre  lés  iedes  de  la  pbiloiiN 
^***   f  hic  Payéne,que  nous  voiôs  quelques- 
fois  bâdécs  i'vne  côtrc  Taotrc  pour  dc$ 
paroles»  comme  il  paroiû:  nocamroonc 
dans  les  difputesdes  Stoicicns^&  des 
Académiques.  Mais  ies  (agcs  9  &  les 
£cnbcs  des  luifs  s  occupoient  aufïi  enr 
tiereiTicnc  a  cette  forte  de  fubcilités, 
i^iâant  là  les  chofèsâls  ne  s  ^(rachoi^ 
qu  aux  motiiolcs  contanclçs  pefanc ,  Icj 
^^hangcantî  &:analylanten  diverfes  ma* 
nieres  >    y  fongeant  de  grands  myftei- 
res.  Et  encore  auiourd'huy  la  plufpart 
-ëe  leur  Théologie  ne  conâfte  9  qu'ca 
CCS  puérilités.  Ccft  d'eux  que  les  £iuï 
<lhréticns,nofcs&  flcrris  par  Fa  plume 
^i'Apôcre  en  (à  première  epicre  aTi« 
^/  mothée  5  avoicnc  pris  cette  maladie^ 
/    languiilàns^conime eux ,  après  des  qué^ 
:ûions  ^  débats  de  paroles.  Ëc  c  eila 
moa  a\M*s  roccafion,  qui  Ta  meu  a  en 
'  donner  icy  a  Timochée.  un  ii  exprès 
Ç  grave  avcrtiffemcnt.  Pleuft  a  Dieu 
que  les  Chrétiens  ^  qui  font  venus  de^ 
puis  9  en  cuucnt  mieux  faicieur  proâ& 
le  laifle  là  ks  premiers  heretiq^ies  qui 

.ont  trouble  i'ËglUe  f  donc -toute  liuàr- 
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.  fur  PEp.  II.  d  Timothêe.    .  559 
picnce^qui  les  cnfloic  fi  fort,  &  a  raifon  chaf; 
edc  laquelle  ils  s'appclloienc  Gr^ojlitffics^ 
tiétoit  qu'un  embarras  de  paroles  bar- 
:bares5&  extravagances.  Mais  ceux  qui 
ont  Icu  rhiftoire  &:lcsancîens  monu- 
mens  de  l'Eglifc  primitive  ,  fçavenc  ^• 
combien  apporta  autrcsfois  de  trouble 
À:  de  péril  entre  les  Chrétiens  la  me£r 
-intelligence  ide  quelques  uns  en  Orienç  . 
fur  le  mot  dhypojiaje  ;  &  quel  rchifme     ^  . 
ce  débat  euft  causé  parmi  eux^s'il  n'cuft 
-ctè  heureufcmcnt  éclairci  par  la  pru-  ^ 
dencc  &  l'autorité  d'Athanafe,  Pafteur 
de  TEglife  d'Alexandrie,   l'en  pour-  ( 
rois  alléguer  d'autres  exemples  &  an- 
ciens    modernes.  le  me  contenterajr 
6q  dire  en  gênerai  5  que  fi  vous  y  pre- 
jnès  garde  de  près,  vous  verres  que  la 
plufparc  des  difputes,  qui  ont  altère  Iji 
foy  5  produit  les  l>crefics,  déchire  TE-r^^  1. 
glire5  &  forme  les  fchifiTies,  font  nées  ^ 
de  tels  commenccmcns.  D  abord  il  n'er  . 
toit  queftion,  que  de  quelques  paroles. 
Vn  peu  de  modération  &:  decharirè  , 
^e  part  &  d'autre,  euft  aifémentarreftç  . 
Iç  débat,  &  étouMé  la  femencedela^ 
contention.  Mais  le  defir  de  ycinerci'  . 


t 


. ,  thap.  &  la  honte  de  céder  ,  ayant  une  foîî^^ 
chaufc  les efprits ,  la  paffion  y  furvcnâc, 
des  mots  on  eft  venu  aux  chofesi  ôc  des 
chofcslegeresaux  plus  grandes  &:  plus 
importances ,  tant  qu  en  fin  fe  font  for- 
-    .mées  des  divifions,  qui  ont  ravagé  tou- 
•/   ■    te  la  Chrétienté -,  comme  vous  voiès, 
.  ^       que  d'un  petit  pcpin  fe  fait  avecque  le 
- .  ^    '    ,  •     temps  un  grand  arbre ,  &  d'une  étin- 
;  cellede  feuun  embrafement  5  qui  dé- 

- .  r.'.  '  vore  non  les  mailons  feulement,  mais 
I-  *  '  tncfmcs  les  villes  èntîereS.  lugès  main^' 

'  *  .  ^.    tenant  fi  le  S.  Apôtre  n'a  pas  eu  toutes 
;    •  V  i^  .  (-  les  raifons  du  monde  d'aller  au  devant 
'  d'un  fi (^rand  &  fi  pernicieux  malheur 

;  •  \  nous  proteftant  de  bonne  heure  devat 

'  le  Scieneur  ,  que  nous  ne  debations 

^  point  de  paroles  i  &  nous^  remontrant 

• .     •  fagement,  que  c'ell  une  chofe,  qui  ne 
^*       revientqu  a  la  ruync  des  fidèles.  Mais 
..j, .   •  . parce  que  le  plu^  fouvcnt  c'eft  la  gloire 
/  '      deOiomraes.&ledefîrdefefaire  va- 

.  .  >  ^        '  loir  par  la  belle  montre  de  leurs  fubtili- 

tes,  qui  les  porte  a  tels  débats,  S.Paul 

*  pour  retrancher  le  mal  des  fa  racine 
.   *  ^.         purgccn  fuite  Timochce  de  cette  vani- 
.     tè,&:  luy  montre  qu  elle  doit  eftre  Taf- 


\  »  - 
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""'^  furtEf.  IL  dTimothèe.         5^1  ' 
feâ:ion  dcfon  coeur  en  Tcxercicc  duS.  cHap, 
Miniftcrc  ,  &:  quelle  fin  il  s'y  doit  pro- 
pofcr.  Etudie  Uy(  àiz-i\  )  de  te  re/;dre  ap- 
prouve  a  Dieu  ouvrier  fans  reproche.  Si 
les  autres  cherchent  Tadmiracion  &:  les  v 
appbudiffcmens  des  hommçSjs'ils  font.  ; 
tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  paroiltrc  ^1 
devant^éuxj&:  pour  gagner  leur  favcurvj 
&  leur  louange^laifle  les  fcure,&:  te  fou- 
venantque  tu  es  fcrviteur  de  Dieu,  taP-  - 
che  de  luy  eftrç  agréable ,  &  de  luy  ap- 
prouver  tes  inouvemcns  &:  tes  fenti-..  '  . 
rnens,&:  ton  travail  en  toutes  les  partie^  j  ^  / 
de  ton  niiniftere.Si  les  autres  craigncnçi  ^. 
de  rougir  devant  les  hommes,  naye^  ' 
àutrc  craintC5quant  a  toy^quc  d'eftre  ut^  ' 
iour  contrau^t  de  rougir  devant  DicUjj" 
quand  ce  fouverain  Seigneur  en  la  lu-, 
ipiere  de  fon  grand  iugemc^u  decou-    •  . 
vrira  toutes  les  actions  de  fcs  miniftres^^     ^  <  ■ 
5£  leur  départira  divcrfemeutThoneur»,  >  , 
ou  la  honte ,  la  louange  ,  ou  le  blafrae>  .y 
fçlonquihfe  feront  difFerçmenc  'CÔn- 
duits  en  Texercice  de  leurs  charges/     ;  ' 
Çeft  là  Içfens  des  paroles  de  TAputre..  *^ 
J^e  mot  que  nous  avons  traduit /t/?/^/'^//-     <  *  V  ' 
V^^fignifie  proprement ^çe  qui  foutienc    '  . 

O  o    y    '  Texanien  ^ 

.  ■  -       ■  -      /      •  • 

».  â      •  ^ 


«  ^ 
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chap.  lexamen  d'une  épreuve  ;  ccit!lvfletlÉ||'' 
'       qui  fc  treu vc  bon  &  4e  mife  après  avokr 
j^^^.  pafsè  parlatoiîcUeà:  la  coupelle  &:  le 
*       creufct-  L'Apôtre  veut  cfonc  dicte  que 
Timochce  fc  doit  tellement  conduire, 
en  fon  m|niftere  à^fe  tenir fi  pur&  fi 
jfermc  en  toutes  les  épreuves  où  il  r« 
treuvera,  que  le  grand  luge  de  nos  per-. 
ïbnncs  &  de  nos  iravanx ,  daigne  en-*^ 
'    .finlavoucr pouriieni  &:  rhonorcr  dq 
cette  glorieufc  louange  5  qu'il  promet 
,    ilillears  a  toûs  ceux  de  fe^xhinilbés^qui 
fc  leront  acquîtes  de  leur  devoir  en 
\  ^    bonne  confcicnce;  devant  X^i  ^  fie  dc-i 
varit  les  hotnmcs  inon  feulement  fans? 
^andale,mais  mefme  avec  édification. 
^      Alors  (  dit-il  )  fera  ftndfêtA^  un  châc$^  fd 
^^^\lfftia/^ge éie  Dieu.  Ce  qu  ilaioûce  icy,quc 
V.      Timothée  fint  ouvrier  fans  refr^he^^  a 

*  auâyl  fon  poids.  Car  en  difant)  qu'il  is^i 
^  que  le  Mmilire  de         fou  ouvr  ier S\ 

•  /    iious  avertit ,  que  cette  charge  conûftci^ 
/    à  agir^ôi  non  a  babiller  i  qu'elle  Je  doit 
i.^      ôccuper  dans  les  chofès ,  &  nôft  dafiil 
les  parolcs^a  faire^  non  a  parler 

•  mer  5  a  édifier ,  a  confoler  les  amcs ,  ôC 

«on    les  /chàtoUiUec  é^ontt  ^f^hm  ^ 


/  .    '     •  " 
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fur  PEp.  I  l.aTimothee.  5^5 
deparoles  fans  fruic  &:  fans  effet,  chap 
île  mot  que  nous  avons  tourné  fans  re- 
froche  veut  proprement  dire  ,  qui  ne 
rougira  poinr,ou  qui  ne  fera  point  con- 
fus ^çlcft  adiré  devant  le  tribunal  de 
Dieu ,  où  toute  cette  caufe  fera  exami- 
née &:  ii  gfe.Là  le  babiU&  rcioquence, 
ij^les  beaux  mots  de  brq  ùllo.is  ne  les 
garantiront  pas  de  la  honte  5  que  méri- 
te leur  contcntieufe  &:  qucrclleufj  va- 
nité. Si  cette  marchandife  eft  bonne 
devant  les  hommes,  elle  ne  vaut  rien 
devant  Dieu.   Si  elle  peut  icybas  c-^  • 
blouïr  les' yeux  du  peuple,  &  gngneç.v.  ' 
fon  iugcment  en  faveur  de  ceux  qui  d^> 
fendent  une  mauvaife  caule  ;  tant  y 'a  ' 
qu'il  eft  certain  ,  que  ce  faux  luftre* 
qu^elle  a  maintenanti  fe  diffipera  auiu- 
gcmcnt  de  Dieu  ;  qui  montrera  a  nud.  ^ 
tout  ce  qu'elle  cache  de  foiblc  &c  de>^ 
i  honteux.  Tel  doit  donc  crtre  félon  TA-^  ^ 
'.pôtre  le  miniftre  de  TEvarigilc  ,  un  ou- 
vrier qui  fans  (e  travaillc^du  iugçment^ 
des  hommes  ne  regarde  que  Dieu;  ne  /' 
cherche  que  fon  approbation  &:  fa  -  . 
louange,  ne  craint  &:  ne  redoute  que  . 
][Àhontcdefacçnfure5&:le  malheurdc  "j. 

^  ^-  OO       4       ^        fa  ' 


5^4  Sermon  X  K  \ 

çhap.  ià  tondâmnàtion..  Mais  après  cette 
^       fzinc  &  pure  intention  de  l'ouvrier  ,  i\ 
fpecifie  en  quatricrnic  5c  dernier  lieii 
roDViagcou  doit  proprement  &:  preci- 
fcfncnt  clh'c  employé  Ton  travail,  qnâ4 
li  crmmaiide  a  Tmiochec  pour  la  fin, 
dedètailUr  droiiemeyjt  la. parole  de  vérité. 
ïl  appelle  icv  riivangiledencjtrc  Sei- 
gnciir  icius  Chrill:  ,  Li  parole  deverite\ 
feîon  fo.:       ordinaires  comme  il  s'en 
explique  iav  mcfme  aiilcurs  ^qiiand  il 
E/r/ I.  ditanx  FiciîfiiS  ,  Foiu  ânes  ohïU  parole 
V-      de  vérité,  a(f avoir  l'Eva^^^ile  votrè 

Col     ^^^^^^^  '  ^  ^^'^"^^^^^^  '^^^  Cololîicns,  P^pus 
^'  aves  oui  l'ejperance  a  vom  refervce  aux 
cicux ,  par  la pr.role  de  vérité  afptvoir  péir 
l'Evangile  ;  Et  ccltainH  que  r.cntcnct 

Uq.  1.  au/Ti  S.  laques,  quand  il  dit ,  queDieudç 
f^^^  f^opre  vouloir ?70îi6  ae)7gendres  par  la 
parole  de  vente  ;  cc[\  adiré  par  TE  van- 
gile  5  la  parole  de  Dieu  vivante  &:  per- 
manente a  toûiours,quieft  l'incorru- 
ptible femcncg  de  nôtre  régénération, 

T.rterr.  comme  S.  Pierre  nous  la  exprcfTement 
eufeignè.  Et  elle eft  nommée 
4  ^^^^i/^,acaufe  de  Ton  incomparable 
excellence  au  defTus  de  toute  parole  ÔC 

doctrine. 
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fur  TEp.  ILaTimûthéè.  56 j 
doftrine, Toit  humaine,  foit  mefme  di-  chap. 
yine;  fclon  la  coûtumc  de  rEcricure, 
qui  attribue  les  noms  communs  a  plu- 
fieurs  fuicts  5  a  ccluy  de  tous,  qui  eft  le 
plus  digne,&:  le  plus  excellent.  Cette 
parole  Evangeliquc  cfl:  comme  Tetoffc 
fur  laquelle  doit  travailler  le  miniftre  ^  ' 

de  .Dieu  y  Ceft  tout  le  fuict  de  foa 
emplo'y  ;  &:  toute  la  matière  de  fa  pré- 
dication. Ceft  pourquoy  le  S.  Apôtre 
après  avoir  rcpurgc  Ton  difciple  Timo- 
thce  6c  du  vam  babil  de  ceux  qui  s'a- 
mufent  a  difputer,dcs  mots  &:  de  la 
Complaiflmcc  qu'ils  ont  pour  le  monde, 
ne  cherchant  que  d'eftre  agréables  aux 
hommes  pour  en  eftre  eftimcs  &  admi-  '  ^ 
Éts,occupc  maintenant  toute  Ton  indu- 
lirie  dans  cette  parole  de  veritè,luy  or- 
donnant afe  Lt  détailler  droitement.  Son 
intention  n'cft  pas  obfcure;  n'y  ayant 
pcrfonne,  qui  ne  voye  allés  qu'il  veut 
dire,  qu'il  Ufre[che  traitte  (comme 
l'interprète  Latin  a  fort  bien  traduit  \*  ' 

Ce  mot  ;  droit eme^^t ,  &:  avec  un  bon  & 
lain  iugcment ,  &:  d'une  faflon  propre  a 
l'édification  de  ceux,  qui  l'oyent.  Mais  i^^é-n^ 
farce  que  la  parole  icy  employée  par^*^'- 

'         l'Apôtre  U 


Digitized  by  Google 


^66  Serméff  XK 

le^ap.  l'Âpécre  cft  mccapborique ,  fignifo 
. prQprcincnc  détaiMer  i  ou  décfuftcr  droite-^ 
pÊiMt  i  encore  qAc  le  fcns  en  fi>ic  dâîcfi 
la  raiiba  de  U  iigaificacion  n'en  cÛ:  pas 
^  claire.  le laiffc  Topinion  de  ceux^qui 

tieimcm  que  la  figticc^eft  cii^e  «des  Uh^ 
bourcursquifranchen):  leur  champ  er^ 
filions  droits  iSf  longs,  ou  dei  cbarpran 
ikrs  »  qui  Tcienc  leurs  bois  en  dr;Qi£e  li« , 
-  gne,pourfignificr  que  le  predicaccuç 
doit  dans  la  difpen(àt«ioft^4^  Ton  ayriî« 
ftcrç  le  tenir  a  U  droire  règle  de  i'Ecri-' 
turc  5  fanç  rien  fai(e  de  çraversoo  obli^ 
quement.  Quelquf s  vns eûimeot avec. 
plus.d'app;^rcnce^  que  T Apôtre  regarde 
'  aux  fcâions ,  ou  dtviiions  4u  vieux  te» 
itamcnc  >  qui  dV  corauae  vpii^  fçavé^ 
fout  divisé  en  chapitres  ^  en  verfets; 
jk^que  les  luifs  ont  pncorc  4^i>O'0da|if 
diftcitjuè  en  certaines  ledurc$*  Q^^V 
éatâm  aliufion  il  avertit  fondifciple  do 
uaitcer  &c  decaiUer  auiTi  TEvangile  biei^ 
drpitçmentyC  clladircdelc  difpen- 
fer  (ageiaient  Ô£  ^dicieulcmeiur.  ^  Le^ 
autres  enfin  dont  i'edime  rexpoiicioa 
V  '  la  pks  vrai- fembkble  Se  kplusisotiH 

-  V- ou>de«di^  quek  jaccafl^tç^|ftf  i^^ 

'     '  *  d* 
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fur  mp.  1 1.  A  Timothee.  5^7 
de  rancienne  {lîerificature  Levitique  cHap», 
où  on  avoir  accouftumc  de  couper  les 
viclimes^non  a  1  ccourdie  &  a  la  fantai- 
jfie  de  chacun  5  mais  par  un  certain  or- 
dre d'une  certaine  fafFon  ,  &  mé- 
thode, comme  cela  fe  voit  aflcs  par  les 
livres  de  Moïfe.  Or  il  éft  certain  que 
TApôtre  compare  quelquefois  la  pré- 
dication de  TEvangilc  a  un  facrifice, 
comme  quand  il  ditailleurs,^////^'^^/r^^^'^- 
au  facrificede  l'Evangile  de  Dieu.  Suivant 
cette  comparai(bn  il  a  très  clcgam- 
menr  employé  au  fuiet  de  TEvangile 

ces  motSj  détailler  bien     droit ement^ç\\xi 

M. 

conviennent  proprement  aux  viftimes 
Mofaïques  \  fîgnifiant  par  là  Tordre , 
le  iugcmenr  &  le  rcfpcâ:  avec  lequel  le 
minilhe  doit  prefcher  cette  divine  pa- 
role ,  pour  nV  rien  aioûcer  du  lien ,  ne 
rien  omettre  de  ce  qu'elle  enfeigne,  ne 
la  tordre,ne  dcchirerjne  la  fofiLliquer> 
ne  fiilfjfier,  mais  la  manier  en  toute  fin- 
ceritè  comme  de  par  Dieu  ,  &  devant 
luy  5  la  difpenfer  prudemment  félon  la 
diverficc  des  conditions,  &  dubefoin 
de  ceux  qui  Tccoutent ,  en  baillant  a 
chacun  ce  qui  luy  convient  >  comme 

Jiadis 


v' 


f  7  o 


Google 


t2ii93i.  ndis  (ks  çbaics  facrifiées  on  ne  doiM 
noie  pas  les  nicfmes  parcies  indifp^r^aj^^ 
mbat  attr4çrificateur,â£ji  ceuxdu  peuf^ 
p|e.  ÇVi]:  ià .  l'oâ^pe  du  M^^iftre  de^ 
.  l'Ëvàpgilc  5  qui  comme  un  bon  &  loyal: 
'  œconome^  change  rien  ai4 fonds  daS; 
ïes  myîleres,  commis  a  fa  foy  ,  mais  Icç 
baiUe  purs  bL  finceres  ^  I4  fainille  '  de^ 
^fon  Seigneuc,  $qj\  foin  iettleffieni;. 
"  de  les  bailler  en  un  temps5&:  en  un  lieu 
^  coAvenable^difpqsèS)  diftribiMiès  9  &  ap- 
preftès d'unp  faiTon  propre  a  ledifica-. 
tfpndcceuxquilesreçoiveqi:.  L'Apo-- 
tre  iigniâe    comprend  (Quces  ceschcK 
^  /o    fes^quandil  dicicy  aTimothçe^/^V/^^^ 
/     >  tàiUe Upékrûkd^veKAtïdrfiUe9^»i.Q  , 
>     Frères ,  ic  ra'aflcure  que  vftus  n^'^voupr 
KS  bien  ^  que  Dieu  vous  ^  iufqiies  icy 
;  dodnè  pair  fa  grâce  4|£sç;ondudeursi.^ 
fç  fonc  acquittés  de  ces  de  voir?  en  bçm- 
i](e  conicience.  Les  my fterc^  de  la  mortj(  ; 
^  de.la  reCurrcûipn  du  Seigneur iefu$j^ 
'  '  ^de  nôrre  communion  a vctJuy^&dà 
V  /    1a  neceiStcç  9  ^  du  fruic  des  fouâ:rances 
Ç vangeliques,  vpus  ont  çcè,Sf  vous  font 
.   oiçore  faignèufçmeat  rao|^;^ti&  Oa  . 


fur  PEp.  1 L  d  TinhthlcS.  JS^K- 
débats  cfc  paroles,  propres  a  fuïner  >  fllC  c* 
tiona  ediâer  les  atnes.  Vous  ajivcs  ouy  ^. 
rccencir  ca  cette  chaire  autre  doctri^ 
iie^ni  autté  p^slrole»  que  celle  de  la>  vorî^ 
te  ^fidèlement  puifée  des  Ecritures  4e 
Dicu,puTC  &  fîncere,  fans  aucun  mcÉ-  - 
lange  d  faventions  kunfiiiaes,  fait  aA^  , 
cicnjies ,  foie  modernes.  Et  fi  dans  le 
ttfte^de  nôtre  minifterè  il  y  a  ea  de 
Tiniirxnitè  r  comme  vous  fçaues 
Dieu  daigne  fouvcnt  mettre  fes  trelbis  • 

des  vailTeauKde  terre  )  tant  y  4tque 
lio\)s  pouvons  véritablement  protqÂçr 
devant  ^  le  Seigneur  que  iVous'  avons*  . 
chorchè  Ùl  gloite^â^  non  celle  deihom-Hr-  i 
mes,  SjC  nous  fonimes  étudies  de  nous 
tendre  approuvés  a  luy  {^greables^ia  (ès  " 
ycuXjSc  noo  a  ceux  du  monde  ;  Et  què' 
iiGU$  a vons'tâchè  chacun  félon  la  mc^ 
fure  de  fa  grâce  de  vous  détaillerdcoi^  - 
tement  TEvangile  du  Fils  de  Dieu,dont 
là  pi^edicatton  eâ:^  le  (acrifice  \  auquel- 1  ' 
nous  vacquons.  Ce  n  eil  pas  pour  nous 
que  je  vous  rcprcfcnte  ces  chofes  ,  mais 
bien  pour  la  gloire  de  Dieuy  .&pbut  / 
^ôtre  falut.  Caçtout  cela  eO:  Touvragc  * . 

éa  Seigneur ,  un  preieiu:.  de^;  6t  biUiedi^  ^ 

0. .  âiont  ^ 

»  ^     .     #      %  •  .  ; 


•       vidence  envers  vous.C  cft  luy  qui  uou* 
a  envoie  4es Paftcurs,&:  qui  vàm  fcs»^ 

-  ^Kœfervès  9  &c  qui  a  mis  la  parole  d^p» 
.     leur  bouphç ,  &  a  ent.reteuu  l'p.niou 

/    Ja  vertrè  ati  milieu  d'eux,^  de  ve»s  a  ga^ 
laûus  ifif .  tnamceaiui  lufqu^s  a  «e  iour. 

-  .  ènlaiouiffanccdecèb(>iîneur;pcitd«ié 

^ue^  la  fiu:cur  du  g\wp%Jit  les  au€i?«» 
\  âeaux  de  fes  vàQganccSîraVageoinc  tant 
ade  belles  &  gtaad"  Eglilès  çaâd  là€« 
ia  Chrctici^w.  il  peut  dire  de  vous^ 
'     mais  en  plus  forts  rèrtneS|Ce  qu'il  difotc 
^utre^fois  de  TEglife  dé  Icm^cmy^y 
kf  h  A^voU  il  f4^  a  fme  4  ma  vigne ,  qpejç  ncj 
luyÀyeféik>  Rcccmtijoiâbos  je  VOUS  pii^^ 

admicabk  bonté  ^ 
£iyéu|%  Mettons  ce  bénéfice  a  fon  iuftc 
|^rix.Ci^>£^lcil,d0iit  il  nous  eclaîr€)dll 
inavoué  un  grand  effet  de  la.beoigaiCft^ 
Car  s*il  né  le  fàifpit  luiro  fur  nous  quç^i 
fisroit  ce  de  nôtre  vie»  iiooa  uoe  confiif 
lion  &  une  qjkifere  pire  que aiortî 

j^ats^^^^^^  ^uotautiesrsli!^ 
^tc^utes&^tousles  avantagi^s.de  ce  for 
Jeil  de  la  nature  ne  font  rien  au  prix 

^kilxle  iagcace  »I«ias  Oin^i^^i  ^\\^ 
^  .  -  '  donc 


fur  PEp.  ÎJ.^ê  Timûthfâ.  571 
dont  il  répana  icy  famotas'lesiâfkits  & 
iâlutairçs  xayons  en  une  û  ricb«  abon«- 
dance.  Sans  le  premier  nous  pouvons 
èftrcheuKiix  6c  avoir'piitalHmiiii>rn 
laliiè.  Sans  le  fccoadtuoujs  ne  pouvoQ;^ 
cftrc  qu'cccrncllemcnt  malheureux; 

Qlcnâcins  donc  tm.  ûJmb  £t  û  miiksi-* 

cordieux  Seigneur  »  Repondops  a  fa 
culture»  6c  qu^  nôcœ  vie  {oit  QOQfbvmti 
axeae  parole  de  yecirè  i^u  il  nous 
envoicc.  Elle eft: pure,  clic eftceleftcî'' 
elle  tùcik  meâce  d'aucmie  erreur  ,  ni 
fcincaifle  huniaine.  Que  nos  meurs  luy^ 
iefTeinhlent  ;  qu  elles  roienc  ùiinttsi  ^ 
âacereSffUan^  ^ucua  levain  de  lac  c 
vaiftiè  ou  des,  vices  du  monde.  Ç'cft 
pour  cela  >  qu'il  nous  k  tcè  (i  libéral  de 
ies  biens  ;  Il  nous  ^  cuUivis ,  «|:ri>s^%; 
&  triâtes  )  afin  que  noiis  portions  de^' 
fruics  digaes  de  iès /oins  divins.  QQOr 
fclToasa  ùgloircjS^  a  nôtre  hontexCjuf 
îuiques  4cy  nous  n'avons,  pas  6u€:oe  que 
aous  devioas,que  pouf  les  raii)0S>  qu  U 
en  attendoir>  nous  ii*avons  produit, 
jqu^desgrappets  iàuvagcs ,  &;4l  a  cre^]^^ 
an  milieu  de  uqus  la.  violence  au  liei^ 


il. 
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pourlà  iùftice,  le.  vice  fitla,  4cbaiMîli(li 
au  lieu  de  la  (aintctè.  Gardoçi^ 
lie  pouffer  fa  patience  plus  âi^itl^v^P 
Keor  <|u'il  ne  nous  ôce  eafiii  âçiîibener 
diûion  de  Ces  nues  myftiques  jc'cft-» 
éirélaparoicdc  fes  .Ptofctf*  «CN^pê- 
ttcs  >  ac.  la  clôture  dfe  (a  divine  pfQvir 
dence ,  &  coûtés  fes  autres  gra^nô 
noii*  continuons  a  en  abufcr.  Convcr- 
tiflÇons  nous  a  luy  païuinc  fcrieufc  rc« 
pcntance ,  quittant  les  voycs  du.  doqk* 
4c,i5i cheminant  cohftammcnt  ô^fidci 
kmenc  en  celles  de  Icfos  Chnft.  Qiiiè 
la  ttcmoîi'c  de  fa  moti  Si  de  ia  rcfiijrc^ 
aioA  âgiffe  dcfotmais  en  nous,  &  y  faf- 
fe  mourir  le  vice  «c  viuie  la  pie^.»3£ik 
fainéeté.  Que  les  débats  noQ  de  paro^ 
les  Seulement,  mais  tous  autres  en*«<* 
foycriiT  rétranchcs  dû  milieu  dcaou»' 
•puis  que  de  <^ueiquc  caufe  qu'ils  naif* 
fent ,  ils  né  féi^cnncnt  lous  a  gmeua. 
profit  ;  mais  %la  ruine  dftceux  qui  en 
\  font  coupables, &:  au  grand  fcandali 
iés  aofl*».  •  S*yoi»  touscliàçon.cûi*. 
«Addition  j  ouvriers  iàns  reproche ,  n« 
tcgatdanc  que  Dieu  ,  8C  tfayant-wuA 
-Jbuc  que  «te  ïVBttï-Wpdtc  iapptouvcs 

ix.:  '--  ,        \,  '  WJ> 


fur  PEf.  11.  à  TimothécJ. 
îày  f^roéiiwir  te  pwrolc  de-  &-Mfifà  c 
i^^j^foy ,  &  «cfpeÛ ,  &  luy  obeiflanc  ^ 
èâÇtehtment  toutes  les  fois  quelle^ 
^s4^tXk  àcVkx\\éc  àL  difpeDieppar  fcs 
Tcrviieurs,  afin  que  par  notre  amahde- 
dçfherit  nous  arreftîons  là  giai»  &  1% 
VÉrkè  du  ^cigncur  Icfus  au  milieu  de  . 
nbus^&  qu'après  en  avoir  iouy  icV  bas> 
iitiài  cbmparoiifioRS  devant  luy  au  ., 
dernier  iour ,  fans  coofurion  ^  ck;  pofTc— 
dionsccerafcllcraént  cn  fil  coîni|i«ntoiî 
Jékoyàume  de  gloire  &c  d'immarcal  icè 
ijuil  nous  a  acquis  par  Icraeiitc  de  fil/ 

Ainsi  sbÎT-iL.     [   '  .  ' 


■  l  fin: 
^        (.  *  > 
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'  ««r^  gangrené, ,  ^^Mr/^  l^fqucts.fm 

X  V 1 1 1 .       is  j^^  4e:vQ)cs  de  lajue--^ 
rhi^  éH  difdnt  que  U  refurreman  eft  défié  ^ 
'  .  Mcntfé  ,  <^  reaverfygt  U^feji  .de  j(uelfu^ 

•  '  •  '  r  '  •".  •  f 

^    Hers-Freres;  NôwçSè^^' 
gncurlcfus  Chtift,  pour  liilMi: 
reprcfcnccr  rcc»bliifciii^.4çt^^ 
fon  royaume  dans  le  moncJej^' 
dit  dans  Tune  des  paraboles  £vangqU»s!l 
ques  ,  qu'il. entrera  dejnerrac>  qucd'uji  . 
homniei  quilêtne  de  boime  fen«N»à»'-^7 
i|.>4.  dans  Ton  champ  »  mais  dont  renoc^.^^* 
)7-  vicnc     ntiii:^  &  a  la  faveut:  des  tcnçik: 


■I'  •  •  •  •  .    ■  -< 

»'      '      ^  ^  li' 

p|;ç*  icmç  de  l'y vroyç  parmi  Je  bledi  Chap^ 
•ifei»'  expliquant  le  myftere  de  cette 
UBage,ilaioutc>  que  ,c  eft  lui  qui  cft  le 
femeur  i  que  le  monde  eil  le  champ,  oui 
lUcnie  i  que  la  bonne  (êtnencê  quM     /  ' 
ittce  (ont  les  enfans  du  coyauqje  »  c'cw 
àdire  les  vrais  fidèles,  qui  recevant  lé 
imrole  de  Ciirift)  la  femence  de  oécco 
fegenèration  avec  foy  ,  deviennent  le 
irpment  de  Dien,jh:  les  héritiers  de  foni 
royaumcique  le  Diable  eft  cet  g|ji>»otji^ 
^ui  tafche  de  gafter  furtivement  j^av. 
duvrage,  as  que  l'y  vroyc  foiit  les  éôni^  ■ 
dè  ténèbres  ,  qui  conccus  de  1  erreur» 
À!  non  de  la  vérité ,  fe  meflèiic  dans  les 
inoifTons  celedes  du  Seigneur.  L  eve<^v 
jptment  des  cliofcs  a  plcncment  iuftific 
^«^vetifè  de  cette  ^iyine  prediiâïiooj)^^ 
Car  iamais  le  fils  de  t>ieiin a femè la 
friMoIc  de  vie  dans  aucun  Jicu  de  la  terr 
rç^que  U  I)iablene    (o\t  incoocioeiit? 
efforce  d'y  letter  auffi  (a  mortelle  aiifaj^ 
ôks  âe  defloefler  dis  di(çiples  avec  cmjî 
diD  lefus  Chrift.  Les  ^pocges  n  eurent 
jMlS^fi  toft  fait  lever  par  la  predicatioa 
de-  TEvangile  cetie  nouvelle  &  a<k|||i^ 
ble  moiâoa  de  perloones  dXgKfefi* 


Aàp.  Chrétiennes,  qui  changèrent  toute  t* 
face  de  l'univers  en  très- peu  de  t;craps,r 
'  •  "que  Satan  de  ropLjcôtè  y  fourra  fincrnéç 
^      fon  y  vroye^çpandant  foudainemcnc  di- 

verfeS  '  crrèmrs  U  hcrcfics^,  &  par  ce 
/   moyen,  fufcicant  par  tout  les  enfans  de 
,  fcs  ténèbres,  c'cft  a  dire  tant  les  fedii^ 
âeucs  ôc  iwpofteurs,  que  les  mifcra- 
^  Iblcs,  qui/c  lairtbyentfeduirc parleur 
9rtifice<  Quand  le  fils  de  rhomn^e  dé- 
fricha fon  champ  du  temps  de  nosPc- 
tcs ,  &  y  verfa  rtiiraculeufement  cette 
^  femeûGC  ceieftc  de  fon  Evangilc^qui  le 
çouvrit  en  peu  de  temps  dé  fon  fromct 
•   '  niyftiquc  ^  fcnn^      oublia  pas  fon. 
\  aac;iennc  rufe  &;  pour  traverfer  &  dif-^ 
yfamer  ce  labourage  de  Dieu  y  fenwf 
•  4ivcrfes  erreurs  ôi^rcfveries  projdigieu-. 
'  ^*  les.  Tel  étant  le  deftin  de  I^Evangile^ 
.   Wui  vbycs  bien  Chçr^  Frères  que  lcfi 
^  Mipiftres  dont  le  Seigneur  daigne  em-». , 
:^jployerlaraaiiv&;la  langue  pour  le  (cf^ 
;t^niîM  danslc  monde  >  do j vent  fbignçu-^ 
..fçraentprendre  garde  a  eux ,  &  a  leur 
^Amvrage  ;  pour  iion  ieuiement  prefcher 
Ja  falutairc. vérité,  mais  auffipourcm- 
lpcfcher,que  Tennemy  ne  ÇaiTc  gliâct . 
'  /^  '     -  V  ■  ^'  ^  dan$ 
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^ns  le  champ  oùilsytravaillent,  quel-  chaf 
?|uc  grain^de  fon  yvroyc  9  ccft  adiré 
quelque  fauflcô»:  mortelle  crrcun  Ccft  . 
la  cafchcquerApôtre  donne  ici  a  Ti- 
S^héc.  Il  lui  a  recomipandè  de  dé^ 
tailler  droitcmcnc  la  vérité,  ccft  adira 
(àc  prêcher  (inceremenc  rEvangile. 
Maintenanc  il  lavercic  de  fe  donner 
garJc  de  Terreur i  de  Tcloigner  non  de 
ia  bouche  >  ou  de  ia  plume  limpleœeact 
maij  paelinc  de  tour  Ton  trougc*u,ircft 
diaâanc,  &  lui  fai^ntcefte  par  roiDir> 
f^ifi  quelle  nV  puiiTé  encrer*  Il  vous 
peur  fouvenir  de  rcxhortation,  qu'il  lui 
iaifoicpour  le  premier  de  GeSs4evoirs} 

'£luMc  toy  {  diXioxi  il)  de  te  rendre  Affm^ 
d  Dieu^  ouvrier Çms  reproche  deuiUMt 
droUement  U  fârole  deverith  Ceftla^ 

.  .doâ:rine>qu*il  doit  cnfeigner  ;  Mais  il 
aioûce  en  fuite  »  R$prm$  VMm^ét^*^ 
^rcfânes  crie  fies.  ^Ec  pour  ^^CLieo|;^a' 
Ibft  dîfdple,  quece  n*eft  pas  fans  ral-  . 
ion  t  qu  il  l'en  avertit  >  il  lui,  remontre  - 
en  fuite  la  dangercufc  &  mortelle.con  - 
fkqpitticc  de  cç%  profanes  vanités  %  Cât^  ;  . 
(  dit  il  )  clles.fàjfcront flm  Ava,nt  en  impie--  . ^ 
>    leur  Pétrêle  têmgerd^  comme  unegMh 


-1  .  "  • 


Chap.  gre/ff.  Gc  quM  confirme  cn<xi*c  |)tiv4iî 
1^*    l'uncile  àc  iamecable  exc;mplçi4ç<d«iHB 
Apo{lars,qui s'e(^oicnc  oublie^ Ui(^^ie/|^^ 
'  Jà  >  que  âc  rciivèrref  le  fon^cififcîk'^w 
^touïc  la  picrc  en  oiani:  jUrefurrc^icm 
bien  heurcufc  i  D'entre  ces  genS^ ((îk 

^  ^tiques  Ms.  Aiqâ  aurons  nous 
:  .  '    pf>inrs  a  trairer  en  cette  ailion  avec  U 
'    V  g<^<^  4^  Seigneur  i  Premieremenr  ^èsti^ 
'  Êortanpn  de  rApôxrc  contre  les  cricT 
i^ies  vaines  &  profaiies^^vccque  lacti» 
.    îpn>q^)'jl  y  aio^te^â^  puis  en  dcuiui&^(i|i| 
||eu  Tcxemple  c^uM  en  donne  er|  cç| 
4eux  .perf^tines ,  q^i  j1  aomme  ici 
prcffcine^t ,  4^  r>Qus  rap|)Ott^ 
.     ^  Tautre  àiîrahc  qu'il  4iôui  ^(Hra  poffî-^ 
,    ^let  a  v^reedificatioa.  Vexhoriaci^ 
çft  femblable  a  celle,  que  fait  T  Apôcrci 
ailfouis.a  ce  mth^àTxmcïi^^ 
de  la  premiece  Epître^qu'il  lui  a  çcxitcw' 
^     Clar  cdiôrâe  €11  celteèlà  âpnes  Tavoiiî 
coniurc  de  bien  g^^^^t  ^.  ^f^t  dbl% 
îr.  T;>.  doctrine  Evangelique>illuy. commande 
f       ctxjjiê^te^efuïr  Us  (di^ 


IfpCf  é  VQCts  voyés  qu'ici  roue  ^'inefme  cb^f^ 
^^prcs  luy  avoir  cnioint  de  decailler  • 
V  firpjtdmtift  lâ  t)ar6];e  de  vérité,  il  aioô- 
|e  iauaediatement  9  rtipnmc  ks  * 

^waincs    profanes  crieries.W  y  a  u  n  fi  par- 

&  fi  entier  rapport  )<entreir^^  t 
pafTages  >  qu'il  me    mblc  que  nous  no 
idèvG^ns  point  4outet  que  le  (èns  de  l' 
pô|:re  ne  (oit  meihie  çn  l'un  &L  <3n  Tati^ .  . 
tre.  Ce  depaH^  donc  il  parie  dans  le  prer 
^mtet^dk  létfâréie  de  wriiA  (  ç^eft«ifiNt  ^ 
la  dodrine  de  TEuangile  >  qu'il  npmmc 
dsm  le  (eçond.  Il  expriiïie  ce  qu'rHaî 
<k£Fend  avec  un  fncfnie  noi^i  en  tàû^ 
les  deux ,  affavoir  ies  vAwes    Profâfiès  * 
^pimis.  Et  le  îwiot»*  que  nQsffi|»Idi  oiit 
traduit  r^/^rij(^«r  da|is -nôtre  texte  feg». 
peut  fort  bien  prendre  poiit  ce  qu'il  dit  . 
ifktis  Tautre  paflagc  ,  fuir  ^  tt^ -éviter  flfi  ^ 
rinierprcte  latin  i/a  ainfi  traduit  en 
irffi^  j;  &  ii  fe  treuve  cncîïé'c^^ 
ailleurs  çn  merme  fcns^Ôd  lur  le  mefmc 
.  iuiet  dans  TEpître  a  T ïtCy  Ftn,(ml^pf£l^è  Tit,  1, 
fiffer  fueUims  &  gentûlogies ,  é  vn^  ^' 
^entions     débats  âe  Uloy^cAiT' elles  font 
i^miks  ér  vdines.  reftioié  qâé  fon  doit  * 
.        lappottei  m%  Tordre  q^u  il  donne  , 
'  ^      /  .    :  ;  ^     Pp   ^  fençot»; 


les  fables  prûfd»es  i  ér  f€mbUb^fk^<iél0 

,  dts  vMkii^s^y  apfcs  lavoir. dexho^ 
,  iùcd lacement  auparavant  die  fêspà^. 
-aux  frères  Us  faraLes  de,  U  ftij  Cr  de^ 
;  hm/^c  dopirwe  qu  U  avoU 
Jmvk^.  le  Içaibien  quequelquS 
prcnenc  ces  va'wcsr.^^  .firofa^es  cr^erics^ 
,  <^u'il  lui  cîcfFcndjdc  la  forme  &  deFidcc 
.  du  langage ,  pluiWft  >que  du  faa<i%^ 
-  la  dodrinc  mefme  5  de  lait  &t  de  la^- 
4  çon  ci'^niêigner^pluftolè  que  àt%  cËpifes; 
cnfeignécs  ,  cpninij^  fi  VApotre  çntcfk- 
doit feulement,  qiul doit  chaffcr d'en- 
tre les  Chtecieosla  pompe  d^a vain  ba- 
bil,qui  pour  fe  faire  admirer  ^ccj^ejrjj^y 
Jes  grarides  pà(oIes,  fi^ne  (e  donnc^^ 
^rre  penc,  que.  d'avoir  u»  langage ijai 
-foule  facilement ,  &:  efl:  plus  enflç  qujç 
folidç,  plus  chargé  d'eicuiiiestqiie  piàui 
de  bpnneç  &:  fal^taires  penf^^cs.  Et  ic 
tiénîe  pasquecetavertiâementric^^ 
fi^digae  de  la  piuine  4c  Saine  PauL|^ 
.ncccfïaire  a  TEgiife,  où  il  eft  ç  vidçjjjc 
que  ies  t^mps  avee  pluôeurs  atitres^^ 
ces,  fît  auffi  encrer  cette  puérile, js^i^^ 
iie'dttia^age^  trçs  mal  fçantc  a  t©^ 


pctfgi 


us 
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iàetfonnc  iudicicufe  &:  en  cous  fuiets  chap. 
graves  &  fcricux,  mais  cnticrcnlettt  in-  ' 
'%|yoçtable  en  vn  ibrvitcuc  à&  Dieu> 
:  traitant  des  myftcrcs  de  la  théologie. 
Ncanttnoiris  divcrfcs  raifons  m'cmpel- 
-çhcnc  de  prendre  ainû  les  paioiesde 
l'Apôtre  j  «fençus  obligcnr'ccmcfènir- 
h\c^  cnwndrc  eetvsùtes  &  frtfMts  cm- 
•ries  ,  qu'il  défend    fcveiemenc  a  fon 
■difciplc,noti[dukngagc,  mais  des chor    '  • 
•lcs,nondeJainethode,inai>  dcscufei-,    *  , 
.gncmens,faux  ôJ  profancs,mi$én  aVaoc    "  •  ■  ; 
^tf'les  >  impofteurs..  Premi€r«ff»ent  ce  : 
ivgiiil  dit  que  CCS  profanes  vMtthfH^e^  V.  :  , 
■  rtf/ff ««^w^'/i^montf e  qu'èl- 
4c«  avo*içncdciia  quelque  degré,  d  ira-    '  -, 
pieté,  ce  qucïignifie  encore  la  qualité-  ' 
■ëe  ptoÊuies  qu jl  leur  donne  >  au  lieu  .  ^  ; 
^quc  le  vice  ûmple  du  langage  peut  bien  .  ' 
paflcr  pour  uneivanicè  &  une  fixtife,  k 
"^inais  non  pour  une  profanetc,  &  moins  ^.  " 
cencore  pour  une  impiété.  Puis  ce  qu'il  ,  ' 
^§oàtc  ,quc/4t  fiW«^e  des  nia^flares^ 
jfjMites  roageitt  atume  mega/igrenet  cft  If  -  > 
caradcre  d'une  crreijr,  ou c^une  faute  ; 

«^oarinc  plûtoft  que       mauvais  lan-    »  . 
^agc  Dçpius  J'-cxcro^letjue  Saint  Paul  • 
,         ''•  '  ■  ■•    ,j;iOMS  ;  ;.■ 


Çhap.  nous  en  proposé ,  ne  nous  lai(Ic|>4|^||u 

4'Hymenéc.etoii:  le  y içe  de  kuci^ii)^^ 
non     fcjir  ft ile  ;  l'Apôtre  les  açcufaai: 
de  ni«r  I4  .i«riiito#ipB ,  &fKHid'«ft«5 
■frop  curipux  ou  trop  «nflcs  çn  leur  jat^r 
^ge.  finfin  le  notn  4e /c^jr>  qu'il  doh^ 
Bc  a  ccif^afwiai  vaiMsés  {bas  l'ya  ^ . 
pafïttges^quc  nous  avons  ^apportes ,  in- 
liait  auijSêvidemroenc,  qu'il  parie-plè^ 
-f  pft  des  çpnpBS  &  dçs  refvçrics  des  iid7. 
jrociques,que<ie  i'idce  de  leurs  difcQim^ 
£n  un  Aiot  i  1  figai^  par  oes  iqEiocs  çcm^ 
tes  les  traditions     doâirincs,  que  les 
èiomiaes  iiiflccei»r  «n  «vsnc  «a  l«  «etir 
gion ,  de  leur  csu  Sç  de  i^nvcûtion  èe, . 
'  <-ieur>cfprit ,  ïàns  aucune  rcuelationde 
Ç)ieiHâ£  veut  dire  que  Ti»o(hfe  .di^ 
&  tenir  attaché  ala  parol|edc  xerifi^~" 
ccvcIm  par  le  Seigneur  lefus  «à  l«| 
V     £vangile,dç  fuir  ^  çh;^cr  du  ^ù^Wi  $b» 
i^E^l^e  ,  coinnie  une  pefte  mottelid^ 
|ouçc$  les  m  venticHM  des  lioaMiies-.  ^ 
'  pour  bien  cnccadre  la  raifoû  duaam 
>  ;   i|Wiilèiir  ootme^  il  fatit  {çayoirt  qtic 
.  4k   le  cnQi:  que  nous  avons  cradutc  vnàm^, 

•  .   /  ■  -  Un 


.fur  t£p.  11.  âTlmothèi. 
,|fllTguc  originelle  uncvûixvAtnt^  chap. 
parole  creufe  &  vuide;&  fe  clir,commc 
le  remarquent  les  Grecs ,  t  dctout  diT-  t 
cours, ou  langage  vain,  &  concrouvc  ^ifr^* 
pour  néant  lans  aucun  ronds  de  vente;  p^yik- 
telles  que  font  par  exemple  les  fables 
des  Poètes,  &  les  inventions  des  Ro-  um. 
mains.    Cela  remarque  ,  vous  voyès  ^«^«/•^ 
mamtenant  combien  proprement  con- 
vient aux  erreurs  &  inventions  des  he-*» 
retiques  le  nom,que  l'Apôtre  leur  don^ 
ne  en  ce  lieu.  Car  puis  que  la  veritc  eft 
le  fonds  &  comme  le  corps  des  paroles^ 
il  eft  évident  que  celles^qui  en  font  de- 
ftituées^ne  font  rien  que  de  vaines  voiXt 
des  fons  creux  &  inutiles ,  iettcs  pour 
néant  en  Tair,  fans  rien  avoir  en  la  na^ 
ture  des  chofes,qui  leur  réponde,  S£ 
les  foûticnne.  C  eft  là  precifemenr  la 
tjualitè  de  toutes  les  erreurs,^: herc-»' 
iîes5invent('e$  &:  avancées  par  leshom*- 
inesen  la  religion.  Ce  ne  font  que  des 
paroles  creufcs  &  vaines,  qui  tombent 
flans  le  néant ,  d'où  elles  viennent,  des 
fongcs,&:  des  imaginations,fondccs  fur 
la  feule  fantaifie  de  ceux  qui  les  ont 
treuvces  »  (ans  que  rien  de  ce  qu'elles 

figni(îent. 
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ca>ap.  figuificnt ,  foie ,  ou  fubûftc  reclîemç|ilî,> 
&c  veritablcmenc  dahs/les  chQâfSr  lâiy^ 
mes.  Prcncs  moy  par  exemple  qucjl^- 
cune  des  traditions  de  ctwL  de  Rotnèji 
>ce<]uils  appellent  lepurgaMrc^:^0kh^. 
trjî/^^ubdamUtiçn  \  Ccttainenienc  çç  ne . 
font)  que  des  voix  9  ou  des  patoleiipfti^ 
aesicc  qu  eilçs  fignifient  ecaut  une  pu- 

; re  illufion  5  un  fongc  qui  ne  fubfiftc 
4|u  en  ieur  efprit^  &L  en  leur  bou€be> 
non  en  la  nature  des  chofcs ,  où  ny  le 

-  fens^nilaraiibn,  nylafayde!lapM^ 

4ivifxe  ne  découvre  rien  de  femblablc^ 
>  .  -  Ainfî  toute  leur  dodrine  fur  ces  deux 
iuiets  fe  reibutenun  vainïond'imepa-^ 
.  role  faulTe,  &L  qui  ne  lignifie. riejn.de 
4cel  ni  de  véritable;^  tous  ces  kmgs  à 
'    *  Tcchcjpchés  dîfcours  avec  IcfqueUi^s 
.  '  '  tâchent  de  farder  ,  U  d  ctoflfcr  IVntf  ^ 
1  autre  de  ces  d^eux  erreurs  >i|e  ioii%'ii' 
yray  dire  que  des  fonge$  &  dçsclÛJtnc-^r 

-  tes.  Il  eh  eft  de  mefine  die  toutes  ;  1^ 
;    jLi^rcs  herefics  >  &:  traditions  ^  qiiciî^. 

iprit  de  rhomme  a  produites.  Er.c*!^ 
;   pôurquoy  TApôtrc  dans  uti  autrelieu^ 
t.Tim.  ôc  quelques  uns  dc5|?cres  Gjecs^, 


.       •  •  '  •  •  ^  • 
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fkhle^  des  hérétiques.   Mais  Saint  Paul  chap. 
pour  en  mieux  découvrir  la  naturcyleur  ^^«^ 
donne  encore  un  autre  nom  >  les  ap- 1,  ^km. 
pcllant  profafjes  ;  tant  ici ,  qu'en  deux  ^-j^o.^ 
autres  lieux  encore  ;  parce  que  n  étant  "^'^^  ' 
fondées  fui  aucune  révélation  de  Dica> 
elles  font  kors  de  (on  fanâuaire ,  con^ 
ceuës  àc  nces  dp  la  fçule  audace  &c  eu-,  \'' 
rioficè  profane  des  hoaimcs ,  si'^gerans 
(.  comme  dit  l'Apôtre  ailleurs)  dam  les 
chofes^quils  nont  fa4  veues-^^jr  èunt  terne- 
rmrement  effflhsdm  fensde  lettr  chair.  U-  , 
les  appelle  vûix-iOu  parêUs  v opines  j  a  eau-.  \^  ' 
fe  de  leur  fauflciè»  &:  profanes  acaufc  - 
de  leur  origine  &L  de  leur  nature ,  qui  [ 
ua  rien  de  commun  avccque  le  fan-  ^  V 
duaire  de  Dieu  ^  d  où  eft  ibrtie  la  do-*   /  ( 
ârine  de  rËvafigde  i  feule  digne  par 
confequeut  d'cftrc nommée  &  cftimée 
fainti  $  toutes  les  autres  doârines  cA  / 
matière  de  religion  étant  des  produ-^  >^ 
iftions  hum*aifleS)&: terriennes,  &  pro- 
€anes.  Remarqués  bien  ic  vous  priq     '  t 
(Mes  Frères)  le  rang  que  rApocre  don-  ^  *  i 
ne  \  tousJes  cnfcigncmcns  delareH-  ^ 
gioniqui font  hors  de r^vangiic.  Quel- 
ques  beaux  &  ppmpeu^  ,  qu'ils  foicnt  \  \.  , 


«bap-  en  apparcncc5quclquc  cclat qu  iii  ayënl 
.      leun couleurs,  4oiic  la  fagc^âiR^ 
iequcrfce  des  Hommes  eft  capable  de 
les  farder  j  â  veut  c{ue  nous  les  tenÎQfl^' 
'  pour  des  vanités  de  paroles  proèines^  ^ 

^ouf  des  fables ,  Se  des  conteste  vkil^  '' 
,  les  comme  il  dit  ailleurs  ;  qui  avec  tqy^ 

Ie<[ornemens  >  4ont  la  paffion  Iesei!»^  \ 
!  chir,Vont  pas  plus  de  fermeté  au  fonds,- 
/  q^^  co 
;  que  les  nourrices  font  a  leurs  enfani 
|iûur  ks  &re  epdorintr.  Maisbieiiqu^'' 
cesqualitcs  convienncntgeneralemcn|t 
2^  coûtes  les  hetc^fies     cpxms  ixat0^ 
[   Suites  paj:  les  hommes  en  la  religion  ea(^ 
,  quelc^e  cemps^  que  ce  (oit  t  il  ^sub^^ 
.  neantàioins  de  remarquer  ,  afin  d<p 
miétn^  recônnoiftrs^  la  iagcfic  du  lai^F 
\  g^g^     l' Apotrcqu  elles  coavenoienfjS 
\  wisne  fà^h  parctculiere  a  celles  qin^ 
:>    Satan  Se  Ces  fuppots  mirènc  alors  eal^ 
avant.  Car  eUeç  ^tibfeac  i^réestrao^ 
BOUS  l'apprenons  de  divers  lieux  de  S/ 

4es  luifs ,  partie  des  fpecu)ati(^s  ^c$^f 
I^iloibphes  Payehs,  pleines  les  unes  ^ 

1  ij^-f-/  ^-  ' 


fur  hf.  lté  Timothee.  ^ 
^rd^  &  ridicules  \  comme  il  paroifl:  cha^: 
affés  par  lés  échantillons  ,^  qui  nous  ca  ^ 
rcftenc  dans  leurs  écrits,  par  les  ex- 
travagances dcS  plus  anciens  hcrcti- 
qdcs  Gnoftiques,&:  autres,  qui  bâtirent 
for  les  mçfines  fondemens.  Mais  l'A- 
pôtre pourcn  degoufter  d'autant  plus 
îoîi  difciplc  Timothee  5  outre  leur  va- 
nité &  leur  profanetc ,  luy  remarque 
encore  en  fuite  la  pernicieufc  &:  func- 
ftfe  efficace ,  qu'elles  ont  en  la  religion, 
gâftant  &  corrompant  peu  a  peu  toute 
la  pictè,  quand  une  fois  on  leurlaifTc 
prendre  pied  entre  les  hommes.  Ceft 
ce  que  fignifie  5  ce  qu'il  aioute^  Cav elles 
fafftrtmt  (  d  it  il  )  fltu  avam  en  impiété. 
Elles  ne  demeurent  iamais,  où  elles 
commencent.  Delà  elles  gagnent  plus 
avant^&  font  toujours  de  progrès  dans 
rHîipictèjiufqucs  a  ce  qu'elles  en  foyenc 
venues  au  comble.  Car  le  mot  avan- 
cer o\i  de  profiter^ ,  ici  employé  par  l'A- 
pôtrc  >  fc  dit  non  feulement  du  bien, 
auquel  il  convient  proprenjent ,  mais 
attflî  du  mal,quand  il  augmente  &  mul- 
tiplie, &  fait  du  progrcsjcomme  quand 
Saint  Paul  dit  ci  apses ,  q»e  les-  hommes,  ^: 


'ti*  'P^-  ^0v*ts& dhujenrs  sUvAnceront  en  eM/gj^ 
\  rimt ,  feduifant ,  &  étMiffedmfil 
^tcnd  pas  que  les  harcUcs  Ipierii^xem-.., 
ptcs  d'impietc  a  lcttrcDnftnç«i|t|iiRUS%i 
.  ecqupUcs  y  activ«nc  icuicinent\)3r4â'> 
fuite  de  leur  progrès.  Ccq»*il  i^,#^ 
^omioécs  viiww  cr  frof*»es.  >  montre  , 


4'- 


4f 


-s. 


qu'elles  font  entachées  4'in)p»ctç  i«iî»,î 
lffli^mc,ôc  des  leur  première  fourcie<a 

'  ■    Jvlais  il  veut  dire,queUç$«Oïa CO^MH^ 
<;tôitfant,&  eriçiffant.a imfini  impict$  i 

fur  impiété  i  iufquc» a'cc queUcs^jiiBC^ 

'     'fci>^agè  &C  détruit  çoute  pieté  &  rcIi-T 
cion.Car  comme  at«î»lafîfcurs4*gpr4»f| 
;  :  ' .  %g»ms  d»ns  le  bieûi  aufTi  y  a-t-ii  dans^ 
"      Ipnial.  Eccotnineteïfideksin»«|çfl^- 
■    ■  ^^Y'S^  aioûtcntyertu  a  vcfti*^.. 

LTUr.  comme  dit  S.  Pie^rcy  iufques  a.y|gîijj3 
'  foyent  montés  au  faifte  de  la  fauaift-  ; 
cation,ainfi  a  l'oppcfite  ks  impies  J 
.fe  fortifiant  ôtsaffeimiflaut  dan^rin^y 
pieté  ,  en  acquérant  chaqOc  ioufiq»^ 
aac  oouvelle  forme  h^bicude  ,  « 
^efrendant  de  degré  CD  dc2tè,i|jfi|»|fig. 


ne 


)a{KV|ù 


m  >t 


ÎÈ9ut  d'un  coup.  Mais  il  y  a  cecfe  di^c-  cï^. 
l^nce  )  qu'au  lieu ,  qu'il  fùur  beaucoup 
jde  temps  &c  de  cravnii  pour  gagner  la 
pcrf^cdion  d©  la  picçè  ^  on  vicnD  a.rcx- 
ces  de  rimpictè  ailenienc  &c  en  peu  de 
mnïs  y  le  m^l  ayant  cet  auanta^efur  lé 
bien.)  qu'il /ç  coniniunique  beaucoup 
plu!s  fadleinient  a  nôtrcf^arure^qui  em- 
portée par  fcs  propres  aftcAions ,  rou- 
le Vil  faut  ainfi  dii:e>  dans  le  mal,au  lieu 
qu'il  faut  la  guider  &c  la  pouffer  avec  ur^      '  , 
grand  cftorc  pour  la  portci;  au  mqn^  ny 
/ayant  aucune  inclination  d'elle  mçfmi^  ' 
i^'ApÔcre  /fclairci|:«&:  êntiçhic  en  (uitç 

propre»  &tres-haïv€)  quand  il  aioûce9  ^ 

leur  parole  rongera  comme  v/ic  g^^gre^ 
^e.  P our  en  biea  confprcndrè  le^cAs^if  ' 
jwut  prcmicrcment y,rej^ia^^^^^ 
^conftruâion  âfTes  cxtrâ^dinjsiiri^^^^^^^ 

fcc  qu'il  dit ,  leur  parole  le  .mot  leur  né 
tapportepasprtWcment»àinîtiîe  il 
fait  conuîiunémcnt  dans  le  Jangrigc,  au 
fuiet  na^uercs  exprime  ^  aflavoir  aux  -  ' 
frof^nes  &  va  mes  voix ,  o  u  crie  ri  es ,  qu  i 
"^taflt  elles  me:fme^  des  paroles ,  Ton  ne  ^ 
yfcur  peut  pertinemment  aitribucr  v^e 
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^  cftâp.  ^iii^tf/r ,  qu^elles  ayenC)  &  qui  foic  diftià^ 

^  fcparée  d'avec  elles.  Mais  ce  mot  ! 

leuf^t  tapporre  necelTairemeM  ii  iiil  : 
aucre  fuicc ,  non  a  la  vérité  exprimé, 
filais  neàhtmdins  fignifîè  &  e.ucldis  eji 
ce  qu'a  ditrApôtre,  alTavoir  aux  au- 
éeurs  &:doâcui^  de  ces  vanicè$.doiv  .il 
^  parle ,  leur  parole  c'cft  adiré  U  ^nr&l^ 
âe  ces  brcgjiliôns>  qui  mcctenc  ecs  pro-»  | 
fanes  vanités  en  avant,  &  qui  les  dcbi^  ; 
tenc  en  l'EgI  i(Qii4pdr4ile\  ùti  la  dodrinc 
de  cesfcduclcursi  Ec  (ju  il  le  faille  ainfi 
tatendre  outre  ce  qué  )e  viens  de  côa^ 
cher^Ge  que  l'Apôtre  aioûre  le  requiert 
encore  neacffairement,  y-V^/)'^ /^/^««£r 

' .  Xdit  ï\)fo^(  Hyni^Cfièe  Philete.  Car  ces 
(deux  pcrfomics  étoient  bieiïdu  non^ 
bje  dçs  faux  docteurs  5  mais  ce  feroiÈ  ' 
lùnc  extravagance  de  les  ranger  êàcrâ 
)  les  faiifTcs,  vaincs  &  profançs  dodri^* 
nés.  L  Apôtre  dit  donc  que  la  pàrdte 
des  fedudeujrs ,  inventeurs  de  ces 
faùfTcs  &  vaincs  tradition s,r^-;5?^^/'4^f^«^ 
me  une gAngrcne.  Qo.^  un  mal  ailes  cpn- 
nu  >  qui  vient  c6mme  Tont  remarqué 
ks  Medçcins,  en  fuite  des  grandes  ia- 

£iama)ationsi    des  cumeurs>i]iU*matt-  ! 
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^        /nrr  PEp.  I LàTimthée.       5$^  ,^ 
pitSx  ou  mal  craûç^s  ^ic  qui  ayant  cor-  c^«f. 
hîflïpu  la  partie  >  où  U  commence  i  s'ét 
tend  de  là  furies  aucies  voifuies ,  &c  les  • 
gâc0  (èrobtablemcfic  i  y  éreigfMii*é  la  ^ 
cbaieur  nacurcllç  >.en  dctruiianc  toute 
ia  tcmpemure  >  y  ftmortÉant  le  fen^  âs 
^n   noirciflanc  la  couleur  ,  gagnarit 
ioûkXtfs  ^irili  de  f>t>ideke  en  proche ,  3e: 
l^vageanç  horabkmenc      fubftance  . 
lie  la  vit  '  9  tant^ttVn  fin  la  mortdu  pa^ 
tient  s  en.cniuit.   Et  p.eftpourquoy  Idr  ^ 
Çrees  font  nommée^^/sr^rwif,d*un  mot 
^ui  dans  leur  langue  figQifie  m£iHgtr\ 

ee  que  ce  mal  mange  AC  dey ore  i  rl^  > 
ceiTamnncnc  les  parties  tli^  corps  qu'il 
«nirahié  5  ite  c*cft  Teffet  cfue  rApôtfè^ 
iignifîc  ici  fort  ,prpprpmcnt  ca  dilaniv. 
^de  la  gdptgnne  ronge.  Lô;cancer ,  c6m« 
ITic  vous  (caves  >  fait  aufli  quelque  çho^ 
4^  de  fembiabie  ^  tnansieafîr  &  cônltlÂ., 
lHant  peu  a  peu  k  chair  des  parti ,.  oà 
il  s\itraché.  Ceft  pourquoy  Tinterpré^ 
te  Latin  a  ici  employé  le  tnot  de  f-^/i^ 
ter^  au  Heu  de  celai  ^àc gangrené ,  dont, 
il  vsè  f  Apôtre  i  parce  qu'cnçorc.que  c^.  ^ 
foiiîn»  ^4  maux  ^^fferens  ,  ils  font, 
il^ai^cmbiii»  fembkkbles  a  fcgard  dé 
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lefl^et ,  quieft  ici  cônfidcrè ,^«.rai4à 
4oqaci  la  dodçi^e  des  fedudeurs  pcuc 
ctre  bien  &  proprement  comparée  m 
Tun  &c  a  1  autre.  Car  comme  la  gangre- 
ne,{i  vous  lalaifsès  faire)  fans  guerir,9ti 
.retrancher  la  partie  où  elle  çonamçpir 
ce,  ne  s  y  arrf  ftc  pas  j  maispouifc  plus 
Qutre  %  &c  croift  &c  fe  fortific^gatant  pe» 
apcu  ,&  mefmc  bi«n  vifte ,  tou»3ie^ 
Autres  parties  du  corps  runcapresTaor 
fre  ;  de  mefn^e  en  eft  il  de  la  vaine  & 
profane  dodtinc  des  fedudcurs.  .  Si 
vous  lui  laifTcs  une  fois  prendre  pied  es 
jqqelque  partie  de  la  religion  >  ou  de 
^'Eglife  5  clic  n  en  demeurera  pas*là. 
£,lle  cpandrA  bien  tod:  Ton  venin  plus 
loin  ;  &c  fera  un  horrible  ÔL  mortel  die^ 
g^ù, e(i  Tun  ôc  en  lautre  i  &ns y  rien 
^fpargner.  le  dis  premièrement  eti  k 
icligion.  Car  fi  vous  permettçs  au  fens» 
Se  al'cfptit  die  rhomme  de  nou^baillet 
fes  invention^  dans  un  point  de  lafoyi 
il  ne  manquera  pas  d  eifayer  &  de  ga- 
fterles  autres^  étant  évidçnt que  puis 
que  la  raifon  de  tous  lès  points  die  \é 
religion  eft  mefmc  a  legard  dç^.leur 
cîtïiblifïement  j  û  l'homme  a  Tautoritè 

.  À  d'etf 
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cfcn  établir  l'un ,  vous  ne  pouves  lui  re-  chap 
fa£ct  le  droit  d'en  faire  aucant:  de  tous  ^ 
l'es  autres.  loinc  que  n'y  ayant  aucune 
folidfi;^  raifon'dans  les  inventions  des 
liommes,mais  des  couleurs     des  ap- 
pârefnOEN?  (èulementfleur  nombre  écanc 
infini)  il  eft clair  que  ceux  qui  lesiui-^ 
i^cnt  ne  treuvenc  jamais  où  s^arrefter^ 
Comme  un  homme  qui  a  laijsè  le 
'droit  chemin^erre  a  Tinfini^s'cgarant  ^ 
fc  fourvoyant  toûiours  ;  ainfixeux ,  qui 
abandonnant  la  p^x>le  de  Dieu ,  nôtrcP 
iëule  voycalTcurce  en  ce  qui  ç{V  de  la 
Kligton)  S'attachantauximagitiatlonir 
des  hommes  n  y  treuveront  ïamais  de 
fin  ni  de  borne.  Vne  invention  en  pro^ 
duira  uneaurrc  »     vne  rupcrdicionles 
tfbnduira  a  Tautie.  Vous^royés  ce  qui  ^ 
^ftjtrrivè  dans  la  communion  de  Ro- ' 
ne  9  où  cette  malh^eÉÉiâiè  gan^^i» 
fi^a  rienlaifTé  defain  ni  d'entier  9  où 
une  erreur  enaengej^lfè  tÀlttdoi^ 
ttc  d'auçres  i  où  des  doutes  >  &C  des  fpe^::* 
culations  problématiques  ie  font  peù 
peu  , formé  les  dogmes  î  où  les  conie- 
^ures  font^fSiiEi^s  aveci^o  le  temps 
articles.  Le  mefme  fe  voic^ 

I      "A  ^>       *    1   Qil   3  '  dans. 


(^^  .dins  teuFS  dévorions      «dtibl  I<hm^ 
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.  moine riesicbaque  {icclc>ou  poitflKliM^t 
liire^haque  àno^écjCf^M^Mt  UHiffimiti 
tmt  qu'ils  rouc  quçlque^fpis  QQQtraintô 
d'en  retrancher  eqx  niefines  c)crék]4DQ( 
pAcci^»  mais  au  lieu  4ekqucUc  hlu^ 
perftkion,  rres-fe.condc  mtte  dâ  ee$ 
fjuics>  en  ii^bilicuc  biçn  toil:  d'autres 
iiduvelles.  'M^tô  jedis  îen  dcéxtefaii; 
lieu  que  ce  raal  fair  auflf*  le  mcfti^Q^r^t* 

a  r>HJire  ,  &  comttie.  un  vonia conta- 
gieux 9  irtfeâe  en  peu  de  cetri^  dejj 
UQu  peau  X  ci^r  i^ri^  de$  p/o  v  i  ucç$  ^  di^s 
toya u fuies  )  poiJf  f  eu  que  ron-lùi  ait' 
ilQi;^nc.  .d';w:c€S.\t''e^peiience  qué 
tfop  prouve  ciîue.  vçritc,  &  n'eft  pas 
ï^iom  d'inliitcr  a  nppQfMçt  kt 
êxeti)pfos,chacuiiiftchamâflN^'$  quets/fif^ 
^ages  ont  fait  ea  l!%li(è  Cbrecicnno 
lesvainé»  &  profanes  wfveties  (les  h*-f 
rociquçs,cpmuie  d'un  Arii*^4'M^*Pci^ 
get&  d'autrês;&:  les^  fables  &:  fuperfti- 
fioAS  ireceuës  &c  aucoriféci^  de  U^Oipt 
én  cènipç  par  TEvetque  dcRômépiMv' 
iai  ceux  de  fa  commumcHi»  Puisque 
Çùytniti  c&a  dangereux,  vq us  wy^ 
V     *  y-^  -  ^  >\^      •  combktt 
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fur  rEf.  I L  4  Timothie.  ç95 
pdmbîeii  l'Apôtre  iudc  raifon  de  rc- 

pomoiandcr  fi  foigacufemcnt  aTirao- 
tWeV&ca  lui  a  cous  les  autres  Mini- 
Ibres  de  TEvangUe  ,  de  s'en  Jonneç 
garde.Coniidcrons  maintenant  Icxcm- 
ple,  qu'il  lui  en  propofe  ;  quand  après 
avoir  parle  de  la  vainc  U  profane  do- 
farine  ,de  çcs  feduâ:i:urs,    de  la  force 
<juclleaau  mal  vil  aioûte,  êennelefr 
^uelsjont  Hymena  &  PkileU  qui  fe  font 
dévoyés  de  U  vérité^  ev  difd^  r 
furreciionefi  defiA  avenue-,  &  renverfet^tf 
M  joy  de  ejHelqufs  uns.  Quant  îiu^f  pcf- 
ibnnes  de  ces  depxhomnîCS,  nousnç 
vous  en  pouvons  rien  dire ,  n*en  ayant 
^ucunc  autre  connoiffancç  que  celle 
,  que  nous  en  donne  ici  l'Apôtre  ;  a  quoy 
^  J'on  peut  cncorc^ioûtcr  çc  qu'il  dit  ailr 
leurs  de  l'on  d'eux  ,  a^yok  d'Hyme-  ^ 
pce  j  qiiil  av$U  faif.  ^i^^^  S^^f^^^  ^ 

foy.Hc  que  pourccttçftenoc;  apoft 

X^soit  livre  a  Satan  avec  un  certain  Ale^ 
p^éndre  ,  afin  qtiils  ap^rijfent  p4^j;e xké^ir 
*l^enta  ne  flm  i^/^^Vm^^-Mais  il  paroifl; 
par  la  BétrîlTcure^dont  ilk  ^narque  enr 
çore  en  ce  lieu,  que  ce  malheureux  n  a- 
Xoit  fait  nul  profit  de  «^tte.  fevere 
'    '  '  Qj[   4  çenfure. 


Sfitmon  X  Jf^l. 
clup.  ccnûirc  ;  comme  en  efïetil  âociverarç- 
mcnt,q ue  les  chcft  Se  les  autetifts  d*une 
hcreiîc,  reviennent  de  leur  erreur,  ce 
pechè  étant  fi-hofnble  que  Qieo  aban- 
donne orciinaircpicnc  araveu^lemenfi 
a  rimpertinence  cciixqui  s'en  (biu 
icndus  coupables.  Quant  au  crime  de 
cet  apcftat^ôc  dé  Philerefon  cdnapa- 
gnon^ilnous  eftici  clauemcnt  reprc- 
fcntc.  Prcmicrément  en  gênerai  cjuand 
.  l'Apôtre  die  ,  qu'ils  {c  (ont  fofié  dçux^ 
devises  de  la  vérité  ;  o'eft  a  d  i  re  de  cetlè 
de.l'Euangile  qu'il  a  accoutumé  d'ap- 
pellcr(îinplcmettt/^  v^r//>,a'caû(c  de 
fon  excellence  \  comme  nous  vous  l'a^ 
votis  fou  vent  rcmàr  q  u  è.  Le  fnàt  dont 
,  *    i^l  fe  Cert  *  pour  lignifier  cle  deuoyemcci 
îï*    ôu  égarement  s  veut  proprement  dire 
s'ccai ter  d'un  bur,n'y  toucher  pas>mais 
•  s^en  éloighervparceqac  la  vérité  ctané^ 
Je  but  dcrcncendement,ctux<juira- 
bahdonhentjpôur  fuivre  rerrécfr ,  Si  \è 
mcnfongcjront  a  bon  droit  dits,  &c  efti^ 
incs  aVoi^  ittanc|d^  de  frapper  ;%u  bûK 
j^'uïs  après  TApôtre  découvre  exprclTé*  ^ 
Âicnt  quel  eftoit  particuliereroènt  cefui 
des  mvfteres  de  la  veritç  die  TEtangite»^ 
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fur  l'Ep.  l  /.  «  Timêthét. 

que  ces  deux  Apollais  avoyent  cor-  cjap, 
rompu ,  aioûtant  qu'ils  aiCoyent  que  U.  ' 
refurredion  ejl  défia  avenue  D'où  il  pa- 
roill  bien  clairement, qu'ilsnioiencU  , 
ïtfutrcdion  a  venir  i  celle ,  que  le  Sci-^ 
'^tifcur  &:  tous  fes  Apôtres  nous  ont 
conftamroem  promife  au  dernier  iour, 

quand  lefas  Chrift  viendra  des  cicux  - 
i&bur  iuget  le  monde.  11  touche  ailleurs 
une  Icmbiablc  erreur  , .&  larcfiicc  ao 
fcne  dans  le  quinzicfme  chapitre  de  fa  " 

*  .         A     *  •     x^'^^m  ^  —  ^*  Cor» 

première  epirre  aux  Corinthiens;  car»- ,  ^ 
mift  Âifeat  efuelques  uns  d entre  vou*  (leur  ;  & 
ait  i\)quHfjy^]>oi»tile  refmrrecHon  dgs i"'""' 
morts  ?  Et  il  cft  évident  par  les  preuves 
it  indjjftions,  qu'il  employé  ctt  cette 
dirputc-la ,  que  ces  gens  nioiçnt  nom- 
■  înemçiu  la  rcfurrcAion  de  nôtre  chaiii 
retendant,  que  nos  corps  ne  fçronc 
Jamais  relèves  de  la  corruffti©»', -^à**!  . 
^mbcnt  après  la  mort.  Il  cft  mal  aisp 
àe  dire  iî  c'c'coit  cet  Hymcnc'e  U  t» 
ï>hilete  melme ,  dont  il  parle  ici ,  ou  ft 
^'ctoicnt  quelques  aùércs ,  qui  picquè» 

d'une  fureur  fcimblable  troubiaflcnt  l'E- 
ghfe  de  Connthc  par  cèttic  foneftc  8C  ~  . 

îhipddcnte  doâ:rine ,  mais  bien  eft  il 


pi  Sifm»  xvj. 

pdu^.  clair,  qu9  Terreur  des  uns  &:de$aocief 

^  ^(oic  mcfii^e  >  cQjcUpifans  tous  ea  cç 
poiur^que  le€  morts  ne  refTuîcîteroiii: 
ipoinc  au  dernier  iaur.  Jl  y  a  plus  de  dif^ 
;  ^culcè  a  (çavoîr  ce  qu'encendoienc  cq| 
^cux  fedudpuirs  parcejtcc  refurrcjftioni 
qu'ils  difoienc  eftre  deiia  avenuç.  le  119 
.  yous  râipporfcrai  pa*  içi  toutes  lc$  con^ 
îeâures  dc$  inteçpreres.  CeQ:  aiTésdc 
vousrcprerenccr  le  plus  vrai  fcmblablç 
jfencimc&c  ;  &  qui  (èul  eR:  véritable  i| 
^       mon  avis.  II  faut  4oûç  fçavoir^quç.c'cil 
.  |c  ftile  &  des  Ecricutes  de  Dieu,âc  meP» 
.    incs  des  Pbiiorapbcs  àn  inande  >  dç 
comparer  f  ignoranccNS^  le  vice  a  une 
Oiort)i5^  de  parler  dç  ceux^iqui^  paiTco^ 
leur  vie  >  comnie  d'homines  morts^ 
JD  où  vient  cette  p3f  ok  dç  nôtte  Sci- 
4U#iï&.  gneur,  Laiffi.  Us  m9rtS:  enfivelijf  kM^^ 

j       ^^^^"^^  ^  ^^^^^  autre  de  TApotrç 
1^   '  Wfêive  qui  vif  en  àtUcts  tfi  mmfti^'vi^ 

9  ^  ailleurs  parlant  de  rctat>  oà 
«îous  étions  aurresfois  fous  les  renebref^ 
"E^h,  1.     Paganiriîiei^iW  èties  morts  alors  (die- 
j.      'A)tm ws fautes  é" feches.  Quand donç 
ks  liojmnies  forrao^  de  ceaç  igoQC^ce>^ 
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Sur  r^p.  1 1.  d  Timûthfâ.  599^ 
yîcnt  la  lumière  delaconnoiffance  en  chafw 
leur  entendement ,  &:amandent  &:  rc- 
forment  leurs  atïc(3:ions&  leurs  meurs. 
Ton  dit  dVnix  en  fuite  de  cette  mcta- 
phorc^quMs  font  vivifTcsyO^MWs  Ibntr^- 
generes^^  rejfufcitcs  &  qu'ils  font  nais  en 
une  nouvelle  vie.  Saint  Paul  parle  lui 
lîicfmc  ain/i  fort  fouvent ,  difant  que 
nous  fommes  vivifies  &:  rcfTufcitc  s  »vcc  <^''^- 
Chrift  ;     que  nous  fommes  nouvelles 
créatures  en  lui  i  Et  fuivanc  cette  figure 
les  écrivains  (acres  donnent  quelque- 
fois le  nom  de  rc^c'/ierAtion  ace  grand 
changement  arrivé  au  monde  par  la 
prédication  de  rEvangile,comme  quâd 
S.Paul  dit ,  que  les  chofes  vieilles  fofJt  paf-  ^-^^^^ 
fées  \  ^  qt(e  toutes  chojcs  ont  été faites  nou^  ^* 
telles  \  &:  quand  le  Seigneur  prédit, 
quen  la  ^enerAtion  (  c'eft  a  dire  dans  le 
renouvellement  du  monde  ^  de  l'E-  , 
fflife  fait  par  fon  ^v2Lr\^\W)  les  A:^dtres 
j€ront  afSié  fur  dou7e  troms  tugeautlesaoti-  ,  ^  j  g, 
K't  lignées  d'ijraèL  Ccft  fans  d4)utc  cette 
refurredion  Ipirituellc  5£  métaphori- 
que ,  qu'entcndûient  les  fcduûeurs, 
quand  ils  difoient  que  U  refurrecîiof^ 
içiêitÀefu  i^vcm'é^^^ïcc  qu'cliç  fc  fait  ea 

-  •  chacun 
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j0)ap.  chacun  de  nous  des  cette  vie,  aumei^ 
^*  mç  moment  qac  nos  cœurs  étant  puri* . 
fiés  par  la  foy  ,  &nos  perfonnes  con-ï' 
âicrées  a  Dieu  par  le  Ùlîm  bapcefmça^' 
nous  devenons  vraiement  Chrétiens, 
£n  et&c  nous  apprenons  des  anciens»^ 
que  ks  Valentiniens  &  les  Manichicns'- 
&  autres  hocctiqueS)  qui  venus  depuis^ 
le  tetnp^î  de  TApôtrc  ont  auffi  nie  la  rc-^ 
iurreâion  de.  la  chair  >  ie  fer  voient  d# 
cette  mcrmc  fouppleffe,  pour  éluder  les» 
tefiQoigna^s  de  r£criture  )  diÙLMqm  ' 
TertuU.  krefurredion  quelle  pofei  fe  fait  ci 

^<A'^-  nous  des  ce  iiecle.  Ils  d6€ournenr('  dtii. 
jiuj.  de  un  Pere  ja  unefignification  imaginaire?^ 
^MaJLl        çcfnmdionî^  que  ÏEcïixmo,  nous^^, 
promet  (î  clairement  prétendant  que  la 
more,  d  où  nous  renaiiTons  »  eâ:  nonr  1^ 
jfeparation  de  Famé  d'avec  le  corpSi^^ 
mais  rignprançc  du  vray  Dieu  quinou% 
tcnoit  morts  dans  Terreur  >  tout  ainfî', 
,  V  q^c  dans  un  fepulcreique  nous  rei&ïicii|^ 
tons^quand  Dieu  nous  vivifiant  par 
vérité ,  &:  diflipanc  la  mort  de  Tign^ 
rance ,  nous  fait  fortir  du  tombeau  d», 
\jVieil  homme.  Telle  étoit  (ans  doute^  . 
J'imaginatiu  d'yyœci\cc  àL  de  Jg|tile«^; 


fur  FEf.  1 1.4  Tim$théc^.  601 
ici  marques  par  F  Apôtre  ,  (urlefuiet  de  chaf. 
la  refurreition.  Où  vous  voies  refpric  ^ 
de  l'impofture  &  de  l'hercfie,  qui  abufe 
d'une  partie  de  la  vérité  pour  étouffer 
&  détruire  lautrc.  Car  il  efl:  bien  vrai, 
qu'en  parlant  figuremcnt  tous  les  fidè- 
les font  des  maintenant  refTufcités,  en- 
tant que  fpirituellemcnt  régénérés,  & 
reformés  en  nouveaux  hommes  ;  Mais 
ce  n'ed  pas  le  tout.  Car  outre  cette  re- 
furrèdion  myftiquc  de  nos  amcs,  TE- 
eriture  nous  promet  auffi  celle  de  nôtre 
chair  ;  réelle  &L  ainfi  proprement  nom- 
mée^qui  fe  fera  au  dernier  iour>comme 
Tautrefe  fait  en  ce  fiecle.  D'où  il  pa- 
roift  que  quand  TApôtrc  pour  expri- 
mer  leur  opinion  ,  dit,  que  Urefurre- 
Rion  cjl  défia  avenue  ,  il  ne  faut  pas  en- 
tendre ce  langage  limplement,  comme 
s'ils  eurent  feulement  entendu ,  qu'il 
nous  eft  défia  arrive  unecfpece  de  rc- 
furrcdion/ce  qui  eft  vray  )  mais  préci- 
sément &  en  touce  rérendiic  du  mot 
de  refurrecVion,  pour  dire^qu'il  n'y  en 
a  aucune^qu'il  faille  attendre  après  cet- 
te vie;  &:  que  toute  notre  rcfurreâiion 
fe  fait  en  ce  ficelé  >  n  y  en  ayant  aucune 
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çkap.    efpdrer  )  après  que  nos  c^t^  miMAl 

*  une  fois  ctc  feparcs  d  avec  nos  amesJ 
^Voila  (Quelle  émit  la  refVerie  de  c^t 
dçu^  Apoftats  ;  diredeiuem  contraire 
&  a  la  foy  der£gli(ëafidetii>e)&  auîè 
promcfTes  des  Prophccts,&  a  la  .voix^Mf 
Fits  <kDieu,S2Étoûtè  laprèdicâtk>«[[ 
^  4^  Tes  Apocf  es  i  qui  abbac  au  rcfte  des 
lepiedtoucés  nos  plus  chères  e^cfar*^ 
ces  3  &:  choque  &  reaverijî  la  pluipasc 
iàc$  myftctes  de  rèVangiîe,  £<:  cnfiii  ttt^ 
rie  &  mec  a  (ec  les  plus  vives  fources  de 
itôcrè  eonfolation  &  fanéîtifîcation.  Et 
Beancmoins  (qui  le  croiroîc  ii  SaiatPaul! 
fiemqs  enrendoitlui  mcfaie  cefmoi'^ 
^nage?)  ces  deux  fourbes  avec  une  do^ 
«rirte  (î  mâlhcurcufe ,  &:  fi  peii  appa-^ 
xftnce ,  ne  laifToient.  pasdavoirdç^di^ 
ciplcs  ;  &  d'entre  ceux  la  mermes ,  qui 
ftvqîenr  reçeu  l'Evangile  ,  Ils  n^vtr^: 
fMt  (  die  Yh^6uc)lafoy  de  quelcfues  unt. 
Si  des  Paycas>  qui  n  ayoienc  iâmais.  né 
.  ouï  de  la  refurredion  ,  eufTcnc  preftè 
l'oreille  aux  refvcrèe^  de  çesgen»>  ce^ 
tfcuft  pàs  été  chofc  ccrangc.  Mais  qué 
«les  perfonncs  quiavoienr  hanfè^âto^ 
(  le  dp  Icfus  Chrift,  appris  ks  illuftres 
w  »  -  i  éATeignefflcns 


fur r Pp.  IL  dTimothêe.  Koj 
éhfeignemcns  qu'il  y  donne  de  la  ve- 
ritè  de  ce  myfterc  fc  foienc  laiifc  aller  li- 
aux  vaines  &:  profanes  ilkifions  de  ces 
deux  garnemcns  5  c'cft  un  événement 
vfaiemencdî>nc  de  nôtre  econnemcrj 
&  qui  nous  montre  très  fenfiblement  là 
prodigîcufc  foiblefle  &:  vanité  de  nôtre 
nature.  Car  il  n'y  a  point  de  refverics, 
ni  de  fables  que  nous  ne  foyons  de 
flous  mefmes  capables  de  recevoir ,  fi 
le  Seigneur  ne  nous  endctournoir  par 
fa  grâce.  Que  ce  trifte  exemple  nous 
rende  ardcns  ^  aflïdus  a  la  rechercher; 
tenant  pour  coftaur?  que  fans  elle  nous 
ne  pouvons  ni  commencer  ni  pourfui- 
vre,  ni  achever  la  courfe  delapictc. 
Mais  bien  que  nous  ne  puiflions  rien 
en  nous  mefmes  nous  pouvons  tgur  en* 
lefus.  Clirift  qui  nous  fortifie.  Et  puis 
^'ue  ces  mifcrables,  dont  il  cfl:  ici  parle, 
furent  renverses  ,  tcncs  pour  affeurè, 
qu'ils  n'etoienr  pas  de  fes  brebis  Au-  ^^'ï» 
tremcntnul  ï\z\zseujl  r.tvis de  jkmai», 
Ils  forcirent  d'entre  les  liens.  Certaine- 
ment ils  n'ccoicnt  donc  pas  des  (îens; 
car  (  dit  S.  lean)  s'ils  en  eftjfan  étc-,  ils  ^^^"^^ 
furent  àcmiures  avec  eux.  Et  quant  a  k 
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chap»  f^y  <iui  leur  eft  ici  attribuée,  ce  n'cft 
qu'une  légère  créance ,  une  foible  tein- 
ture de  foy.Car  pour  la  foy  qui  nous  iu- 
ftific  &:  dont  nous  fommcs  proprement 
appelles  /^W^'/^j- 5  ç'eft  une  ferme  &:  iné- 
branlable difpofition,  qui  routient  le 
çhoc  des  tentations  fans  plier,  &:  qui 
furraontc  le  monde  &:  ne  dçfaut  pointe 
I  lean  ^^^^  Hous  aurons  a  parler  de  cette  ve- 
5.4.     ritè  Evangeliquc,  furlc^verfct  fuivant 
où  l'Apocre  la  pofe  magnifiquement 
pour  nous  guenr  du  Icandalc  jque  la 
clicute  dç  ces  £rjx  Chrétiens  nous 
pourroir  donncr.Pour  cctrc  hcgrc  ps^n- 
fons  feulement  (durs  Frères j  a  bien 
faire  nôtre  profit  de  la  leçon  que  S- 
Paul  fait  ici  a  Timothee.  Première- 
ment donnons  nous  bien  garde  des  fa- 
bles,  &:  des  vaines  &:  profanes  inven- 
tions 5  que  les  hommes  recommandent 
en  la  religion  fans  aucune  claire  &  ex- 
prefle  autorité  de  la  parole  de  Dieu. 
Fuyons  les  comme  une  gangrené 
un  cancer  ;  dont  Ton  ne  peut  eftre  at- 
teint fans  péril  de  morr.    Nous  avons 
vçudesgcns,  qui  pour  s'accommoder 
a'u  monde  j  recevoient  ou  pour  mieux 
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faifoicnt  fcmbjanc  de  recevoir  chaf^ 
1^|qu€Stiiiès  €lercs'vaiiicès.L'i(ruëea,.^ 
à  cftc  horrible    Ccccc  ^«ingene  les  a 
^Êi^à§(é%.'^Jtx       Ile  nom  .onc  point  faic 
mal ,  c'cfl;  la  bonïè  de  Dieu  qui  nou$ . 
hip%is^ïvè».  Mais  tant  y  a  qu  ils  (c  (boc. 
cn%i  ^ifcrablcmeiu  pcidus  euxmcft 
pac^i^  icout  etè  concntihcs  (d'adoret  a .    ^  ; 
yeux  clos  toutes  les  fables  &L  fuperfti^ 
,^^as  plus  grof-' 

^eres  ,  &  aux  plus  excravagaïucs  j  doot^/ 
||le  fiHaâcurc  qu'ils  icf  nioc|irbnt  jÈ^XiB^ 
inescn  leur  coeur  Si  au  moins  apxi:s\  ^ 
^i^3^i0iu:de  clieufe  il  Xmk  l^ilc^nco^ 
^te  cjuclquc  goutc  de  bon  (cns.  En  aj?res 
iàpp^dûès  dcici comblé  eû:  fau je  &  trooH 
*  peur  le  raifoàncniein  dcxeox,  qui  con- 
'daiMieât  ifûirè  doât'inè  féfus  ombre^  . 
'clic  eft  contredite  j&:  .abaftdgnaée"^  ' 


T  <juclquc3Jun5,a^  quûd'aut^^^^ 
îiifcnt  de  iiôtrc  pcoiciTu^j  ont  (craè.^.^^^^^ 
fieui:%fàbfes  &  leoâ  i^^^  | 
Si  çec  argmnent  ctoit  ban  I  il  conclut-  ^  .  ^ 
^WrçonAé  ia  prcdicatio^^ 
àulTi  bien  que,  contre  la  nô^re  ;  pui^, 
iju'cék  à  teiTt  ctc  accom pagnéc  de  tous 
>  ^cs  fcandaks,  Quc  fi  nonob|l4ç^t  ccWP  , 
|ràivte  2£  îocôiBf  ^t^k  '  . 
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cîii^.  geflfc  ,  de  faiocetè ,  Sdidc  mir?.cks*^|<ef 
fiwii  à V  CCS  prqfiWîP 

/  .Jiîaijtîcaux  de  Iba  ^élection  ?  l'Êglife  nç 
,  ïiiifïbirfàs  dVuOir  fes.gao^^ 
ftijecombatue  par  lespco£sancs^  vaiocs 
inuisntions  deslcduâcurs  »  S£  d  eibe  ar 
bandonnec  de  quelques  Hy^iefteçs  4C 
dequd«{ues  Phitet:cs,5£  de  perdflexjydr 
qucs  uns  .de  ceux ,  qu'Us  fedwifoiGJQC> 
€(MBbîen  moios  dibviQjQS  fUMif  Cï^^ 
«crange  qu'il  nous  arrivqaulfi  quelque  . 
«hefe:  de  fettriDlablè  i  a  noiii  dicpii  \m 
grâces  ions  ii;bas  au  ^defTous  des  Saini^ 
Apôtfres^^dcmtles  eimemis  fooi:  b^auf^ 
V  coup  f    çg^fes,&:  plus  interefl|s,&:  pljity 
pafConÙési^qi^  ii^jeoa»^  • 
-fons-làtous  ces  dehors.  Exanïinom,  la 
dodriné     dedans  ;  fi  t'eft  la  pMole 
de  vérité,  ou  la  profane  voix^de  rhornr 
me  ?  &  vovon^^owttmCiCaBox  èc^ctéc 

^^.i^.autçjesfois  jiicaque  i  oaiiqjis  prefchc 
eft  conforme» awf  Ecdtufw  ductel  9  0I1 

j  r^^enc  les  £ables  de  la  terre.  Spyaa;s 

'  furtouc  foignenx  de  retenir  l?ïam^ 
V  foy    rcTperanoc  xle  la  rel  urrci^jLcyi  de 
la  chair  ;  conirùe  Tun  des  prméipttAK 
xuyllercs  de  aôcr«  lâluti  pre^ppoiiÇspar 
Tancienne  alliaafic ,  gredtc^ar  fe6  Min 
'    V  iliftrcs 
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^iftpc^r,  figuré  par  ies  types ,  çonfirniè  chapi 
ypar  fcs  exemple$>creu  &  iadis    encore  ^* 
^tftiburli'htiy  par  roof e  ia'narîoci  des 
^juifs;  plcnemenc  cclairci  &:  prod|uic 
^lumière  par  lefus  Chrift ,  riUiuninateur 
.4l€S  anciquirès  ^  exhibé. &:  iqftifiè  par  fa 
propre  redirreârion ,  prcfchè  ôç  dcfcn-? 
>^u  contri:  les  hérétiques  par  fes  Saines 
Apôtres  &  notamment  par  nôtre  Paul 
'  tant  ici  >  que  dans  cette  divin/:  dirpiitç» 
qu^il  en  a  enregiftrée  au  long  dans  le 
"^uif^iefme  chapitre      in  preiaiisie 
cpîtrc  aux  Corinthiens.  Àioutes  y  en- 
cote  &;  la  iuftice  de  Dieu  »x|ui  requiert; 
-^ue  le  Corps  5  qui  a  eu  part  >  ou  dansl^' 
4^nâiâcatioo,  ou  dans  le  vice9r;iit  auiS[ 
un  iourou  danslacouronnc,ou  dans  la 
-%uhition  jâc  le  cpnçknwn  i^ 
'les  hommcs^qui  defirant  l'immortalité 
^ubaitenc  cellç  de  l!aaiC;â£  àmf^f^ 
hc  non  celle  de  Tame  feulement,  &  en- 
^     la  raifen  4e^la  chofe  mçfme  %xîMD^ 
'  clair  que  s'il  faut  que  Thomme  foit  rc- 
ralilifcamme  l;i  philofophie  i>ele  peur 
nier)  il  faut  qu'il  le  foit  aulfi  en  foa 
€ttrp$;p^çevque  l'homme  n'e%,pas  ufie, 
amc  fimplement  ;  c'cft  une  chair  &c  une. 

-àfàe  lices  eiiftiuble  ^cn  i'uaibà  d'une,, 
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gôS  Sefnwn  X  VI. 

Cliap.  feule  perfonne.  Et  que  la  diiîicultè,qud 
nous  cppofc  la  vanicè  des  profanes ,  ne 
vous  trouble  point.  Us  auioient  raifoa 
fi  nous  attendions  nôtre  refurredion 
'  des  forces  de  la  naturc;Mais  ils  fçavenc 
"bien  que  ncus  ne  Tefperons ,  que  de  la  • 
main  de  Dieu  ,  a  qui  il  ne  fera  pas  plus 
mal  aisé  de  tirer  nia  chair  de  la  poudre> 
qu'il  luy  acre  autresfois  de  la  créer  du 
ncant.  Et  s'il  £nt  tous  les  iours  germer 
nos  rnoiflous     nos  plantes  de  la  pour- 
titure  de  leurs  femences  3  &  s*il  tire  la 
nature  &  tous  les  matins  du  tombeau 
^des  teûebrcs,  où  la  nuit  lavoit  enfcve- 
lic,  oC  tous  les  ans  du  fepulcre  de  cet 
aneantificment^où  riiy  ver  Tavoit  plon- 
gée ;pourquoy  ne  pourra-t  il  a  iaubc 
du  ioureternel^au  printemps  de  Tautre 
fieclc  5  rétablir  nos  os  &C  nos  chairs5que 
la  mort  avoit  confumecs  ?  Mais  ce  n'eft 
pas  afles  Chrcticns^de  retenir  conftam- 
mènt  cette  belle  &j  glorieufc  vérité.  Il 
s  en  faut  (eruir,  &  employer  fidèlement 
cette  chair  aux  ufages  &:  aux  minifteres 
de  la  faintcîè ,  puis  qu'elle  jouira  ua 
jour  de  fa  gloire.  Confacrcs  la  &  la  dé- 
dies de  bonne  heure  a  r<.tcrnitc,qu'elle 
pofTedcraa  jamais.  Détournes  fcs  yeux 
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fur  FEp.  1 1.4  Timùthè(L^.  60^ 
delà  vanité, &:fcs  mains  de  la^mpine,  chap, 
Se  (es  autres  parties  de  la  fervitudc  du 
vice.  Etici  iugcs  jcvoiîs  pric^combicn 
cft  horrible  Tindignitc  que  vous  com- 
mettes, de  foiiillcr  tous  Icsioursvos 
corps  dans  les  débauches  c»^  les  vanircs 
pcriflTables  du  monde  >  dans  les  profa- 
nes myfteres  de  Tes  d:mres,&:  de  ces  di- 
vertifTemenSjOÙ  le  démon  de  la  vanitc 
prcfidei  où  il  iouit  de  nôtre  infamie, 
&  fe  repaifi:  de  nvjtre  honte  ,&  foufile-. 
dans  nos  cœurs  l'impute  Hamme  de  fcs. 
convoitifcs.  le  lailTe  là  nôtre  infenlibi-, 
litè,&  peu  s  en  faut  que  je  ne  dife^nôtro 
impudenccjqui  avons  le  cœur  de  dan-^ 
fer  &  dcfollairrercn  un  temps, oij  tou- 
te la  terre  gcmit  ;  où  touces  les  [)oiiches 
du  ciel  nous  appellent  au  lac  &c  a  la, 
cendre.  le  dcfire  feulement  por.r  ce 
coupjque  vous  conlidcriès  fi  ces  profa- 
nes pafTetemps  de  la  vanirè  font  les 
exercices  d'un  corps^dcftine  a  U  gloire 
de  rcternitc'  i  d'un  corps ,  que  le  Fils 
de  Dieu  a  lave  dans  fon  fang,  qu'il  a 
feellé  &  fandifie  de  fon  Efyrit^     qu'il , 
rendra  un  iour  compagnon  des  An<Te?. 
Ame  Chrétienne  5  fi  vous  a vcs  quel  que 
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c&ap.  fe'nciracncde  vôtre  propre  digtiitci  r^ 
^*    pences  vous  de  cette  faute  ,  efpar-: 
gnes  le  inonde  ^  6c  r.figlile  :  CeiTes  de 
fcandalifer  l'un  5  &c  de  concrifter  Tau-,, 
tre.  Si  vous  voulés  faire  de  la  defpânce» 
•  .    que  ce  Tait -pour  la  gloire  de  Icfusi 
Chrift,  &  pour  le  foulagemcnc  de  fes - 
pauvres.  Donnés  lui  ce  que  le  luxe ,  èd 
là  vanice  9  &:  la  br averic  vous  defrobci 
tous  les  iours  inutile  rn cric.  Q  qtic  ce  ùi^ 
Orifice  ferbir  agréable  a  Dieu^  Sic  ucUe  a 
les  membres  en  cette  niiferablc  faifoni^ 
pà  nous  vayons  chaque  iour  cfoiftrç' 
leur  nece(ïicc,&:  diminuer  la  fource  de 
^     Içur  rafr^ichiiTeihenc  !  Sôuvené$  vouç 
que  leur  chair  rciTufcitcia  un  iour  en 
^     gloire  au(Q  bien  que  la  vôtre.  NelaiC-^ 
fcspas  périr  dans  l'indigence  ^  diins  la 
iîudité,â£  dans  la  frpklure  dts  iéoip^ 
](leriteronc  le  ciel&:  ea  jouuontecerncj.r; 
iéi;Àéii€  avecque  vous.Dietî  vfieitle  vous^ 
toucher  le  cœurjafin^qu 'ayant  femé  li-- 
beraleméhe ,  vous  recueillies  aufli  libé^ 
ralement  de  fa  mifericordieufe  mainy 
&  iâ  benediâlbn  en  ce.fiecle»&  la  gloi^' 
re  de  fou  royaume  en  l'autre.  Am  £  n. 
'       •  "    FIN;/       ^  'r     ,  , 
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SERMON  DIXSEPTI£SMii/»p«. 
II.  TiMQTHfChap- IL  vcxf.  i?.  f^'ff- 

XI X.  Twtesfûis  fe  fmdemeftf  de  Dieu  wU 

demeure  ferme-^  ayaat  ce.Jc4^  ?  l^e  Seigneur 
çonmift  ceux  qm  fmt  jUns  9  ^iconqm 
invoque  le  nomàe  C^ri.d  j  m  ille mi>ç^ 

■ 

^HERS*FRERESîDe  tous  \t% 
'^^^t  fcandaleSjqyc  le  Diable  fuTci- 
ce  contre  la  Religion  Chré* 
tienne,  apeney  en au- 
cun plus  grief,  &  plus  dangereux ,  oui 
qui  trouble  plus  violeraimcnt  ceux  dé 
4edans,  ou  dégoûte  &  rebute  davan- 
tage ceux  de  dehorsjque  les  difputcs  2^ 
ks diiTenfîons^les  herQfies,&  les  erreurs 
fyrles  chofes  de  lafoy,  SA  lesrevplcei^  ^ 
^  apoftaiie^  qu  i  les  fuient  ordinaire^ 
SQçat  )  iur  cour  quand  Içs  ^uteurs  de  ces 
inaax  (ont  des  perfonnes  confidérableSf 
Çû  ijç  ♦  m      la  dignjt^dc 


6li          •   germon  XV IL 
leurs  charges  ,       lapparcncc  <l*iujc; 
bonne  vie  donnoic  de  la  réputation; 
comme  quand  il  arrive  que  quelques 
uns  des  Fadeurs  5  ou  des  pluseftimcs 
du  troupeau  ,  commencent  eux  mef^ 
ixes  ,  ou  du  moins  favorifent  cesdi- 
vjfions.  Chacun  s'cncilonnc  d'abord, 
comme  d*une  chofe  Gcrange,&  non  ac- 
tanduë,  &c  demande  comment  il  cft 
pofFiblc  que  des  gens  de  cette  forte, 
ayent  ou  quitte  ou  concerte  la  vente? 
Delà  on  palfe  plus  avant.   Les  uns 
JaifTcDr  fcduire  a  i'crrcur,  Lesauttesj 
ôflFcnrcs  de  ces  difputcs  renoncent  a 
Tetude     a  PenquelVe  de  la  vente  >  de- 
fefperant  de  la  pouvoir  jamais  trcuver, 
puis  que  des  cfprits  (i  habiles  nVnfbnc 
pas  d*acord  avec  nous.  D'autres  florenc 
entre  les  partis  diftcrens ,  ne  Içachanc 
auquel  s'attacher,  emportes  tanrort:  en 
l'un  ,  &  tantoft  en  l'autre  par  les  diver- 
fes  apparences  de  leurs  raifonsjcomme 
un  vaifTeau  agité  dans  une  merorageu- 
fe,quelcsflots  &  les  vents  contraires 
|)onnent  ça  &  là  ,  fans  lui  laifTcr  tenir 
tjne  feule  route.   Il  s'en  neuve  mcfme 
eue  CCS  coutentions  font  douter  ,  du 
^  ^   fonds 


fur  tEj>.  IL  dTimothee.  615 
fonds  de  la  religion  5  comme  fi  ce  nV- chap. 
toit  qu'vne  invention  humainc^nce  de 
la  feule  fubtiliie  de  nos  efprits ,  &:  non 
vne  vérité  fondée     établie  de  Dieu. 
Aiiifi  les  uns  fc  perdant,  les  autres  s'ac- 
ticdiffant  CQ  la  pieté  5  les  uns  combat- 
tant la  vc  rire  pafTionnt'mci.t,  les  autres 
la  dt'ffendant  foiblcmcfit,  les  uns  l'a- 
bandonnant ouvertement  5  les  autres 
s'en  dcgoutant  fourdcmenc;  TEglife  fe  ^ 
défait,  &  fe  djffipc,  &:  eft  en  danger  de 
tomber  en  fuite  dans  une  entière  ruvnc 
comme  vous  voyés  qu'il  ai  rive  a  toutes 
les  focicics  5  où  la  dii'corde  &  la  divj- 
llon  fe  fourrent  i  Iclon  l'oracle  du  Sei- 
gneur ,  Tout  royaume  divise  co-'itre  foy- 
î^iefme  fera,  réduit  en  dejert\  ^  toute  vi/fe^  ^ 
eu  mdifo^  divisée  co?2tre  foi  mcfme  ne  juh^ 
fifters  poi^it.   Cette  forte  de  fcandales 
étant  donc  fi  dai^ge  cuXorApôtrc  Saine 
Paul  n'a  pas  manque  de  nous  prému- 
nir contre  leur  choc  en  divers  lieux  de 
fes  divines  cpitrcs.  Il  nous  avertit  quel-  . 
quesfois  &  de  leur  inévitable  nece/Titè, 
&  de  l'vfagc,  qu'en  tiic  h. providence, 
&  delarailbn  pourqnoy  elle  les  per- 
met, il f^ut  (dit-  il  a  rtgUfc  des  Corm-. 

thiens/ 
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.  /  pkii|l.  tliienS)  &  en  elle    routes  les  autres) 

(f»e  ceux,  ^ui  fom  de  mife  fojent  ma^iife-* 
sies  entre  vous.  Fidsies  »  vous  n  avùr^  * 
nul  iufte  luîet  ni  de  vous  étonner  de 
CCS  accidens ,  puis  que  TAp^gre  yous  4 

.  prédit  qu'ils  arriveront  voire  neceflaM 
^emcn(;     .inévicableincnç  ^  ni  de 
craindre  3(  puis  que  Pieu  ne  les  pcrmec 
gue  pour  votre  glpirc ,  aôa  de  dccoifc* 
Irrira  la  veuc  des  hommes  &  des  An-* 

.  gi»  la  ûnccrité  de  vptre  pieté>  &l  la  ve^ 
tké  de  vôtre  foy.  Ceft  un  creufet  ne-* 

^^^^  ^^^^  ^ 

pour  £air@'  recomiQiilre  &c 
pureté  de  v^treor,  5^  le  faux  alloy  de 
.  rhypocti^îe  ^  Ceft  ufi  van ,  qui  fervir^ 
vous  feparer  d  avecquc  la  paille ,  &:  a 
îuftifier>  que  vous  cites  vçrit^blemeM 
le  froment  de  Dieu.  Mais  pouînç  pa%^ 
m'arrefter  aux  autres  cqfeigneoïrâi^ 
^ue  le  Saint  Apôtre  nous  donne  fur  ce 
,   fvietien  voici  un  c^cettéfrjdans  le  ^txc^  - 
que  vous  avcsouï,  qui  fuffira,  fi^vous^ 
fe  médités     pratiq^«  ferieafemenrsf 
^        pour  garantir  vos  efprits  de  tout  fcai)-* 
dale  en  teUftsanscontres.  Ceft  folt  dr- 
propos^  qu  il  le  mec  ici  en  avant*  Car  \\ 
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fur  tEf.  11.  A  Timothée.  615 
avoit  parlé  dans  les  vcrfets  immedia-j  cHjp. 
tcment  précédents  de  deux  brouillons 
donc  l'un  s'appelloic  Philctc,  &  Taucrc 
I-Jymence>  qui  sVroyent  dévoyés  de 
la  vérité ,  &  mettoicnc  en  avant  une 
tres-pernicieufc  hcrclie,  niant  impu- 
demment la  rcfurrcdiona  venir,  &:  di- 
ïànt  que  ce  que  nous  avons  a  préten- 
dre de  refurrcction  fe  fait  tout  entier 
des  cette  vie*  11  avoit  encore  aioutè, 
que  ces  malheureux  epandoicnt  leur 
venin>2^  re/sverfoic/Jt  la  foy  de  quelques 
nns'Soix.  en  les  attirant  dans  leur  erreur, 
ifoic  en  les  troublant  parleurs  difputes, 
&:  les  dégoûtant  d'une  créance,  qu'ils 
voioient  (uicttc  3  tantde  coteftations. 
Au  fcandale,  que  pouvoir  donner  le 
mauvais  exemple  &:  de  ces  deux  fedu- 
£teurs5&  de  ceux^qu'ils  renvcrfoiencou 
qu'ils  ebranloienc  5  Saint  Paul  oppofe 
maintenant  l'immuable  vérités  fidé- 
lité de  Dieu  ;  le  ferme  &  inébranlable 
fondement  &  de  toute  TEglife  en  gê- 
nerai 5  &:  de  chacun  des  fidèles ,  dont 
elle  eft  compoféc  en  particulier.7^?///^/- 
foû  (  dic-il)  le  fgndonent  de  Dien  demeu- 
referme^ajant  ce  fean  5  le  ieignenr  connoid 

ceux 


jCbap.  aux  y  ^ui  fini  fiens  \     ^icojt^fue  fftv^ 
**•   queltnon^dtChnH  ^  qiiil  fentin  J^imir 
.^uite.  Chers  Frères  scoçccmcdicacioa 
lious  cfl:  plus  ncccâàire?  que  iamais^en^ 
ce  niKerable  temps  9  où  nous  ne  volons 
que  trop  de  ces  rriftes  &  fbneftes^ 
exemples»  des  uns  qui  feduifèm  >  &  des 
autres  <}uire  laiiTent  feduire;  &  abati^ 
donnent  enièmble  la  £iinte  vérité  d^^^. 
Dieu.  Pour  nous  prcfcrvcr  &  de  la  tna^ 
^    licp  des  uns,&:  de  la  lâcheté  des  autre^ 
tenons  nous  fermes  fur  ce  divin  fondent 
xnent  que  TApôtre  nçus  metâci  devani^ 
les  yeux  pour  nôrrfe  confolation.  Ee 
pour  en  bien  faice  notre  proât^conû^ 
deronspar  ordre  avec  la  grâce  du  Scw 
gneur  les  trois  points  >  qui  s'y  prcien-c 
tent  5  premièrement  fa  fermeté ,  cxprî*î 

mée  en  ces  mots,  T $utesjm  Ufondmcit^^r 
4t  Dieu  demeure  ferme  \^  puis  en  fuite 

"   ics  deux  ieaiix;  dont  l'un  eft^^r  i^iS^ia 
pnUrconn0ijiceuyiqHifontjien$\  &  Tau-t 

;    tffiifne  éjjuicû^quei  invoque  ^e  m  de  ChrJ^^^ 
4oit  fe  retirer  d-inicfuite.  Et  pourconH'^' 

mencet  pap  le^  p^cmiec  de  ces  tC!MK 

points  5  le  mot  toutesfois  quicftà  Teni^ 


^ur  l'Ef.  lï.  d  Timothée.  6ij 
fondement  de  Dietê  demeure  ferme fc  rap-  chap 
porte  a  ce  que  T  Apôtre  difoit  ci  devant 
de  rhercfic  d'Hymencc  &dcPhilcte, 
&c  du  renuerfcmcnt  de  la  foy  de  quel- 
ques uns;&  fignifieque  la  cheute  de  ces 
milcrablcs  n'cbranloit  point  le  fonde- 
ment que  Dieu  a  posc.S'ils  font  tombes 
en  ruïne ,  fieft-ce  pourtant  (  dic-^lj  que 
le  fondement  de  Dieu  demeure  ferme- 
Leur  malheur  découvre  la  vanité  do 
leur  foy  ,  il  ne  touche  en  rien  la  ferme- 
té des  fondemens  de  TEglife.  Leur 
cheute  montre  qu'ils  n'eftoyent  pas 
édifiés  fur  ce  divin  fondement.  D'où 
s'enfuit  qu'il  ne  faut  ni  s'étonner  ,  ni  fc 
troubler  beaucoup  de  ce  qu'ils  font 
tombcSîpuis  que  la  ruine  cft  l'inévita- 
ble deftin  de  tout  ce  qui  n'cft  pas  édi- 
fié fur  le  fondement.    Comme  vous 
voiés ,  que  dans  les  baftimens  terriens 
nul  ne  treuvc  étrange  qu'vne  pièce  qui 
ne  porte  pas  fur  les  fondemens,  &:  qui 
eft  fimplement  attachée  a  l'édifice  par 
dehors ,  s'en  d'ctache  &:  s'en  aille  par 
terre. Quand  cela  arrive ,  on  le  conlolb 
de  ce  que  les  fondemens  avec  tout  ce 
qu'ils  portent  ^  font  dcmcui  és  en  leur 

entier, 
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4Dl|tp.  ênciçr,  La  maifon  n'en  cft  que  j^idyel'p; 
le,  étant  par  ce  moicn  dcchaigce  d'une 
pièce  quiécoic  hors  d  œuvxc  »  &^qui  ae, 
icruoit  par  confcqucnt  qu'a  la  chargea 
défigura:.  AyM^  la  m^mepeorée  4e 
ceux ,  qui  inventans  ou  embiaflans  des 
iierefies^quitcenc  la  çotnmunion  4e  TE^ 
glifc.  Faifons  un  ccat  afleurcjqu'ils  n'é- 
çoiem:  pas  fondés  4ans  cette  4iviaej 
maifon ,  qu'ils  n'y  écoient  que  foible- 
ment  attachés  audehors,  &  xkypénoiêè 
que  par  les  liens  ou  de  leur  intereft  >  oii 
ae  leur  caprice  ;  Et  n*ayons  point  de, 

Scur ,  que  l'édifice  de  Dieu  en  reçoive 
fTfcetiidice  i  ni  qu'il  en  fçul&è  4u . 
^dommage.  Il  ef):  trop  bien  fondé  pour 
-^mber  iamâis  en  ruine.  Il  fubôfteta 
^    cternéllêmcnt  3  malgiè  les  çheutes  des 
épaftal^ ,  &  la  lâcheté  4es^  timides ,  âc] 
les  cliangeniens  des  inconftans ,  if.,  lé 
:à:ouble  ic  lé.  (c^ndale  des  infkmes;] 
parce  que  le  fondement  de  Dieu  ,  qui 
foûtiét  tout  1  WificevdpnbiâN^I^^ 
iejrme  ;  de  f^âbn  qu'il  n'eft  pas  poillble  ^ 
^i^^àttcun  de^  ceiik qui  V  fdl^^ifiâ/ 
tombe  iamais  en  ruine.  Et  pour  bien 
itàCot^QiSLïé  coKè  vér  icèi^t^Nlté^ 

dcrer 


jàr  i'Ep.  1 1.4  Timûthé^]      (6 19 
âercr  quel  eft  ce  fondement  de  D/Vz/jdont 
parle  r Apôtre.  Vous  fçavès  que  dans 
les  édifices ,  que  les  hommes  bâciflenc 
fur  la  terre,  le  fondement  eft  la  premiè- 
re &:  la  principale  partie  ,  qui  foûtienc 
toutes  les  autres?  &:  porte  tout  le  faix^ 
&  qui  venant  a  Ce  laïcher  tant  foit  peu, 
tire  tout  le  rcfte  en  ruine.  De  là  vient, 
que  par  une  figure  affes  ordinaire  dans 
la  bouche  &  dans  les  écrits  de  ceux 
qui  parlent  le  mieux»,  les  maximes ,  les 
loixjles  refolutions,  &:  les  confeils  d'où 
dépend  la  pafx5la  libertc,Ia  feuretè  ,  la 
iuftice,le  bonhcur^ou  l'ctat  d'vne  focie- 
tcdliommesen  fontnômés  lesfondc- 
men?.  Ceft  en  ce  (ens  là  que^  TApôtrc 
a  ici  employé  ce  mot.  11  y  parle  de  TE- 
glife  ,  la  cite  éternelle  du  grand  Roy; 
de  la  foy,qui  nous  y  attache,  du  (alut,  & 
de  nôtre  perfcverance  dans  la  vocation 
celeftc.  Certainement  il  entend  donc 
le  fondement  de  tout  ce  grand  ouvra- 
ge ;  ceft  a  dire  le  fage  confeil  d'où  il 
dépend,  &:  la  fainte  refolution  de  Dieu, 
qui  luy  a  donne  &  les  commcncemens 
&  la  fubfiftance.  Or  de  tous  les  con- 
feils de  Dieu  ,  que  l'Ecriture  nous  a 

rcvclesa 
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Xhap.  rcvcicç,  il  n'y  en  a  point  5  a  quicctti 
qualité  &  ce  nom  convienne  mieuxi 
qu'a  celui  de  Ton  elcdion  ;  qui  n'cll 
autre  chofe,  que  le  choix,  qu'il  a  fait 
d'entre  tous  les  hommes  fcionfonbon 
plaifir  de  certaines  perfonncs ,  qu'il  2 
^marquées  &:  écrites  de  toute  éternité 
dans  le  livre  de  vie,  avec  rcfolution  de 
les  appcller  chacune  en  leur  temps  a 
la  cohnoiflance  de  fon  nom,  &:  a  li 
communion  de  l'a  grâce  ,  vS£  en  fuite  a 
la  iouiflancc  de  (on  (alut.  C'cftde  ce 
confeil ,  de  ce  propos  ou  de  cet  arreFte  d(L^ 
D/>«  (Comme  l'appçlle  l'hcnture)  que 
dépend  toute  l'édification  de  l'Eglilè,* 
toute  h  dirpenfation  de  la  fôy  &:  du 
falut.  Car  encore  que  Dieu  dans  la  pré- 
dication de  fa  parole ,  &:  dans  la  mani- 
feftation  de  tous  les  autres  enicigne- 
mcns  de  (à  bonté,  de  fa  pui{rance,ck:  de 
fa  iufticc,  ouvre  le  fcin  de  fa  mifèricor- 
dea  tous  les  hommes  indiftercmmenr, 
fe  montrant  preft  de  les  recueilhr  entré 
les  bras  de  fa  bénignité;  &  encore  que 
le  mente  de  la  niorc  de  fon  Fils,  &:  le 
falut ,  quîl  a  acquis  foient  d'un  prix  ft 
immcnïc  &  fi  infini,  qu'il futîic  abon- 
damment 
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fur  TEp.  I  L  A  Timothée.  €zi 
éaroinent  pour  la ,  iijfticc  &  la  félicite  chapi 

de  tout  le  genre  humain ,  comme  en 
effet  il  n'y  a  point  d'homme  au  monde 
oiic  ce  c^eS'^  clcmenc  &:  très  mifpricor- 
dieux  Seigneur  ne  reçeuft  a  merci  &: 
ne  regdUt  heui:eux,!>'il  avoic, recours  a 
lu  i  avec  une .  vraye  foy  &  repencance». 
ii  faut  avouer  neancmpins  5  que  s'il  n'y  ' 
avoir  que  céla^tout  ce  gcand  delTein  du 
bâtiment  de  TEglifc  &:  du  lalut  ^emcu*   /  ■ 
«croit  vain     (ms  e0er  par  la  prodi-^. 
gîeufe  ingracicude   &c  brucalicc.^dca 
]K>mniQ5.  Car  nôtre  aveuglement  eâ; 
li horrible,  &c  nôcrcatcaçhemçoc aux;  ^ 
choies  de  la  chair     de  la  terre,  eft  il 
yioicat,  que  û  mey  nous  laÂuoic  a  nous, 
œefmes  tels  t]ue  nous  fommes  de  nôtre, 
liacure  j  fans^agir  en  nous  &:  lans  y  met- 
tre parla  main  de  fon  Ërprit)des.dhpo«. 
.licions  tout  autres,  que  .celles;  que  nous 
y  avbns;il  eilccrfain>  que  twusreict'-  ^ 
tcrions  opiniâtrement  toutes  fes  oifre$>  '  •  • 
&  mépriferions  tous  les  teCmotgnages 
de  fon  amour  î  quelque  grande  *U  glo-  ;  v 
jcieufe  que  foit  la  grâce  d^  Icius  ChrUt^..  -  , 
ijiielquc  admirable  ài.  ravilFante  que.   '  - 
/Qit  la  bénignité  iL  moiiiiâcence.  de^ 


toi  ièrmâ^  XFIL 

fehap.  Dieu  cnliii.  C'efl:  pouiquoioutrc  Tcx-' , 
piation  du  pccbc  9  qii'il  nous  a  procu- 
rée en  k  croix  defonChrift,  outre  les 
caufcs  &c  les  richciTes  &  la  gloire  du  (à*. 
\    Jut  éternel  >  qu'il  adirpolccs  enfare- 
'  i  iiirreâton;  outre  les  ceiinoignagesdè  - 
fa  bonne  voloatè,qu'il  prefcncc  de  tous 
icoftès  à  nos  fcns  &  dans  le  nK>nde  te  td. 
fa  parole  >  nous>conviant  &  haucemenc 
'  &incc{(aninieac  alarepenrance,&:  âlà 
foy  i  Qutrc  tout  cela  dai>jeatin  que  ce^  ' 
grands  préparatifs  ne  demeurent  inur-^> 
tiles  &:  fans  effet)il  vient  encore  d  aboo* 
,  danc  ouvrir  nos  cœuts ,  U  nos  fens  in-4 
«  teneurenienc  par  la  vertu  de  fon  Efpritj 
£t  ak>rs  les  lumières,  qu'il  nôus  pre(en-^ 
toit  au  dehors ,  entrent  dans  aos  amesi 
&y*(bnt  rcccucs  avecque  la  fby  qu'el- 
les mcricenr,&  y  cxccutcnt  tout  le  boa 
plaifir  de  Dieo.  C'eil  ainii ,  que  s  edi-  - 
fie  l'EghfciC  eft  ainfi  que  fe  mer  en  œu- 
vré la  grâce  &  le  falut  du  Seigneur.Sam. 
cel^  tout  ce  diviu  ouvrage  s'en  iroit  a  - 
Aéant  ;  &  demeureroi t  nuUSf  toutes  Ibs 
.      merveilles  dcwla  bonté  &:  façolTe  du  . 
Pcre révélées  en  lefus  Chhft  ne  feroiéc  . 
«tMtre  câct^ii^oa  d'aggraver  crunc 
>    '      ♦  •  W 


I  fnrjEf.l  LéTimothee.  éi} 
^  GOnikniiiacion  des- hommes.  Doù  chq» 
•vous voyès clairement, que  le  confeil  ^ 
4e  releârioQ  de  Dieu  9  eft  le  vray  fon-^ 
fiemenc  de  cquc  ce  divin  ouvr^àge;  puis 
que  c'eft  de  ÎBt  qu'il  dépend  roue  entier» 
ic  que  ians  celj^  il  û|aurQa(  poinc  de 
Heu.  La  plus  grande  part  de^  jntcrprc- 
SCS  cane  ancieas ,  que  modernes  ctanc 
d'accord ,  que*  c'cft  ce  coinfeil  éternel 
que  TApôtrc appelle  ici  le  fondement  dt 
9iem ,  tln'edpas  befbin  d'y  infifter  dV 
y  a  n  tage.  ^  Cç  qu  il  dit  que  ce  fondement 
tji  ferme fignific  quececonfeilde  Fe-, 
ledip^  ,  de  Dieu  demeure  cpii^ilam-f 
inent  invariabie&:  inébtalable  ^  &  qu'il^ 
s-execucc  puiûammçntnonobilant  tou& 
les  (candales,  2^  cliangcmcns  des  hom« 
fnes  >  de  forte  qu  au^  ipUieu  des  trou^ 
bles,des  affliftiens ,  &confuficms  de  la 
(errc^rcditicaçio  de  rEghlc  nc.laiile  pas 
d  aller  fpn  traïn,  dcfc  cônrinucr s'ar-. 
vancer  iufquçs  au  iour  que  Dici4  a  refo- 
lu  félon  fon  bon  plaifir.  D  où  i*enfmvcc 
ueceflaircment  4^ux  points  tres-çon-  • 
(idcrables  ;  Tun  que  toas  ceux  qui  fout 
de  rdcâipa  dç  I)ica  font  appelles  cha-; 
Clin  en  leur  tcjnips  ,  &:  de  cela  nul  . 
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Chtctien  ne  raîamaiscontell:^,  que)ft 
%        iç^ch^  ;  L'autre  que  cous  ks  tlcus  ap- 
pelles felôn  le  propoi  arreftè  de  Dieoy 
obeiflenc  a  fa  vocativ>D>&:  parviennent  . 
âufaluc.  Car  s'il  en  étoicaucreni'etit>^ 
'    ce  que  TAf  ôti  e  allègue  ici  la  fer.mecè  * 
^du  fondeuient  de  Dieuhfetêrviroirde 
rien  .pour  rabbatre  le  fcandale  de  la.rc- 
vôlcé  des  hérétiques  >  puis  qu*a  cé  con^ 
ce  rcdificanon  >  SiC  lafoy  &:lavie  des 
eleus  ne  (broie  pas  pf us  affeutée  ,  que 
Celle  des  apoIUts ,  dépendant  Tvnc  âe 
'  i  autffc  de  la  Icgerccè  de  leur  propre  vo- 
lonté y  &  éçanc  iuiete  lune  &  lautre  a 
tnèfrnes  accidens  ;  au  lieu  que  rApôrrê  . 
cominc  vous  voycs ,  pour  nous  confo- 
Icr  &  affermitcontre  laxHeute  des  âmit 
\    frères ,  oppole  évidemment  notre  con- 
dicion  a  la  leur  ;  &  me^  en  avant  l^tr^ 
tnetedfi.fo^demcnt  divin çowï  cayfe  de  la 
difFcrenccyquifiîtrcuvc  entre  eux  fie 
nouSjComme  s'il  difoir ,  que  ce  n'eft  pas 
,    .  merveille  qu'ils  ifeebuchent ,  puis  qu'ils 
ne  font  pas  édifiés  fur  le  fondement' 
de  réleârion  de  Dieui  niais  quepoiir 
nous  qui  y  fommesfoiidçs  par  ià  g^aGe^ 

nous  fubiillftrcsns  ^  dcmeiueraos  a  ]9r 
^    ^  .  mais 


\ 
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fur  l^Ep.  Il.aTimâthée.  * 
mais  en  iacomiDunion  ,  n  caufe^de  H-  cha]^. 
ncbranlable  fermeté  dcrélcftion  divi-. 
ne  9  ielon  laquelle  noi>s  avons  ecc  ap-^ 
pelles.   Auffi  voycs  voii^.que  S.  Icari 
iraiccauc  le mefaïc  fuiec^  nous  ôonne  la 
mefme  confplation  ,  &:  nous  met  en 
avant  la  mcrme  vcritè  >  lU  font  (artis  ^- 
d'éhtre  mm(  dit-il  des  Apoftats  )  mnU  '  \ 

f2'ésûi€i^t  point  d'tmre  njom  \  car  s'iU 
euffem  ete  d'entre  nom^  ils  f^ffcnt  demeures 
Mvec  noM  \  mais,  çejl  4 fia  fujl  muni-- 
fejfe  cjue  tous  ne  fonppoiéft  tfefjtrenous.  Il 
poic  ciaiiremeac  ce  que  nous  diiions^ 
premièrement  que  tous  ceux  ,  qui  font 
vrayemeH(  çn  k  communion  de  TËt 

glifc  y  dcnricurcnt  a  iamais  i  l'elediona^;  : 
qui  lés  a  fondes  &  ediâès ,  les  aAcrmilr 
fant  contre  coûtes  les  lencations  du 

Pi^ble    du  mondci^SceoôdçDienr  que 

nuf  de  ceux  ,  qui  quittcni*  la  profcniou 

île  l'Evangile,  n'ccoit  véritablement  dp 

nôtre  corps  ;  &  enfin  que  Dieu  permet  ' 
quilsen  [orccnt  touc exprès  pour  d^fr  "  -  '-j 
couvrir  leurhvpocrific  ,  5c  nous  f.iirG'^' 
voir»qiuIsaé€oicnc  pas  vraicmentfi-* 

.  dcles  5  bien  qu'ils  en  fiiTent  fcmbla^r. 

S.  Pani  .w'y.  cft  ^  moins  exprès  ai|r  ; 

*     '     ,  *  '     Sf  -  3  ^  leUL'Sj 


,     été  Sermânxriî.  [' 

'II.    leurs,  oùil  nous  enfeigne que  Dieuag-* 
pelle  tou4  ceux  quil  a prcdeJiirTes -,  (jr  ifi^ 
2^.  '  jf^i/^^  totu  ceuxcjtiiï  â  appelles',  é'^^fi^  tjuH 
-\  V     glorifie  to(a ceux  qall  a  iuFHjih'^^ttxch^nt 
,    cnfemble  avec  un  nœud  indilTolublcjj 
comme  quatre  chaifnons  de  diamant,* 
ces  quatre  grâces  de  Dieu,  U predeHina^ 
fion^la,  vocatio^ felo^^le propos arresie ( cae 
c'eft  de  ccUc-îa  qu'il  parle 5  &  non  fini-- 
picment  de  la  vocation  extérieure^  qu* 
s'addrefTc  fouvenc  aux  incrédule^  !Sc re^ 
belles  )  la  tuftifuf  ion  cr  U  glorificaîiom 
d'oiiparoift  évidemment,  que  comme 
'  hul  n*cfl:  prcdcftmè  q?>j  ne  Toit  appelle; 
nul  n'eft  appcllè  fcloa  i'cl<^<^i<5n ,  qui* 
•  .  t  ne  foit  iuftifiè5&  derechef  que  rtul  n  eft 
fuftific  qui  ne  foit  glorifie;  tout  de  mcf- 
mc  auffi  nul  de  ceux  ,  qui  ne  feront  pas 
glonncs  5  n'a  vraicmenc  ecè  iurtific  ,  &: 
que  nul  parcilicmcnc  de  ceuAsqui  n'onc 
pas  efc  luftifics  5  w'a  iamais  ctè  appelle 
félon  le  propos  arrcftè  de  Diciî.  Ccfl: 
ce  que  l'Apôtre  en  conclud  >  dHîiiit  & 
répétant  par  deux  fois  en  ce  mefmc  en- 
tiom:%.  àxc\[K^(jne rie/7  ne ;iiûus pofnra  feparer  de  la 
j  7-  dilccîio'a  de  Bien ,  quil  koîis  a  monirée  en 
'       Itjus  chriH ,  d'oii  s'enfuit ,  que  nul  de 

ceux 


furl^Sf.  II.  âTimtfthie.  êzy 
l^cvi^  çfuc  le  fcandaie  9  ou  1  hcrefie  ]i  ou 
|a  perfecution  débauche  de  favcviiéj 
ft^Jam^is  vericaj^içaicnt  çic  calcL^Si 
Cbnft,  parce  que     y  euft  ctè ,  ciert  iKS- 
c«ft  fepatc.  Et  qut  pourrpii;  e^,^ 
iét  priver  les  élcus  de  leur  bonhctft^ 
puisque  coûtes chofes >iurques a^eU<^^.  - 
^ui  de  leur  nature  font  les  plus  mauvair? 
fpsiSc  ici  plus  çapabks  de  nous  perdre» 
Xçnt  tellement  conduites  àrdifpcnfées 
Vpai:  la  bonne.  &  (ouce,  puiiTance^i^ 
^cDieu^quc  comme  ditTApotrc,  e^esRnm.u 

rcnt  a  leur  lalut,&:  Icsavancenc  vers' 
éênà  but^icn  loin  deles  en  écarter,  ou 
éloigner  ?  C  eft  la  grâce  que  le  fils  do 
43iieu  leur  prohiec  lui  merme^riie  difanc 

pas  fciilcment,  que />v//^^jp^?>;</^'2^^/>/^^^^^^^  ; 
i^^/V  Jamâh^s ^faif  Pir^  ^  maisaiou^     ^  : 
. tant  exprcfTcmciit  >  qu'en  eficc  r ^,2  ^ 

• ,  fJjSr  éternelle ,  é'  (jt^'^U^s  w  feriront  iamais. 
I^.qiianc  a  la  glolfc  descnrftfç^ 
j)erfeveran.cç.d^sraintS5  qui  répondent^ 
qaUpftbitiivrai  i  qttc  iMUl  nç  lui  r{iv^ 
.^s  brebis,c  cft  adiré  (  aiouçent-jls  qu^& 

4^1  ik  oMi»  par  fot^.V 

......  -"  '  S  f  -4  .  ^  «C 


'h 


•s 


■ 


:  -.fchap.  &  maigre  elles  mefmes ,  mais  c^-^i*ilf^^Ç  \ 
bien  Qxtivct  »  qu'cUçs  i'abaa4a0k]|jg^  ; 
^        volontairement  ,  trahiflant  leur  ïaluc 
kur  propre  la^cherc  >  ^  {clsélSkm 
,  ^Sller  elles  mefmes  a  la  tentation ,  cc^tp 
.ijgloffe  dii^je  qu'ils  nous  dcjs^ifcwc  poinr  • 
iinc.gratide  fubtilite,  neft  qu'une  fa«fi^ 

rniercmeht  n  ccqu'ils  difcnc  peut  arri- 
'  ;^cïyles  brebis  a  qui  céiz^ûv^vzi^iront^ 
^     étant  évident  que  la  révolte,  pour  eftre 
,   ,^olQtairc>ne  laiÛb  pas  4c  4amneF,fti«iïÉ 
^ui  y  tombent  )  voire  quelle  cûcl^q- 
tant  plu$  c:^crabie ,  &:  auire  uW.cie»^ 
; -ilamnatibn  d  autant  plus  lulle  &:£lu> 
^    gti^witqiWL  i^iusrcUe  a  cxç  voliQ^ràM^ 
Or  notre  Seigneur  dit  fofuîçïîcmenf, 
/4|^.^s  bi:ebis^iie  petiront  pbinfc» 
/  Vainement  elles  font  donc  .aglC^u- 
'  Rsçn  la  maia  de  \c\\t^]è4^tfi^i 
cheutc  volontaire  ,  qije  cpatrc  €4S^ 

ttHnberont  jamais  ni  en  Tune  ni  eii 

î ''«providence* de  ce  bon  Bcrge/,Jcsprer  • 
*d<ç«vaqf  detéurjwiçiwkux^^ 
^çigaeur  eflj^faar^^^  i^Hinclm^vm 


-  7. 


furPEp.  Tl 


£i9 


^^_..,^^nifiott,.quc  ce  que IW  cbaj. 
^priCtend ,  certainenfcnt  îl  rie  leur  pro-  ^S^^ 
jÊÊÊ^I^BiM  f ien  de  particulier>rka  qui  nç.  , 
H^i:  foie  commun  à  ccconteavecquc 
.Ifes^plus  grands  &lcs  plus  perdus^j^ 
*  J(fc^ts- •  Car  je  vous  prie  cft-ce  par-fwbfe 
4j|ï«»lgfcquil4Çftay,cnt,  quc  les  Apoj^ 

,.Jtat5-At)andonncnt  lefos  ChTift?Lcuîf 
Jl^ikxcgiit cfl; ittnocçntc ?  Na-t-çy^ 
lae  parc  en  leur  crime  ?  Mais  qui  lié 
que  coutjtau  coiwraire ,  ils  ne  pc- 
ic,quc  parccqu^ysîèvcrfeç^  f^^  \ 

I^OVPiti^^sdelcur  cœtir.  Lifcs4'hiftoi^ 
Iudas;quitrahicmcfchaa>nq|caic 
,iRjUçigacur  s  Confideres  tous  ccox^qui 

iàe^iiii^  aœyrciiotficè  a  i9a^.E^^ 
:^.QMs  Vertes,  que  c'cft,  non  la  violeilca^^ 
^iu^]^^|cedcii«hoc$»l»a^^^ 

|'ai»biuop3pu  le  defir  de  vivre ,  5i Tap- 

oii^dç^d^r-  ' 
.çnj^çi  tûûiours  quelque  pa0idrir 

le  Scigneur.Ni  le  Diable 
j^aeUç^^l^  Taluc  a  aucun  malgré  qii^ 
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çhap,  trahilTent  volontairement.  Si  doilfS||f 
^  ;  1^  Seigneur  en  eeiieaoe  veut  dire 

,    chofe,  finon  que  (es  bi:ebi$  ne  perdra|i| 
^|mais.kiii:falu(yfieU0s  ocl-abiodiMit 

*  -   <  ncntvolontaireinçnc  elles  mçfmcs  ^ 

leur  promet  rieû>,  il  ne  IcMt  dit nça^  <^  ' 
tiouveau  &;  qui  ae  ioit  C0iiUQiifi,4iip4r 
:  ,tesles  créatures  raifbnnabic^i^  Ej  cjè^ 
ifiicQjj^^ii  vain&  Taiis  rai^bo^^tte  pèé|% 
^ '/  nou;5  perfuadcr  cçttç  vencè  ilmeçiiJÎL 
f  Q  avânc  la  puiâàn^  de  fon  Pew, 
alleganc  qu^l  eft/>/^/^r4«!^^ 
'^^\hbi]9  Qe  dotRioas point,  q^^ 

-  ,  -  iajSTe  ce  qu'il  dit.  U  »n  cft  point  .tçijcua 
\  7  petite^ni  grande.  |^a  nature  d^sci\(^ 

;  ^air  que  la  volonté Jîuiminenç  pei^i 

"  ^re  Sotcée.  ,  Et  iajoiats  {ml  hooEÙ»^ 

^  pour  peu  qu'il^  çull  de  fens  copiqjjb^û!|t 

V  «^pprdbenaè  que  le  Ûîàfafe  tMkmaÀMài 

•  *    .Me  perdift  malgré,  qu  il  en  eufl:,^Jj^,  • 

ton(pmepa€;nt.  Et  cepcnd«ii5.i^€j^^ 


fur  tif.  11.  A  rimothU.        é jî  ^  \ 
ÉMi  de  TAp^ofttfie  des  Saiûcs.  Ce  que  çiaasf^ . 
'SOUS  craignons  &;  avec  raifon ,  c*eft  que  ^  ' 
AéiM  vdlontè  ne  <è  debaucke  de  lâ^  / 
crainte  de  Dieu  ;  que  nôtre  cœur  ne  (e 
dkgoâce  de  favèrirè;  qu'il  nefe  Xzi^t 
emporter  aux  promcfTes  «  pu  aux  tncna^ 
tesdo.iiioûde.  Ceft  contre  cèia  »  qu'il 
l^QUsfauc  alTcurer)  (ivous  vou^snous  . 
«Miébkff  Yemabiemetii.  Btfoai  donc 
^^.c'eilauili  ce  que Êûc  nôtre  Seigaeui:  : 
fun^irs  édnces  pamià  ;  &  qii'^^ 
îej^rC)  que  ^  main  &:  Ton  efpric  nous 
^^OTbfiercMiC  au  befbin  ^  &  affermijpoM  ^ 
tellement  nos  cceurs  en  fa  communion; 
ifue^nolle  tentation^force,  ni  periùafioA* 
ennemie  ne  nous  en  feparcront  iamais.  ^ 
Auili  cft-cc  là  pc^ecirément  la  graee^que^ 
Dieu  promcttoit  en  leremie  auxbom- 
îriet  de  ralltance  defonChrift|/^«»rt^  J^- 
jTrii {  dit- il)  ma iûydu  dedAns d'eux-iét  l'J^  i 
Mréi^dAmfleHrcœ$$r*^  UUmrdmn^ùmn  ^ 
ènefmc  cf^HT  ,  ^  ii;!/  mefme  chemiHy  âfia 

'  nuçrùntfi  en  Uiér cc^UT'i  é^n  qu  'ils  ne  f^ 
iiUtMrm&t  fûifft  ànierêde  ntci.  Et  le  Sei?^  , 
^ncur  k^Tus  comaxe  ibmmanc  le  Pcxc. 
4^aia»sn{tW  cette,  proi^^ 


s.  lean  de  garder  en  f'"  — rrrif  ptit^ 
iuy  A  <i»«^/,c'cft«  dicetanc fes  Apôtres,  " 

iS<t».'  ff^^'*  *  J^igamfir.é»  mal,  afin  m' ils. 
'•ît.    Jh'»*      miM  &<9 [un  Pere^,  1^1^ 
k^ts.\l  npMfeafiBÙo;  i  que  le  Pere  nous 
\     don  ncra  îc  CQnfelatm ,  c'cft  aiireJcS* 
'    Ç(ptit,l^fidfefc  gardien  des  coeors&dcs 
volonte's  dl^  horanjcs  ,  four  dcmmm 
,lém   *ve£       etitneiUmtni.  Et  derechef  ^ 
protcûe  e? preflemcnc  dam  ua.?tti«|^ 
•  ïam  6,  iieu  i  que  IavfU»e  de  f«»  Pere  efi ,  ^«7/ 
?»•     /?f  perde  rien  de  tout  -  y-"-"  .r  éiltk. 
m*tstjÈtiUerefuJcit*  a»  dentier  hitr  .,  C  XI  ■ 

-|el|j^.éDffi  qu'il  accomplit  fidèlement 
î?!î^.        volonté  du  Pete,i>/>r^^  dit»4^ 

tf^'^^^eHxn'efifer^.maisi^^^f^^ 


«  • 


comfUe_j.  ^  Car  c'e(l  là  -kièyasUl^M 
qui  y  cfteabployè  pour  dire  mais^ 
^^H^ÂJile  ordinaire,  .de  l'Jteifiare^^ 
if'<É^»6Kr  iritfils déperdition  a  ceux 
que  ,Ic  Pcre  a.dpAoç^  a  lefus;.  Qicift Sft  ' 
«Qft  pout  l'excepter  d'entre  tirx,  çotn4 , 
mç5;il  ayoit.«y»Atf     de  teHWWWillIliK^ 
.t^^  V  .-•    .  •  D'où  " 


W    ptrlfS^  î  i.  éTimithéi.     \  é$  * 
P|||tiiparoi{l  clakemcnC)  qUc  nul  de  chapr 
qw,que4eÇ^  fie  retfu&ttera  poinr  en  -  ^ 
gplrc)  ne  luy  a  çiè  donne  par  lé  Pcrc, 
pÉi^  qu*fi  reâbiciceta.coijs  ceux  qu'il 
adonnés/  £c  ceil  encore  ce  qu'il 
4É|€cidftUt6aT«^iquauad  il  dit  que  lis ^  ^^^^f,^ 
4tide  tenjtrm  prévaudront  fûi/Jt  contres 
^È^tif^j^^'il  édifiera  Jitf'  là  pierre  ^dcA 
^^ire  qail  ^conduira  de  telle  force  les 
«ttis:  Membres  de  fcfti  Eglife,  qjti'ils  fe-r 
Tijjnt  cous  un  iour  refluicices^cn  une 

Îi4ieareuiè  inafmonatiié^       <sfi%  ; 
poiTible  que  la  tyrannie  du  Tepulcre 
erîeiine(  car  c'eftceVfue  rficmnte, 

^tcnd  par  les  portes  de  L^Enfer  j  ceft  a 
iàct  At  ieptdcre)  ni  qu'aucitme  autre  tôtf^ 
ce  ks  empcfche  de  parvenir  a  ce  bon-  ^ 
Imir. .  yoiia  thersFèeresy  qftelleefti&l 
.fi^rmetedf  ce  fonder^c^t  de  Dieu^àont  I^r 
pSiseparlé,  celle  ^quVpW^^  - 
.qpiibnc  édifies  deflFus,  ne  périra.  Ils  . 
pciKmit'fftfé  ckoq  u  es  Jfeiibraolé»  ^ 
ît  n  eft  pas  poflible  qu'ils  foyenc  ren- 

.  &  cçllç  àic  fon  Chrift)  qui  les  a  rachi*  ' 


6î4-        /  Sermn  XVII.  <"  *  ; 

Cba^.  permet  qu'i^  foyeiK  j^emes  3  UiiOfpc^^ 
^   mec,  point  qu'ils  le  foy^nt  outre  et  quïU 

«••«3-  r^Jne^enfùneêfHils  U  fut^^^  fmtenîr\^ 
come  dic  aôcre  Apotr^  âiUeurs.yoy4>«t 
maintenant  que  veut  dire  ce  double 
'  ^  ieau  >  qu4l  otpcfiir lefecme  iliebra^sir 

^ ,  lable  fondement  de  Dieu  ;        dit- il) 

Çei^s      Quicâ$te[ue  i^otf  Me  lt  n9in  àt:k 
Chyyi^q^:^::mir€  d  iniquité.  Potti:  \fhB^ 
entcndreleicnsderApôtre  ,' &  con^ 
,  prepdi:;^  k  raifon  9  2^  la  be0M 
.  •   çxprelîîon,  il  nous  faut  remarquer  avât 
tott^g^cho^s^qu  aiu:ieQnemenc  duçq;^ 
S.Paul  &avantlui ,  quand  on  bâ-  ^ 
siiToit ,  fur  tout  iic'écoir  f]uclque  chofe. 
de  grfnd  &  de  magnifique  ,  comraé 
vifx  temple  .ou  un  {>àlais>bu  les  ^tt^s^^ 
les  murailles  d'une  ville,  c'étoit  la  ccm^. 
pxmc  àc  graver  un  embleime  )  ^  une 
,  dcvife>pu  quelque  fentence  notable^^ 
^inçiquf^lieau    ric^emoc  iut  }es  vpie&r 
*   \  rcs  des  fondemçns  j'aiïh  qu'un  tel  coiïi*/* 
*  mencciii^  k^vid  eoi^is^  idluà  |^  ] 
prefagc  pour  FctablifTement  &c  la  Tér^'- 
MO     f^^{^^  prorpaiâ^^4fl#«| 

*  •     '       -  vragè.* 


;[iVtage.  Il  (cmble  que  c  eft  là  qu*il  faut  chap. 
•  tapportcr  ce  que  dit  le  Seigneur  en  Za-  n. 
charie,  parlant  du  baftinient  de  (onzac  j 
temple ,  figure  de  l'édification  de  TE-  ^* 
glifc  ,  ^Ant  a,  U  pierre  (  dit-il  )  éjue  lay 
mijè  devant  lofue  (  c'etoit  le  fouvcraia 
Sacrificateur,  type  du  vray  Iofuè,n6crc 
Seigneur  Icfus  )  Sur  cette  pierre  qui  h  eH 
qt!tv,ne ,  il  y  a  feptyeux.  Voici  je  me»  vai 
graver  fort  engraveure  ,  dit  le  Seigneur.  Il 
lîgilifie  que  Tur  Tune  des  principales 
pierres  des  fondemens  du  temple,  le 
Seigneur  avoir  gravé  la  forme  de  fepc 
.y^ux  ;pour  emblcfitie  &  figure  myfti- 
que  de  la  providence  de  Dieu qui 
promettoit  s'il  faut  ainfi  dire  par  un 
heureux  &:  infaillible  prefage,  que  tous 
IcsycuxdeDicui'carle  nom  bre  dc/î'/^^ 
eClune  marque  de  perfcdion  dans  TÊ- 
crîturc  )  feroyent  toûiours  ouverts  fur 
cette  mailon ,  pour  1  établir,  la  confer- 
vcr,la  défendre ,  &  Tenrichirifelon  que 
le  Prophète  Tinterprctc  lui  mcfme  au 
chapitre  fuivant,  ou  il  nous  montré  que 
cette  picrte  ainfi  gravce  etoit  ou  figni- 
fioit  lesyeux  de  l' Eternel^cjui  vont  (dit-  iM  f^' 

/^Ç^  /f/^l^  L'Apôcrc 

^      '  donc 


6^6  '  Sermo/f  XFIÎ. 

cbap.  donc  regardant  ipi  a  cecce<  ^cici 

coutume,  apresavqîr^ooiparè  IccoQ-'^^ 
leii  de  l'ckâion  dtvme  au  fond^iiiB|#r^ 

'd^un  edificcjdic  en  concinuanc  fa  corn— 

.  acetcedoubledçvifèjqueDicuy  âgfa-*/ 
ce.  qijc  fignifie  lè  mot  de feau.  Caria 

'  |îatole  que  apu/âyjc>£is  ainit  cradakti^^ 
prend  quelques  fois  ça  cefcns  dansla:*; 
^     langue  t  en  laquelle  i  <:cm4*Àp^dMbjp'' 
pour  dire  une  g^viîî/^/yr^  ^ou  une  écmu-V^ 

ment  employée  en  cetre  fignification  V 
\/  \  xkns-    viiic  f&  huitieime  chapitre  dé  . 

TExode  ,  ou  le  Seigneur  commande  a^. 

Moïfe  de  graver  les  ^ubiîls  <te$^Q€HB0^ 

tribus,  dlfraël  fur  deux  pierres  d onyx,? 
fcwrf.  Tu  gràvêras  {dit-û)  les  deux  piemÊyét^t^Ç 
48.  II.  i/rage  de  lapidaire de  graz  euredejeati  om»  ^ 

"  eûuchéê*  Et  la  raifon  de.  cette  figoifiCi^i 
tion  eft  c vidcncq.  Car .  ça  toûiôi|rs  er^,v 
"  &c€ft^9Qprcabiôurd'h^^ 

^  de  graver  dans  le^  féaux  ou  cacl>j?t$>* 
.       ^clque  figuilç  €fniginâtiqtie,pt4<i»aÎT^ 

.    . .  •  mène  accompagnée  de  foa  moc  ?  ou  de"  . 

/  '  i       .  •  ' -  •  écritures  • 


.^l    ^  fur  rÉp/fî.êTimâthicJ.  éyj 
^jm^^^  s  appellcnC' toutes  chip. 

3»  iïém  de  Jèau.ou  de  cdchet ,  foit  qu*cl-  ' 
lofiliycar  gravées  fur  des  anneaux  ,  (oic 
^I^tirs>ou  pour  (crvir  a  fcclicT,ou  non., 
(^itimc  donc  Moïic  nonuiie  la  gras» 
Vcurcdcs  pierres  de  TEphod,  un  feau^^- 
Qi^un  cachet  >  bien  qu'elle  ne  fuft  nuUe^  . 
mrat  -dcftinee  ,  ni  employée  a  feellert 
ds  meftnè  auâi  rApouc  appelle  cette 
double  fentcnce  ccnte  (xir  le  fondemcc 
lie  r£gji>re»un  fèw^oM  un  cacha  j  pour 
we  lîmplemenc  une  ^âveure  ,ou  une 
.Ji»U^sc.  Le  fê»demcnt  -de  Dieu  a  ce  feau^  . 
jc'cft  adiré  récriture  flii vante  sV lit& y 
eitgrav^.  £t  pour  en  exprimer  le  fens 
plus  clairement,  c'eftiurtcmcntcequc 
ibous  du  ions  capotrc.  comqpun  langa:-'  ^ 
ï^le  fondement  de  IVledion  de  Dieu 
dey  4^  ^JDù»  C0^m0  ceujfc  4fu^ f^^f^- 
jÇe/;j>  & -,  £]fMCMe[ue  iwûtfuè  le  mm  dc^ 
Càf0;^tf%dlj^  resire  dwhfm^^  Lcxccl-  s. 
îeùcp  éù  tk  vertu  ou  perfeftion  d'ùné  ;^ 
df«iicje{t4^  GotDprcnd^c  brievcmeniCv:  • 
le  deftin  5  &  comme  on  parle ,  h.  fafr^N  . 
tiîne  ou  rintcHCîiîO  &c  U  principale  nia,^l 
xitnc  de  la-'"^crfonpx' ,  qui  la  porte  ,  S^:...^^ 
f^^  ^^liléê^^  c#  faite  &  .&s;mcV  v;  ^ 
-\  ^  .  .  "       '  N  \       Té^  Aufli\ 


I  < 


4^%  Semôfi- 

Auflî  voy es  vous  que  CCS 
ccs>  daac  i'Apôue  a  çoiq 
ou  ladcvife'qju'il  grave  ici  fiiite 
.  '   jncûç  de  lelci^ioa  divine  ,  09 
les  deux  piiricipales  condicioa|| 
.çlcu$9  iàns  ii^quçlics  aul  ne  pe 
\  doiteftremis'ctî'cfc  rang.  Lapr 
ièmeacCi  porte  qi^e  D^cu  cêjigaêiH 
^ui  féntfic^s.  L*Apôcrc  (clon  (a  co 
io^d  employée  les  cllofes  de  l*a 
V  .'tabernacle  de*  Moyfc  â  rYfage,  4' 
.  aouvelle  maifoade  Diea  »  à  ckè/d 
î  Sentence  du  livre  des  Nombres,oi 
'  iç  creuve  daia$  la  veriion  Gcecqtiq 
Icptante,  prefque  en  méfmcs  mq 
lirâ  où  noiiskToiis  au|Qurd'liu|^' 
,  Seigneur  danner^  s  câf$noiJire  ceux  jUi 

^Sr  Oci^c  iemencc  iigaiâe  ppi 

'     remcnc,  que  l'Elc^lioade  Dieu 
iècre(  cache  a  la  coQ)aoi0^ii 
hommes.  Car  en  difaac  que  Z)/^ 

.$$ûffi  ccHX  ^^i^l  f<^\  il  en tcad^i 
monde  ne  les  connoift  pas.  Nous  1 
gçausbien  a  la  vcncÇj>qui  fonc^cç^i 
'  ipparcicnncnc  a  rcieâion  divine^ 
^ij^  ccu YJL'es  &c  les  jawqucsuquc  « 9^s> 
^'byoji$  au  deiiQi:^  >  &:  roiiiin;:.î  mci 


•  » 


«  — ♦ 


•  j^'tEf.  IL  M  Timo$hie.  . 

;cs  par  la  ioy  de  la  charité  de  rc- 
laiibe  &  avouer  pour  îes  cleus 
|[0tts  ceux>cn  quiapMS  remarquons  une 
^^fmfbifioa     une  vie  convenable  a  la 
a^fon  de  Dieu  ^  iàns  rjlen  rencoacref: 
4M^^  9  qui  nous  force  a  en  Avoir  aniSc 
cceiuicc.   Mais  ce  iugcmenc  la  n'cft 
qu'une  i||^ink>n  probable^^  une  afleu- 
:^fAr^  (comme  on  ïz^^cMq)  morale  >  Tu- 
4itté  a  erreur  ;  Texperienc^  & 
nous  decpuyraJUi^uy€^^<|uek£o9 
<^es  kcifnmes  eft  cout  aik^,  quctiiVa 
i^ienc  les  apparences. Çe  ^n'eft  pas 
.  june  fçtencè  certaine  ni  une  comu;)ifte£k 
£criQ<e  £^  immuable  >  &  qui  répondç . 
^ooiours  eKaâesient  â  la  vérité  des 
«^^lafes.  Il  n'y  a.quc  Dieu  fcul  ,  ,qui  ea^ 
fàit  une^telle  ;  parce  qu'il  n*yaquelui>^ 
qui  voyc  le  cgcuf  de  Thommc ,  ^4!^^. 
life  dan^s  le  regiftre  dlé  fa  prede^fcina^l^. 

qui  y  cft  écrit  de  U  cpndiçiqt^^  vâC . 
Qualité  de  chacMn^long^teinpS'ii:'^^ 
"leur  najl^ançç. .  '  C^j^nt  a  nous les 
parences  nptiEtrompcut  ÀiuventîN^j  • 
4)rcnon§  jiifément  les  I^das  pour  des 
Àpôtccs,  5  &  les  lôups  pour  des  brebis^ 

|.iJs^l5Mttkf     ,  &  en -WM^ftC^. 

Te   1  la 


Clyp.  la  laine.  Nous  mctcons  quelqu,e^is 
^   »tf  rang  des  AiWes ,  &  logeons  dàns^ 

- .  ficipameut  avec  les  plus  belles  A:^.^^^ 
>  '   pius'glorieufes  étûtlesèles  faux  feux>qui ^ 
^  en  vérité  ne  fc  font  iaroais  cievès  an 
deffufS  dé  :1a  plus  baffe  région  dé*  1^ 
air.  U  n'en  cû  pas  de  mcfme  dç  Dipo» 
qui  ne  s'abufe  iapfiais,  11  dtfc^e  nette^ 
.*  .xnent  &:  faps  y  faillir ,  le  faux  d'ay(jc  |p  ^ 

i^iay,rapptf rcnt  d^àvec  le  réel,le  contrit. 
*  fait  d  aYC£  le  iincpe.  11  ne  tient  pour 
»  -  fieris,  que  cteûtq[ui  te  font  en  effet,  ia- 
mais  il  n  hpuore  de  ce  rang  ceuX)  qui 
font  feuieftièiit  femblant  d*en  'eflre. 
jCe!:tç  fcBteace  confirme  evidemnaetii; 
te  que 'tf<klS^oiK  montré  ci  devant; 
aflàvi^irla  perfeverance^d  tameicdoi^ 
vrafti  fiddcS.  Gar  foppofkion  que  faùc^ 
r  Apôtre  •entre.  <;eax  >  quifcdévoyiîMiit 
dfe  la  foy  5  8r  wox  que  Dieu  reconnoift^ 
^  tK>ur  tiens,  prouv.e  invincibkm^Ci^iuct . 

teux  que  Dfëh  eonnoift  pour  fieiw  per^' 
/  ^ieycreat  en  fa  conuùuuipn.,,  f^quç^^ 
•     leur  foi  puiffe-çiflre  ianiais  renverse^.  ; 
-  ,  Autrement  a^tte  fcntcuce  fcroithoç$, 
de  fondifcoëts  ;  doisit  le  fil  &  le  deffein 

7»       '    ,  •  •     '         -  s  ".  ,  y*  ^  - 


^'♦>      pfrtMf.  It  d  Timctbée.  , 

fe.débauchcnc  de  la  pietc,il  y  en  a  d  au-  chap 
HÉ^que  DieuconnoiO:  qui  y  demeu- 
feiftfont  fermes.    Or  il  ncft  pas  moins 
^        que  Dieu  avoue  &c  recônoift  pour 
écnsjconiaïc  vrais  membres  de  fqn 
fils  9  COUS  ceux  )  qui  ont  xcrirablçment 
-lafoy.  Certainement  il  faut  donc  con- 
^rrc  ^  que  feipnladoârine  de  rApô«* 
trc  tous  ceux,  qui  onï  vraiemcnc  la  foy, 

intQQt  auifi  la  perfevçrance  )  &  qu  il 

n'cft  pas  poillblc  qu*aucu  d  cuxdechcç 
4fi  ïa)ut9  &delapiecè9qui^y  conduit:. 
Mais  cette  fentcncc  Dieu  connoijl  les,  ^ 
fknS'i  ne  fîgnifie  pas  iimplemcnt  »  que 
Dieu  voit  &:  difcerne  certainement 
.  ècôQX  5  qui  font  (iens^  d'avec  ceux  qui  nç 
le  font  pas.  Ellç  cuiportede  plus^qu'cn 
fiiiite  de  ce  diicerncment  qu  il  en  fait  » 

avcc.raildc  fafciçncc  infinie,  ilcqa 
\ott  fotii  inss-panioiiier  ^  q^^  lesafî^ 
les  aftcdionne ,  ii:  vçill^  fur  eux>  Icj 
^<iôniervanr,  &  les  g^tanctlTant  de  tour;ç 
.  maljiurqucs  a  ce  qu'il  les aiçeondiiiH  » 
ënrja  po^eflion  de  ion  Rôyaùmc.  Cat^^  ' 
ç  cft  ce  que  fi^nific  aflcs  fou  vent  le  mot  ^-^ 
i^cMneî^Te  4^ns  le  ftile  des  Ëcritur>c$;  - 
'xonimc  quand  David  chante^qu^  Dieu  py.  ^ 
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Pafteiir  rayilique  dit ,  qij'il  connoi/lfes^ 
10. 17*  brebis  i  il  enrend  (  comme  il  paroift^ièf 
les  cirçonftances  du  pafïagc)  qu'il  Içs  ■ 
aime  téndfement)  &  y  attache  téïl^ 
ment  fon  cœur  5  quM  les  cire  après  lui» 
&  les  garantit  ét  la  fraude  &  des  ém-^  ^ 
bulches  de  rétraagcr,*2^  les  nourrie  %  iS^ 
leur  donné  la  vie  erenie}le;ave0*iiâ^ 
foinfiexad  &:  fi  efficace,  que  pour  le 
fcercaih  iamais  elles  ne  périront  La  (iM 
tonde  fentcncc ,  qui  fiiîc  l'autre  moitié 
Hé  là  dèvi(ê  my ftîque  écrite  furie  fbft« 
dément  de  DieUyeft,  ^/V^A?.j'//^/>?  w^«^^ 
4Sf  Chrijl ,  qiêilfi  retire  âiniqme\ 
^     ;  Il  V  a  mot -pour  mot  dansToririoal  * 
ri  ^f^conffue  nùmme  le  nom  de  ChnH  ;  c  cit 
a  dirç  qui  ecanc  interroge  de  fa  profef- 
V     âon  &  de  la  dtfciplîne  qu  il  fuic-ark 
^     '   religion ,  nomme  lefus  Cluift  pour ioa 
Maiftre  j  Ccft  ce  qu'il  appelle  tllfeu^î 
"  '^^^'^c  (cnsi^ocfuerle  nom  deCbriJl^ 

Ml  (e  réclamei!!  de  lui  :  c*eft  a  dire  %îref 
.  ^  profeiuon  deftrc  foa  difciplc  y  &c  dans 
t*  CiV.  un  aotfe  Ueu  ie  WMmer  frere^c^ek  a  dll^é 
fjùre  profefli©  d'eftce  Chrccicn  ;  Si  quel-;. 


^tktrne  mandes  fos  me  fine  4vec  us  tel. 
Çc^  fop'r  ces  vices-la ,  ic  en  gênerai  tou- 
ffes les  convoitifes  iniuftes  oudcshgn- 
/iheftes  1 4 vec  toutes  les  imuvàilêsceu- 

.  Trc:>quicn  proviennent,  qu'il emend 
ici  par.  le  mot  ePiniéfuhïy  Èr  quand  ii 
ponimaudca  touçChictien  de  sçn  rer 
iinr#vil^gniiie  deux  choies  a  {non  ^y\s\ 
prcmiçri^cnc  que  nous  rcpurgionsdi-  ^ 
lî^flâiienc  nôtre  vtè  de  route  efpece 
fi^quitè^arraçhanç  Tes  palfioii^  de  no$. 
cœôti  9  &  Tes  œuvres  de  nos^méurs  »  â£: .  • 
ntacquanc  nuit  oC  iour  a  Tctudç&ala  . 
fpcafique  de  la  fanâiiicàtion,  don^l# 
Seigneuf  nous  a  donné  &  le  comman-     \  • 
dcmenr&rexempie  &  comme  il  die 
iui  mclme  ailleurs  ,  quV/?  rç:tQfice^nt  A  Tiu  %^  ^ 
Hin^ij^ï  et  êukhmmiijis  mondants 

.  viviMscnçeptcient  Çiede  ù^yementJ^uâ 

4^  I)iei^^fdutAÏye  a.  tom  hommes  ^  clatreT 

.g^c^^  Secondement  que-o^^'S  fuypnî^.  - 
çommë  lUfe  pefte  contagieué:  &  mc% 
tellc,  le  cowmerce  Se  la  fr cqucntatioft  ^.^.^ 
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^  -      , ■"        ;.  . -  4^^^  J^^/J?^  ^V'î^^ 


;      ^  !     vant ,  ou  qui  tous  la  profcilion  d:u.^£^|||| 
■  \         •  (^ianifme  mcnenr  une  mauvaifc  V^fièi 
ibuillauc  noue  religion»  &:  fa4(aiuf|^^ . 
phcmer  le  nom  du  Seigneur  par  les 
■  V      ^.ordurcs.ilç  icms.  iiieurs  .  i  eitu]açr,i^U'il 
;    ^  a  tiré /cette  fenteiïceauflî  bien  que  la 
.  ^  .    prcecdcncedu  i^,  chapitre, .des  Np^h*  ' 
brcsîoft  Nioïfe  icric''par  deux  fois  a  I  an- 
4^.    v^rf.    cicn  *^cuplc  ,  Retires  vous  dUtemour^ 
^  ^4.^6.  fMiUonàeCoréy  dt  Diitan ^  ^^^^ 
'  ■  ,  ■    retires  vous    vous  vrie  a  mpres  deij^Sfii^t  ■ 
"\\  ,  detes michMs.  \] i^-^KAxt  \  faifantallu- 
fion  prie  pareillement  au  nquvç*p,^|i3|, 

4i<<^'p'c*3Ê  fe»  éleus^  C'jàtid  iïnoits 
.demande  (i  in{iannn.enr..cc»4e4^^%é' 
•     :^o^s  voulons  eftrc  BomF'iès  Ch  rl  tiens, 
•  >    ;  >J  nous  p£pt.cfb^çij^ixcr,sçnt.,quç;.npus"  . 
'  ^îf    pouvons  ejEfre' àiit  cœtjit .  &  que, 
\  Piconquedc^quif^^dfnsimiq^ 
.^ans  le  vice  ,-T6tîaàïe> -nom  de 


^^i|N|]^ei>ne  aiil€ac$>  €|uaud  il  dit  que  n^* 

^^^Uun  fia  foi  fît  l'Ecrit  de  chrifl-,  (c\  (l 
tlNtwr^r.crpçi^dcfanâifk^       »  de  iu- 

•.|^icc&:  de  pureté)  celui- Ik,  nest  foint  4 

,jai()a;id      marque  enChrécicn.  Et  vous 
^«èi  que  le  Seignéui?  lefus  proufte  ^ 
;.iyâ^pçlinp>  qu  il  dcfiuoucia  hautcmcnc 
Vfs#ià^k5  0iivric<s  d iniquité  au  dernier 

;  rluficurs  me  dirofit  en  cette  iournk  Mstik* 
'4k:  Seigr^enit.^  Seigneur-^  nUvùm  7.»^.'- 

iilÊfu  f^  iette  hor^  les  DUbles  en  ton  Nom>  *^  >  '  ^ 
^^M^av$$ts  fibus  fd<  fait flufeurst^erlm  tn      i  ^ 
Jl^t^m  i  Alors  di  1 1  )  je  leur  déclarer^ 
ê^  49twnement  ^  le  ne  vous  cemùti  jal^  / 
Jfiais  i  ^Départes  v^oisé  de  moy ,  vou6  qui  fai^^  . 
:  Série  métier  dimquitk  D'où  vous  voies 
.;jjl4juii  les  miracles ,  ni  Ja  prophétie  j  qi 
*  pjtedicatioa  ne  iTçauroytot,^^^ 
.,^^(|UC  l'iqiquitè  pofTedc  ;  ni  luy  don-  \ 

IjÇ^î  hçsti|ici;$  de  foa  roj^aume.  Juges  .  / 
ip^lcek^éél  draic  y  çmwrn  ovttCf^ 
(cr.ûu  prétendre  ceux  9  cHii  n  etaac.  rci-r  ^  ^ 
iWlMitMiiaéi^p^^^  çes  niaii*  4 

ijpf  s  yiiofit  autre  chofe  dç  lefûs  ChtÀr  - 
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çhap.  nuë ,  epnt  quant  au  re|lc  vtaisi^j^avfl 
de Tiniquicè  î  Se  enfàn$  de  Beiio^f ooi^ 
lïîc  parle  rEcriçure  ?  Et  ce^  tres-a  proèv 
'     pas  i{w  Apôtre  nâùs  ranngtioiii^^ 

ici  pcttc,  dcvi(c  gravée^ur  les  fond^ - 
niens  de  T^difice  dçJPiieti  ;  &:  il  lo 
•  pour^deux  raifons  a  mon  avis.  La  prcr^: 
inicre  eft^que  vofiaot  de  pàjrler  dp$li#! 
f etiques  ôç  àç:{  apo^lats  >  çcfk  a  bon 
dtffic  que  pour  nous  pt^derrârde^ii 
malheur,  il  nous  avertit  de  nQMS  tçtirçj 
de liâiquitè.  Cat.il  ei^  ce^ta|ii.^if|É^ 
c'cft  toûiouçs  (quelque  iniquité,  qujr 
poiiâe  &c  précipite  çe^LÔtirerables 
Vçireujr  &  dans  la  çcuoltc.  Cet  avcu- 
glcment éftie  falaite  de  r\ihtufti0e  i 

tetcnoicnt  la  vérité  de  Pieu ,  ne  v^ 
VHDt  pas  comme  eUc  hs  y.  obligeoir. 
Çcft  1  effroyable  iugçmçnr,  dont^çn  ;^ 

punie  ancresfois  ringratitiide  d^ 

^  depuis  celle  des  Iuifs,pou£nçi'ayoir'' 

pâs  glorifié  )  colonie  il»  devoieh(^}fi(êo|^ 

les  lumières  de  la  connoiiTance.  >  ,,  qu'il^ 


,  l^dbnnoit.  Et  4;*d);dti€K>rc  k 
^     dont  Saint  Paul  menace  expreiTettient 
f,.Thcjf.     ^n^vais  QirécidB^  qui  m^juùwtf^^. 


fmr  {Ef.  ILdTimothée. 

fUiftr  â  Nmijuite ,  Dieu  (  dit-  il  )  leur  en^ 
wéiféL  cffcdce  d  encurf  u  ^Us.  craytnê^  I 
^  menfonge.  Ainfi  voies  "vous  que  le 
meilleur  prefervacif  cootte  reiGeurdC 
la  révolte  c  t^  de  fe  retirer  de  Piniquiù'^ 
Éomooic  il  nous  î  ordonne  en  ce  li^ 
L'autre  raifon  pourquoy  il  nous  met  ici 
Cttcc  ièntence  en  avanr^efl;  pour  remé- 
dier a  la  (eèurirè  charnelle^  où  une  fauî- 
&  prefompcion  de  nôtre  qleâioa  nous 
èuiporte  quelquefois.  Il  vient  de  dire 
que  Dieu  connotft  ceux  qui  font  liens» 
ic  que  le  fondement ,  oii  il  les  a  afl[îs> 
demeure  ferme.  Afin  que  vous  ne  vou» 
imaginics  pas  fous  ombre  de  cela  d'à- 
Wir  la  liberté  de  vivre  a  vôtre  faneai^ 
fie,     félon  les  paflions  de  vôtre  chair, 
comme  fi  vôtre  falut  étoic  en  feurecè 
jpai;^  fermeté  de  reledion  de  Dieu 
^{biîobftanc  vos  débauches  &  vos  vicftf^ 
r Apôtre  vient  au  devant,  &  pour  vous 
défabufer)Vous  dd'nnc  ce  ialutaiice^very 
ijiffement  ,  Que  fi  quelcun  prétend ^ 
à*eftrc  élcu  de  Dieu  &  membre  du  Sei4^ 
crneur  Icfus  y  celui- là* -doit  fe  retirer  de 
?iûiqi!il^;parceqVil  n'y  aiiul  des  éleus 
4c  Dieu^quiaayt cette  marque  \  lele- 


dion  produifancncçcikircmcnt  &  • 
failhblentoïc  ramout  de  là  faiarârif 
cioa  SfL  Ï^^iïyz  du  vipc  en  tous  ccu^ 
qui  luy  àppartieïi^nc  verjrabl€tsÊ&^  i 
^de  forte  que  nul  ne  pisùt  ni  ne  doit  ^ 
perfii^ider  d*c((re^  éàxkh  fur  cet  écerntil 
fondement  éc  Dieu ,  s'il  neïcffcût  cn^ 
fôn  cdbur  ime  ferieufe  repcfitance  flE 
dçteftation  du  pechc  avec  une  aâ^ 
âiot^âf  un  defir  fiiicere  de  vivrcbâdi'' 
&  faifitcment.    yoila  Fidèles  ce  que 
nous  avions  a  vous  dire  pour  l'eièpofi^* 
cioa  de  .oe;texte»  Dieu  aous  faiïe.JA 
-  gçacc  de  bien  conformer  ecfeté^Àdci^  . 
yic  a  CCS  faim^ts  ^  divins  eafeigaenaes^. 
Apprènohsy  preniîercHicm  a  ne  itc#^ 
pointtroubkr  iii  fcal^dalizer  p.oucle^w 
révoltes ,  &:  les  (ibdu£^bns  de<|u«[qdffif ,  ^ 
.  yns.  Vojus  voycs  que  Ce  n'ctipas  dft<||f^ 
nod  vellç.  Des  ietcmps  des  Apôrrw^^ê^;^ 
fous  la  lunoicre  de  ces  grâds  flambeauXr  ' 
rEglifcîî'a  pas  laiisè^fév^ir  fes  Phi^ 
tes  &:  fc$Hymcnécs>qui ont  choqué  ùl% 
doÔritîe,  &  feduit  quelques  uns  dé  tt'^j; 
profeilionr  Ne  nous,  e(]banaons  pas^  ^  t- 
notis  âttons  aûfli  IciTflôtres  ;  Moué^  ' 
XiUoxis.pas  ,fnieux  q|ue  {los  Pcœs  i<U  il  ^ 


x^ion^^    queicrreur^âdlaçhip*  .      / y)[ 
,^evo1cc  ayenc  plW  dc  rcjfpca  pour  ^     .  - 
jg^'giquVHr?  n'en  ohc  eu  pour  les  Apo^  ;  7 

tfcs.  Que  la  chcur*  de  quclqucî*pcr-     >  , 

ne  nous  rende  poinria  fermeté  '| 
de  la  maifon  de  Dieu  fufpcde  ;  commô  '  Vi 
;|kMSCaines  afoes  trop  iQfii:mes>qui  dour  .  /.  v 

tcnt  que  le  ciel  foit  en  (curcrè,  &  crai-*       v.  \ 
^«oti^'il  ne  tombe. lui  mêûne  >  d«fs  /  '  ,  y   \  1 
qu'ils  voient  tomber  quelques  uns  do  , 
CHS»!^^  qui  écoient  eilimcs  eik^^gbiè.  *  • 

Kfefl^tion  Fidèles  j  ne  vous  mettes   ,  '  . 

|g>ifife|ces  apprchcnûons  dans  r£{prir.  -  •  j 

Lcteihplc  dcDicueftbienappuyèjSes        '   •  l,'"' 
.  ^GmdcJinens  demeurent  ferineS|Ëc  quoy     /  . 
que  falTe  la  violence  de  rEnfcrjà:  quoy  , 
4>^>^uifre  lac.k^retè  deseipms 
aiTcurèsjCe  divin  cd:fice  ne  tombera 
tttmî^is,  Prenès,  feukmçnt  garde  a  voM  ^  5 
tenir  Tu cfesfondemcris.  Q\ie  ce  foit  lii^ 
pîerrç  ctej;nclle,la.parok  deJOif:», 
Çhrift .  &:  fa  divinités  1  autorité  de  fa 
^« ikt^iniç,  &  ntm  rco^empic  ou  le  f;f«^'  ^ 

.  des  homes,  qui  vous  porte  &  vous  roû-  .  . 
r  tieopiB.ÇaCfÔ  yous  n  eftcs  Chrçtien>qué  '  \  V 


^ii^s.  que  vous  «I 

\         '    '       '  comme 


(  y  -  * 
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comt||9>font  ceux  de  Rome ,  né. 
xroienc  rËvaQgile<]j^Xcaufe  qu'^|tlâift 
a  tur  Pape  de  le  recevoir  &  canonileri 
Si  vous  eftcs  eii  tu^  miicxoblQC&ittiÀ^ 
faudra 4c^icceflitè,  que  vôtre  Chriftia- 
Jlkiûxic  coure  la  mc^xia  foccuac  queceiix 
^  qui  vous  Tavès  fondé.  Maisfi.vous 
xcné»  a  lefus  Qirift  »  par  lui  iQe^poiB^ 
l^r  fa  propre  vérité,  vôtre  foy  demeu- 
it^.%.i»mais  ÉBrmç,  iiichraojab^^ 
parcc,^ye,.Iefus  Chnft  ne  change  points' 
"^ii  ci):  ^nMCné  hipr  &  aaiourd'^p^y  jSc 
çtcrncUcmenc.  Et  &  vous  eftes  en  cet-*  • 
te  belfeaffîctte  €»knme  jemçiefci^^ 
fu|jic  voyant  quil  ne  fc  treuvc  ricdL. 
:*^A^fe  communion  qui  vous  y  peuft; 

Çu  retenir  ou  attiijer  ,  fi  ce  n  eft  la  feule 

)irèncedu  SeigueV  IcfûS;)  û  cekeft^il^ 
5  jç ,  certainement  vous  ^ftes  bien  heë-; 

alfcurc^îque  vous  aurcs  part  çnla  v;ic 
■fié  téywmè  de  Dieu  ;  Vous  pouV<^s^ 
maintenant  >  prendre  une  plcne  con-,. 

gpcur  eft  vôtre  bouclier  &  vôtre  loyer, 
ttes*abo^<àilnr«  ^41<^cns  dW  il  Mck^ 


r£p.  I  I.d  TimothecJ.  6^1 

^  cÉr.accradaorlabiea-heureufe  efpe-  chafL 

-,  jTdncc  it.r^paricioD  de  la  gloire  de  vô-  ^  ' 
.  I^MV^dr  >  tQcÀ^      &c  nuir  cette 
||ellç  &  admirable  devifc,  que  rApôtrc 
«tous  jt  ifiiacini'huy  découverte  fur  les 
fondement  de  Ij^  m^fon  de  Dieu.  Que  ( 
£i  l^dnciififfc  paicti^rvoftis  çonible»  qui 

TOUS  proii\c|: ,  que  Dieu  vous  conmijl ,  Ô£ 

qu*tij^:£na  de  vous^Quela  (ccônde 
vous  amande      yods  puriiiC)  q^i  voui 
^élige  %^my^fMHrerJ^i^i^iùà^^d&t  eftre 
y*ay.cmcnc  CUrericns.  V<^us  n'ayés  bc- 
Hiin  <}ue  4e  ces  dev^cii&ignemcpf  i  &: 
pour  vqtre  propre  fcliciù ^  ppwr  j'c- 
4ification  des  autres',  le  v(|tU  pnèœiiie 
'  ôc  vous  coniure  Frères  bien  aynij^s ,  &s  ^ 
;fiMflU<^  douces  efperances  de  la  gloire  à . 
.yean:,&:.p^rlacroix  de  lefus,  qui  nous 
l^^qultt ,  iL  pâr  JUrflieQKHre  de  pre«^ 
cieufc  iftprt  j  que  nous  allons  bien  toit. 
ùskbfèr>&  par  ie«.luiiik^:e&.dc  htt&Ok. 
redion»  où  noiis  auronsjpart  un  iour>  ^ 
vous  ayes  toûiourriÉes  Jbui'fi^  ^ 
Ceuces  dans  vos  mémoires  &:  dans  vos 

COBûrsiqucvousvmésvCotEimeai&urM  \ 

desloinsdera  providence,  oc conimç 

fèjrâiadGft.49  M'Vcritè  jde  k  di&tpbnëi  *  ^ 
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'  ^  CKap.  ne  craignant  lien,  puu^quevous:^^^ 
\   ^   rhonneur  d'cftrc  connus  dip  Pi^s^jlf^* 
,.  *       vous  éloignant  de  tout  mal  puis  quc^  *  • 
YÔus  nomitica^  Icfus  Chrift  (  c  cft  a 
le  Siint  des  Saints  )  vôtre  Maift/e  8£  * 
vôtre  Seigneur.  £|^*ii y  a  tncOrt  qdâli^^ 

<juc  refted'iDiquitc,quelque  ordure,  âi.  - 
quelque'  mauuais  levain  aa:i|iiiiiv*de  ^ 
npus,commc  hclas  i  il  n'y  en  a  que  trop, 
Arrachons  le.dé  nos  enOFailles  >  &  1^:^-  ' 
terminons  du  xjiilicu  de  nou^i^ncti-f^ 
fiant  nôtre  vie  >  &:  là  repurgcanV  - 
Cor.  toute  avarice,  ambition,  luxure,  ihimi-  . 
5 •      tlc,&  ïancuBé  potf r%ire  la  fcftc  de  nô-^ 
ire  Pafque  avec  ces  divins  pains  (açiijjf^f* 
.  îevain  de  fîciceritè  &  de  vencè,de€dM>''/ 
ritè  &  de  pieté,  que  rÀpôtrenousi^j^ 
comifiandé  ailleurs  V  ^  la  gloire  dû^SMS^ 
gneur  )  a  l'edificacipn  de  nos  prochain^^ 
^  U  â nôtre falQtmcnel.  AinAis^ft^^ 


FIN: 


r. 


Chip; 

lu 


S  E  kMÔN  DIX-  H  VIT  1  h  S  iVl  JE, 
il;  T.i  M  o  T  H .  chapr  1 1.  vcrf,  xo.  xi/  un  /^j 

•  X  X.  0/-        une  grande  maiÇon  ilîiy^^^^ 
M  l^as  feulcmmi  des  véifftmx  itoré"  d^^r- 
^ent^  mAis  au  fi  de  bpù  '(jr  de  ierrey  les  uns  . 
itl99nneur  ^é^les autres  à  deshmnèiir. 


•  Xip :     (fuelcun  d^c  fe purifiées  ctini 

fcparè  de  cescbûfcsjl  fera,  im  vaijfeau  fan-- 
Uifii  u  h^eneur^  cr  daifant  au  Seig/teuri 
AffareWe  a  toute  bonne  œuvrer.  ^ 

Hers-Freress  Icncpen-  . 
,^  fe  pas^ju'il  (c  itciiVt  ea  toute 
i  la  Théologie  une  queftioii 
plus  diâiçile  ;  q^e  celle  de  M 

caufe  du  mal,  Auflî  cft  il  évident ,  qu'il-' 
n'y  en  a-point  1  qui  ait  pliis  travaillé 
écoles^  derÉglife,  iS^du  n3K>  . 
qui  ait  divisé  les  cfprits  des  &àvan^  en 
plus  de  fentimens  &  de  partis  ditïcrens..^ 
k;  laifle  la  ks  diirputes>  quelle  a  fe-  . 
i|XC€S  encre  les  fages  Paycn^^  dont  nous 

;  ;         ,y V  /frôlons 


&  les  monumcns  dans  lis  * 
àncicns  pîiUofophes.  lyiaK^our  ncf^^ 
-  Icr^quc  de  ceux,  qui  font  pMfe(]G^^i . 
Chrif^ianilmcjiceftd^  cette  à^cn\^y^ 
que  fe  font  forïrtécs    plâs  gr^rté'"^^ 


%  inenccniem  iufque^  a  maiateoji^Éï  ^ 
de  là  que  font  nais  les  Gnottiqués  8^|* 
Manichiensdcs  les  quatre  premiers  fll^ 
des  du  Chriftianifmc  5  teàPeftg^^ 
&;  coûtes  leuts  ban4cs  àzm)^c^^ 
jnc  &:  les  fuivans.  Leurs  tttt}ài£ûi^^ 
•^xtrcmpment  diflfercwcs,  &  mefa^|^ 
contraires  &  diredcment  oppofees^^^' 

f  ïiôriîitïcs  toute  forte  de  libcTré  fôirp^^ 
'te  noal^foic  pour  le  bicnsks  fécond 
Vant  nôtre  nature  dans  unè  pfc 
fouyeraiûc  puiiiàace  àc,  difgofej:  d'cU^  * 
inefmc  abfol^  merit:Et  neânttftmnir-cftçsi'^ 
jMiocédojiem^  t>ii«  melme  foiirce.  Gai 
"  a  vray  dire  ce  n  a  été  q'uSine»fki*ffisar 
;  vainc  w^te  de  Éwfp.  le  vray  Di«u*u^ 
^cur  du  mal  5  qui  les  a  Jettes  lès  ttii^^ 


A. 
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nr  lie  pas  ârer  a  Oieu  fa  bontc  ils  chap 
J^t4epouilU  de  iafouycrainetc><3^  en 
partagé  la  gloire  oa  âf  eçque  Thonp^ 
:h^  V^^  maiCtre  &  fcigaeiu*  xor 

f^pçiwèac  de  (on  propre  dcft^n?  coiiv* 
■.if^^      Pelagieos  »  ou  ja^voc  ic  ac  jjç^y.  '  • 
âwii^pi^lilef  idoles  dé  îeur  tmagioaric^» 

Vçoinme  IcS  GnoftiqMes  &  les  Mani-*  ' 

^j^en^^^^^ 

""^l^f^otte  fouveraioeté ,  ^^'Us  i^avij^ 
\^oim;^  Dieu ,  luyeft  ahjfoiumcïKI  , 
•-^rflairc  yÇ>c  quq|f^n$cMe  non  plus  qup  ■  • 
yl|bns  (a  bo^ue .  il  ne  SctQiK ms. 
^<^ant  a  nous  Cliers  Ffercs,  dans  crttc 

-leèutes^que  la  curiofitc  5^:  ljgîiu>rancirdc<s;ç 
.  J^japines  a.  ©mçui[s  fs^t  fç  Ji^ttt  jjuWJTt  Ift  - 
Iwsillcur  &  je  pïus  ,fcur  eft  de  nous  ce- 

Igne  f  Ecriture,  &  de  refpe^kprks^^^^  \ 

.  %m  auec  contentement  d)ç  de  qu'elle  . 

tien^menc  ccqu  elle  npusîeo  accuv^^ 
nous  doaiaaiw^lîieiî^  gardis;^  reieçt«.. 
ce^Ui  c(l  «^ir^^^^f^    onibre  qtfl^ï^^.  S 


Sermon  Xriî 


*^î;P'  avons  de  la  penc  a  l'accoraeravecCô 
qui  cil  obfcur.  Croyons  également  &C 
la  bonté  &  la  fouveninctè  de  Dieoj 
puis  que  fa  parole  nous  les  apprend  tou- 
CCS  deuxi  fans  que  iamais  ni  les  fophif- 
mcs  d'autrur  ,  m  les  foiblcffcs  de  nos 
propres  entcndemens ,  nousemporcenc 
a  trahir  aucune  partie  de  fa  gloire. 
Donnons  tellement  a  fa  bonté  l'hon- 
neur de  tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  ett 
BOUS  que  nous  ne  luy  imputions  iamais 
aucune  partie  du  mal,qui  s'y  trcuvc ,  Sc 
derechef  e'loignons  tejjjj^ment  de  luy  la 
caufe  de  nos  maux,qué  la  gloire  de  nô- 
tre bien  luy  demeure  toute  entière  ;rc- 
connoiffant  avccquc  le  Prophète  ,  que 
or.t  '   «ôtrefdHt  eft  d(  Dieu  fèul  ;  &^qu e  touty 
notre ^etdttiofieH  de  fsoM  mefmes.  C'cll 
-ï  laûmte  8c  véritable  d»â:rine  de  l'A- 
pôtre &:  en  divers  autres  lieux  de  (es 
divines  cpîtres,  &i  particulierenicnt  ea 
ce  texte  que  nous  expofons ,  où  com- 
me vous  l'avc's  ouï  ,  il  attribue  biea 
d'un  coftè  l'erreur  &  la  ruine  d'Hyme- 
néc  &:  de  Philete  ôd  de  ceux  qui  les 
fuivoient  a  leur  propre  corruptionimais 
en  celle  forte  que  de  l'autre  part  il  ne 

donne 


fur  rEp.  I  L  a  Timothie.  6^J 
ionnc  la  gloire  de  la  conftancc  des  fi^ 
dclcs  pcrleverans  en  la  vente ,  qu*a  la 
providence  &:  a  Tcleftion  de  Dieu  ;  iî 
fcrm;:  &  fi  incbranl  ible ,  q  ^c  nul  de 
ceux  q'j'ila  ainfi  preconnus  &c  f  ndcs 
ne  tombera  îamais  en  ruï:ie.  Lefu^Je- 
me/ît  de  Dieu  (  difoic  il  dans  le  verl'ec 
précèdent)  demeure  ferme  ayaf^t  ce  feart^ 
le  eigneur  connoiji  ceux  qui  {ont  Jiens , 
quiconque  invoque  le  nom  de  Chrijl^  qn  il 
je  retire  d'iniquité,  CVft  le  point  qne 
BOUS  traicramcsen  nôtre  dernière  acViô 
fur  cette  epître.  Et  parce  que  TApôtre 
prevoioit  que  quclcun  luy  pourroit  dc- 
iTiandcr  là  dcflus,  pourquoy  Dieu  n'a 
pas  fait  la  nicfme  grâce  a  tous  les  autres 
hommes  ,  mais  en  laifTe  tomber  un 
grand  nombre  dans  Tapoftafic  au  lieu 
que  s'il  les  avoir  connus  &  fondés> 
comme  les  cleus,  ^Is  pcrfevcreroicnc 
auffi  comme  eux  >  &:  feroienr  prefcrves 
de  ce  grand  &  dernier  malheur  où  ils 
Çc  précipitent  dans  Taveuglcment  de 
leur  erreur;il  va  au  devant  de  cette  ob- 
icction  ic  nous  en  donne  TeclairciiTc- 
ment  dans  les  pari>lcs  que  je  viens  de 
vous  lire  3  Or  (  du- il  )  dam  une  gr^ade^ 

V  V    3  maifû?) 


Ch  mai  fin  il  fsry  à  fsu  ftmement  des  vaij 

>  f  ït    ^♦'^^  ^  ^ argent esfe  ^^/i 

;     tirfe^les  ^ns  a  b^nneta^  'y  é'  ^^^tt^K^^.  ^ 
déshonneur.  Ecafiaquc  cette  raffoÈ*'^' 
t)o  rte  aucun  4c  nbus^  icnt  a  perdre^ 
perance  du  falut ,  foit  a  en  négliger  ^ 
,  loin,  it  aioute  <cciâf6t  &  pi^cku:x  ajp^ 
-  /  t\(^cmc\^v>Siquelcnnd(wc(epurife^s^éWi^^ 
^jepar}  de  ces  choÇes^U  fera  m  ^iffeaué^ 
.  ^    honneur ,  fan^ifie  dut  fa/?  t  au  Seign^r\ 
mo-  a^areilte  a  tùnte  h^nne ceitufta.'^i^ 

font  les  deux  points  que  nous  nous|^ô^  ' 
^o(6n$  de  craicter  cnc^tccfiS^iâov  iil^  . 
cigaeur  le  permet.  Préniicreraéiiç'J^ . 

tine  hicfme  grâce  a  tous,     féconde*  ' 
tncnt  la  tnàrqut  ccrtaiiic  iSs  ^  ifi^it#ie  . 
/    dela  gracede  foncIeâ:iôn/quc  rÀpô^' 
4rc  met  en  une  vtaye  pureté^  fa 
fication  :  Quant  auçrcmier  paihç,li 
|>ien  Cieruin^q^  bous  nèpoUi^^ 
'  ^       fidèrer  fans  nous  troubler  i  avcugldittl^ 
'  .  4es^ondains,&môiiiscnç6ii?lac^^ 
te  de  ceux  qui  ayant  montré  poyçlujqi 
temps  uue^ndeàfî^fcrtcc^a^^ 
•  fii  révoltent  enfin  de  fa  prôfciîidn  i 

'  a.  %  «  s  % 


fur  ÎEf.  11.  A  TmothêcS.      6^9  ' 
phairfî  nous  l'ccouton^i,  ne  manquera  châji, 
pas  de  murmurer  dans  ces  rencontres, 
&c  de  fc;  plaindre  que  Dieu  n'y  ait  pas'^ 
florîncun  meilleur  ordre,  en  faifant  a 
ces  miferabks  la  mclme  grâce ,  qu'il  a  • 
faite  a  fc§  cleuç.  Car  (  dit-elle  >s'il  eft 
fouverainement  bnn ,  pourquoy  ne  l'a- 
t-il  pas  voulu?&  s'il  cft  infiniment  puif- 
fant  >  pourquoy  ne  Ta-t-il  pas  fait  ?  Et  il  ^ 
nefcrt  de  rien  d  alléguer  icy  ce  que 
les  Pelao;iens  mettent  en  Rivant,  que  * 
Dieu  eud  violente  les  hommeSï&rniïnè        >  ^ 
leur  nature ,  &:  la  liberté  qu'il  leur  a 
donnée  luy  mcfme ,  s'ileuft  fait  perfe-  . 
vercr  en  fa  grâce  ceux  qui  n'en  avoienc  ^>  \ 
pas  la  volonté.  C'eft  trahir  la  caufc 
de  Dieu  de  la  defFcndre  en  cette 
forte  i  c'cft  accufer  fa  puiflanrce  d'in>-  '     \   *;  '^^"'i''^ 
perfcûion  fous  ombre  de  iuftif^cr  fa  -  v     ^  -1 
bontc.  L'Ecriture  nous  apprend,  que 
fa  main5quand  il  la  déployé  fur  nous,ne' 
treuve  point  de  rebcllion^qu'clle,n'ab- 
battc  5  ni  de  dureté  qu'elle  ne  fiechi/Te;' 
&:  que  fa  lumière  change  les  volontés 
les  plus opiniaftrcs.  Et  le  Seigneur  lefus      .  *  ' 
proteftc  que  rcnfcignemct  de  fon  pere  ' 
çfl:  fi  efficace,  que  quiconque  oit  Se  ap-  ^^^^ 


Digitized  by  Google 


^  ,     chap,  prend  de  liiy  vient  indubitajblcmffat  % 

•    *  f ît  'l'^'f U,vouloir  0-U farfairt, 

>     -     pcricMC  que  BOUS  en- voions  dans  les 

e'Jous,nous  montre  ci|iremeBria^n^f. 

.f  •  .       y  ^-t-il     monde  plus  fier ,  &  plus  in-  ■ 
■     <^pmptablc  qu'écoic  "ccluy  de  Paul  du- 
-,  .  ••.  V  iranclon  zclc  pour  k  ludaïfmc  'i^^JC 
,  *  ^antmoins  çe  fouvenon-  Sc:||Acûr  - 
'    -,    .veinquic  &  le  perfuada  en  un  i£i|8^  ô^ 
-,      j^clroc,  Je  gaigria  <î'abfolument  qu'il  Ijë- 
■     'ti    .  ■^"^i^rat'^ûioursrienjja^sque  tout^^ 

•    .Ççncacions  4ervnivçrs  peuflerit  tât  foit 
i'  <  '  ,rpeti  ébranler  ou  ^tlierç4'arn9Hr.&^ 

j^T^^elitè,  qu'il  ronçeut  pont  ftjn  flxiiii.  -u.^. 
|?Ma.ft.  e.  Si  Djeu  agiffoic  fyrksawi^s . 
■       fiwînnj«ci^l^.inc(nie  forte, fën aàidn 
V     y  fcjçoit  fans  douiç  ùliviè  d'un  pareil. 
'  ,  .  t)^-      Et  quelque  puil&nlt  que 

t'jÇen  effort  il  eft  neantnioins^^  œndi^^^ 
...pcçiinGaddtcfTe  fi  diyîn^qit^-^^ 

'       -  l"  ^lommes,où  il  veyt,  il  ne  gafte  riM^  " 
* W«  ky r  natmc  ,:Wa  coiitraife  il  l'an^. 
.  troblit ,  Se  l'enrichit  de  ces  vrayçWjip 

#%?J^>  #Vant  a?;.,  arrcft^^^ 

•    '  •  ■  .)  V--'-  ■ 


furTEp,  IL  dTimothce.  66{ 
Vrayement  dignes  d  elle.  Quercfpon-  chap. 
drons  nous  donc  a  l'obicdion  de  la 
chair  &  du  fang  ?  Cercaincment  nous 
dirons  que  c'cfl  non  le  défaut  de  puif- 
fance  qui  faic  que  Dieu  en  u(e  ainli, 
mais  bien  la  raifon  de  fa  ragcfTcj&r  l'or- 
dre de  fa  volonté.  Et  S.  Paul  le  prcfup- 
pofe  évidemment  en  ce  lieu  comparât 
la  conduite  du  Seigneur  en  cette  inéga- 
le dirpenfation  de  aCS  dons  a  Tordre 
d'une  grande  maifon ,  que  le  Pere  de 
famille  a  fournie  de  toute  forte  de 
nicublcs5&:  d'uftccilcs;  les  uns  de  grand 
prix^S:  les  autres  de  peu  de  valeur.  Ce 
n'eft  pas  fa  pauvreté  qui  Ta  réduit  a 
avoir  des  vnfflcaux  de  bois  &c  déterre 
chcs  luy.  Ccrt  la  grandeur  &  la  magni- 
ficence de  fa  maifcn  mefme5&:  la  rai- 
fon de  fcs  divers  ufagcs ,  qui  le  requiert 
ainlî.  L'or  &c  larecnt  eft  neceffaire  aux 
vns  ;  le  bois  &:  la  terre  aux  autres.  L'A- 
pôtre veut  que  nous  ayons  une  fembla- 
ble  pcnice  de  Dieu;  &  que  nous  impu- 
tions cette  grande  divcrlirède  t^ntde 
vaifTeaux  fi  difFcrcs  les  uns  honorables, 
les  autres  vils  >  &:  dcshoncfics ,  qui  (c 
•  voient  dans  le  monde  non  a  la  con- 

(Liainte 
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Semon  XVllî. 
chap.  traintede  cjuelque  foiblefTcou  necelîî- 
tè,  comipç  s'il  n'avoit  pas  été  en  la 
puifllince  de  L)ieu  de  les  faire  tous  pré- 
cieux ^  honprables  ;  mais  au  raifonna- 
ble  iugemcnt  de  fa  fagcffe  ;  qui  par  cet- 
te grande  différence  &varietè  a  don- 
ne a  fa  maifon  l'éclat  &:  la  pompe  d'une 
magnificence  proportionnée  a  fa  roya- 
le grandeur.  La  fimilitude  qu  employé 
,  l'Apôtre  cft  claircJ  B/tm  unegr^nd'  mai- 
fon il  ny  a  pas  feuUmcm  des  vaiffcaux  d'or. 
&  d'argent  ;  mais  aujsi  de  bois  ér  de  terre^ 
les  uns  a  honneur ,  é'  l^s  autres  a,  deshon^ 
neur.  Il  entend  par  les  premiers  ceux, 
qui  fervent  a  des  vfagcs  hôneftcs,  com- 
me au  manger  &  auboircj&a  lornc- 
ment  de  la  maifon  >  ce  qui  luit  fur  les 
tabies  &:  fur  les  buffets  des  grands,  les 
baffuis  5  les  plats ,  &  les  coupes  d  or  & 
d'argent;  &  autres  meujblcs  de  grand 
prix^qui  parent  les  cabincts,lcs  fdes,  &: 
les  cliambrcs  des  palais.  Par  les  autres 
il  fignifie  ce  qui  fert  aux  ufagcs  moins 
hôncftes,alacuifin^,dâs  l'écurie,  a  nct- 
toicr  le  logis ,  a  recevoir  les  04:durcs  &; 
le  fumierjoù  l'on  n  a  accouftumc  d'em- 
ployer que  des  matières  viles  &  de  pciT 

1  •  ■ 


fmr  tMp*  XLdThMthie.  66^ 

^^aleurycomme  cft  le  bois  &c  la  tcrre^  chM, 
Gd»  (e^faitâinfi  ofds^fitktiàieftt  entre  r 
iei  kom-Ties^3  &c  cet,  aàbriimçnc  ilc  ili-  ^ 
iHMyAtl^çMx  Se  vtèbfftrs^^omi^^^'il 
éïl^.cpnyenable  a.4aa^curc  des  clxoiç^^ 
Hieffli;iés^(^^     nous  levons  de(ia  tou^ 

dftjfcrt  encore  a  la  magnificence;  la 
baâeife  du^^ois  Se  de  la  rerre  rchaufTanfi 
réélit  de  Tor  &:  4^  »  ^  ^J^His  en 

Iki&cir  mteuVcmnlj^tthdtè  la  beaurê^â: 
la  dtgnirè  >  que  s'il  n'y  avoi^ien  gput  * 
inot  9  qui  ne  fifli;  d'or  ou  d  argent* 
Çoçamc  donc  nul  ne  creuyc  écrangât  ,  ^ 
Cfoe  dans  le  palais  d  un  gnfnd  Prîncè 
atecque  le  vermeil  dore. &  la  vailTcllc  ^ 
ét  haut  prix f donc  fi  aura  veu  couvrit 
la  cabIe,ou  le  bufFcr)il  y  aie  aufTi  du  fcç  \ 
ianssratre  ic  en  la  cuifine  ^  &  dan  s  lefe 
oftiçes  un  grand  nonibrç  d  urenciUs  de 
Imisi^  de  rerré;conime  fitil  fie  s>  n  Q^^^  < 
.  fcnfe  ni  n'accufe  pour  cela,  ou  le  mai»- 
ftre»oâ  la  maifon  de  badèiTc  Se  de  p ^ 
Trccè.mais  au  contraire  chacun  eix  eûi«7 
tne  d'fivàtvtage  la  richeâc  Se  conte  pour 
pa  cie  de  (on  opulence  cette  ab.oii^ 
dance  mfe&iflM{liL'tho(ês  de  peu  de  pri)c 


66^  SermêH  XVI 11. 
chap.  le  ménage  ;  ccrtainemenc  il  ne  faut 
point  non  plus  nous  étonner  ;que  dans 
cette  grande  &  magnifique  maffon  du 
inonde  il  y  aie  des  hommes  de  diverfes 
*  fortes  i  les  uns  bons,les  autres  mauvais, 
les  unsconftansjfermes  ^folides  com- 
me l'or  i  les  autres  infirmes  &:  fragiles,! 
comme  des  vaiffeaux  de  terre  j  les  uns, 
^  où  reluit  une  gloire  celefte  de  vertu  &: 
de  faintetè,  les  autres  couverts  de  1; 
honte  &  du  deshôneur  des  vices.  Tand 
s'enfaut  que  cette  variété  foie  indignoj 
de  l'opulence  &:  de  la  magnificence  de 
cette  maifonde  Dieu,  que  tout  au  cori-j 
traire  elle  en  découvre  l'infinie  richef- 
fe ,  oij  il  ne  manque  aucune  forte  d( 
chofes  ;  &:  Tadmirable  excellence  de  lal 
fageflc  de  ce  grand  &  riche  Seigneur, 
qui  fçait  fi  raifonnablement  employer 
tous  fes  vftenciles  fi  diffères,  &:  en  tirei 
la  gloire  de  fa  bonté  &:  de  faiufticc  &^] 
ic  bien  &  l'ornement  de  fon  palais, 
Chacun  voit  affés  que  c  eft  là  le  fensj 
■  de  r Apôtre , bien  qu'il  fc  foit  conten- 
té de  nous  propofer  la  fimilitudefans  eaj 
faire  luy  mefme  Tapplication-Tous  foncj 
d'açcotd  que  fous  l'image  des  vai(femx 


fur  PEp.  II.  d  Timothée.  66^ 
dêr^^  à  à^gent^  il  entend  les  vrays  fidcl-  Chaf. 
les,  les  prémices  des  créatures  de  Dieu;  ^ 
les  plus  exccllens  &  les  plus  précieux 
d'entre  les  hommes, qui  p.ir  la  fermeté 
&:  confiance  de  leur  foy  imitent  la  foli- 
ditè  de  ces  deux  métaux ,  &  en  expri- 
ment Tcclat  par  la  lumière  d^  leurs 
bonnes  œuvres.  Au  contraire  ilcom- 
parc  les  mechans ,  les  hypocf ites  >  & 
apoftats  ,  tels  qu'ctoient  cet  Hymenec 
&CC  Phiicte^dontla  révolte  Ta  fait  en- 
trer en  ce  difjours ,  a  desvailTeaux  de 
bois  &:  déterre;  parce  que  nonobftanc 
la  belle  apparence  qu'ils  montrer  pour  ^ 
un  temps  au  dehors ,  ce  n'cft  que  bouë 
au  dedans  >  ce  font  des  gens  de  nul  prix 
devant  Dicu,qni  n'ont  ni  une  foy  foli- 
dc,ni  une  pictè  luifante  ;  Ils  fe  perdent 
dans  les  plus  légères  tentations ,  com- 
meune  fayenee  fr^igile/qui  fecafTc  ai- 
fément  &:  ne  peut  rcfifter  au  moindre 
ehoc.  l'avoue  qj'ailleurs  Saint  Paul  fe 
compare  luy  mcfme,  &  les  autres  mi- 
niftres  du  Seigneur  a  des  vaifTeaux  de 
terre.  Nous  avons  (  dit-il)  ce  trefor  ei;^- 
^desvaijfeaux  de  terres  \ix\':i  s  c*ell  dans'^* 
un  tout  autre  fcns  y  &c  pour  une  toute 

autre 
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cl?ap.  autre  rairon,qu'il  ne  fait  en  ce  lieu.  Car 
II 

en  ce  lieu  là  il  nomme  les  Apôtres  des 
véiffcaux  de  terres  j  Z  l'égard  de  leur  J 
homme  extérieur  feulement ,  a  cau(e  |j| 
de  la  bafle{re&  infirmité  de  leurs  per-  ' 
(onncs  ,  qui  n*avoyenr  rien  d^attrayant 
fclonla  chair>ni  noblefTe,  ni  richefle,  ni 
cloquencc,ni  aucune  des  qualités  que 
les  mondains  admirent,mais  cachoienc 
iK^antmoins  fous  cette  forme  fi  mefpri- 
fabîe  Tor  &:  les  plus  riches  trefors  de 
Dieu;  comme  ils  le  montrèrent  parla 
merveille  de  leur  prédication,  &  par  la 
confiante  &  invariable  faintctc  de  tou- 
te leur  vie;  au  lieu  qu'icy  il  compare 
les  hypocrites  y  les  met  hans,  &:  les  apo- 
ftats  d  des  vaijfeaux  de  terre ,  a  Tégard 
de  leur  intérieur  pour  laconftitu- 
tion  de  leur  amc,  &  nonfimplemçnc 
pour  leur  extérieur.  Ce  qu'aiouce  SaincJ 
Paul  éjue  les  uns  de  ces  vaijfcaux  font  4 
honneur^!^ les  Autres  a  déshonneur^  appar- 
tient encore  femblablement  a  ces  deux 
fortes  de  fuiets,les  vrays  fidèles  fervanc 
a  des  chofes  faintes  &:  lioneftes,  dont 
ils  remporteront  eux  mefmes  quelque  || 
iibur  un  honneur  &  une  gloire  immor-^ 
I  telle  1 


ogie 


fur  rEp.  11.  a  Timothée.  6%y 
telle  \  au  lieu  que  la  vie  des  hv'pocrites,  chap. 
&L  des  apoftats  cft  plcnc  de  honte 
d'ordure ,  &c  fe  terminera  enfin  en  cet- 
te horrible  &:  eteçnelïe  infamie,  qui  les  v^. 
accablera  au  dernier  iour.  Ceft  pour- 
quoy  ceux  là  font  nommés  fort  a  pro- 
pos des  vaijfeanxa  honneur ,  &:  ceux  ci  au 
contraire  des  vaijfieux  a  deshonmtir.  luf- 
qucs  icy  tous  font  d'accord  en  l'cxpo- 
fition  de  cette  comparaifon  de  l'Apô- 
tre. Mais  il  y  a  du  difFerent^fur  Tinter- 
prctation  de  Li  maifon  dont  il  parlcjque 
les  unsjcomnitt  les  LatinSjprenent  pour 
lè  fvmbole  de  TEdife  ,  les  autres,  com- 
me  les  Grecs ,  Tentendent  du  monde. 
Auiourd'huy  ceux  de  la  communion 
de  Rome  s'attachent  tous  a  la  premiè- 
re expofition,  &:  s'en  prévalent  pour 
récablifTement  de  cette  pernicieufe ,  &: 
peu  honefte  opinion,  qu'ils  ont  de  la 
nature  de  TEglife^  dont  ils  veulent  que 
les  hypocrites  &  les  reprouves  puilTcnt 
^  eftre  de  vrais  membres ,  pourvcu  -feu- 
lement qu'ils  faflent  au  dehors  profef- 
fîon  de  fa  communion,  pretandant  que 
l'Apôtre  nous  enfcigne  icVjque  lesvaif- 
Jèanx  de  bois     de  terre ,  les  Viùjjiaux  a 

desh^menr 
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Chap.  déshonneur  foncaufTi  dans CEgli fe,  Ta- 
voue  que  rEglifeeft  fouvent  comparée 
dans  les  Ecncurcs  divines  a  une  mai- 
fon,  a  un  palais  3  &a  un  temple  fondé 
fur  le  Rocher  des  riecles,&:  conftruic  S>C 
composé  de  tous  les  fidèles  comme 
d'autant  de  pierres  vives  ;  &:  quand  on 
y  rapporteroit  ce  palTagc ,  comme  font 
en  effet  quelques  uns  de  nos  auteurs,  il 
ne  s  enfui  vroit  pas  pourtant,que  les  hy- 
pocrites en  foycnt  oupuifTent  cftreles 
vrays  membres.  En  ce  cas  la  je  refpon- 
droisquc  l'Apôtre  difant  cjiiils  font  en 
'  cette  rnaifo/G  de  Dieu^Vc^tznA  fimplemét 
a  l'égard  de  leur  profcllion5&  delà 
communioa  extérieure  qu'ils  ont  avec 
les  aflemblées  de  l'Eghfc  ,  en  la  mefme 
forte  que  nous  mettons  quelque  fois 
les  traicrcs  &:  les  rebelles  mcfmes  au 
nombre  des  citoyens, pendant  qu'ils 
font  fembant  de  Tertre,  bie  qu'au  tonds 
ils  ne  lé  foyent  pas.  Mais  il  n'efi:  befoin 
d'en  venu  là>  rexpoiition  des  Pères 
Grecs  étant  a  mon  avis  beaucoup  meil- 
kure)&:  plus  conforme  a  la  doclrine  &C 
au  langage  des  Ecritures.  Car  premiè- 
rement puis  que  c'cft  a  rcccaljon  de 

Philetc 


fur  l'£p.  Il,  a  Timothèe.  669 
Philctc  &:  cl*Hymcncc  que  TApôtrc  cft  ciiap 
entre  dans  ce  difcours ,  il  cft  e'vidcnc 
que  ^:\ï  ces  vaiffedux  a  éiesho^/itur  il  en- 
tend principalementccs  deux  mifcra- 
bjes ,  &:  cous  ceux  qui  leur  reflcnihlent, 
Or^cc:)  deux  hommes  nVtoienc  plus  en 
la  communion  extérieure  de  rFglife: 
Ils  en  croient  (ortis  ,  s'eranc  dézoyes  } 
de  la  vente ,  comme  il  difoic  ci  devant,  18. 
&  travaillant  ouvertement  a  rcnvcrfer 
lafoy  de  TEglilè.  Ce  qui  paroift  encore 
plus  clairement  de  ce  qu'il  cfcrit  dans 
la  première  cpicre  aTimothee,  où  il 
met  Hymence  Tun  de  ces  deux  perni- 
cieux ouvriers,  encre  ceux  qu'il  avoic 
chaflcs  &c  retranches  de  la  communion 
de  rFghle,  difant  expreflement  tjuill'x  --Tt 
livre  a  'Uu/j.D'oii  s*en(uit  5  que  <îj^i*and 
bien  Ton  pourroic  dire  des  hypocri- 
te^ qu*ils  font  vrayement  en  rÈglife, 
toûiours  cela  ne  fe  pouvoir  il  dire  d*Hy- 
mence  Si  de  Philete^au  temps  que  TA- 
pôtre  écrivit  cette  epicre         que  fé- 
lon la  dodrine  mefme  de  nos  advcr- 
faircs  ce  lang^igc  ne  Te  peut  tenir  eue 
des  reprouves  faifans  profc/îîon  de  la 
vexilCj  Se  iouiffans  de  fa  communioa 

X  x  extérieure^ 


1^ 


^yo  Sèrhtm 
ciiap.  extérieure,  &  non  de  ceux  qui  en  font 
horsjcomme lesapoftats&slcs  excom 
munies.  Ainfî  puisqu'il  paroiftparl 
fuite  te  par  le  dcflein  de  tout  ce  texte 
qu*Hymcnée  &  Philetc  ctoient  en  1 
maifon^dont  parle  S.  Pauljfi^  que  d  au 
tre  part  il  cft  évident  qu'ils  n'ctoicnc 
dans  l'Eglife  ni  intérieurement  quant  a 
la  foy^ni  extérieurement  quant  a  la  pro- 
fcffion  ;  il  femble  qu  il  faut  de  neccjfïî- 
tè,  entendre  cette  maifopf  remplie  in- 
différemment de  vaiffeaux  tant  a  hon- 
neur qu*a  deshonneur ,  non  de  TEglife^  ' 
comme  Ton  prétend  5  mais  du  mo/jd^^ 
le  logis  commun  où  habitent  tous  les 
hommes ,  tant  les  éleus  que  les  reprou- 
vés 5  les  fidèles  &  les  hypocrites  i  ceu 
qui  combattent  la  foy,  &:  ceux  qui  eqp^ 
font  profcfiîon  >  ceux  qui  communient  1 
exteiieurementarEglife,  &:  ceux  gui 
Kfim.  9.  en  font  fortis.  En  effet  S.  Paul  dans  le 
^i- neuvicfme chapitre  del'epitre  aux  Ro- 
mains rapporte  cvidcmcnc  cette  cora-j^ 
paraifon  des  deux  ferres  de  vaiffeaux 
form  s  les  uns  a  honneur  :>  &  les  au- 
tres a  deshonneur ,  non  fimplement  a 
ccfux  qui  font  profelfion  de  la  foy  &:  de  i 


ogle 
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1^  ^  fur  l'Ef.  I L  4  TimothécJ.      671  . 
4^  co|Dimun&bD  de  l'Eglifè ,  mats  a  tous 
ies  hommes  du  monde  gencralemenc. 
^   e^uitfl:  graqdemenc  caniidei:able> 
►xrc  Scignçur^Iefus  ayant  reprefcncè  , 
étangc  de  cm  deux  (brces  de  vaiiP* 
[eaux  durant  le  ficclc  prefent  3  fous  une 
^ucfje  comparaifoii  de  Tj^vroye  ic  %k  ' 
-Êfômept ,  femés  â£  croifTans  dans  un  « 
>in^iw'  dbkamp;  quand  a  la  prière  de  Tes 
'iîçotres  il  vient  a  en  donner  Tcxpod-^ 
c^iâto^  l^cxxprdrémeivc  9  qiie    fA4«yi  ultth!,: 
:où  ctoient  méfiés  enfemblc  le  froment^  u  -  3*- 

l*y^ W?*  fignific ,  vkoaVEglife ,  qîiai$  • 
Jem0^^.  Si  vous  comparés  ces  deux 

;  vous  verres  claire^ 
^.inent ,  si^c  1er  vaijfeaux  d'or  (jr  àUrgent 
-^hommé%&:  employés  par  l' Apôtre»^ . 
fibnc  la  mcfme  chofc^que  le  froment  de  - 

parabole  Jùi .  Seîgnéjâ:*^.  c'eft  a  dire 
Ms^nfws  du  Royaume  ,  comme  il  Tex-; 
r  pîiqi^  luy .  mêfme  ^  dcrêçke£«qiie  lès 
-^v/^ijfeaux  de  bois  ér  de  terre  >  dans  la  fi nii- . 
Ûcudede  l!Anôtre  fignifiçnt  la-mcfflaé  . 
*>.chofe,qué  /]^m>cn        du  Seigneur»  ^' 
I c!eft  a;4bre.^  cbmme  il  rintcrprcce  etlh-.  * 
çore  luy  .  meftnc ,  Us  enfans  du  malin, 
l Certauiln^t*^^*  miî^»  de  l-Apâtr^  , 

'   :  4  X  X  reprçlcute 
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chap.  rcprefentc  donc  au(ïi  évidemment  îij 
^  ^-    mcfaie  chofc,  que  le  champ  mchtionnè' 
parlefasChrift,  ceft  adirej/^«rWe^ 
.  comme  il  le  dit  exprefTcracnt ,  &  npn 
rE^Jif^-  A  quoy  i'aioûte  pour,  h'  fîû,  • 
qu'encore  que  Ion puiffe  aucunetnclic 
cxcufcr  &:  addoucîr  cette  faffôn  pa^r 
1er ,  qui  dit  que  les  vaiiTeaux  a  dcShoA^*^ 
.    ncur  font  dans  ITglife^affavoir  peu^a^^^^^ 
V  -  qu'ils  en  font  profcflion  ;  neantm^.ms 
.  •  d'elle  mefmeprifc  comme  ellq,  fonn^, 
'  V   elle  ell  très  rude  &  choque  lotfrdctncc  . 
ce  que  l'Ecriture  nous  cnfeignc  4e^J^ 
nature,  &  conftitution  de  rtgUferqui 
nous  eft  par  tout  reprefcntce  commp^ 
u^uh.  fondée  é-édiféeÇyii  lefus  Chriftscommcr 
une  maifon  Jpirituelle  Se  une  famé  facrir: 
ficature  ;  comme  /er  temple  Jacre  du  Diéii^ 
T.jêf.  t.' vivant  ,  &  de  [on  ej}nt\  conamc  une/ 
ville  qui  cil:  coure  entière  de  fin  or ,  de 
diamans  &:  de  pierreries  ;  commçunxrj 
difice  contre  lequel  les  portes  d'enfer 
ne  prévaudront  point;  cc^mc  le  corps 
&:  laccompliiTement  de'Chrift, 
communion  de  l'es  faints  &  la  cité  des 
bouigeois  ccîcftesicouces  qualités  com- 
me vous  voyés ,  où  les  vaijjeatêxde  bois 


lé. 

2.  c. 

1 1- 


•  *   *      /    ^  * 


— 3LM.'m    tmM  1  • 


y.  \^»r^Ef.  ILdTitnathèi. 

^  0  de  piyrè ,  formes  tic  prépaies  a  des- 
.  |itiinnfcttr>n*ont    ne  peuufnt  avoir  au- 
C^iïçpàrt.  Mais  bien  qu'ils  ne  foyeuc 
îœ  ^ms^rEglife  1»  ils  four  neantmoins 
AjK^s  le  monde  >  qui  eft  cdmiTiC  une 
gia^nde  maftoa^  donif  rEglrfeeftla  plus 
,;iaî!nte  &  la  plqs  glorieufe  parcie,  L'E- 
(è  eCt  dans  le  monde  9  comme  le  co^ 
I^i^ec,  ou  lafalcjoule  temple  dans  ua 
grand  palais.  Bien  qu  H  y  ait  dans  un 

grand  palais  toutes  fortc^.d'uftencilcï>. 
quclc  bois  &  la  tçtre  y  ayenc  leur  iieli 
aufli bicfl  que  1  or  &  laigcnt i ncaot- 
mcHnis  il  n*y  a  riçn  dans  le  cabiiièc  da 
Prjnçc^ni  dans  fa  falc>  pi  dans  fon  tem- , 
pleogtM  (a  chsCpplle  9  qui  ne  foie  riche 
&  précieux,  On  y  voit  luire  par  touç.t 
Toc  ic  l'<argènc  9  &  ios  pierreries  »  rien 
'iiV  entre  qui  ne  foir  excellent  ,  ~j8^  de 
grand  pri</  Ijjçn  eft-dc  imfme  4?  f 
glifc  5  le  fanftuaire  deDieu  ,.le,.cabiiipc 
de    Maiejlè ,  le  logis  de  fon  Te^i^s  Sgr 
aç  fesw  délices.  Encore  que:  les  vaincaux* 
â  déshonneu^'^yenc  kur  Uisa  dans  les 
autres  parties  du  palais  de  Dic.u,rf  gîifô  ^ 
ne  rëçqic  que     ieuls  yaiâeatik  i  non^ 
DCur.  Car  que  le  mon  de  foit  içmblabl^ 


cîiap.  aune  g(ai)de  mai|pn  j  où  logent  tout^f^^ 

la  divcrfitc  dcïès  parties ,  &  leur  rr-'*^ 
che  &  adinirabdc  Û:ruâ:ure»le  i^ntrent  1 

*  cvidemmcnt,&:rufàgc  du  langage  di- 
yin  &:  hùmaii;i,  qiif  lè  cbrajplfre  fpù ve^ 

*  ^  ;;aun  palais,  le  luftific  affes.  Et  <juec%  ^ 

graad  palais  du  iribiide  puifTcw^^Arf  ' 
^  •   conÇderè  comme  la  maifoi^.  4^  Dieu, 
'  \ml  n'en  peut  douter  9  puis  qu^  açftjq^ 
•  qui  l'a  fait  de  fy^inè  au  cpmmènf  em^ct^ 
&  qui  ia  côfervè  iufqiies  a  cette  heuilçi  ^ 
&  qui  le  gouverne  par  (a  providence; 
toutes  lés  ereatur^es  qu'il  cori tiel^>  etât; 
comme  la  famille  de  ce    and  Rdfp  c[uî< 
Vit  (bus  Tes  loix<>  &c  eft^rangeeC^W^^ 
duite  félon  fcs  ordres,  n€;.ful>lîftje; 
,  >        par  te  foin  qu'il  e|i^  ai  gh 

p'où  s*enfuit  ce  qu'en  conclqd  TA gô--. 
'  ^:      Éré jqup  puis  qii'il  pft  (!c  Jg  màgnjficêii- 
\   ^    ce  &  mefme  de  rutilitèô^  de  U  hàture^ 

a'uiV^^rànde  maifb^^^^ 
'  '  *     tie  d*ufl:cnfilcs  de  toutes  fortes  vifey 
^precieiis^bçNpora^  âd^cdhtemptibJès}' 
.  nous  ne  devons  pastrëqver  étrange  quq 
dans  le  palaijS'  de  Dieu  ,  c'éft  iudîÀ:  !^ 
it3ondc,incpjfnparablement.plu$grand,< 


fur  PEf.  y.  d  Timûthéêl 


g^^tii  y 

tfubois.À:  de  la  cerf  &C  quavec  les 
laiâef  Ux  «a  honneur  il  y  en  aie  auffia 
deshoaueur.!Biça  loin  de  nous  ea  fcaa- 
és^xÇoi^  il  faut  enceîa  mefnieaddiirer 
la  belle  &C  fa^e  conduiçç  du  Seigneuri  ^ 
tâen  réglée  fi  exaâcmenc  propor-  ^  ^ 
tionnee  a  la|)acurp  des  chofe^  mefmes.  ' 
Si  Voui  dites  qu'il  y  a  une  grande  diftc*? 
lei^pe  ;  pariçe  que  |'on  ne  f^if  poipc  de 
toi;t  au'fabts  &'a  la  terreide  lesemploycr 
a  dCs  ufages  bas  .&^peu  hQntiçflcs  i  au  ; 

qt|ie'les  pabvrf  s  cttarares  fouficnç 
de'^mblç  une  grande  oftence  d'eftrc 
âésVaij^fe^uxa'  clèshopneu];,  écanc  par 
Ce  moyea  coi)duicçs^  dans  le  dernier  - 
lAallieiir  \  je  rq)ons  quie  vovâ  aurics 
raifôn  fî^llcs  cçoicnt  intipccmes^ou 
qpic  i^vL  Its  eut  rcadues  coupables* 


j'^votj^*  ^u'i^f^i|une  admir^bli 
graine  gta(^  a  ceux,qu'il^ 
malhçurcufè  condition^  pouç  çn  for- 
laer  des  vaitfcat»^  a  hooi)çti£  ;  mais  je 


^5  V  \  , 

'0ïap.  ifouticns  qu'il,  ne  fiic  nul;  coifc^a  ceu^ 

ïur  eux  par  leurs  pechçs^  ^  ÊP'lâ*  i^içç^* . 
&  fcquitè  clii  procc4è  ïjull  ^t^iàjl'tî^  * 
cuxjcft  d'aucanc  plus^cvidcnri^^p^D 
'  'qu'il  ne  les  a  rii  poilus  d^)j^mmb>^ 
;    ni  ictcès  dans  le  malheur  ^  il  Icu^  tcc^a 
,   '  encore -CDos  les  idùrs  la  Mauir«|pi|^ 

•  jca  rçrirer,lcs  roUicitanç  &;  les  çpnviaat..  ! 
.  fi  rcpannance  &  a  la  (sSsf^rf^ttii  ïti/ 
«nfcigncmens  de  fa  prdvidenccYii^'dè  ^ 
ia  parole,parcie  par  lesbeiicjfices,^  î 
chaftimcns  qu'il  leur  difpenfç^^Illeur  ^ 
.  protcftç  hautement  ade  &  vorbtttèi&rtlc 
icur  dçvqir^&s  leurp^^        a  tov^  bien 

•    les  lumières  de  fa  mlfcricorçfeàèrt  un  \ 
^ ,     iàcgvë  fuffifanc  pour  lès  sçpdre  tdusHn-5  ; 
.  cxcufablcs  j  ouvrant  le  fcin  de  fa  bcni*  ' 
gnitè  acous  pcchedis  «  &  ne  f#ma^lf:t;  j 
\,        cronc  de  fa  grâce  a^  aucun  de  ceti^  qui  ' 
.  y  ont  recours  ay^cqi^c^oy  tor^ncao^ 
ce,  de  forte  quç l'on  pcjit^rgritâEleme^' 
.  dift.  de  ceux  <ïtii  prfwfÇot  quarts  i^cicc-;  * 
^      Cent  leur  falut ,  &c  Ce  perdent  eux  nicf- 
ines  V  préférant  par  une  nialici^^Ê^  d^. . 


\olontaire  brutalité  les  tcncbrès  a  la: 

lumière^ 


fur  l' E^,  I L  dTimothcc. 
lumicrc  ,  &  la  rjo:ca!:i  v!^  .  C'^iifidc- chap, 
rcs  moy  un      ^cao  >  jn  lia.is  ,  ics  lu  ifs 
qui  Clucifierc.u  le  Sci  Tncur  ,  l^s  p')^ 
notables  de  ces  vaiîkaux  a  dcshonncur,'^ 

^  qui  nou<:  font  prop  j:/  c!  m?*^  TRcrirure. 
Qui  dc  voie  d'as  leur  liatoiic,  que  ce  fut 
la  Icule  malice  de  leur  co^'  r  'Vii  ]fs  pcr-  ^ 
die  ?  Et  qui  ne  trcuverapiiis  ceiarigcS^'' 
plus  mcrvcillcufe  la  patience  dj  Dieu,  a 
les  fupporter,  fa  bonrc  a  les  foiiicî- 
tcTj  5^  aartandre  leur  repenr  inr'-  .  qtic 
larcvcricca  les  punir?  H  n\t  pv»  roue 
aucune  part  ni  en  leur  malheur ,  ni 'en 
leur  crime.  ToutccjquM  faicc'cft  q  j'il 
les  laiflc  fubfiftcr,  au  lieu  de  IcsLCta- 
fèr;c'cft  qu'il  ffcrmctqu'ils  montrc^il  &: 
déploient  leur  malignirc  cpandenc 
leur  venitîau  lieu  de  rcmpefchcrîCom- 
inc  il  Icopourrôit  fi  c'cftojt  (on  bon  plai- 
fir.  Mais  dites  vous,  il  ne  leur  donne 

.pas  ce  mcGne  degré  de  fa  gncc  qu'il 
donne huxcleus.  Non  ;  mars  puis  qu'il 
ne  dcvoit  cette  haute  mclurt  de  (àgra- 
cc  ni  aux  uns  ni  aux  aûtrcs:  ceJuy  qdi  Ta 
rcccuc  a  decuov  adorer  &  admirer  la 
bonté  de  ce  fouvcraiii  Scigneur^qui  lay 
^  û  Iiberaleincnc  donne  un  bien  donc 

il 
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chap.  ileftoit  indigne  ;  ccluy  qui  ne  la  reçoit 
pas  5  n'a  nul  fuiet  de  (e  plaindre  de  n'a- 
yoir  pas  receu  ce  qui  ne  luy  ecoïc  point 
deu.  La  gracifieacion  de  Dieu  envers 
l'un  ne  iuftifîe  pas  Tingratitude  de  l'au- 
tre. Car  s'il  a  plus  donne  aTuncancya 
qu'il  avoicalTes  donne  a  l'autre  pour  le 
conduire  au  falut ,  s'il  Teufl:  receu  avec 
la  foy  &  la  reconnoifiance  qu'il  dévoie 
a  fon  Créateur  &  Rédempteur.  Et  bien 
que  ce  qu'il  avoir  donne  au  dernier  foit 
peu  au  prix  de  la  grâce  qu'il  a  faite  au 
premier,  fi  cft-cc  pourtant  qu'aie  con- 
fîdcrer  hors  de  cette  copnparaifon)  c'eft 
un  bénéfice  fi  grand  &  une  faveur  fi 
exquifcqueS.  Paul  ne  feint  point  de 
.  lappcller  des  richefjes  d!me  bc/iignite  ^ 
d'une  patience ,  O'  d^nne  longue  attente  di- 
vine. Mais  puis  quM  doni'ie  plus  a  quel- 
ques uns  jpourquoy  (  me  dires  vous), 
ne  donne- t-il  pas  ce  fltis  là  a  tousr"  Mais 
qui  eftes  vous  pauvre  ver  de  terre,  qui 
cntreprenés  fi  hardiment  de  mefurer 
les  droits  du  Seigneur?  Contentes  vous 
que  chacun  peut  faire  du  fien  ce  que 
bon  luy  fenible  >  en  gratifier  ou  en  pri- 
ver celuy  qu'il  veut.  Et  vous  croirics 

vous 
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fur  rFp.  II.  a  Timothée.  679 
vous  mcfnies  c]uc  Ton  vous  fcroit  tort, 
Çi  on  vous  oroiclc  droit  de  dilpoTcr  ainfî 
de  ce  qui  vous  appaïuciu-  h-\\,'c^  aonc 
combien  cft  infupporr-iWr  vt^Tc  terne- 
ritè  qui  voulcsravu  uu  louvciaui  Mo- 
narque du  monde  un  droit  qnevous  i. 
prétendes  5  que  Ton  ne  vocis  pi^uLutci" 
fans  iniuftice.  Et  il  ne  faut  !^as  icv  nile- 
gucr,quc  Dieu  devoir  fauc  ccbicua 
tous  les  hommes  puis  qu'il  le  renvoie.  ^ 
Tavoue  que  Thomme  cil  oblige  a  en 
uferainfi;  ccft  a  dire  adcploicr  tout 
ce  qu'il  a  de  pouvoir  &  de  forces,  iiif- 
ques  au  dernier  point,  pour  empelcher 
le  mal  &:  pour'ccablir  le  bien.   La  loy 
de  fon  créateur,  la  communion  qu'il  a 
avec  fes  prochains,  fon  propre  inrerefl: 
le  icûmetcntacc  g^evojr  ;  de  force  qu'il 
ne  peut  y  manquer  fans  pécher.  De 
Dieu  il  n'en  eft  pas  de  mcfme.  Il  n'a 
point  d'autre  loy  que  fa  volonté.  Il  ne 
doit  rien  a  nulle  de  fes  créatures,  l'a- 
voue qu'il  n'ufc  pourtant  iamais  de  cet- 
te fienne  liberté  qu  avec  toute  iuftice. 
Aullî  eft  îl  évident ,  que  dans  le  fuier, 
donc  nous  parlons,  il  ne  punit  nul  des 
hommes  qu'après  qu  ils  fc  font  endur- 
cis 


Cbap. 
11. 


^'So  Sermon  XVI  1  1. 

cis  dans  le  pcchè  ,  &:  n'en  abandonne 
aucun  om"1  »v:  Taie  premièrement  de- 
laifsc,  cii  quuy  paroift  une  fouvcrainc 
équité.  Que  fi  entre  les  hommes,  qui 
ctoicnt  tous  en  ce  miferable  état  de 
pcchc  &:d'cndurcificment,  ilfecreuve 
de  la  diftcrencc  ,  c'cft  fa  feule  bonté  ^ 
fagcffe  qui  Ty  raet5&  non  fa  iuftice,,  S*il 
y  euft  use  de  fa  iufticc ,  ils  feroient  tous 
peris^puis  qu'ils  en  étoient  tous  dignes 
pour  avoir  non  feulement  pechè  >  mais 
encore  mefprisc  &:  reietc  les  voix  de  U 
clémence  celeftcqui  les  convioicnt  a 
rcpantat^cc,  &:  lesappelloient  au  faluc. 
C'a  ctè  fa  pure  bonté,  qui  l'a  porté  a 
choifir  quelques  uns  de  ce  grand  nom- 
bre de  pécheurs  ingrats' rebelles, 
pour  les  amollir  ,par  une  grâce  fingu- 
lierc,6^  en  faire  des  vailTeaux  a  hôneur 
le  confclîe  qu'il  euft  peu eftendrc  cet- 
te mefme  bonté  fur  plufieurs  autrcsv 
Yoiic  fur  tous;  Mais  fa  fagefie fouvc- 
rainc en  a  borné  &:  arreftè  retendue 
fur  (Quelques  uns  -,  afin  que  dans  le  iufte 
dclaincment  des  uns  &  dans  la  mifc- 
ricordieufe  vocation  des  autres,  les  di/ 
vcrfcs  merveilles  de  fapuiffance ,  de  fa 

iufticc, 


fur  l'Ep.  1 1.  a  Timoihce.  6%l 
iufticc^dc  fa  bontc^fi::  de  fa  providence  c^ 
fulTcnt  dcploiccs       cralecs  anx  veux 
d^s  hommes  «Se  des  An<J,c6.   hc  ccft  la 
raifon  que  T Apôtre  nous  donne  icv  de 
cette  dirtinûion  que  Dieu  a  faite  entre 
les  hommes  confidcree  en  gcncral, 
quand  il  dit  que  dx'ûsune  grande  maiÇon 
Un  y  a  pas  feulement  des  vatfjeotix'  d'or  -^t  . 
d'argent  \waismjïi  debois(s*  de  p  ter  y  e^-^ 
les  vns  A  honneur les  âutre^  a  de    .  - 
neur.  Mais  fi  vous  voulés  ciiticf  [>LiS 
avant  dans  le  particulier ,  &  demander 
pourquoy  dans  ce  difccrnemcnt  des 
iiommesjil  a  plûcoft  choifi  ccluy  ci  que 
celuy  la,  par  exemple  5  pourquoy  il  a 
prcferè  lacob  a  Elaii ,  é*  ^^^^^  l'^^^  com- 
me parle  rEfcrirure,^/'/9'/4///r^ipour- 
quoy  ilachojfi  Pierre  &:  non  ludas;  &: 
ainfi  de  chacun  des  autres  je  répons, 
que  cette  fou  vcraine  fapience  ne  Ta  pas 
fait  fans  de  bonnes  &:  iuftes  raifons, 
mais  qu'elle  s'eft  refervces  ^les  tenanc 
cachées  &:  fecllces  dans  le  fecrer  de 
fon  confeil ,  de  forte  qu'il  eft  de  nôtre 
modcftic  &:  du  rcfpeft,  que  nous  de- 
vons a  cette  fublimc  &:  incomprehcn- 
fible  Maieftè  j  de  nous  contenter  de  (a 

volonté, 


6ÎZ         ISermoffX  FI  1 1. 
cliap.  volonté,  fans  en  rechercher  inutile- 
ment  les  caufes ,  acquiefçant  humble- 
menc  a  ces  fainces  paroles  cmploice 
ailleurs  par  TApocrc  pour  réprimer  nô- 
Wi^m.^,  tre  curioficè  furce  fuiet  >  Bieufm  m'tfe^ 
to.  yicorde  a  celuy  qu  'il  veut ,  çr  endurcit  celuy 
i}.     tjfiil  veut  y  &C  celle  cy  ,  Mais  quies-tn 
toy  ^  qui comcjles contre  Dieu^.&C  enfin  cel- 
le cy  encore ,  0  profondeur  des  richejfesc^ 
la  fapience  (jr  de  U  connoiffance  de  Dieul 

fi-^  ^^g^^^^^^  /^^^  i^comprehcnfibles^ 
Crfesvoyes  impojsihles  a  trouver!  LaifTons 
Juv  fcsTécrcrs  j  &  travaillons  a  avance 
nôtre  falut  plûtoft  qu'a  fonder  fes  con 
feils.  Ccft  a  quoy  nous  ramené  ic 
rApôtrc^qui  après  nous  avoir  un  peu 
entrouvert  ce  faint  &  adorable  abyfmc. 
de  la  predeftinatîon  divine^autant  qu'il 
ctoit  neceffaire  pour  nous  confbler 
affermir  contre  le  fcandalc,  que  nous 

,     donne  la  chcute  des  Apoftats,  aioûtc 
incontinent  dans  les  paroles  fuivantes 

^     Si  quelcun  donc  fe purifie  s' étant  fepare  dcJ 
C€s<hofesyil  fera  unvaijfeau  a  honneur-^fan^ 
£iijie  (jr  duifant  au  Seigneur^,  appareille 
toute  bonne  œuvrer.  Il  n'en  cA:  pas  de 
nous  comme  des  vaiiTeaux  matériels 

^  que 


fur  rEp.  1  J.a  Timothèa^.  68} 
que  la  ncceilitc  de  la  nature  a  cellemcnc  chap. 
atcachcs  a  leur  forme  qu*ils  ne  la  dé- 
pouillcnc  jamais  )  nVtanc  pas  polfible, .  ' 
que  la  faycnce  par  exemple  devienne 
un  baffin  de  vermeil  dore,  ni  qu'un  (eau 
de  bois  fe  change  en  argent.  Icyilen 
cft  autrement  "5  &  il  arrive  louvent  que 
celuy  qui  n'ctoit  dans  le  monde  qu'un 
vaiffeau  a  déshonneur  devient  en  FE- 
glifc  un  vaiflcau  a  honneur,  le  bois  le 
plus  frailc  s'y  change  en  argent ,  hc  de 
la  terre  la  plus  fale  la  plus  vile  Te  fait 
quelquefois  Tôr  le  plus  fin  &  le  plus  lui- 
fant.  Regardes  moi  cette  pecherefTc 
de  rEvangilc.  Devant  fa  conuerfation 
c'elloit  un  vailTeau  fale^à:  deshonneftc, 
profane  5  proftituè  a  Tordure.  Ec 
neantmoins  quand  touchée  d'une  vive 
rcpanrance  elle  s*hurailia  &  fe  conver- 
tit au  Seigneur  5  elle  devint  un  vafc 
dor,  faint  &:  prctieux,  digne  d'en- 
trer dans  !c  cabinet  de  Dieu^S^  d'y  lui- 
re entre  fes  plus  riches  ioyaux.  Ten  dis  % 
autant  de  S  Pauliquid'un  trifte  &:fu- 
neftc  vaiflcau  de  fureur  &  d'incredu- ^^^^^^ 
lite  ,  fut  change  ennn  vaifjeau  d'eieâfiû^-^jîafii^ 
m  v.ife  éTor  majsif^  ornt  de  toute  forte  de  î?^' 
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Chsp.  pierres precicu, es,  Ec  de  mcfiTie  en  cft  îll 
^l    de  iQus  1^'^  -lîîcrcs  cnfan^;  de  Dieu  Car' 
Cf^  lîVll:  p.      naiurc  qui  forme  Tor  &: 
i  arp-cî)i-  il     i  maifou  de  Dieu.  Origi-| 

n'ctions  cous  qu  une 
rené ,  une  bvDuc  impure, 
ia  ciel  qui  nous  a  chan- 
recnt.  L'Apocre  nous 
ic  Iccrcc,  &  nous  mon- 
tre conOTrnr  hoiîs  notirrons  deuenir 
des  z'aijjeaux  4  harj^jcar  n  la  m.ufon  de 
Dieu  ;  Si  l'Utelctîi'i  (  d»î  \\)    purifie  s' et  an 

atouchccsci  d.  comme  riniquitc, 
dont  il  difoîc ,  Qjiico'^jque  învodfue  le  noh 
de  Chrijl  qti  il  (e  retire  ^M/^«//^;comm 
rimptete  5  &:  \<:svaî/ies  profanes  paroles 
qui  y  conduifenc  les  hommes3&:  Icscr 
rcurs  les  herefics  contraires  a  la  fain 
doûrinc,  &:  en  un  mot  tous  les  vices> 
que  la  convoitife  de  la  chair  Terne 
produit  dans  le  monde.  Tout  homme 
qui  s'en  cft  purifié  5  qui  a  renoncé  a  ce 
iTialhcurcux  commerce,  &c  qui  vit  fain- 
cément  &c  honcftemcnt  Telon  TEvan 
gile  de  Icî'us  Chnft ,  celuy-Ia  (  dit-  TA- 
pôcrc  )  ejîun  vaiffeau  a  honmur Janfiifii% 

c  c 


furl'Ep.  ll,aTimôthê(LJ.  6^ 
c'eft  a  dire  feparc  d'avec  les  autres ,  &c  Chapi 
tiré  de  leur  rang,  pour  fcrvir  déformais 
a  des  cmploys  honorables, confacrc a 
la  o;loire  de  Dieu  comme  étoient  aurre- 
fois  les  vafes  de  l'ancien  temple  5  d'où 
l'Apôtre  a  tiré  cette  fimilitude.   11  a- 
ioutc  encore  que  ce  vaiflcau  fera  ^^/^i- 
fa^ft -,  ou  utile  au  Seigneur  \  c'eft  a  dire 
propre  a  eftrc  employé  a  Ibn  fcrvice  ;  a 
Tedification  des  hommes ,  &:  a  l'avan- 
ceniencde  fon  règne.  \^ç,Seig?ieur  -^o\x  ^ 
Maishe  ^  dont  il  parle,  eft  ou  Dieu  le  ^rxi^ 
Pereoulcfus  Chrift  fon  Fils.  Ce  qui'^'*' 
fuit  5  qu'il  fera  prefl  >  ou  appareille  a  tou^ 
te  bonne  œuvre^\  le  mefme  fens.  Cettç^ 
bonne  œuvre  ,  ne  lignifie  pas  icy  les 
bonnes  <Sj  louables  aftions  delà  pictc, 
&:  de  la  fainretèque  l'Apôtre  a  deiia 
comprifcs  en  difàat,  ///  Çe  purijiefoy^ 
w^f/ivfjmais  lesdefleins  &:  les  employs 
où  Dieu  occupe  fes  feruiteurs,  la  tafchc 
qu'il  leur  donne,  l'œuvre  de  fon  bon 
plaifir  5  qui  n'efl:  autre  en  gênerai,  que 
nôtre  avanc^emcnr  en  la  pièce,  Tedifica- 
lion  des  hommes  ,  rmftruction  des 
jgnorans,  la  converfioii  des  errans ,  la 
éonfolation  des  affligés  ,  &:  autres' 
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II. 


€^ap.  fcmblables.  Ccllacettc  bonne  &:fain 
te  œuvre  que  Dieu  employé  les  vaif 
féaux  a  honneur,  au  lieu  cjue  les  vail- 


fe; 


dcsh( 


[onneur  fervent 
lifer5  8£  non  a  édifier 3  a  affliger, 
perfecuter  ,  &  non  a  confoler ,  a  tenter 
&  a  ébranler  la  pieté ,  &:  non  a  raffer- 
mir. Mais  les  adverfaires  de  la  2;racc 
abufent  de  ce  beau  panage  ;  &  cela  en 
dcuxfafTons.  Premièrement  de  ce  que 
TApôtre  dit  que  Çi  quclcunfe^Uriji^  ^il 
ÇcTA  un  vaijfeau  a  honneur ,  ils  conclaenc 
que  chacun  de  nous  eft  donc  Touvrier 
&  l'auteur  de  fa  propre  fortune(commcj 
on  parle  dans  le  monde  )  &  que  nôtr< 
conduite  eft  caufc  de  nôtre  eleition^ 
Dieu  nous  predeftinant  a  élire  fait! 
vaîfTeaux  d'honneur,  parce  qu'il  a  pre- 
veu  que  nous  nous  purifierions,  le  te- 
pons  que  TApôtre  nous  enfcigue  biei 
icy  quelle  eft  la  vraye  forme  requifc  en 
nous  pour  cflre  des  vaiflfcaux  a  hon- 
neur, c'efl:  alTavoir  la  pureté  Zc  la  fan-j 
âificationf  ce  que  nous confelTons  vo- 
lontiers,) mais  qu'il  ne  dit  rien  de  nôtre] 
cleâ:ion,ni  des  caufes  d'où  elle  dépend.] 
Ainli  de  ces  paioles  de  l'Apôtre  l'on 

f  eue 
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|eut-bieh  &:  .valablement  conclurrC)  ctoîp, 
t9Ut  homnicv  qui  fc  purifie  comme  *  ^ 
ll^îr,  ëft  (ih  VaiiTeau  a  honneur)  &  qufe 
pat  confcqiicnc  il  a  ccè  ^leudeCfieUt 
«l^'éka^  du  oombre  de  ces  bicn-hcur 
ux  vai0caux  de  la  glQjrc>  que  ceux 
1^1  a  eleus  $  Mais  on  n'en  peut  fpdui-^ 
•  tçqu  aucun  foie,  eleu  pour  ce  ,qiii*il  s*eft: . 
roi^oiè.  Ati  concr^tire  r Apôtre  nous  die 
^xprcffement  ailleurs  ^uc  Dieu  nom  a.  * 

mal  j  (jr  que  le^yrofas  arrejie  ji^Un  fin  i^, 
kli^ûff»  ié^ùre^on  far  là  mmr€s\  'mâà  . 
^ar  celuy  cjuiappejleyque  xe  nejl  nidu  vên^ 
l^intr  m  du  courdnhmâù  de  I>ità  qui  fait 
miferkûrJe\  &c  daps  un  autre  lieu  cnco-r    . , 
rt ,  qf^il  nim  a  éim  en  ChriJi  de^dmU  ^j,  ^ 
fondation  du  monder  afin  que  nof46  foyons  ' 
faims  ér  irrefrchenfM^s  défvantlf^  e^^thé^  . 
tiù  \  d'où  s  cnlûic  clairement  îc  necef^ 
ùlxi^xs^XiX     mm  fom 
^ue  noîu  avons  été  éLeus  \  tout  au  rcbourS;  v  . 

4^  ce  que.  die  lecreur ,  .qui  tient  qucs 
nous  avpos  eftç  elcus,par  ce  que  nous 
avons  été  fdints.  £t  cette  vérité  eft 

cjlaircjque  pluficurs  de  nos  adverfaircs^ 

il^imes  en  sôc4'aecord  avecquè  nQusî „  / 
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"ibîinp.  non  feule mcn^  les  Iacobias5&  les  Prçf 
.:}^  -^ftres  de  rOracoiré^d^  tous  ceux  q^tT^t^ 

appelle  auipurd'huy  iMfemïiet^ 
de  nrat,  q^ciqucs  ittS  mcfuîcs  d'ei^èjléNelpli- 

é»/^^^-tes;  comme  nomm^nient  le  fameux 
Car4tnai  BcUarmin ,  quîdit  &  foûtîbr 
^é^io,.£brn:ielIemeni;j>  que  ni  iesfnémeshij^^. 

bonnef  étUi/res ,  ni  Us  h$m  vff^er^de piif^t  ' 
\  •    arbitre ou  de  U  grâce ,  ni  Aucm^^f^trfi^^ 
th0fe'i  cfue  I)itudifffe^eMeennûfiéi;Hej>eftf 
efireAllegtièe pour  la  caufe  de  nofiy^pr^fij^ 
,    HâtiônyHl!^  prouve  au  iôg  par  KËci1tiâ^ët( 
&  parJcs  Percs.  Mais^  les  adyçsiiLires; 
de  là  grâce  abufenc  cncorft  dip  ce^ue 
.  dit  r Apô  t  ityÇt  quelcun  fe purife  foy  mefmei  \ 
pour  jprouver  que  l'homme  t^  ^^Éj^, 
î>lc  de  croire  5^  de  fe  fandifier iuy  méf^, 
ine  |)ar  les  forces  de  fôn  frartc  atbitfi; 
'  mais  en  vain    fans  fucccs.  Nolis  don- 
fefibnscc^ue  dit  TApôtre  qîie  lefidtli, 
fefurifefûymeJiru'^^ccç^càikf^t  cpBé^ 

^^^^^ej^ereCaùparitio  fis  de  Diiufepurîfiè$ 
z.xt.  ''€mme  kufiiejlilfurluj  me/mel^  S^iéii 
Pierre  ç^ug  ,nûuj  purifions  nos  dmes  enf 

,   obeïjfkhce  Àvenùf  arh 

•    niUle  que  nom^  nettoiom  no^  coeurs  y  laf^. 
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vons  nos  mai/Js  d.ins  rtnnoceme  \  c'ell  a  chap,  ^ 
dire  que  les  fidèles  aycHiccmbrafsc  par 
foy  les  faintes  promcflcs  de  Dieu  en 
fbn  Fils  renoncent  aux  ordures  du 
monde  &:  du  peclièjarrachanc  de  leurs 
ames  les  convoitifes ,     les  habitudes 
du  viccioftant  fes  adions  &:  fes  oeuvres 
de  leur  vie.  C'eftlà  leur  purification. 
Qui  doute  qu'ils  ne  fe  purifient  ainfi? 
Sans  cela  ils  ne  feroient  pas  fidèles ,  ni 
cnfaas  de  Dieu  ;  ptiisque  ç'eft  propre- 
ment en  cette  pureté  que  confifte  leur 
vrayc  forme.   La  queftion  eft  fi  c'cft 
par  la  fprcc  de  leur  franc  aibitrcjou  par 
là  vertu  de  la  grâce  qu'ils  fe  purifient 
ainfi  eux  mefmesi&:  de  cela  S.  Paul  n'en 
dit  rien  en  ce  lieu.  Mais  en  divers  au- 
tres^ilnous  enfcigne^quc^^w^wr/Wi- 1.  cor. 
f20Hi  H  avons  pas  ?nefme  une  bonne penjée^  ^  '^'ror 
S>C  que  not^  ndvons  rien  que  nom  n  ayons  ^.y. 
receu  ;  &  Dieu  en  Ezecliiel  dit  qu  il^X^'^- 
efpandrafur  notis  des  eaux  nettes ,  c'eft  a 
dire  les  grâces  de  fon  Efprit>  &  qu'ainfl 
noîu  ferons  nettoyés     ^^^^^  donnera 
un  nouveau  cœur      mettra  en  noti4  un 
ejprit  nouveau.  Tavoue  donc  que  nous 
•çroions  ,  mais  après  que  Dieu  nous  a 
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ouvert  le  cœur^comnie  aLydiej&  qu'il 
y  amis  fonEfpnt.Nous  voulons  &  agiP 
fons,  mais  après  qu'il  a  produit  en  nous 
avec  efficace  le  vouloir  &  le  parfaire: 
Nous  courons  a  luy,  mais  après  qu'il 
nous  a  cirés.  Nous  écoutons  fa  parole, 
mais  quand  il  nous  a  perce  rorcille  ,  & 
contemplons  méditons  les  merveil- 
les de  fa  Ioy,mais  après  q^i'il  nous  a  dé-, 
couvert  ics  yeux  5  nous  purifions  nos 
cœurs,  &  lavons  nos  mains,mais  après 
qu*il  a  fait  fourdre  au  dedans  de  nous 
une  lource  d'eau  vive  faillante  en  vie 
ccerncllc, enfin  nous  vivons,  &:  chemi- 
nons, &  avanccons  vers  le  but  de  nôtre 
vocatioUîmais  après  qu'il  nous  a  régé- 
nérés, refufcitcs,  &:  vivifiés  en  Ton  Fils 
par  la  vertu  de  fa  parole  &:  de  fon  Efpric 
touc-puiOanr.  Voila  Frères  bien  aimés 
ce  que  nous  avion<i  a  vous  dire  fur  ces 
paroles  de  TApôtre.  Faifons  en  nôtre 
profit,rapportant  fidèlement  ce  qu'el- 
les nousapprencnta  nôtre  édification 
&  confolation.  Premierement,ne  nous 
troublons  point  de  ce  que  nous  avons 
a  vivre  parmi  les  médians.  C'crt  la 
iuftc  &;  immuable  difpoiition  de  Dieu 

tandis 
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tandis  que  ce  fieclcdurc,  que  Votic  chap. 
Fargcnt  y  foie  mcflc  avccque  le  bois  &c 
la  terre,  ryvroye  avccque  le  fiomenr> 
Jcsvaiffcaux  a  déshonneur  dvecqueles, 
vaifTeaux  a  honneur,  non  feolemenc 
dsns  un  mefine  monde  ,  mais  quelque 
fois  ervcore  d^.ns  une  mefme  aflembléci 
ôidans  une  mcfme  profcflion.Car  bieij 
qu'il  foie  dr  notre  devoir  de  rcpurc^er 
nôtre  pafte  du  vieux  levaui  autant  qu*é 
nousefl:,&:  de  retrancher  de  la  corn- 
inunion  de  nôrre  corps  ceux  qui  vivent 
defordonnémencfi  cil- ce  qu'il  les  faut 
foufFrir,  tandis  qu*ils  cachent  leur  im- 
pureté fous  le  voile  de  nôtre  profeflion, 
&  fous  le  flm^  niafque  d'une  modeftie 
extérieure  lors  melme  qu'ils  vien- 
nent a  (c  découvrir,  il  faut  procéder  a 
leur  fcparation  avec  une  grande  difcre- 
tion  &C  retcnnë,de  peur  qu'en  arrachanc 
l'yvro/e,  nous  n'enlevions,  ou  blcilions 
le  fromcrt.  Nous  avons  icy  deux  ex- 
trémités a  fuir  ,  l'une  des  profanes, 
des  libertins ,  qui  n'ufen;:  d'aucune  dif^ 
ciplinc,  &  lailTent  paiTer  Ils  plus  grands 
&  les  plus  découverts  fcandales  fans 
aucune  cenfure,rautrc  des  Cathares^&: 
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des  Donatiftes ,  qui  pour  une  ou  àçw% 
perfonncs  ou  véritablement  coupables, 
bu  qui  pis  eft  feulement  fufpeclcs,  to- 
lérées &:  non  excommuniées  5  par  les 
con^^udeurs  de  TEglife,  s'en  retirent, 
comme  fi  elle  étpit  indigne  d*cux,6<: 
font  bande  a  part  5  dreflant  impudem- 
ment autel  contre  autel ,  comme  par- 
loient  aurres  fois  les  Pères.  Soyons 
feulement  foicrneux  de  nous  confcr- 
ver  purs,  j'impurctc  des  aurres  ne 
nous  pourra  nuire,  attandant  avec  pa- 
tience le  grand  iour,  ou  fc  fcraplene- 
ment  cette  fep:ration  de  Tor  d'avccque 
la  terrc5&dè largct d'avccque  le  bois, 
lars  que  toute  l'y  vroyc  fera  cueillie  &C 
aflemblée ,  &  liée  en  failTeaux  &:  brû- 
lée. C'cft  dans  ce  nouveau  monde  a 
venir^le  fiege  delà  vie  &:  deTimmoi  ta- 
litc,  qu'il  n'y  aura  que  de  l'or  &c  de  l'ar- 
gent. Tout  y  fera  précieux  :  Il  n'y  en- 
trera rien  de  vil,  ni  d'immonde.  Con- 
fideroîîrs  auflî  en  fécond  lieu  ce  que  TA- 
pôtrc  nous  enfeigne  que  ces  mcchans, 
&:ces  hypocrites  qui  nous  affligent  &: 
nous  fcandalilent  dans  le  monde,  ne 
laiffent  pas  d  cftrc  des  vaiflTeaux ,  c'e(t 
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dire  des  vftv  nrileSjcrj  la  iiidin  de  Dieu,  cliap. 
dont  il  (e  <crc  p(HTr  des  iifii^^^'S  ficliL-ux 
&  honteux  a  la  vci  iie,  jiaib  iieanriTioins 
ncccflTaircs.    Auffi  devons  nons  cenir 
pour  roue  affeutc  qu'il  ne  les  (onH-riroic 
pas  s'ils  n'elloicnc  bons  a  quelque  clio- 
(è.  Car  il  eft  du  fouverain  bien  d'em- 
pçiclicr  1^  fouvcrain  maiî.c'cft  adiré 
un  mal  qui  foie  mal  en  couc  fens  ^  &  qui 
ne  puifT.  pour  couc  fervir  a  aucun  bien. 
Ces  malheureux  inftrumens  (crvenca 
cfprouver  les  fidèles ,  a  découvrir  les 
h^'pocrircs ,  a  metcie  en  évidence  &  la 
iuffcicc  de  Dieu  en  vers  re<;  iugracs,  &:ra 
'  bpntè  5  puifïKncc  &  fidciice  envers  les 
gens  de  bien.  Le  Seigneur  par  une  ad- 
rnirabje  providence  cire  ces  grands  bics 
dcs^vaiflçaux  a  deshoti'neur  ,  &  (e  ierc 
utilcmenr delcuri  venins  me(mc,pour 
.la  corredinn  <S^  ramandi^menc  de  fcs 
enfans,  comme  vous  voies  qye  Tindu- 
ftrie  des  médecins  fcaic  tellcmenc  me* 
nager,  ic  la  glouconnie  des  (ângrucs  &C 
la  chair  des  vipères,  &:  lanrimoine  5 
les  poifons  les  plus  morrels,  qu'ils  en 
font  des  remèdes  ucilesanôcie  fancè. 
Mais  le  principal  voire  le  couc  eft  qu'#n 

proficanç 


y 


Digitized  t)y  GoogT 


Sermon  X  FUI. 
cliap.  profitant  du  malheur  de  ces  miferablc^  j 
nous  prenions  garde  a  ne  point  nous 
infeâtcrdâs  leur  conripagnicsa  ne  point  |||| 
nous  corropre  par  leur  mauvais  exem- 
ple. Vivons  encre  eux  comme  Lot  en 
Sodome  ^  comme  David  en  Mefèc 
cnKedar,  commeles  trois  cnfans  He^  a 
brcux  en  Babylone  ^  &  en  Tes  fournai- 
fcs  5  comme  Tor  dans  le  crcufct  au  mi- 
.  lieu  des  flammes.  Confervons  chafte- 
mcnc  nôtre  pureté  au  milieu  des  ordu-  < 
res  du  monde  »  Que  nôtre  or&nôfre 
•  argent  reluife  dans  ces  cpreuvesjqu'ilfe. 
nettoyé  &  (c  pcrfedionnedans  le  feu 
jics  tentations  fans  sV  confumcr.  Et 
'^pus,  ingrates  &:  miferables  créatures, 
impurs  &  bontcux  vaifTcauXjprGftitucs 
aux  ordures  du  vice ,  vaiffcaux  vraye- 
ment  de  terre  j  Sc  de  bois;  pcnféç/^ne 
bonne  fois  a  Tiiorreur  de  vôtre  fin  ,  qui 
ne  peut  eftrc  autre  qu'une  perditiori 
crcrncllc.    Ne  m'ailegucs  point  que. 
vousnefçaurics  changer  de  condition. 
Rien  ne  vous  en  empefche,  que  la  lâ- 
cheté de  vôtre  amc,  qui  fe  rend  volon- 
tairement cfclavG  des  vices.  Si  quelcun 
fe pirife  de  ces  choses  y  dit  rApôtrc  // fera 
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fur  tEp.  Il,  a  Timothée. 
fin  vaifjeau  a  honneur.  Que  rie  vous  pu-  chayi» 
fifics  vous  donc  ?  que  bc  rompes  vous 
avec  la  chair  &:  le  monde  ?  Que  ne 
vous  retires  vous  de  leurs  fervices?  Qui  ' 
vous  contr«iinc  d'y  vieillir  ?  Certaine- 
ment ce  n*eft  que  vôtre  propre  erreur, 
bc  votre  propre  convoitife.  Tout  vô- 
tre malheur  ne  vient  que  de  vous.  Ne 
vous  en  prenes  point  a  d'autreîNe  l'im- 
putes ni  auciel^niafesetoiles,  ou  afes 
décrets.  Vôtre  vice  &:  la  trahifon  de 
vôtre  dœur  ,  en  eft  la  feule  c\m(q^ 
Laves  votis ^nettoies  vou-s  \  otès  de  devant  Efl  u 
les  yeux  du  Seigneur  la  malice  de  vos  a--  ^^-'^7* 
iiions  \  ceffes  de  mal  faire ,  apprenés  a  bien 
fai^e  •  elîuycs  &:  éloignés  de  vous  les. 
vilenies  de  J'avarice,  les  faletcs  de  l'in- 
luftice^les  impuretés  de  l'adultère  &C  de 
la  paillardife,  les  ordures  de  l'y  vrogne- 
rie  &dela  gourmandife,  qui  ontiuf- 
ques  ia(|  déshonore  vôtre  vie  ;  &:  alors 
vous  ferés ,  nlpn  doutés  pointjdes  vaiC- 
féaux  a  honneur.  La  main  du  Seigneur 
changera  vôtre  terre  en  or,  &  vôtre 
bois  en  argent;&  vous  employant  a  fes 
plus  glorieux  minifteres  vous  fera  plias 
goûter  de  ioye  &:  de  contentement  que 

vous 

1^ 


cîtap.  VOUS  n-cn  avés  iàrriàis  fenti  dansée,  fcih^,;* 
^'    vice  du  pechc.Et  quant  a  vous  ame^  fi-:^'. 

*  "  '     deies,  qui  avcs  délia  étc  clevéçs  cq^cc-: 

-  .   te  dignité  par  le  bras  du  Touf-puij^ntr^ 

*  travaillés  courageufemcVic  a  votre  vo-  . 

-  cation ,  vous  nettoyant  ^&:^pun^ai^ 
/    plus  en  plus, &:  vous  louv^nanc  dacet-.. 

te^  voix  celellc,  qui  doit  inceflajpmenjjf^ 
1,  Or.  rcfonncr  dans  TEglife  de'^Dieu.  -Aft?/-* 
7-^«-    tûjom.nms  de  tonte  fouillure  de  cf^if^^. 

^ ejprit^  parachevant  la  fàn^ijîtation  en  1/^'; . 
"^v      crainte  df^  Dieu  \  ^ue  çel^y  qui  eji  iufte foif  . 
*  *  ^  encore  ïiiftife  ,  ^  que  c^luy  qui  ejl Sjaint^ 
zt!ii  fi^^  encore  Çanclifie\  afin  qu'après  avoir^ 
vefcu  icy  bas  dans  la  pureté  nous  ré- 
gnions un  iour  la  haut  dans  la  gloira/ 
^  *     de  la  ierufalcm  celefte ,  oii  U  a  entrer^^  ' 
'  ,     rien  de  fouille.  ~    ^  •  > 
^  .  o  ^.^  r  Ain/îfoit- il. 

4       '  \      ...'.I"  ••••  f. 
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SERMON  DIX-NEVVlESME/i;j;^ 
II.  Ti  MOT  H.  chap.  1 1.  verf.  11.  23.   ton  itj> 

.  XXII.  Pf^y aujs'i les  defirs de ieunejfc^\  ^ 
(jr pONrchaffe  iujlice  ,  foy  ^charité /     ' paix  - 
auec  ceux  ,  qui  invoquent  le  Seigneuries 
cœur  pur. 

XX m.  reiette  les  quejlions  fo//Ps^ 
(ir  qui  fontfi??s  i^^firucfion^J'cachant  quel- 
les engendrent  débats.  * 

Hers-Freres  ;  La  vérité 
de  la  docirinc  Evangclique 
eft  fi  belle  ,  &:  fi  claire  dcîïe 
mcfmc  3  que  les  hommes  la 
reconnoiftroient ,  &:'la  rccevroicnt  in- 
continent qu'elle  leur  cft  propofee,  fi 
leur  entendement  ctoitpur&  entier, 
non  gaftè  ni  corrompu  d  aucune  aflfc- 
éiionj  ou  convoitifc  vitieufe.  C  cft  ce 
que  le  Seigneur  proteftoit  autres  fois 
aux  luifs,  quand  il  leur  diioitj  que  Çt 
^uelam  veut  faire  la  volonté  de  Dieu-,  il^^^^  - 

cornéoidri^ 
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chap.  cof7/fûiJlr/t  de pi  dd^rine  \  ajfavoirft  elle  efi 
de  Dieu ,  ou  s  il  parle  de  luj  mefme  \  c  cft 
a  dire  que  s'ils  culTenc  apporte  à  fa  pré- 
dication des  ames  faines  &:  docilcs,non 
prévenues  d'aucune  pafTion  mondaine, 
mais  plencs  d'un  fincerc,5£  ardent  dciir 
d'obeïr  à  Dieu ,  ils  culTcnr  aufli  toft  re- 
4  connu  la  divine  vérité  de  fes"erireigne- 
mens.  Ce  qt^i  cmpefche  cedifcernc- 
menc  n'cft  aurre  chofe  ,  quo  la  volonté 
q^e  nous  avons  de  faire  non  la  volonté 
de  Dieu  ,  mais  la  nôtre  ;  l'amour  de 
nous  mefmcs5&  l'attachement  que  nous 
avons  aux  choies  terriennes.  Cette  paC-. 
fion  iette  dans  nos  entcndemens  divers 
preiuges  charnels  3  qui  comme  autant 

^  d'efpaifTcs  vapeurs, ou  de  noires  fumées 
cmpefchentî  qu'il  ne  voyc  clairement 
î!a  lumière  de  la  vérité,  quand  elle  fe 
prefènce  à  nous.  Auffifçavcs  vous5que 
c'cft  le  reproche  que  Icfus  Chrift  faifoic 
aux  principaux  d'entre  les  luifs ,  qui  re- 

1^4»  5.  iettoienc  fa  doctrine.  Comment  ponvés^ 
vofu  croire (  leur  die- il  )  vet^  que  voui 
cherchés  U  gloire  Cun  de  l'autre-^o*  ^e  cher^ 
chés point  la  gloire  qui  vient  de  Dreujeul> 
£c  ibn  Apôcrc  conformément  nous 

cnfcigne. 


r 


r  ; 

■  furl'Ep.  II.  a  Timothêe.  699 

■  cnfeignc  ,  que  çc  qui  empefchoiccetce 

■  niilcrablc  nation  de  recevoir  la  vérité 
K   &  la  grâce  de  lefus  Chrift  n'croic  au- 
tre chofc  que  leur  vanité      le  fftu,&: 

'  dcfordonnc  defir  de  leur  propre  gloire; 
CJ^ercha^it  {dit- il  )  dcublir  lenrpr^prc^ 
iujlice  -,  ils  ne  fe  font  point  rangés  a  la  iu- 
Jftce de  Dieu.  Ailleurs  il  pofe  cette  ma- 
*xime  en  gênerai,  que  lî  (onEv/t.vgilc eji 

^  coapert  ^  il  ne  Tcft  Q^.k  ceux  ^ dont  Iç^ 
Diende  ce  fiecle  a  aveugle  L'fntendementi 
ce  qui  ne  fc  fait  qu(g  par  le  moyen  des 
paflTions  &  convoitifcsmonJaines^dont 
le  Diable  remplit  tellcmct  leurscûcurs, 
que  la  glorieufe  lumière  de  l'Evangile 
n'y  peut  reluire,  quelque  claire ,  &  ref- 
plcndifTance qu'elle  foiten  cllemefme. 
Mais  cette  paiTion  des  vices  ne  détour- 
ne pas  feulement  les  hommes  de  la 
créance  de  la  veritci  Ccft  elle  mefme 
encore,  qui  leur  fait  embraiTer  TcrreurJ 
&  fi  vous  y  prends  bic  garde,  vous  treu- 
verés ,  que  c'cfl  d'elle  que  font  venues 
toutcis  les  herefies ,  &L  les  révoltes ,  qui 
ont  iarnais  trouble  TEgbfe.  Dcmas 
abandonna  Saint  Pauli  parce  qu'il  aima 
ce  prcfenc  fiecle  i  &  quelques  uns  de 
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temps-là  Taiforctic  naufrage  quant  kld. 
foy;, parce  qu'ils  avoienc  rcicttè  la  bon- 
neconfcîcnce.  Ils'cneftmcfmesirreu- 
vè,  qui  ayant  avance  des  errcurs,le  fonc 
engage's  a'ics  défendre  5  non  tant  par 
aucune  créance  qu'ils  y  aioûtnffcntjque 
par  la  crainiij  qu'ils  avoicnt  de  perdre 
leurieputation^lionleur  voiait  aban- 
donneç  ce  qu  ils  ajvoiçnt  vne  fois  ioû-  w 
tenu. De  là  chacun|)eut  a0es  voir,  qu'il 
iCy  a  poifl'rdfKineilieurini  de  plus  afleu-  * 
rè  moven  de^^  retenir  conftammentîa 
créance  ^  &:  l'amour  de  la  veritèi&:  de 
refifter  al^crreur,^:  au  menfonge  ,quG 
de  purifier  nos  amcs  de  toutes  lés  paf,,^»| 
fions3&:  convôitiles  du  vice  s  les  confer-^ 
.  ^  vant  nettes,  &:  c^ccmpres  de  lamour  du 
:*  monde  5  ou  de  nous  iTïcfmes.  Si  nouîS 
fommes  en  cet  crnt  5  il  nous  fera  aise  de 
difcerner  la  vérité  d'avec  le  menfonge; 
^  la  dodrine  de  Dieu  d'avecque  les  tra- 
ditions des  honimes;parcc,qu'a  le  bien 
prendre ,  il  n'y  a  que  le  feul  intereft  dé 
la  paflion  5  &:  du  vice ,  qui  nous  recom- 
mande l'erreur ,  ou  nous  dégoûte  de  là 
vérité.  Ccft  pourquoy  l'Apôtre  S. Paul 
ayant  ci  devant  parlé  à  fon  difciplc 

TimotheV 


furFEpJL  aTi^othée.     '  .70X 
^%tnùt\\ét  de  la  chcure  de  quelques 
*ui^!^,qui  (e  devoyans  de  la.yeritt  çc^iec 
'fdiii|^$eiide  perhitieufes  errenrs , 
t  ^yiïion  contens  de  s'cftrc  perdus  cra-^ 
Irakienne  enbore  à  ïeduire  les  autres»  . 
4dT6s  luy  avoir  .remoncrc, le  foin il 
dËvôit  avoir  de  Voppofcr''vicrtucu(c7  * 
mcQC  à  leurs  efforts ,  ayant  auflî  couche 
'  par  dccafion  Innebranlabie  fèrinetè  du 
faliit  des  clcus  de  Dieu  >  après  cela  dx£-' 
Je^il  luy  donne  un  excellent  prefèrvatif 
.pour  ne  pas  tomber  dans  le  malheuc 
iles  Apoftats  5  Fuy  (  dit-  il  )les  defirsik^^ 

faix  avec  c^uxy  tfuidfe^urpurinvâr^ 
quenf  U  ^eigmurydcù,  a  dire  en  un  mot 
^u*fNn  rcnonccant  aux  convoitifcs  du 

''•inonde > il  pair  aucune  au.tr epalHoni,^ 
que  ramour.  de  la.  vraye  (aîntetc. 

.  quoy  il  aioûce  un  averci&ment  qui  s'ea 

/enfuit  de  luy  mcfrae/:  iffiew(dit-iJ  )  lesf, 
qucHionsfoUcs-i^ï^qm  fofjt  fa^s  wJlr^Ûio^y 
j^aeliant  quelles  ei7gendrenP  débats.  Car 
puis  que  la  paix>&  h  concorde  cft  une.  * 

»  des  principales  parties  de  la  fai;îâ:ifica-^ 
tio^ ,  qu'il  luy , vient  de  rcconimanclcr:  k 
râelt  évident  quelle  lobligeoit  à^^A^^ 
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chap.  comme  une  pefte  mortelle ,  toute  cetté 
/orte  de  qucftions ,  qui  ne  font  bonvies 
q;j'à  déchirer  les  efprits,  &ày  met- 
tre le  troublej&ladivifion.Ainfî  voycs 
vous  que  ce  texte  a  deux  parties  ,  que 
noustraitteronsjs'il  plaiftau  vSeigneur 
Tune  après  l'autre;  la  première  de  la 
faintetc  ,  à  laquelle  chacun  de  nous  le 
doit  addonncr^pour  nous  maintenir  en 
la  veritèi  la  deuxième  le  foui  que  nous 
devonsvavoir  de  fuirlesqueftions  ,  3^ 
difputes  inutiles  à  Tedification^notis  te- 
nant modcftement  aux  chofesclaires, 
&  neccfTaires ,  &  fuffifantes  à  nôtre  fa- 
lur.  Ce  font  deux  préceptes  excellcns, 
capables  de  conferver  entre  nous  Li  di- 
ledion,  &;  la  profcflîon  de  la  vérité  de 
TEvangile,  &  de  nous  garentir  de  Tcr- 
rcur^S^dii  Ichirmc5  0i4  Satan  précipite 
les  cfpnts  légers  &:  mal  afTeures.  Ecou- 
tés les  donc.  Fidèles ,  avec  une  reli- 
gieufc  artcntion5medités  les,  &  les  éta- 
bhflcs  en  vos  coeurs,  &  les  prattiqués 
cxaârement ,  &  fi  vous  le  faires,vous  en 
rccevrcs  pour  fruit, la  confolationà:  la 
ioyc  de's  ce  fiecleilavie,  &  la  gloire 
cternellc  Uanslautre.  Quant  au  prc- 

niicr 


fur  F  Ef^  il.  dTimothée.  70} 
ttlier  précepte  il  colirte  ei)  deux  points,  chap. 
iR>us  iDoncranc  premiercmenc  ce  qu'il  * 
fâyt  fuirj&yp^uis  en  fécond  lieu  cec^u'il 
ism  (âivrç  Car  le  premier  devoir  de  ^ 
la  vraye  yertucftdc  sabftcnir  du  mal, 
U:\6^cc^à  de  s'addooner  au  bien,re- 
Ibri  cette  parole  d'Efaïc,  CeJJés  de  mdEf*.  i. 
fitij^  a^rciik  é^itn fiirt  ;  &  cecce  autrc  *  ^J' 
d)|rj(alrtufl:c ,  Retire  toy^ié  mal  ^érfiti  le  ?f.au, 
i4e»j     tu ^éâkiierAs  Herntfymmt.  Ici  ^  i 
TApôtrc  pareillement  commande  en 
|9C«i)ier  Kêtt  à7im9rhée  He  fuir  ie^4^^ 
firsÂe  ieun^f  '^  &  Ruis.  il  luy  ordoime  en  ^ 
fôicode  fiurcha^erld  iuftkejléi  foy^U  cha-* 
rite ,  &  Ujfaix.  Sur  quoy  avant  que  de 
pa^r  oeitre  >  voiis  ^ék  â  remarquer  la  a  ' 
îagefTe^de  ce  faine  homme>qui  ne  die 
rien  qu*à  propos  ;  tempérant  accom- 
ipodanc^tout^5^.  fes  cxl\prtàtions.>.la,  *  ^ 
caddition,&:  ^Ibéibin  des  perfonkés  à 
qtfiil  p^rle.  Il  e.uft  peu  dire  Jçi  ^  corn-  ^' 
mcîl  £ïiftailleurs^  rémnté àmmohdal-'^^^*^\ 
f^es  af^vûuijès^  ou  y  comme  parle  Sainr*^- 
-  Pierre  y  ,  abjiie}^  toy  des  cinvoitifes  char^  ù  f  Ur: 
ne  II  es  qui  gf^errayeat  contre^  tome ,  (car,  ^""r 
cbmme  noQs^  montre/ons^  ineônti- 
ûcnc,  ce  fon;  proprement  ces  convoi->  -- 
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Cliap.  tifcs,  qu'il  dcfend  ici  à  Ton  difcipîe^ 
^  mais  au  lieu  de  les  nommer  ainfi^  il  les 
appelle  élégamment  5  &  très  a  propos 
pour  fon  fuiery  les  co/svoùîfes  ou,  les 
defirs  deieuncffc  parce  que  Timochée^ 
a  qui  il  patIc,ccoit  encore  alors  vn  iéu- 
ne  homme; comme  nous  1  apprenons 
de  la  première  epître>qu'il  Juy  a  écrite, 
i.T/;».  oùilluy  dit  expreircmént.  ^>  nul  ne 
mèfrife  tA  teufie^e.  Ainfi  avec  ce  mot 
il  rayertic  de  Ibn  aage ,  plus  travaillé 
de  ces  convoitifes  ^  &:  plus  exposé  aux 
tentations ,  où  elles  enlacent  les  hom- 
mes, qu'aucune  autre  partie  de  nôtr(?^j 
vie^pour  Tcxciter  d  autant  plus  à  veil- 
ler, &  a  fe  tenir  fur  fcs  çardes,*Gommc 
s'il  luv  difoit.  Comba  ces  convoitifes 
avec  d'autant  plus  de  foin  ,  &:  de  dili- 
gence,que  plus  ton  aage  y  eft  fuiet.  La 
foiblciTc  delVnfvincc,  &:la  froideur  de 
la  vieilleflc  font  moins  travaillées  de 
ces  vains  dciîrs.  C'eft  pimcipalemenc 
dans  le  fang  de  la  ieuncifc  qu'ils  rcgnet; 
Ccft  dans  cette  plus  belle  partie  de 
nôtre  vie  qu'ils  exercent  le  plus  vio- 
lemment leur  tyrannie.  D'où  vous  avés 
à  apprendre  en  paflaatp  Mes  Frères^ 

que  \ 

,  V  t.  •  ,  \ 
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nous  doit  particulière- chap, 


que  chacun 

ment  veiller,  &:  fe  munir  contre  les 
vice$  de  Ton  nage  ;  Timochec  3  &  ceux 
qui  luy  relTemblcnt  contre  les  furies,  &: 
les  van'tcs  de  la  ieunefle,  ceux  qui  fonc 
plus  nages  contre  Tavaricc^S^  la  colcre> 
&  le  chagrin  de  la  vieiilcffe,  les  cnfans 
mcfmcs  j  des  que  leurs  fcns  commen- 
cent à  s'ouvrir  contre  la  niaiferie,  &S 
la  fottife  de  leur  enfance.  Certaine- 
ment ce  que  dit  Moïfe  eft  bien  vray 
que  U  malice  des  hommes  est  tres-grandc 
Jur  Ut  erre que  toute  T  imaginait  ion  des 
fenjées  de  leur  cœur  nejt  atUre  chofe  qne^ 
mal  en  touttemp  ,  cette  nniere  racine 
de  pcchc,  que  la  dcfoheiïTfincc  de  leur 
premier  pere  a  plantée  en  leur  nature, 
corrompant  toutes  les  parties  de  leur 
vie,  &:  n'en  laiffant  aucune  où  elle  ne 
pfoduife  abondamment  les  maudits 
fruits  de  fa  malignité.  Mais  bien  que 
nul  de  nos  aages  ne  foit  exempt  de  fes 
corruptions ,  fi  ell:-  ce  qu  ils  ne  font  pas 
tous  charge  s  de  nic-^fmes  vices.  Chacun 
a  les  fiens  propres  félon  la  divcrfitè  des 
humcursîfiy:  des  tcmperamcns,  qui  y  ré- 
gnent. Et  comme  un  mcfme  venin  agit: 

.  Z  z    \  difïercmr- 
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thap.  différemment  en  des  corps  differcnsv 
tuant  l'un  d'une  forte  ^  &:  Tautre  d'une 
autre,felon  la  divcrfc  difpofirion  ,  qu'il 
y  treijvc  :  ainfiyce  poifon  de  la  convoi- 
tife  épandu  dans  nôtre  nature  y  pro-. 
duit  des  maux  5  &des  accidens  diffe- 
rens  félon  la'  diverfitc  de  nos  aages- 
L'expérience  nous  Tenfeignc  afTes^nous 
faifaf"xr  voir  tous  les  iours,que  Tenfancc 
a  fes  defautSj  &:  la  icuneffc  fes  paffions, 
TaaQre  meur  fes  vices ,  la  vieillefTe 
iesficns.  Bien  que  la  fource,  &:  la  fin. 
èn'foit  mefme  5  Icfpece  en  cfl: différen- 
te. Mais  comme  la  icuncffe  eO:  ccluy 
de  tous  les  aagcs,cù  nôtre  nature  a  le  ] 

de  feu,&:  de  forée,  aulli  eft-ce  fans 
difficulté  le  plus  exposé  aux  cou  voiti- 
cifes  5  &:  aux  paffion^  du  vice.  N'ayanc 
^'pas  encore  eu  leloifir^dc  nous  compa- 
rer avec  d'autres,  ni  de  bien  remarquer 
la  vanité  de  nôtre  eftre  ^  l'incertitude 
des  chofes  mondaines ,  cette  fleur ,  & 
cette  vigueur  que  nous  reffentons  en 
nous  mefmes  nous  remplit  de  prefom- 
prio:^.  5  d'cfperance  ,  Hz  de  fierté  \  d'où  ^- 
que  nous  nous  abandonnons  ^i-^ 
(l-iHcnt  a  tous  les  defiis,  qui  nous  prcf- 

fenr> 


f^^^' ff^r  tÉf,  II.  A  Timothe€.  joj 
^ItaC  9  les  uns  à  cp^ux  de  rambician>  les 

»  autres  à  ceux  cîc  la  voluprè.  Ceft  là 
.  où  les  dçbauches^fid  les  vatiitèsx'ell  là 
^  ouje  ieu,&:  la  faineantife  :  c'cfl  la  où  la  ^ 

purioficè  Tr^udace ,  &:  rextravagance» 
\  &  autres  fecflblablQS,  pafiic3as  exercent 

kur^afge  avec  ie  plus  de  licence*  Cec 
'  aîî^e  c.ft  proprement  le  theacre  des  plus  ^  , 
'  ^iojenlcs  coâvoici(ês9,  aà  elles  (è  mon-, 
où  elles  font  leurs  icux  avcclc 

piStfii'd  eclaiTfid^  de  pompe.  Ce  que  con-*  ' 

ii^eranc  k-plus  fameux  des  fjges  du  Arisîû^ 

Spiopdebani^t  ]a  \^ïxp&  dcsecoks  de 

Ja  pbiloibpUie  civile,à  caufê  ,  dit-il> 

(f]  cUc  en  orroic  les  diïcours  en  vain/  ^  ^; 
ne  fuivanc  qpc  les  paflions ,  &  Timpcr. 
1^.  »ao!&tè  de  iès  œnvoinfe^^  EcceftpQuc  " 
^la, mcihie çonûde. atiô , qpc  loa  avoic 
ancienAemeilt  accoutumé  d'exclurrc  . 
çcc  aa^e  des  confeiis  d'etac^  .comme    .  .  • 
-  il  paFo^.pac  le  mot  âe  SMau^r  ^  qui 
,  ccoic,  autres- fpis  le  nom  de  ceux  qui    .  , 
exerceoie^rtt  telles  charges;  C»r  il  %nî^^^^^      .  ^ 
fie  proprement  u^viaUard  dans  le  lah*»     "  . 
gage d*où  il  vient,  comme  fçàvent  ceux  .       ^  i 
qui  lentisndent.  Et  quant  aux fagcs  dii;         .    .  * 
'  l&onde^cçnainèment  les  ariûes  à  leut  : 
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70S  Sermon  XlX. 
Cliap.  ph  lofophie  font  fi  vaines,  que  ce  n'^- 
toit  pas  ians  fuict ,  qu'ils  periioicnt  Te- 
*        Xperance  de  pouvoir  réduire  avecque 
des  moyens  fi  foibles  un  aage  fi  ficr5&  ft 
^     fougue  ux  fous  le  i.ifug  de'la  droite  rai- 
fon.  Il  n  en  cft  pas  de  nicfme  de  rece- 
lé de  Dieu,doni  la  fapicncc  eft  fi  force, 
les pronicffjs  fivives  ,  &:  lescnfcigne- 
îiiens  fi  puiflanSjquM  n'y  a  poinc  d'ame 
fi  fierc  5  qu'elle  ne  ioit  capaolc  de  mac- 
tcr,  &  de  ran2;er  a  Ton  devoir.  Aufii 
vous  voyesqiie  le  Seigneur  y  reçoit>&: 
/  y  convie  la  icunc{rc  ,ai>ffi*^bien  quelles 
dutres  3age5i  ;  &  luy  cloiine  de  bohne 
heure  le  moyen  de  rendre  fon  chcilifti 
pur^Sd  dcfijrmoncer  le  malin.  Et  bien 
qu'entre  les  écoliers  de  ce  fouverairi 
p/,ii5>.  Maiftrc  il  s'en  treuvcjqui  fUrlcurar- 
^-  ^    riere-faifon  le  prient  d'oublier  les  pè- 
ches de  leur  ieuncfTe,  avouant  parla, 
qu'ils  ne  l'ont  pas  pafTce  fans  dcfor- 
dresifi  eft-ce  quM  sV  voit  aufi]  quantité 
d'exemples  de  icuncs  pcrfonncs  très- 
accomplies  en  la  pietc  ;  ccmme  un  Da- 
ijiel,iV:  fcs  deux  compagnons,  im  Saine 
îcan,  ce  Timothce  mefmejdont  il  efï 
icf  queftiono  &:  une  infinité  d'autres 
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fur  ÎBf,  ILû  TimothêtJ.  70 j 
fèmblablcstant  dcTun,  que  de  l'autre  Ckap, 
fcxc.  Ladifciplincdu  Seigneur  purge 
fpc  aage  de  fes  vices  ;&  allie  dans  un  . 
hicfrnc  ruici  rartrcniperancc5&:  la  mcu-^^  ^  ' 
rctè  de  la  vieillefTc ,  avecquc  la  fleur  &  • 
la  vigueur  de  la  ieunclTc.  Elle  change 
fon  feu  en  zcle^à:  purifiant  fes  paffions 
elle  tourne  vers  leciellardeur^à:  là 
violence  qu'elle  avoir  naturellement 
pour  la  terre.  C  eft  ce  que  TApôtre 
ordonne  ici  a  Timothée>  /'/#/(^dit-iU 
iesde(irs  de  la  ieunejfc^.  Si  tu  es  jeune 
quant  a  Taage ,  ne  le  fois  pas  quant  au 
fens.  Dépouille  les  paffions  ordinaires 
à  ceux  de  ton  aage.  Que  la  foy  de  lefus 
Chtifl:  &  refpcrance  de  fon  ciclj&la- 
mourdefa  maifon  meuriffe  des maia- 
tenant  tous  les  nnouvemens,  ^fenti- 
mens  de  ton  cœur.  Ta^^oue  que  les 
plaifirs  charnels  5  ci  les  autres  ordures 
qui  s'y  rapportent!  les  i(?ux,&:  les  palTc-^ 
temps  5  &  les  divertiffemens  licentieux 
font  partie  des  dcfirs  de  la  ieunefle, 
cet  aage  y  ecant  plus  enclin  que  nul  au- 
tre.Mais  Texquife  honeftecc  de  Timo- 
thce  5  &:la  tempérance,    la  frugalité 

âc  (a  vie ,  dont  TApôtrercad  cxprefle-  ^  '^^^ 
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^  f  *^p.  mçnt.  témaign^gç^ailIcurjL>.^8^^ 
■  «      deflfeïé  idc  ce  à\ico\\ïs^ij^^ 

^  ;  ce  n  eft  i^oiutiint  pas  çenîu'il  dËejià 

.  pot  re  lavcrtit  àele  donher^gj^dci^^^ 
:  Éiaot.pi;ii^|)4c||cpt^l^^ 
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Gb^ift  /le  D  i  atiFe,  ,tafc 

.  peut  lè$  pottCMuSc  pèches  le 
^  :%rs^Jts  pli««aMfi^  ;||c 

V  J^ifcoursde  F  Apôtre.  Çarceftla^^jri^^^ 

Philcte»ac  Pymence  tic  la  droicè  v^è}.^ 
jc^cf|>Wiifiotar  éek  glôirelô^^ 
^  de  refpï:ic ,  ôf^içls  autres  àdk^^xoé^ 
"  ^  Bcâc^qui  ont  pic^4u4a  pli^  grandé|!|^ 
,de  ceux ,  ^uj^^pat  fcm 
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fur  rEp.  Jl.a  Timothee.       71 1 
donc  à  bon  droit  que  TApôtre  veutchap. 
que  fon  diTcijpIe  fuye  telle  pafTions^pour 
^  demeurer  ferme  dans  la  pùre,&  finccrc 
yerirè ,  qu'il  luy  a  rccoiTimandce  ;  que 
■^jamais  CCS  vaines  demangeaifons  de 
lèunefTe  ne  l'emportent ,  ou  à  propofer 
luy  mefme  des  chofes  curieufes  pour 
le  faire  valoir^ou  à  s*echau(fer  inconfî- 
derement  contre  ceux  qui  en  mettent 
en  avant  i  fe  donnant  garde  en  fcmbla- 
"  bles  occcffions  de  la  terricritè ,  chaleur, 
&  impctuofitc  de  la  ieun€(Fc.  H  veut 
^     il  fuye  telles  choÇes-iC!^^  adiré  qu'il  s'en 
éloigne  ,  &:  s'etddie  avec  grand  foin 
d'arracher  de  fon  cœur ,  &de  fa  vie 
route  cette  forte  de  vaines  .paffions- 
G'eftjainfi  qu'il  employé  ordinairement 
ce  raotjcomme  quand  il  dit  aux  Corin- 
Ûw^ns-^Fuyés arrière  de  nâoUt rie       ail-  i.  cor^ 
leurs -fPuyés  pdi/lardife  ;  &  à  Timothee  ["^'^^ 
Iiiy  parjanr  de  l'avarice  ,  &:  du  defir  de  6.  t8. 
s'enrichir.  Homme  de  Dieu  (  luy  dit-il  )^'^''"* 
fui  ces  choses.  Et  c'eft  une  façon  de  par- 
ler ordinaire  en  tous  langages  de  dire; 
fuir  une  chofe  pour  fignifier  s'en  donner 
fbigneufemcnt  garde.  Mais  TApôtr© 
après  avoir  repurgè  l'anac  >  ic  la  vie  d« 
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çîtap.  fondifciple  de  la  vanîtè^dc  k[temeritèil 
^  dps  au$rc^  paiTiPos/.  cîrd|naire$  ^  si|ix 
hommes  de?  foii  aagcj  .lay  montre  en 
fuice^qu -aultcQ  de  cescriftesr^pdfyii^  ^ 
cieyx  fruits  de  rerrcuf ,  &:  dc-i'iûconû-^^  . 
dcraripn  t     prpfompcioW^^     iciii-  . 
nc^jildou  aftcdi^i>pcr,C<:qiic:ivei;Ië$  > 
veitùs  que  l^y.asigifè  pit^dqiii:  c»|ébtt8^ 


les  yraij  di^^ipî^i  da  Sc^neuc  lefuSi 
Cqft  le  ieois  4e  M  4^^^  ' 
tre  partie  du  vcrfet  ;  ^^^l^^^i^lay^d^-?-* 
il  )  iu/ice/ïfyjci4»tèyi^fa3xÀvic  CfUj^iffêi 
invûqueiit  U  Seigneur jd€  cœurf  ipr,  Çom-'* 
fîiele|^a9(Soiistiela«feuQêircquilIuy  ^ 
défendues,  fonc autant  dç  tourbillq^i^»^ 
qùibrociiiilenc  Jâ  veci^è  >  86  Ut  fout.  \mt^ 
%  ^  dra^^-jj^ecipitçnt  les  ^  hgiQinies  d^ns 

rerd:ur  »aui(n  ces  divines  vert,îj&>  qu  i\  ' 
l|iy  recommande  ^3nt  a  ioppofitç  Igj^ 
chafte;,  &  incorruptibles  garc^eonef  ^ 
de  la  pure  doftrimc  s  qui  guecjÛiflt  Ic4^ 
Icaïudales ,  appaiienc  le»^irputes  >  ad* 
doucifTent  les  aigreui:s  >  .rampaënt.  Ie& 
efprits  irricèS)Calroeivlesflors,&coa-i'. 
fervent  runion>;6d  la  concorde,  de  TE* 
;life«  La  premiert  eft  U  iêêftkt  ;  c'eft  'a 
ire  félon  k  ikiie  de  r£aicure>.ajiià  1^4 . 

.  V  aoeeAcc^ 
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*  fur  PEp.  11.  a  Timothèe.  713 
noccncejune  droiture ,  &:uncbonrc, 
qui  bien  loin  d'outrager  5  ou  d'offenfer 
les  hommes  (e  plaiftà  les  obliger?  &:à 
leur  faire  du  bien  autant  qu'elle  en  cft 
capable  ;  D'oii  vient  quelaumôncqui 
cft  une  aftion  de  pure  bonté,  eft  appel- 
Ice  de  ce  mot  en  la  langue  faintc.  Par 
Ufoy^  que  TApôtre  aioute  en  fécond 
lieuiil  entend  ou  la  rondcur>ia  conftan- 
ce)&  la  vcritè>quand  on  garde  inviola- 
blcment  fa  parole  >  ou  bien  la  créance 
&  la  pcrfuaiîon  de  la  verirc  delà  do- 
ctrine Evangelique  ;  Et  la  charité  qui 
(bit  5  (cmble  requérir  que  nous  la  pre- 
nions plûtofl:  en  ce  dernier  fens.  Car 
toutes  les  fois  que  l'Apôtre  conioint 
ces  deux  vertus  la  foy  &c  la  charne^  il  en- 
tend toûiours  parla  première  5  autant 
qu'il  m'en  peut  fouvcnir  la  foy  que 
nous  aioutons  à  la  parole  de  .Dieu  ,  &c 
par  la  féconde  l'amour  5  ou  la  dilcdion 
que  nous  devons  à  nos  prochains.  Il 
met  la  paix  au  quatricfnie  &  dernier 
hcuilefouhait,  Se  l'ouvrage  de  la  cha- 
rité 5  &  la  fin  où  tend  prmcipalcment 
tout  ce  difcours  de  TApôtre  ;  qui  veut 
que  Timo.théc  banniflTc  de  TEglife  le 

trouble 
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c!up.  trouble  &  les  difputes:  &:  y  cftablifTe  la 
concorde5&:  la  bonne  intelligence.  Le 
fens  des  dernières  parplcs,  avec  ceux  qm 
d'un  cœur  fur  invoquent  le  SeigneuryC^^  é- 
vident  j  mais  Feur  liaifon  femble  dou- 
teufe.  Car  pour  leur  fens  vous  voyés 
bien  qu'elles  contiennent  la  dcfcriptio 
^  des  vrais  Chrétiens ,  qui  invoquent  le^ 
Seigneur -^Qt^i  à  dire  qui  fervent  lefus 
Chnftile  reconnoiffant  pour  leur  Dieu, 
&:  Sauveur^  &:  luy  addreflTant  en  cette 
qualité  leur  culte,  &C  leur  invocation 
religieufcicar  rËcriture  employdquel- 
que  fois  l'invocation,  ou  la  prière  pour 
tout  le  fervicc  divin ,  à  caufc  que  c'en 
cftTune  des  principales,  &  des  plus  ne-- 
ccffaires  parties  ;  comme  quand  un 

lod  P^^^P^"^^^^  >  ^^^^  quiconque  invoquera  le 
ji.  nom  -du  Seigneur  fera  fauve.  Si  ce  n'cft 
que  par  ces  mots ,  invoquer  leSeigneur^ 
quelcun  aime  mieux  entendre  félon 
Icftilede  la  langue  Hébraïque  fe  récla- 
mer du  nom  de  lefus  Chrift,  fe  dire  fon 
difciplcj^:  faire  profeflîon  de  luy  ap- 
partenir, &  de  croire  en  fon  Evangile* 
L*une  &:  Tautre  expofition  revient  a  un 
mefmc  fens  :  &ce  qui  fuit  invoqueriez 

Seigneur 


fftr  l'Ep.  Ii.aTimothie.  yi^ 
Seigneur  xd' un  cœur  fur  ^  convient  très-  chap, 
bien  à  toutes  les  deux.  Car  &:  llinyoca- 
lion,  &  la  profeffion  du  Chrc'twl  doit  - 
cftrerune,<k  l'autre  pure,  nonfcintc,ni  . 
iimulcc ,  mais  véritable ,  &  finccrc  ;  en* 
telle  forte  cjue  les  fcntmiens  du  cœur  *  ^ 
s'accordent  parfaitement  avccquc  les 
paroles  de  la  bouche.  Ceft-cc  qu'il  ap- 
pelle  invoquer  Dieu  d'vn  cœur  pur  ;  c'eft 
«dire net  de  toute  fraude,  &  liypocri- 
fic  ;  où  il  n'y  a  nul  mellange  de  penfc'es 
diverfcs,  ou  contraires  ala  pieté,  que 
nous  tefmoignons  au  dehors.  II  dit  ail- 
leurs en  me(me  fens  de  la  vi  aye  charité, 
qu'elle  procède  d'vn  cœur  par;  &  c'eft  au  ^i'»- 
fonds  cela  mefme  qu'il  appelle  en  d'au- 
très  \ic\3\,Ufimplicite  du  cœur ,  quand  i]  W 
commande  aux  ferviteurs  Chrétiens  I  V^ 
d'obeïràlcurs  miii\:tes  en  ftmplidtl' dc^  il  ' 
cœur^  c'eft  adiré,  çomme  il  paroift  par 
toutes  les  circonftances  du  paflàgc,  fin- 
ceremcnt,&:  de  bonne  fov,  fans  fcinti-  ' 
fc  ,  ni  hypocrifie.  Tel  eft'ie  fens  de  ces 
paroles  de  l'Apôtre.  Mais  leur  ebnftru- 
ârionavGcquc  les  précédentes  n'eft  pas 
H  claire.  Car  on  les  peut  rapporter  ou  " 
à  toute  la  rcntence  précédente,  ou  à 
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thap.  la  paix  V  qu'il  a  recoramandcc,fculc-^, 
menc^&prccifemcnr ,  en  laprcmicrç  ' 
iortCCT  àiÇ^nti  PûunhaJJe  Mvecceux  éfui 
invoéjuent  le  Seigneur  d vn  cœur  ^^ur  ^  c'cft 
à  dire  comme  eux  ,  &  a  leur  exemple, 
U  iifflice  yUfoy^c^rU  chgrUè ,     la  pdixi 
en  la  iccondc  en  difanc,  Péurchajje  U 
iujlke      ^^fry  ->& charité ,  éf  l^  p^i^ 
avec  ceux  qui  invoefuent  le  Seigneur  d^v» 
cœur  pnr^  c'cft  a  dire  étudie  toy  d'avoir 
\  la  paixavcceux.  La  première  conftra- 
ction  prefuppofc  >  que  tous  les  vrais 
Chrétiens  pourchaflent  la  iuftiçc,  la 
foy,la  chântè5&  la  paix  :  ce  qui  eft  tjes- 
v'ray  ;  ceux  qui  meprifenc  Tetudë  de 
çcs  quatlc  divines  vertus  n*e'tant  pas . 
Chrétiens  quelque  profcflîon  qu'ils  fa't- 
fcnt  de  Tedrej  ou  bien  elle  leur  com- 
.  niandc  de  s  appliquer  avec  Tiraothec  à 
rctudè5  &  à  la  pratique  de  ces  vertus, 
comme  fi  l*Apôtre  difoit ,  pourchaflTc. 
lçs,&:  que  tqu.s  les  vmis  fidèles  faffent  le  ' 
ihcfinc  avec  toy.  ;  La  féconde  conftru- 
dionfignifie  feulement  5  que  nous  de-, 
vons  avoir  la  paix  avec  ceux  qui  font 
vrayement  Chre'^tieps  ,  Et  cela  enccrc 
cil  tres-vray,&  très  a  propos.  lavoue^ 

il 
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fur  l'Ef^  1 L  a  Tïmothie.  '717 
qu'il  efl:  de  nôtre  devoir  de  rechercher  chap, 
la  paix  avec  tous  hon)mes3&  non  avec- 
que  les  Chrétiens  rculemcnt,felon  Tor- 
dre que  TApocre  nous  en  done  ailleurs 
cxprenemenc  j  S'il fe peut fiire  (  die- il  )  Rom, 
entdnt  au  en  vous  est  ayes  paix  avec  totff 
hommes  ,  &:  derechcr  ailleurs^  Pourchaj^  14. 
f es  paix  avec  totu.  Mais  parce  que  les 
hommes ,  a  qui  nous  avons  affaire  font 
quelquesfois  d'un  lî  fafcheux,  &  fi  diffi- 
cile natureljqu'il  ncft  pas  pofliblc  de  vi- 
lirc  en  paix  avec  eux,  quelque  foin  que 
Ton  prenc  de  les  g-^gncr,  SsÇ  addoucir> 
téfmoin  ce  que  dit  le  Pfalmiftedecés 
ennemis  de  lapaix  parmi  lefquels  il  le- 
iournoit*en  Mefec,  &  en  Ked^r ,  le  Cuà 
du  tçtit  addonne  a  la  paix^  maà  quand  len 
parle  les  voila  à  la  guerre  5  puifque  la  di- 
fpofîtion  des  autres  ne  dépend  pas  de 
nous,  il  fufïîcquç  nous  fa/fions  tout  ce 
qui  cft  en  nous  pour  avoir  paix  avec 
èux  5  &:  qu'il  ne  tienne  pas  à  nous  que 
nous  rie  l'ayons.  Si  après  cela,  ils  con- 
tinuent a  nous  haïr.  &:  mal  traitcer^tSi:  a 
nous  tenir  pour  leurs  ennemis  :  ayant 
fait  nôtre  devoir  nous  en  fommes  ' 
Quittes  3  &:  demeurons  innocens  dcçe 

"   A aa  V  trouble,' 


7i§  liermon  XIX. 

trouble ,  nài  de  leur  feule  mauyaifc  hu^ 

mcur,£<:  nàn  de  nôtre  faute. Seulement 
faut  il  remarquer  que  la  paix  que  nous, 
devons  pouî  chalTcrî  s'entend  ou  avec 
ceux  de  dehors,  qui  ne  font  pas  dç  nô^ 
trc  religion  5  ou  avec  ceux  de  dedans, 
qui  font  profeir3on  d'en  ettre.  Nous 
devons  avoir  une  paix  fîncere  avec  les 
uns ,  &  les  autres ,  mais  non  toutesfois 
Ggalc.    Avec  les  premiers  ceft  alTcs 
d'entretenir  une  paix  civile;  félon  les 
loix  de  la  iuftice  ,  &  de  Thumanitè 
Chrétienne.  Aux  féconds  nous  en  de- 
vons une  autre  plus  étroite ,  &  plus  fa- 
créc5qui  s'étende  iufqucsàla  religion, 
qui  nous  cil  commune  avec  eux.  Que 
s'il  arrive  ou  aux  premiers  de  violer  les 
droits  de  la.iurticc  >.  &:  jde  l'humanité, 
àqlioy  ils  font  obligés  dans  la  focictè 
civile  ,  où  nous  vivoiis,  ou  auxfeconds 
de  troubler  les  loix  de  la  communion 
relÎLTieufe^dont  eux5&:  nous  faifons  pro- 
fellioii  >  en  ces  cas-là  il  ell:  évident  que 
nous  ne  pouvons  avoir  de  paix  avec 
eu>:v  mais  c'eft  afies  pour  nôtre  dechar- 
devant  Dieu  &:  devant  les  hommes, 
ijueccia  arrive  ainfî  par  leur  faute  ,  & 

non 


fur  PEp.  î  i,  à  TtmothècJ'.  ^I^' 
hon  par  la  nôtre.  Car  il  c\\  certain ,  &c  chaj^i 
indubitable  que  la  paix  de  Dieu  ,  &  de  ^' 
fes  faints  doit  toûiours.  demeurer  fa- 
crec5&  invio!ablc»&  (î  nous  ne  pouvos 
avoir  celle  des  hommes^qu'en  rompant 
celle  de  Dieu  5  il  vaut  bien  mieux  s'en 
pafTer ,  que  de  la  racheter  par  l'oftencc 
de  nôtre  Souverain  ,  &  par  le  fcandalc 
de  fcs  vrais  ferviteurs.  Tout  le  blâme 
d'avoir  rompu  la  paix  demeure  fur 
ceux, qui  nous  y  ont  forccs^cxigeant  de 
nous  pour  eftre  bieti  avec  eux  des  cho- 
•fes  incompatibles  avecquc  nôtre  de-* 
"^voir  envers  Dieu.  C'cft  la  iufte  defen- 
fe  dont  ufa  autresfois  Elie  contre  le 
-roy  Acab^quii'accufoitfaufrement  d'a- 
voir trouble  Ifracl,  podr  n^avoir  pas 
voulu  adhérer  à  l'on  idolâtrie ,  comme 
avoir  fait  la  plus  grande  part  du  peuple} 
ienaj  pe'wt  trcfihlé  ifrael  (dit- il)  mm  i.Râli 
'  t'est  toy^       mniÇon  de  ton  Vere^  en  ce  que  ^  ^"^ 
njotis  Avès  àeUiJse  les  cornm.tnde7ncns  de 
l'Eternel^      avéschemwe après  lesBda- 
Iws.  Ccft  pourquoy  TApôtre  parlant 
ici  de  la  paix,  que  nous  devons  avoir 
avec  les  Chrétiens,la  reftraint  trcs  pru- 
dément  à  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur 

'Aaa    a  d'ur^ 
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.  étv^  tœurffur.  Car  fi  la  profeflfion  qu'itf  ^ 
font  du  Chriftianifme  n  cft  pas  fincere; 
s'ils  ruinent  par  leurs  erreurs  ,&  leurs 
fauifes  dodrincs,ou  par  lesfcandalcs 
de  leur  mauvaife  vie ,  l'Evangile  qu'ils 
ont  en  la  bouche  5  avec  ceux  là  certes 
nous  ne  pouvons^ni  ne  devons  avoir  de 
paix,ni  de  communion  en  leur  religion. 
Par  exemple  TApôtrc  n'oblige  pasTi-* 
mothce  à  vivre  en  paix  avec  Philete,8i: 
Hymenec5&:  autres  hérétiques,*:  fcdu- 
fteurs^quifous  le  nom  de  Chrétiens 
renverfcnt  les  fondemens  du  Chriftia- 
nifme ,  mais  feulement  avec  ceux  donc 
la  vie,&:la  foy  s  accorde  avec  leur  pro- 
fcflion ,  qui  fervent  le  Seigneur  d'vïi 
cœur  pur  coAme  il  parle,  fans  qu'il  pOr- 
^roiffc  rie  dis  leur  creancc^ou  dans  leurs 
ïncurs^qui  donne  iufte  fuiet  de  les  foup- 
çonner  de  feintife  ,  &  d'hypocrifie. 
Ainfi  voycs  vous  >  que  ces  deux  diffé- 
rentes conftruftions  de  paroles  de  l'A- 
pôtre font  toutes  deux  bonnes,  &  ren- 
dent chacune  un  fens  vray  ,  &confor- 
rf  me  à  la  dodrine  Evangehque  en  gêne- 
rai ,  &:  au  deffcin  de  S.  Paul  en  ce  lieu. 
Et  bien  qu'au  fonds  il  importe  peu 

laquelle^ 
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laquelle  vous  fuivics,  i'cftimc  néant-  cliap, 
moins  que  la  dernière  qui  entend ,  que  ' 
nous  devons  vivre  en  paixavecque  les 
vrais  Chrétiens  ,  eft  la  plus  coulante, 
&  la  moins  forcée  ,  &  qu'elle  s'aiuftc 
mieux  avecque  Tautre  précepte ,  que 
TApôtre  donne  à  Timothce  dans  les 
paroles  fuivantes  ,  Odette  les  queftions 
folles  ér  qui  font  fd»s  inflru6lion ,  ffachmt 
que/les  engendrent  débats.  Car  il  eft  clair 
que  ce  commandement  ne  vife  qu'à 
entretenir  entre  les  frères,  la  paix,  &  la 
bonne  intelligence,  qu'il  vient  de  nous 
recommander.  11  avoir  défia  touché 
labuSjdont  il  parle,  quand  il  çxhortoit 
ci  devant  fon  difciple  à  reprimer  les  vai-  1  u*** 
^es-iO"  profanes  crieries  capables  de  paffer 
iiéfques  a  l' impiété.    Et  ailleurs  il  Ten 
avertit  cncor  plus  cxpreflcnicnt  dans 
la  première  cpître ,  qu'il  luy  a  écrite, 
jré'/>//^(dit-il }  les  fables  profanes  femblé-r  i.Ti«^ 
hles  a  celles  des  vieilles ,  ^  t'exerce  en  la 
pieté  i  &:  comme  il  les  nomme  ici  & 
questions  folles^  O'fansinfruction  y  &:  ^^^4.5. 
quelles  engendrent  des  débats  :  là  tout  de 
mefme  il  les  appelle  vaines  dijputes 
i hommes  corrompus  i entendement ér  de^ 
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chap.  fiittiès  de  vérité ,  malades  ,  &  languiffanf 
^  ^-    afres  des  cj  tic  (lions  ,      débats  de  paroles^ 
don  s'engendrent  envies  y  noifes,  rnedifa^ 
ces^  dr  mauvais  fatipcons,  Ec  il  y  a  grande  t 
apparence  que  c'efl:  encore  ce  qu'il  fi-  ^ 
gn  ifie  par  ces  fable  S:,^^  i^[finies  gei^ealogies^ 
ï.  T^v».  donc  il  parle  ailleurs  (iiH  engendrent  {Ait'- 
i\) plntoH  qtiejlions  ffu  édification  de  Dieté, 
Et  non  content  d'en  avoir  fi  foigncu- 
^  fcment  averti  Timoehéc  ,  il  donne  en- 
*We  la  mefir.c  leçon  à  Titefon  autre 
T^^^i^-  difciplc ,  Reprime  '  die  i])  les  folles  que^ 

;  aioutanc  qu  V/(fj-  (ont  inutiles  ^ 
vaines  lavouë  qu  il  y  a  des  qucllions 
en  la  Théologie  5  dignes  deftre  conli- 
derces.  Se  examinées  >  comme  celles 
qui  regardent  TEcricure  fainte^S:  les 
chofes  necefiaires  pour  bicn,&  heureu- 
femcnt  vivre.  Ce  n  efl:  pas  de  celles  là 
donc  parle  S.  Paul.  Au  contraire  il  veut 
que  tous  les  fidèles  y  aycnc  les  fcnj 

çxerces,  &  habitues;  qu'ils  foyent  capa- 
bles de  difcerner  le  bien  d  avecque  le 
mal,  &c  le  vray  d  avecque  le  faux,&:  de 
repondre  avec  douceur  révérence 
1      ^^  '^^  Saint  Pierre ,  a  chacun 

qui  leur  demandera  raifon de  leur  cfpc- 
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fance.  Il  ne  bannit  ici  de  l'Eglifequccinp.  ^ 
le$  quefîions  folles ,  é  Ç^ns  inflndiior.iceÇc  : 
adiré  yaines,3f  fans,  fruit.  Ces  deux  ca- 
raderes  qu'il  leur  donne  les  feparaoc 
elairemcnç  d'avec  les  quellions  vtiics, 
&  falutaircs    Ces  qnejtions  folles  qu'il 
•*  entend  font  premièrement  celles  qui 
Vemucnr ,  &  recherchenp  des  choll-s, 
qui  font  àu  delfus  de  nôtre  portée, 
dont  il  r\*cft  pas  poffiblc  d'avoir  aucun 
fplidc  ^éclaircifferaentiparcc  que  Dieu 
ne  nous  lésa  pas  revclécsi  Telles  étoicc 
par  exemple  les  fantaifies'dc  ces  fiiix 
-  •  Poâicurs ,  que  l'A-pôtre  a  flétris  dans 
Tcpître  aux  Coloifiens  ,qui  téméraire- coU^r. 
ment  enp-sâu  fens  de  leur  chair,  &  s  m- 
gérant  en  des  chofes  ^quils  n  avaient  poi»t 
■  <i/f«^/,a(fuiettilroyent  les  fidèles  aufer- 
vicedes  Anges  fovis  ombre  d'une  faujfe,  cr 
volontaire  humilité  ^ejprit.  11  faut  met- 
tre au  mefme  rangtoutcs  les  qucfrions, 
dont  l'Ecriture  ne  nous  donne  aucune 
claire,&:  nette  refolution.  Car  puis  que 
ce  qui  fe  fait  fans  foy  cft  pèche ,  &  que 
decequenoift  n'-avons  point  ouï  dans 
la  parole  de  Dieu ,  nous  ne  pouuons 
avoir  de  foy  il  cfl:  évident  que  c  eft 
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UHC  folie ,  &  une  extravagance  pitoy*-  , 
ble  de  s'amufcrr  a  qneftionner  fur  les 
chofcs  ^  qui  foi^t  hors  de TFcriturcipuis 
qu'après  en  avoir  biçn  dcbatu ,  il  n'cft 
pas  pofTibîe  pcurtancd  en  avoir  aucu- 
ne vrayc  foy  ;  ni  par  confequent  de  fés 
pratiquer  faps  pechè.  Pdis  après  TApô-  * 
tre  comprend  encore  fous  le  nom  de 
ces  fa//cs quejlio^s  ^cqWqs  qui  font  inuti- 
les à  nôtre  cdificacion  ;  &:  .comme  il 
aioute  qui  font  Ja»s  iriCiru^ion  ;  c'cft 
a  dire  qui  n'ont  aucun  ufage  ni  pour  la 
pieté  envers  Dieu  ,  ni  pour  la  charité^ 
envers  les  hommes,  en quoy  confille 
nôtre  falut.  Car  puis  que  tout  hôtrc 
travail  doit  eftrc  de  parvenir  au  falut, 
c'eft  une  fotte  induHrie^S*:  une  folle  fa- 
'  gcffe  5  de  rechercher  ce  qui  ne  fert  de  ' 

•  ^ rien  à  nous  rendre  heureux.  Quelque 
ir  3(ubtil,&:  aigu  que  vous  vous  montries^ 

rerauëb&demcfler  ces  queftions^^pres 
•  ^  tout  vous  eftes  bien  malavifes  d'cm- 
s  ployer  vôtre  temps      vôtre  efprit  en 

*  ^     des  chofès  de  néant, vôtre  induftrieeft 

•  ^jnibhiblj?  à  celle  d^un  badin  ,  dont 

'  1^"'^'^^'^'"^*'^^^'^^^^^  confuma 
"  une  partie  de  fa  vie  à  apprendre  à  tirer 
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^91^^  fur  FEp.  1 L  aTimothie.  yi^" 
^  droit  des  grains  de  mil  danslcpcr-  chafc 
tuis  d'une  groflfe  cguillc,  qu'il  ne  man-  • 
.  fjuoit  iainais  à'y  donner.  Le  Prince  a 
<jui.il  fc  prclènta  5  fc  moqua  do  fonim- 
'pertinence ,  &  mcprifanc  cette  fiennc 
TàddrcfTccomme  vainc,  &:  de  nul  ufagCi 
.  luy  fit  donner  pour  toute  recompenfe 
v-quclquies  boifTcaux  de  mil  pour  s'cxcr- 
-ccr  tant  qu'il  luyplairoit  en  ce  ridicule 
^jrtifice.  La  iageffc  n  eft  pas  fimpicmcnt 
d'agir,  &  de  Te  conduire  avec  addreffc 
en  ce  qu'elle  entreprend  \  Elle  confifte 
principalement  a  ne  rien  entreprendre^ 
i[m  ne  foit  utile  ,  &:  capable  de  nous  ' 
fcrvir.  D'où  paroift  que  ceU  mefmç 
que  les  queftions  que  nous  défend  l'A- 
pôtre ne  contiennent  auSuric  inftru- 
£lion  ni  cdification7  fuffit  pour  les  con-r 
vaincre  de  folie.  Et  il  faut  foigneufc-  * 
picntle  remarquer  Mes  Frères,  poûç^ 
ne  nous  pas  laiffer  aller  a  laroftifcdii 
monde5qui  fans  regarder  à  la  vraye  ut^ 
litè  des  chofes  n'admire  ordinairement  - 
que  leur  fubrilirè  ,  &: leur  rareté,  &: la-»^* 
drc{rc,&:  la  pointe  de  refprit  qui  Icsde-p 
bitc,&  prend  beaucoup  plus  deplailir 
a  des  vanitesp&  à  des  curiofites  inutiles, 
'    .  ^  cju'aax 
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'  ^  '  Chap.  qu'aux  folidcs  2c  falutaires  cnfeigae- 
mens  de  Ja  fapience  divinci  tant  cil  ex- 
.     •  cravagant  le  gouft  de  la  plufparc  des 
'  *  hommes  i  Que  iamais  le  dcfiir  dçlcur 
I       ,  plaire  5  ou  de  nous  conformera euxne  À 
nous  fafle  oublier^que  ces  choies  qu'ils  ^ 

*  admirent  tant ,  ne  {ont  avec  toute  leur 
r  prétendue  beauté,  &  après  tout  le  plai- 
^  fir  qu'ils  y  prencnc>  quc  des  qucftions  | 

-  •  folles5indigncs  par  confeqnét  que  nous 
.  nous  y  arreflions,  Retenons  conftam^ 
^  ment  le  carafterc  qu'il  nous  donne  ici 

,  >  pour  reconnoiftre  les  qucftions  fages 

*  *  .  d'avecque  les  folles  5  cell  que  celles- là 
*  inftruirent&:  édifient  5  elles  nous  for- 

r    mène  à  la  pieté ,  ou  à  la  charité  ;  celles 
ci  font  fans  inrtrudion  ,  &  ne  fervent 
,   .  ^  j  ni  àl'uncjni  al'autrc.  Et  félon  cette  rè- 
gle meprifons  courageufement  comr? 
^     ;     me  folles ,  &:  extravagantes  toutes  les 
quellions,  qui  n'ont  aucun ufage  pour 
\  ..-nôtre  fan6l:ificati6n,&:  confolationi  qui 
-  ^    V  iic  peuvent  nous  rendre  ni  mcilleursjni 
•  plus  heurcuk  ,  ni  plus  religieux  envers 
Dieu,  ni  plus  afteftionnes  a  nos  pro- 
'     chains,ni  plus  contcns  en  nousmef- 
'  '  ^  mes; quelque  giande  qu'en  foit  d'ail- 
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fur  fEp.  II.  4  Tim$thce.  jzj 
leurs  la  fubtilitc,  &:  quelque  cxcellcnre  chipjj|î^"*  ^ 
, que  foie  oulauchontè  ,  ou  la  vivacité, 
ourdoquencedeccuxqui  les  ont  mi-  •*  '  _ 
fes  en  avant.  Mais  outre  leur  vanitc  ^ 
TApôtre  nous  en  reprefentc  encore  les    ,  y 
.  mauvais  effets  i  Reiatc-les  (  dit-il  )/f^-    ,  . 
fha/ff  qti elles  engisndrent  débats.  Qjj an d  il         ,  * 
nV  auroit  autre  mal  en  elles  finô  celuv-^ 
ci,qu'elles  font  fans  uiftruclion,  vaines^  -, 
&înutilcs,&:  qui  ne  portent  aucun  fruit       >  - 
0.  d'une  vrave  ,       folide  ediiication^  V 

touiours  fcroic-cc  afTés  ,  dit- il ,  pour  te 
.  les  tanc  mcprifcr.  Mais  le  pis  eft ,  & 
IM  ne  le  peux  ignorer  toy  mcfmèi 
(Qu'outre  leur  inutilitèjelles font  encore 
V un  très  mauvais très  pernicieux  ef-^ 
•  fec  ;  c'eft  qu^cllcs  femenr  des  dcbats  en- 
tre les  frère?,  cll«  aigri ffent  les  efpritsi  ; 
i    elles  les  picqueut  les  uns  contre  les  au-Hl^l 
très  5  &:  font  entrechoquer  honteufc-^  ^ 
nient,  &  (candaleufemenr  ceux ,  que  la 
pictc  devroir  lier,  &  unir  parfainsmcnt 
cnlemble.   Certainement  TApôtre  a 
i  '  bien  railqn  de  dire,  que  Tiraothce  fça-  .  , 
voit  que  telles  qucftions  ont  cette  per-        .  ^ 
nicicufc  efficace.  Car  où  ciirhomms 

û  ignoranCj  qui  ne  rcçonnoillc ,  que  .  '  -  .  , 

.  *   ^  quand 
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quand  on  s'y  arrefte  elles  partagent  inV 
continent  les  cfpritsj^un  en  prenant  ui^ 
parti ,  &c  l-autre  l'autre  ?  Et  cela  arrive^ 
!  4'autant  plus  en  fcmblablcs  fuiets,  que 
leur  fubtiliièî  &c  leur  clognement  ëeSx 
^communs  principes  que  Dieu  nous  x 
^  donnésjfoit  en  la  nature^foiten  Tes  Ecri- 
tures ,  en  rend  la  decifion  plus  difficile. 
^  Et  quand  une  fois  les  crprits  font  divi- 
j  fcsen  fcntimens  differehs  >qui  ncfçait 
cncpre,que  les  difputes,  &  les  contefta- 
rions  ne  planquent  iamais  de  fuivre,!^ 
chacun  voulant  faire  valoir  fon  opiniô/^ 
&  fon  efprit  ?  D'ou  arrivent  puis  après 
les  ruptures  entre  les  perfonnes  les  plus 
coniointes.  Le  feu  s  allume  ,  iJ^s'cn- 
V  flamme  encore  d'avantage,  quand  la 
prefomption  ,  &  Tamourdc  nous  mcf- 
mes  vient  à  s'y  mcflcr ,  comme  il  fait  le 
plus  fouvent.  Cette  folle  paiTion  nous 
fait  prendre  nos  opinions  pour  des  ora- 
clesicHe  nous  en  rend  idolâtres ,  &c  fi 
nous  avons  de  Tautoritc,  nous  ne  man- 
i  quons  iamais  en  ces  occalions  de  les 
f  ériger  en  articles  defoy,  pour  avoir  ce 
luiet  de  mal  traitter,  &:  de  profcrire  de 
nôtre  communion  ceux  de  nos  ftcres, 

. .  qui 
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furPEp.  lî.âTimothecJ.  yij 
uionc  eu  lahardicfle  de  les  choquer,  cbâp. 
ou  çjui  n'ont  pas  aflcs  de  déférence  pour  ^ 
les  recevoir.  Cctoienc  au  commence-    ^  i 
ment  nos  opinions  icnfin  à  force  de  di-  i 
fputcr  elles  deviennent  les  créances^ 
publiques  de  TEglife,  les  arrefts,  &  Icit  à 
oracles  de  Dieu.  L'expérience  qu'en  a  ' 
fait  autres  foiSj&  qu'en  fait  encore  tous 
les  iours  le  monde  Chrétien  ,  nous  c-f 
çlaircit  affés  cetcxte  de  rApôtre>fans5i^V 
qu'il  (bit  befoin  d'y  aiouter  aucun  autre  ' 
commentaire.  D'où  paroift  combieiw ' 
cft  admirable  fa  fagcffe ,  quand  il  com- 
mande iciàfondifciplc  de  reieturccs^ 
malhcurcufes  queftions  ,  capables  de 
produire  de  fi  grands  maux  en  l'Eghfe. 
^  Vn  autre  moins  prudent  cuft  ordonne 
à  Tiniothcc  de  les  cclaircir,  &  refou- 
dre promptcment.  Mais  cet  Apôtre 
.çonduit  parla  fagefle  cclcfte  luy  com- 
mande de  les  reietter^  de  n'y  point  tou- 
cher du  tout,  de  îeslaiffer  là  comme 
chofes  vàines,&  inutiles,&:  qui  ne  peu- 
vent produirequc  de  mauvais  efFets.Cc 
n'efl:  pas,  comme  dit  fort  bien  un  ancic 
Dodeur,qu'il  doutaft  ou  fc  dcfiaft  de  la 
capacité  de  fon  difciplc.  Au  contraire 
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tîiap.  il  l^^y  r^^^^  témoignage  ailleurs  d'avoît^ 
n-.^  ctè  fçavant ,  &:  bien  inftiuit,  &  très  ca- 
a.  T/w.  pablc  par  confcquent  de  contantcr  fcs 
5-    auditeurs  fur  toute  forte  de  queftions: 
Mais  il  luy  défend  d*y  toucher  s  parce 
m  ;  ;  .qu'il  fçavoit  qu'elles  ne  fe  peuvent  rc- 
%  muër  fans  danger,^  que  telles  difputcs 
ie  terminent  ordinairement  en  querel- 
lé les ,  en  iniures^cn  haines,  inimitiés , 
'   J  fcandalcs.  Il  fcroit  bien  à  fouhaittef 
que  cet  ordre  fi  digne  de  la  fagelTe  de 
rApôtrejôi  fi  neceflairc  à  Tcdificationj 
&  à  la  paix  de  l'Eglife  euft  etc  religicu- 
femcntobfcrvc  par  tous  les  fidcles,  & 
nommément  par  les  Miniftresdè VE- 
vangile,a  qui  il  le  donne  ici  particuliè- 
rement en  la  perfonne  dcTimoihcc. 
Mais  la  vanîtc ,  &:  Timprudcncc  des 
hommes  l'a  miferablement  néglige  au 
grand  fcandale  du  monde  ?  &  à  la  fub- 
verfion  prefquc  entière  du  Chriftranif- 
me.  le  laific-là  ces  fades,  &  vrayement 
folles  queftions,  qui  penfcrent  divifer 
l'Eglife  de  (l'Orient  ,  d'avec  celle  de 
l'Occident  des  les  premiers  ficelés ,  fur 
la  fcftc  de  Palques  premièrement,  & 
puis  fur  le  ieufne  du  famcdi  long  temps 
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fur  rEp.  Tî:a  f'imothkJ.  7Jt 
ipres.  Au  lieu  de  les  rciertcr,  comme  chap* 
chofcs  qui  n'ont  nul  vray  fondement 
dans  la  doftrihe.  Evangelique  ,  elles 
furent  relevées,  &:  debatuës  avec  tant 
de  chaleur  5  que  pour  la  première  un 
^  Evefque  de  Rome  ou  rompit,  ou  du 
^  moins  fut  fur  le  point  de  rompre  avec- 
que  les  Eglifcs  d'Afic&dc  Syrie;  &C 
r  pour  la  féconde  on  s'y  échauffa  tclle- 

•  ment,  que  l'on  en  vint  iufques  à  fe  dér 
.  èrier^ît-fc  déchirer  les  uns  les  autres; 

•  ceux  d'Orient  n'ayant  point  eu  de  hon-r 

^te  d'écrire  que  c'efteftre  meurtrier  d^h^*^^^^ 
Je  fus  chrijl  que  dciufner  le  famedy-y&c  ceux.. 

'  de  Rome  au  contraire  aj'^ant  été  fite- 
meraires5que  de  dire,que  ccjl  une  folies 

I  de  ne  pas  ieufner  le  famedL  Mais  tout 
cela  n'çft  rien  au  prix  des  fautes  que  le 
{icge Romain  a  commifes  depuis  contre 
cctce  règle  de  l'Apôtre  :  Car  bien  loin 
de  rcietcer  une  infinité  de  folles  que- 
ftions  mal  a  propos  avancées  par  la  eu-* 
riofiiè ,  &:  prefomptiorf  des  hommes, 
furie  fuietdcs  images ,  de  l'invocation,'. 
&  du  fervîce  des  (àints ,  de  l'état  des  ' 
amcs  des  trepaflfés,  de  la  présence  de 
lefus  Chrift  en  rEucharilHc  ,  de  la 

remilTion 
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remiffion  des  peche's ,  &  de  la  confef- 
fion  qui  s'en  doic  faire  aux  miniftrcs  de 
rEglife,de  la  puiffance  des  Evefqucs,  Si 
particulièrement  du  Pape ,  &  fur  plu-Ç 
fleurs  autres  poinrs  ;  ce  ficgc  Iles  a  avi- 
dement recueillies  &:  fomcntc'es,  &:  ert 
fin  decide'cs,^:  en  a  composé  autant 
d'articles  de  foy ,  les  prelTant  comme 
non  moins  neceflaircs ,  que  les  plus 
claires  vérités  derEvangile,&  anathe-n^. 
matiiànt  cruellement  tous  ceux  qui  les  ' 
choquent ,  ou  y  contredifent.  le  ne 
veux  pas  remuer  les  autres  qucftions 
foit  impertinentes  ,  &  ridicules,  foit 
mefmes  profanes ,  &  impies ,  qui  onr 
ctè  propôfc'es,S£  agitc'es  dans  leurs  EcO^ 
les.  Ce  que  i'en  ai  touche'  futfit  pour 
nous  nVontrer,Freres  bien-aime's ,  avcç 
qoellc  dévotion  nous  devons  obcïr  à 
cet  ordre  de  l'A pôtre,nous  contentant' 
des  faintes ,  &  falutaires  vérités ,  que 
Dieu  nous  a  rcvelc'es ,  &  recomman- 
dées en  fa  parole  ;  mcprifant,  &  reiet- 
tanttoutce  que  les  honnmes  avancent 
au  delà;  comme  qucftions  folles,&  fans 
inftrudionjqui  ne  font  bonnes  qu'à  en- 
gendrer des  dcbais ,  ôi  des  fcandales. 


,  *         fur  PEp.  7      Timothéc.  735 
Et  Vi  1  avri ve  a;  ta  eu  tiaikè  d  en  lânoii-  chî^> 
YQÎr  quelques  unes  parjiii  nous ,  aulieu  * 
ndas V^mtmaâlri^  détbamops  en 

l^s  authcurs  mcfnKs  sM  cil  pqliii)le  p^r 
itWïf'l^cliîàri^M  dont  no^$  ^ 

forons  c^abies.  Nixus  avojiis  aflç.sde-, 
^qi^of  tfioÎNM^  daiis  là  n^fltcftdony. 
Se  Tcxcrcice  de  la  folide ,  &  falufairq 
SMtimi  de  léfiiS'^iCHirift  fnks  perdre 
ii6cre^emp$  dansJes  {bupçon&uu  dans^ 


4^  houilles*  Travaillons  liiMi^t 

d^kiti^^  doiuiee  ;  qui  i^le  peut  9ccupç)| 
ètfotè'teôtfcjriei?  fcllc  iregardàfçf roie-- 
.|épcat  ceux  qui  font  de  l'ordre  de  Ti- 
TOOtiiie>c*^;adire  lès  miniftmdc  TE-j 

cent  Ics  prcGÎiieri  aux  defiis  de  la 

pità^^quUls  foumifîèîit  a  leurs  brebis 
non  les  innry&é>s  de  la  fiibéa^ybu  les^ 
folici^  de  la^urioluè  ,  qui  ne  font  boa-s^ 
ifcs  qu^àc  fia  tout  Her  les  oreilles  des  de^  ; 
^icaUî  lirais  la  purc^arole ifc  Dicu^. 

U  Vrg^c  paftiiirîê  dos  ames'^  ^  Hictti^  ; 


èi9p.  capable  de  les  nourrir»^  vàvifî&l  en  i^i;^; 
f ^  ecetoeik;  C^iliaccM^âgncnt  la  ^Él 
pUcitèj     ipliditè  de  leur  pr^iliç^^^ 
d'uncf  «o^vedàcion  d9^£^ 
cnfeigqemensioùlc  Chrift  que^ 
de  leors^  bouches  i  pàcoUfe 
leurs  mçucs  ^  &:  ea  leurs  adioms  oùic^  J 
iuifent  nomiiKéiâene  là  h#icc>d&Éi^i; 

charité  &  fa  paix.  C  eft  le  vray  piQy4 
d'édifier  r£glife,&  dV^aiiit0iiié4  ia^^ 
ritè,    runion.Kfe^j  .CUcrsFj;^s>  ii^el 
ftiiflcs  pas ,  le  vôiisj^ie ,  qiiic  cettéé^-. 
iondel'Apôliene  Vaddrè0e  pasp 


^{le liés. au  Saine ;j(aiaiO:ere  de  ï\ 
'  î.  y^$y  a^iitiffî  vôtere  parï; 
(}ue  vous  eii;(^sfidelçs9&:  jjue  vous  z(m 

^  ^   fomrues  cous  formes  fur  un  mi|i^. 
moule  ;  &  il  «V  a  qu'an  feul  cheâM]^ 
ic|ur  aller  .au  ciel.  Pour.yenir  àtM^^ul^ 
1^  cer  n,il  iroîis  fa<iè|H£^t 

bîen  qu'à  noits/pecreverçi:  en  la 
«ion  célefte,&*f^enir  la  Wrkè 
fi^rî  j^il  n'y  a  point  de  niayeaj»^<lli|# 
Voùs  V0US  acquiciès  de  ce  detroiri #Ewlil 
^  reppnç^^ic  ^iie  bcuine  fo^  aux;. 
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^ ,  yîrr  V^f.  IL  A  Timothée.  7 35 
convoififcs  mondaines ,  &:  en  embraf-  chapT 
(ant  ardemment  les  vertus  Chrétiénes> 
vous  vous  abufcs  fi  fans  cela  vous  efpe- 
rcs  pouuoir  demeurer  en  la  commu- 
nion du  Seigneur  lefus^l'unique  PrincC;^  " 

auteur  du  falut.  Mais  entre  tous  les  ^  ^ 

fidèles  je  vous  appelle  nommément  ô 
îcunefTe  Chrétienne,  àlaconfideratiô, 
&:  a  la  pratique  de  la  leçon  de  TApô-r  \-  ; 

tre.  Cefl:  proprement  à  vous  qu'elle  '  ) 

s^addrclTc  j  puifque  Timothce  à  qui  il        ^-     .  m 
parle  croit  ieune  comme  vous.  Com-s 
bâtés  couragcufcment  les  convoitifes 
de  vôtre  aage  ^  fuycs  les  compagnies» 
&  les  liçux  ,  où  elles  fe  nourriffent ,  6c  *  . 

s'allument.  Ornés  cette  bçllc  partie  de       ■    i  f, 
vôtre  vie.  de  iufticc ,  de  foy, de  charité,/        /  ^ 
&  de  paixicouronnés  la  de  ces  faintes,       '  fiij 
&  immouelles  fleurs.  Employés  à  vous  .  ' 

enrichir  des  grâces  du  ciel  ce  précieux  .  \ 

çcfnps  que  les  autres  perdent  mifera- 
blemcnt  dans  les  fervices  &c  les  délices  ^> 
de  la  chair.  Penfcs  à  bon  efcienc  à  la      ,  ^ 
vanitC5&:  au  malheur  des  defirsdevû-.     ^  ,  "  ». 
tre  aage  ,  dont  vous  ne  pcuvcs  cueillir 
autre  fraie  fi  vous  vonsv  iaiffés  aller»  .1^ 
qûe  la  honte>  &:  le  regret,  la  confufion, 
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73éC     ,      Sermon  XlXif<:  *ir 
cliap.  &  la  mort   Ne  remettes  point  uti 
autre  aagc  l'ctudc  d'une  chofe  fi  nccet- 
faire.  Ceft  une  trop  horrible  ingra- 
titude de  donner  au  Diable  3»:  g^mon- 
*  de  la  tleur ,  &:  la  vigueur  de  vôtre  vie>8c 
de  n'en  laiflcr  que  lerabut,  &:lesfoi- 
blcffcsàDieu  vôtre  Créateur  Ré- 
dempteur. Que  fe  peut-il  dire  de  plus 
impiejou  de  plus  extravagant  ?  que  fes 
prefens  vous  portent  àl'ofFenfer?  que 
vous  luy  foyes  dcfebciflans  parce  qu  i! 
vous  cftfTbon.  Mais  encore  qui  vous 
aaffeurcs  de  cet  autre  temps  où  vous 
remettes,  vôtre  amendemcnc?Qui  Tçaie 
fi  vous  vivres  feulement  iufqiîes  à  dcr 
main  ?  Et  comment  ne  craignes  vous 
point  plutoftjque  cette  fou veraifie  bon- 
té que  vous  ofrànfés  C  indignementy 
jne  s'irrite,&  ne  vous  ôtc  cette  vigueur* 
&  cette  vie  dont  vous  abufcsmifera- 
bkmeQt.Faites  bien  pendant  que  vous  ' 
en  avés  le  temps»  Peut  eftre  que  cette 
belle  occaûon  qui  fe  prefenrc  mainte-* 
nant  ne  retournera  iamais  fi  vous  lit 
lailTes  échapper.  Ne  m  allégués  point 
la  fat ie'dc  vos  pafrions,>^&:  la  difficulté- 
di^  ce  combat.  Plus  il  eft  difficile , 

^  '  plus 
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fur  FEf.  ILa  Timothcc^.  -jyj 
plus  aures  vous  de  gloire  d'en  cftre  forci  CI 
vidoncux.  Les  Auges,  &:  la  meilleure 
partie  des  houimcs  font  vos  fpcfta- 
teursi  &:  honnorcnr  vos  efforts  de  leurs 
applaudiffemcns  ;  &:  Dieu  le  Souverain 
arbicre  les  couronnera  de  la  benedi- 
éVion.    Car  il  n  cft  pas  ici  qucftion 
d'une  chofe  indiftcrente,  ou  d'un  bien 
niedincrc.  Il  y  va  de  vôcre  bonheur5&: 
de  vôtre  immortalité.  11  ne  faut  point 
délibérer  fur  un  dcffein  11  neceffaire.  Il 
n'y  a  rien  fi  d  .fHcilc  qu'il  ne  l'aille  fur- 
monter  ;  rien  de  fi  cher  qu'il  ne  faille 
mépriferpour  fe  rendre  bien  heureux; 
d'autant  plus  que  vous  ne  pouvés  de- 
chcoir  de  ce  fouvcrain  bonheur  fans 
tomber  dans  un  éternel  malheur.  Mais 
encore  faut-il  avouer  que  ce  n'cftque 
nôrrclafchctC5&  nôtre  pareflc,qui  nous 
fait  trouver  tant  de  difilculcés ,  &:  tant 
^d'epines  dans  le  defTcin  de  la  fan£iifî- 
cation  Chrétienne.  ElTayes  le  tout  de 
bon,     vous  verres  que  comme  il  n'y  a 
rien  de  plus  beau  ,  ni  de  plus  agréable  à 
Dieu,  &:  aux  hommes ,  qu'une  ieunefle' 
pure ,  &  fainte  ,  honcfte  ,  modcfte,  ik: 
religieufc  3  aulfi  n'y  2»-il  rien  de  plus 
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chap.  doux,  de  plus  côcenr,&  de  pP  hêùrcux. 
'  ^'  Le  Seigneur  lefus ,  d  vous  avcs  recours 
à  luy,vous  donnera  ce  qui  vous  manque 
de  force  i  II  accomplira  fa  vertu  dans  » 
vôtre  mfirmitè  ;  Il  domptera  par  foii 
Efpric  la  rébellion  de  vôtre  chair;  Il 
captiveça  vos  defirs,  &c  les  r;j.ngera  fous 
Iciougde  fa  volonté,  &brifcra Satan 
fous  vos  pieds.  Il  vous  a  fait  connoi- 
ftrc  le  Perei  11  fera  demeurer  fa  parole 
én  vous  fi  efficacemenr,que  par  fa  grâce 
Vous  furmontercs  le  malin,  yoiia  ce 
^que  i  avois  a  dire  aux  ieuhes*  Quant,à 
hous  qui  (bmmes  dans  un  aagcplusa- 
yancè,plus  le  temps  a  tempère  le  feu  de 
Àos  palfions  ,  plus  il  nous  a  acquis  de 
ConnoifTance ,  tant  moins  aurons  d  cx- 
tufe,fi  nous  manquons  à  la  fanûificar' 
tion,  que  le  Scignenr  nous  commande. 
Car  ie  vous  prie,  fi  TAporre  ne  peut 
fouffrir  les  defirs  de  la  ieuneffc  en  la 
leuneffe  mefnite ,  comment  les  foufFri- 
roit  il  dans  la  vieîllefrc?  Il  veut  que  les 
feunes  dépouillent  les  defirs  de  leur 
.  aage.  Que  diroit-il  à  ceux  qui  les  re- 
tiennent encore  au  delà  de  cette  fai- 
/bn?£t  qui  par  un  mouftrueux  dcfordrc 

mcllent 


I 

24- 


•    DigcizccJ  by  Google 


li^flcnc  les  convoicifès  4'ua  aage  avec  ch 
Us  foiblefles  d'un  autre?qui  après  avoir 
per4^  U  force ,  &L  la  vigueur  de  la  icu- 
||t  jfe  en  (confepf     piKore  les  paffi^ 
^les  vices.^  Dieu  nous  g^rde  Frere$ 
l^iéii^siÉils  ^^'une  fi  vilaine  conFufîoné 
Nous  n'avons  que  trop  donné  de  rcmps 
aux  M'es,  Sceaux  vanités.  Confacrons 
<ce  peu  qui  nous  rcde,  à  la  gloire  du 
Seiguetir  j  Se  à  F^tude  dcr  nôtre  falur. 
loaïiTons  de  boa  cœur  4c  l'^^^v^^nrage 
iq}àc  Doiis  aipquierr  riniirttiiéè  den^tr0' 
aage  ;  Mourons  au  mpodov^yanc  qua 
d'en  fortin  N'attahdons  pas  que  noi^ 
vices  nous  quittent.    Donnons  IcuE 
congé  de  bonne  heurè  9  8c  renonceant 
au  moins  maintenant  à  la  tnifetabliif 
fervitude ,  où  il  nous  ont  retenus,  vao- 
quons  4^6>i:inais  tour  entiers  h  notre 
fan£tification  ;  poufcha!0kitt  d6  teïites^ 
nos  a£s^i<»ns  la  iulkice,  la  fo)^» ch%rv 
îitèiSelà  paix  avec ccuxjqui  tîïVoqùent 
\c  Scignejiç  d'un  cçcur  pur.  4ifi&Kn  •  - 

•V,         vY  V.  '  •  •    •      .         •   ,  .. 

■  FIN, 
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.  X X 1 V. . Qrjl  ne fAUtf$^^que^j[êimi:,^ 

^eurdu  seigneur  fait  dchateifr  -^mais  cfuit 
'  JùU  domç  envers  t$H^  ^  fra^r^  4  i^dùiiûr^ 
ncr  ^  fup^'Ortant  fàtiemmeni  les  mam/âfk.  ' 

y  \,  jcxv.  iitjeignant  avec^  4fmf*A/;cffj^ 
cjiii  i)nt  Çe4tîr,$éiit  contraire  pûur^cff.xycv-fit 
,jquel{]H(ifû/s  ûieià  .lenr  dû^^neré  im^e^i^i^ 
fQi^r  reconndiflre  la 'uéth)r^''^'   '-V;^,  \.  - 
a; xy  i . .  nbelUt^^  en^r^^ 

duf  iegedu  l>ïahle  ^  par  lequel  ilf  ens  ef\ 
pfù  four faiuS^ydMÙ^ .  ,  ' 


He  rs-Fre  RJE*i  Çç 
rApôcrccn  fa  prcmicrç.ejpi- 
cre  â  Tinxpclice  què  U  ehat--^ 
ge  d'Evefquc  cfi:/^;?^'  œuvreexy. 
T.Tim.  f?%^-'^>  cft  crcs .vçâ.y  en  toute  rarre,.(b&ç. 
»•   •      vbits'conîî  Jcrics  le  fubiec  de  ce  mi- 
jiiitcrc,  ibit.quç  vous  ayési  cgard.a. 
i  obict  pour  ki^ucl  il:tr^iYa4Ue,roitenfi(i* 
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fur  PEp,  1 1.  a  Timothèe.  741 
que  vous  icrtics  les  veux  (ur  Icdeflcin 
qu'il  fc  propolc  Caï  quanc  au  premier 
rEvefquc  eft  le  difpcnfateur  des  myfte- 
rcs  de  Dieu ,  c'elt  adiré  des  plus  hautes 
&:dcs  plus  divines  vcriccs,  qu'il  nous 
ait  révélées  ,  le  dodeur  de  fa  (apieiice> 
&c  le  gardien  de  les  threfbrs.  Hc  pour 
le  fecondîC'eft  a  Tame  humaine^la  prin- 
cipale parrle  de  nôtre  eftrc  5  &:  la  plus 
pretieufe  de  toutes  les  créatures  de 
DieUjque  s'addrefle  tour  Ton  travail. Ec 
çnfin  pourle dcrnierpoint >  il  n'y  anul 
çmploy.  en  la  terre,  qui  ait  un  delTcin  fi 
leleuè  5  q Lie  ce  facrc  minifiere,  qui  n'a 
çih  mftituè ,  &r  ne  le  doit  exercer ,  que 
pour  dccruire  Tempirc  du  Diable,  SC 
p.oîir  établir  le  royaume  de  Dieu;  pour 
CoïKluiie  rEdiTe  a  la  fouveraine  felici- 
te  5  pour  amener  dans  TEglifc  ceux 
qui  font  encore  dans  les  ténèbres  de 
Terreur ,  &:  dans  la  (ervitudc  des  vices.. 
Mais  fi  cette  charo;e  eft;  excellente. aullî 
.  eft  elle  difficile,  &:  outre  les  grandes 
parties  qu'elle  requiert,  elle  a  encore 
befoin  d'une  vigiUnce  ,  &i  d'une  aiflioa 
continuelle.  le  lailTc  là  pour  cette  heu- 
re la  liautcfTe  mcrnic  des  myftt^res 

qu'elle 
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cHap.  qu  elle  manie,  fi  élevés  au  dcflus  de  nqs 
f     fcns  ,  qu'il  nôus  cft  malaise  de  les  bien 
conccvojr5&:  plus  encore  de  les  expli- 
quer nettemenc.    Mais  la  principale 
difficukç  de  ce  miniftere  ,  &  qui  en 
rend  l'exercice  plus  pénible  ,  naift  a 
jnon  avis  de  la  difpofition  des  efpricîf 
a  qui  il  a  affaire ,  infiniment  diverfè  Si 
changeante  ^  &:  le  plus  fouvenc  mau- 
vaifc.  La  (implicite  de  TEvangile  of- 
fenfe  les  uns,la  grandeur  de  fesmyfte- 
rcs  deplaift  aux  autres  ;  Il  y  en  a  peu 
qui  n  aiment  mieux  les  fables  ,  &  les 
fubrilitcsquc  la  vérité,  &  ceux  là  mef- 
mes  qui  l'approuvent  s'en  degoutenç 
aifement ,  quand  il$  viennent  a  recon- 
noiftre  qu'elle  eft  contçairc  a  leurs  paf- 
fions.  La  tafehedu  fervitcur  de  pici^ 
^  eft4e  combattre  tellement  toutes  ces 
fortes  d'^lprits ,  qu'en  les  vcinquaiit  i\ 
les  gagncqu'il  les  choque  fans  ie$  bief- 
ferj  qu  il  ran^e  fans  violence  les  refî- 
ftans  a  la,raifon,&:  fubiugue  les  palTton^ 
a  la  vérité.  Qui  ne  voit  combiepce 
deflein  cft  grand  &:  difficile?  Combien 
il  y  faut  apporter  de  foin  ,  daffiduitè 
&  de  courage  pour  le  faire  heu rcufe- 
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fur  PEf.  iLd  Timothee.  745 
pienc  rcuilir  ?  Ccft  ce  que  TApôtrc 
remontre  fouvent  dans  les  cpitrcs  a 
ceux  que  Dieu  appelle  au  faint  mini- 
ftereenfon  Egiifc,les  avertifTant  fidè- 
lement de  quelles  vertus  ils  doivent 
cftrcorncs5&:  quelles  armes  il  leur  faut 
employer  pour  s*acquitcr  dignement 
de  leurs  charges.Vous  avcs  oui  la  leçon 
qu'il  en  donne  a  fon  difciple  Timothee 
dans  le  texte  que  nous  avons  leu.  11 
1  cxliortoir  a  fuir  les  queftions  folles  &: 
fans  infl:iu£lion  i  par  ce'qu'rllcs  engen- 
drent des  débats.  Mainrcn':.nt  pour  luy 
jmontrer  la  force  de  cette  raifon  ,  il  luy 
rcprcfcnte  qucleft  le  devoir d'unfidcle 
Miniftre  du  Scigneur.Quant  au  philo- 
fophc  du  monde  ,  j'avoue  que  ce  (eroic 
une  mauvaife raifon  pour  le  détourner 
d'une  qucftion  de  luy  alléguer  qu'elle 
engendrera  du  drhar.  Ce  fcroit  plûtoft 
le  moyen  de  liiy  en  recommander  Tc- 
tudc.  Car  fa  profeflion  crant  de  difpu- 
ierdetous  fubicisà:  de  tenir  comme 
une  fale  ouverte  où  Ton  ne  face  tout  le 
iour  autre  choie  uuc  battre  le  fer  (s'il 
faut  ainfi  dire  )  &:  efcrimcr  les  un*  con- 
tre les  autres  de  raifons  ^ il  cfl:  évident 
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ap.  qu'il  aV  a  rien  plus  propre  polir  un  tel 
picftier  que  les  queftions  difficiles  &5 
ambiguës,  qui  ne'pouvant  nettemenc 
ie  décider  tiennent  toûiours  Telpric  en 
lialene  ,  luy  fourni{rap.c  la  matière  S£ 
l'occafion  d'une  infinité  de  débats. Mais  . 
aulTi  n'en  eft-ilpas  du  feruiteurdc  Dieu, 
comme  de  cçs  gladiateurs  des  écoles 
^de  la  Grèce,  Ceux  là  ctoient  puntil- 
leux  &:  qucrejleux  5  &:  ne  rcplailoient 
<5ue  dans  le  trouble  des  difputes  &c  des 
.débats  j  au  lieu  qu'iZ/i^/' (dit  T Apôtre) 
4^ue  le  Jcrz':  ^^rur  du  Seigneur  ne  fait  point 
^cbxtteur^  mais  cfuil  foit  doux  eyi  vers  tq^ué^ 
'  propre  a  efsdoctriner  fupporta/j{  patiem- 
ment  les  mauvais -^enfeig/iAiat  a,vec  douceur 
r    .çe/vc  quiont  fenîiment  contraires  \  Puis 
ilaioute  la  fin  &:  la  raifon  de  cette  lîcn- 
.    ne  conduite  ^pourefjayer  (  dit-il  ) ft  ^uel- 
:.   (jnefûis  Dieu  leur  donnera^  rcpeiitmcepou^' 
reconnoijlre  la  veritè-^ér  cjtiils  fe  rebellent 
en  fortant  du  piège  du  Diable  par  lequel 
ils  ont  êtepris  pour  faire  fa  volonté.  Ce 
font  les  deux  points  que  nous  aurons  a 
'     traiter  en  cette  adion ,  fi  le  Seigneur  le 
pernjetile  premier  de  la  douceur  &:de- 

borinairccè  du  Çdcle  Miniftre  de  TE- 
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vAngilcjtanc  envers  tous  gencralcmcnr,  chap.* 
que  particLiiiercmcnt  envers  ceux  qui 
ont  des  fcntiraens  autres  que  les  fiens; 
le  fécond  de  la  raifon  de  cette  fage&: 
modérée  conduite5afin  d'amener  avcc- 
que  la  grâce  de  Dieu  les  plus  revcfchcs 
aduerlaircsa  la  repentancc  &:  a  lacon- 
noilTance  &:  amour  de  la  veritc.  le  pre- 
fuppofc  comme  uncchofe  évidence  &: 
non  fubietrc  a  conrellation ,  que  c'eft 
du  MimRrc  de  rEvangilc  qu'il  parle. 
Car  encore  que  tous  les  fidèles  foyent 
Jerviteurs  du  "ieigneur-^zt^Çi  a  dire  de  nô- 
tre Sauveur  lefus  Chrid,  que  l'Apôtre 
entend  le  plus  fouvent^S^  prefqiic  tou- 
jours par  le  mot  dç  ,  félon  ce  ^ 
qu'il  d.r  luy  mcfme  ailleurs*,  Noî4^s  na-  8.6. 
'vons  quun  Çetfl  Seigneur  leÇtff  Chr'îjl ,  ^ar 
lecfuel  font  toutes  choies  (y  noitâ par  Iny 
cll-cc  pourtant  que  luy  &:  les  aurres 
Écrivains  (acres  employeur  fortlou- 
venc  ces  termes  de  ferviteurs  du  Seigneur 
pour  fignifier  particulièrement  ceux 
que  Dieu  a  établis  Pafteurs  &:  lurveil- 
lans  en  la  maifon.  CVft  en  ce  fens  qu'il 
le  qualifie  a  l'entrée      'cs  énicrcs  fer-  Thu  1, 

Yiteur  de  lefus  Chrift  i  Et  cette  faffon  1:. 

,  r//.T. 

de 


74^  Sermon  XX. 

<:liap.  de  parler  vient  de  la  langue  Ebraiquè 
où  le  mot  de  ferviteur  fe  prend  fouvent^ 
pour  Tofficicr  d'un  Princc^celuy  qu*il  a 
établi  en  fa  maifon  ou  en  Ton  écat,pour 
y  exercer  quelque  charge.  D'où  vient 
queMoifeeft  fifouvent  appellè  te  fer- 
viteur de  P Eternel  a  caufede  la  dignité 
durainiftereque  Dieu  luy  avoir  com- 
mis. Et  ce  titre  eft  fi  honnorable  que 
le  Chnft  de  Dieu  ,  eft  quelquesfois 
Ef0i  49  ^^^"^^  Con  ferviteur  y  a  raifon  de  cette 
é.é'5  5- Souveraine  2^  divine  charge  de  Roy  5C  ^ 
de  Sacrificateur  &c  de  Prophète  de  TE- . 
gUfcî  a  laquelle  il  a  ecc  appellè  parle 
Perc.  D'où  paroift  pour  vous  le  dire  en 
paCfant  combien  sabufenc  ceux  qui 
prenent  ponr  un  témoignage  d'humi-. 
htè  laquaHtc  de  fervitenr  des  ferviteurs 
de  D/V//3quc  rEvcfque  de  Rome  fe  don-, 
ne  quelques  fois.  Car  dans  le  langage 
de  TEcriture  &:  de  TEglife  ces  paroles 
là  fignifient  le  plus  excellent  &  le  plus 
relevé  de  tous  les  miniftres  de  Dieu; 
de  forte  qu'en  faifant  fcmblant  de  s'ab- 
baiffer  il  selcve  en  effet  audcffusde 
toute  lamaifon  de  IÎ)ieu ,  &  sVgale  en 
.  quelque  foif  e  au  Seigneur  Icfus ,  toutes 


L 


Digitized  by  Googl 


fur  TEp.  11.  dTimôthêe.  jj^j 
les  fois  qu'il  prend  ce  titre.  L'Apôtre  clipw' 
fuivant  ce  ftilc  dç  TEcriturc,  entend 
par  le jcrviteur  dn  Seigneur x.o\yi\A\ïi\Çuçi 
de  lefus  Chrift3envoyc&:  établi  par  Ton 
ordre  pour  édifier  Ton  Eglife  en  prcf- 
chant  la  parole  aux  hommes,  &  gou- 
vernant raflcmblce  de  fes  fidèles  félon 
fa  volonté.  C'eft  celui  la  mefmc  qu'il 
appellera  cy  zi^ïqs  L' homme  de  Dieu  ,  au 
mefme  fens  &:pour  la  raefme  raifon.  ^* 
Car  homme  de  Dieu  &:  ferviteur  de  Dieu 
fignifient  une  mefme  chofe  dans  f  Ecri- 
ture; D'où  vient  cequife  litfifouvenc 
dans  les  hiftoires  du  vieux  Teftamenc 
les  hommes  deSaul,  ou  de  David  c'cfiz 
dire  leurs  fervîteurs.  L'Apôtre  dit  donc 
premièrement  qu'il  ne  faut  pas  que  le 
ferviteur  de  Dieu  fait  debateurAX  y  a  mot 
pour  mot  dans  Toriginal ,  ^  quil  ne  faut  ^^^^^ 
f:ts  qu  il  combatte.  Mais  nôtre  vcrûoa 
a  très  bien  exprime  le  fens  de  TApocrci 
qui  eft  de  nous  défendre  les  débats  &: 
les  difpuccs  des  paroles  ;  &:  non  la  con- 
fiance a  foutenir  la  vérité.  Le  princi- 
pal exercice  de  nos  charges  eft  delà 
défendre  i  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fan^ 
combattre  l'erreur  &:  le  vice ,  qui  f«nc 
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.  tous  leurs  efforts  pour  i'obfcnrdr.  Ët 
vous  fçaves  quels  combats  TApôtre  i 
foûtenu  pour  cette  querclle.Mais  autre 
chofe  cft  d'enfeigncr,  dVcIaircir  dé- 
fendre TEvangilc  par  des  difcour^  gra- 
ves &  mode(leS)&  par  les  exemples 
d'une  bonne  &:  faincc  vie  5  &  par  une 
genereufe  conftatice  dans  les  pcrfècu- 
tions,  &:  enfin  par  nôtre  fang  propre,  (î 
nous  y  lommes  àppellcs  ,  &  autre  dé 
difputct  &  débattre  a  toutes  occafions, 
&  fur  tous  fubiets  avec  ôpiniâtretè  & 
yûnitc.  Le  premier eft  loffice  de  tout 
bon  Chrétien  5  &  principalement  des 
vrais  miniftres  de  rEvangile;  le  fècoad 
cftlcxercicè des  efprirs  vams &  légers,^ 
.qui  cherchent  plutoft  la  reputaticm 
que  la  véniètvous  én  voyts  gràd  nonF 
bre  dans  la  vie  commune,  d'un  hutpeui! 
fi  choqùànte,&::  fi  epm'cufè  qu'ife  n6 
peuvent  rien  ouir^  iàns  fc  mettre  eii 
conteftation.'  Toute  leur  conucrrafion 
n'eft  qu'une  continuelle  contradidion,^ 
Il  n'y  a  rien  ni  de  fi  clair ,  où  ils  né  trctt- 
vent  des  doutes^ni  de  fi  âutoriz<S  qu'ils 
'  ii*efperét  d'cbranler,nî  de  fi  petit  gu'ils 
ikt  vueillent  relever.  Ccil  ajûT^s  que 
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Vous  prcniés  un  party  pour  les  obliger  chapl 
Z  le  combattre.  S'il  vous  plaift,  vous 
pouvés  cftrc  afleuic  qu'il  leur  dcplaira.  Qtnef,., 
Ils  font  comme  rîfmael  de  nos  Hcritu- 
rcsjlcur  main cft  contre  tous^Sd  la  main 
de  cous  contre  eux.  Malheur  a  la  fa- 
mille &  a  la  fociccè  où  ils  vivent.  Ils 
ne  manquent  iamais  den  troubler  le 
repos ,  &:  d  y  mettre  la  divifion ,  &:  d'jr 
allumer  mille  &c  mille  querelles.  Mais 
ces  humeurs  font  principalement  dan- 
gereufes  dans  TEglifc ,  oij  elles  font  des 
ravages  d'autant  plus  pernicieux,  que: 
plus  la  paix  &  l'union  des  fidèles  y  elt 
ncceffairc.   Ccft   pourquoy  l'Apôtrq 
les  en  bannit,  &c  veut  fur  tout  que  lo 
fervircur  du  Seigneur  ne  foir  point  de-. 
batcur.Prcmierement  cette  humeur  cfi. 
très  mal  fcante  a  la  dignité  &gravicè 
de  fa  charge  :  Puis  elle  eft  infinimcnc 
contraire  a  fon  deflcin,  quicftdega- 
gner  les  hommes  ,  n'y  ayant  rien  qui.  ^ 
les  rebute  davantage,  ni  qui  nous  rerde 
plus  odieux     plus  inl'jpportablcs  aux 
perfonnes  bien  necs,qwe  ie  débat  les 
difputcs.   Mais  elle  ccoulfe  encore  le^ 
j^lus  fouvcnt  la  veritc  dans  les  épines^ 
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de  fe$  Gonteftations  félon  cet  ancieii 

&  véritable  mot ,  que  la  vcfitc  fc  perd 

.  cntrop  difpiitanc.   Outre  la  raifon  S2: 

la  nature  de  la  cliofe  mefmc  Texemple 

de  lefus  Chrift ,  le  fo-uvcrain  Paftcur>& 

» 

le  vra,i  paciu  de  cous  les  Eyefques>  npul 
oblige  a  fuir  les  débats  9  &  l'Apôtre- 
•  nous  le  ramencoit  icifecrettement  quai 

41.  i)  nous  appelle  fes  ferviteurs.  Car  voua 
fçaves  cequ  en  avoieoc  prédit  les  Pro-^ 
phetes,  //  ?7e  criera  foint  (  dit  Eûic  )  ^  nf 

.  fi  hauffira  ^oi»t  é*  ne  ferd  foi^ffauïrjjk 
"Vùix  dans  les  rues  ;  &:  vous  n'igaarès  pas 
non  plus  çoaibien  exaftetnçac  il^jic- 
compli  cet  oracle  ;  comme  le  rcrnar- 
qucnc  les  Evangeliftes  i  ay^itît  verita- 

'^  blemenc  ccè  le  plusdoux,  &:comme 
VEcrjture  le  dit  de  \A^Sik^le  flmdebony^ 
nomlr.  mire  de  tous  tes  hommes.  Comment  fe-^  '' 
fpns  nous  les  fcrviteurs  d'unScigtisCur 
fi  bénin  &  fi  pacifique  fi  nous  ne  fuyons  ' 
les  conccftations  &  les  débats?  L'Apô- 
tre après  avoir  rcpurgè  de  ce  vice  le 
*  vrai  miaiQ:re  du  Seigneur  le  rcVeft  desr 
vertus  oppofées \llfdtét ,  diz-il^uil fiil 
doux  envers  têiis ,  propre  a  endodriner^fujhf 

portant  patim^menf  les  manvai^  ,  e/^feh& 

gnMt 


Digitized  by  Google 


}7i 

I 

fur  PEp.  f  I.  a  Tmothée.  751 
^ffmnt  avec  douceur  ceux^  éjui  ont  Çcnîimej^t 
coKtrairc^.  La  premicre  de  ces  vertus 
cft  la  douceur,  ccftadire  ladcbonnai- 
rcrèjqui  rend  les  perfonnes  fliciles  &: 
traicables  i  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  d'a- 
mer, qui  ne  Ce  laiflc  jamais  tranfporter 
à  la  haine  ni  alacolcrç,  pallions  con- 
traires a  la  ventè^mais  fe  conferve  dans 
un  calme 5  où  le  iugemcnc  demeure cn- 
tier^&r  oùrcfpric  agit  avec  mcuretc  aii 
lieu  que  la  colère  trouble  &c  aveugle 
nos  fcns ,  &:  il  dit  qu'il  faut  cjîre  doux 
envers  fof^s  j  non  feulement  envers  les 
fidèles  &  les  amis ,  mais  aulîî  avecquc 
les  infidèles  &  les  ennemis.  Si  vous  me 
demandes,  fi  la  vehcmcuce  &:  Témo- 
tion  n'cû  pas  quelquesfois  rcquife  >  je 
répons  que  le  fcrvitcur  de  Dieu  doit 
cftrealprc,  rude*&:  inexorable  contre 
les  vices  &c  les  erreurs  ,  mais  toûiours 
<ioux  &  débonnaire  envers  Icsperfon- 
nés ,  tempérant  tellement  Ton  procédé, 
xju'ii  paroiflTecJu'ilaime  les  hommes,en- 
corc  qu'il  liaifle  leurs  défauts,  &  que 
fon  deffein  ctt  de  les  amender  &:  non 
de  les  offcnfcr  ;  comme  un  bon  ôC 
fagc  pere  y  qui  ne  lailTc  pas  d'aimer  ar- 
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Chap.  dcmment  fon  enfant  bien  qu*illcrca- 
prenne  &:  le  corrige  avec  emotion.Car 
la  debonnairetc  a  aufli  Cc%  égaillons 
.  doux  &c  innoccs  ala  vcritè,mais  neanc- 
nioins  vifs  &:  penetrans.  Lifcs  moy  la 
\  première  epkre  de  Saint  lean ,  Se  vous 
en  verres  un  bel  exemple;  où  cefaint 
homme  avec  un  langage  tcUemcnc 
confit  dans  les  douceurs  delà  charité, 
qu'il  femble  n'cftre  que  miel  &c  fuccrc, 
nelaiffe  pas  d'avoir  une  ardeur  &:  une 
t  ehemence,qui  touche  &:  eàfonced'au- 
tant  plus  vivement  le  cœur  que  plus 
s  elle  eft  amiable.L'Apôtre  aioute  en  fé- 
cond lieu  la  dextérité  ou  faculté  de  bic 

LÏ/^i/Cnfeignerî^/zf  le  ferviteur  du  Seigneur 

3  •  i  •  d  i  t-  i  \foit  propre  a  endocfriner.  1 1  de  rcîan^ 
de  ailleurs  la  mefmc  condition  en  celui 

'  qui  veut  eftre  Evefque.  En  effet  c'eft 
une  des  principales  &  des  plus  nece(r 
faires  fonctions  de  fa  charge.  Et  T  Apô- 
tre a  bien  raifon  de  l'oppofer  a  cette 
humeur  contcntieufc  qu'il  vient  de 
nous  defendre.Car  les  débats  &:  les  di^ 
fputes  déchirent  plutoft  lefprit ,  qu'el- 
les ne  rinftruifcnt.  Pour  bien  enfèi- 
gaer  il  faut  propofer  &  expliquer  los 
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chofcs  nettement,  &  fans  trouble  ^Ec  chap, 
quantalapcifuafion^ciuieftla  princi- 
pale  partie  de  rcnfcigncment ,  la  dou^ 
ccury  cfl;  autant  ncceflaue  ,  queTe'vi- 
dcnce  &i  la  claitc.Car  Taigrcui  irrite  &     ;  • 
bouche  les  avenues  deTamc  de  ceux 
qui  nous  écoutent  > au  lieu  que  la  doiir- 
ceur  ouvre  les  cœurs  les  plus  rçvefchcsi 
&:  y  entre  agréablement.  Ccft  pour 
nous  le  rcprcfenccr  qu'un  ancien  fagc 
payen  feignit  la  gageure  du  Soleil  &  du 
ventdeBize,  où  ce  vent  foufflantde 
toute  fa  force  contre  un  homme  ne 
peut  iamais  lui  faire  quitter  fon  man- 
tcau,au  contraire  il  le  tenoit  S^c  le  fer-, 
roit  d'autant  plus  contre  fon  corps,  que 
plu^  la  violence  du  vent  ctoit  grande^ 
Au  lieu  que  le  Soleil  venant  a  le  tou- 
cher &  aréchaulfer  douccmét  avec  (es 
rayons,  lui  fit  bien  toll  quitter  le 
manteau  &  le  pourpoint  mefme.  Mais 
par  ce  que  nous  avons  fouvent  atîairc 
a  des  gens  dont  rhumcur  Q'à  fi  fafchcu- 
fe  qu'ils  font  capables  de  donner  ou  de 
la  colère  ou  dudcgouftaux  naturels 
les  plus  doux,!' Apôtre  pour  remédier  a 
çc  mauvais  effet,  veut  en  troificfme 
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Clnp.  lic'j  ,  que  le  ferviteur  du  Seigneur  Jhtï  f'OJ^' 
tient -^qu  il  [supporte  ((i;t-  il  patiemment  lest 
mauvais  s  le  mot  employé  dans  Tori- 
ginal  Te  peut  aufli  traduire ,  fupp^rtant 
*  c'eft  a  dire  les  iniures  &  les  of- 

«»i^w  f«^f^.5  ^  iç  merpns  de  ceux  avec  qui  il 

traite  :  Mans  le  icns  Jerneuretoufiour^ 
lïlefme.  Au  tcfte  il  n*entendpas  qaeles? 
lîiiniftres  de  Dieu  laiflcnt  les  mauvnii. 
fâns  ceiifure  &  fans  difcipline  >  le  Sei- 
gneur nous  montre  affes  combien  cC 
devoir  eft  necefïàire^qi^iand  il  loue  ex-* 
prcfTcmenr  l'Ange  c  cft  a  dire  le  f  afteu^ 
de  rEglife  d^Ephefe ,  de  ce  qdii  ne  peai^ 
porter  les  maavàis  ?  Mais  TA  pot  vemf 
feulement  dire  que  la  mauvaitïiè,  l'htfJ 
ineurimporcune,le  mépris,  &:les^  iniu-i; 
res  de  ceux  a  qui  nous  avons  affairé  n*è; 
îîous  doivent  pas  empefcher  de  leur 
continuer  nos  foins  autant  qu'il  nou5 
cft  poflible  5  qu'il  £;ut  foufFrirpatiem-^ 
ment  ces  choies  &  dévorer  tout  èet{ 
ennui  fans  nous  rebuter  pour  cela  des 
devoirs,  que  nos  charges  ridus  oblige*' 
de  leur  rendre  5  foit  pour  les  enfeiVnef^ 
foie  pour  les  corriger,  comme  H  paroilt 
claircn'iCut  de  ce  qu'il  aiouteiout  d  una 
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fur  tEf.  IT.d  TiTHothêcS.  75 J 
faite  en  quacricfinc  lieu  >  qdc  le  mini-  . 
ftrc  de  Dieu  doit  efjjeig^^er  avec  àcuccuf 
ceux  ^tti  (mt Çemime!7t  cûntrairc^y  c  cft  a 
dire  ceux  qui  errcnr,&:  qui  reieticnt  ou 
combattenc  la  vente  de  l'Evangile,  que 
nous  enibraflbns  par  la  grâce  de  Dieu. 
Il  veut  que  le  ferviteur  du  Seigneur  en- 
feigne  ces  gens  là  avec  douceur  j  c  cil  a 
dire  fans  aigreur ,  fans  iniures .  fans  re- 
prochcs/ans  méprisavéc  une  anie  pai- 
lîble  &:  charicablc^qui  chcrc hc  leur  édi- 
fication ,  ?Z  non  leur  confufion  s  Icui: 
fâlut,&  non  fa  vidoire  QuesVlsnele 
rendent  pas  du  premier  coup-,  sMsiné- 
prifentnos  enfeignemens>fi  nie(mcsils 
aioutentlofenfe au  mépris,  ô:  payent 
nos  charitables  foins,  d'jniures  &  d  ou- 
rragcs^commc  cela  arrive  fouvent,nous 
ne  perdions  pas  pour  cela  rcfpcrance 
de  les  gagner,  &c  qu'oppofant  nôtre' 
conrtancca  leur  opiniâtreté  ,  nôtre  pa- 
tience a  leur  excès ,  &  nôtre  douceur  a 
leur  mauvaile  humcurjnous  leur  conti-: 
nuïons  touficurs  nos  cnfeigncmens:'. 
imitant  ce  bon  ferviteur  de  l'Evangile, 
qui  ayant  travaille  deux  ou  trois  ans  x 
la  culture  de  Ipo  figuier  fans  en  tiref 

Ccç   4  aucun 


aucun  fruit,  pria  le  Maiftrc  de  dififercr 
encore  ^  T^rracLicr  iulques  a 
.  ÇuftcfTayc  de  gaunr  ladenlicè  par  ua 
Aouvcau  cra vaiié  Id^ttk  que  |a  (ccte.  ai$ 
trompé  les  dcuis  du  laboureur  &  fiu- 
QxL  CfHitês  Tes f  enesyil  a'c(i  i|h«adoiioc^ 
pourtant  pas  la  culture  ,  fe  promettant 
qu'elle  fera  mieux  a  l'avenu  »  qu'^llo, 
luy  payera  une  bonne  fois  les  arrêta* 
ges  du  paisè,  il  Itiî  i^oncinue  pacienifittë^ 
iès  foins  &  fon  travail.  Le  pefclicur 
j^TCbute  pas  non  plus  pou|  avoir  jpW 
fieurs  fois  letti  le  filet  ou  la  ligne  inuti-* 
kment  dansi'leao.  Le  Médecin  ioujO^e 
au.lîi  pacietjimcnt ,  fans  dcpir,4^,fiins  ir- 
i^m^on  b  re^Uiqa  de  la  noial^^if ^qu  i( 
ttafjrej&t  n  a  nul  reflemimcnt  de4ç;}çcç^- 
H^ance^  4l  (tialade^qui  4ao&  i'^a^^T^ 
de  fonmtUu.y  dit  quelquefois  des.itj- 
iures/  II.  ne  laiiTe  pa^  de  luy  çoptiouef  : 
fcs  remôdes ,  6c  auec  la  bened|î|:iQ^^c- 
jpi^u  il  eii  viénc  eoiîa  a  i^^our^*  |^  * cpn-> 
jeriîon^es  bomrnçs  e,(i  un^uic  incoiji;., 
parabkiâseiu  plus  précieux^  que  jtour  cc^ 
que  la,  terre  produit  au  vigneron  &;  ai^ 
îjibbiirçur  i  c'ç(^^tX  bfeii.îneftimabjyp,â£? 
ij^AfP?^?  #  bcaiicoug  la  làfitç  qji^ 
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furPEp.  II.  a  Timothèe,  j^-r 
médecin  nous  procure  i  ^  Terreur  &  le 
vice  lonc  Jcs  maladies  infiniment  plus 

« 

grievcs,  que  toutes  celles*  qui  aiïligcnc 
nos  corps.  Certainement  le  (crviteuc 
de  Dieu  doit  donc  auili  avoir  en  Tcxer- 
cicc  de  fon  mclftier  pour  le  moins  au- 
tant de  patience  &de  conllancc  que 
ces  gens  la  en  ont  dans  le  leur.  Rien 
ne  luidoic  femblcr  dur  ne  fafcheux  dâs 
la  pourfuite  d'un  fibcau  defTcin.  Toute 
fa  douceur  &:  (a  patienccfera  très  abon- 
damment payée  s'il  peut  (culcment  ga- 
gner vnc  amc.  Et  il  ne  faut  point  qu'il 
s'jmagine  que  le  fuccés  en  Toit  impofli- 
iîblc,(ous  ombre  qu'il  aura  éprouvé  une 
extrême  dureté  en  ceux  qu'il  a  entre- 
pris d'enfeigner.  Ne  voyons  nous  pas 
Ibuvcnt     plus  revefchcs  s'amollir  ? 
ceux  qui  avoyent  rcfiflè  avec  le  plus  de 
fureur    rendre  enfin  contre  l'apparen- 
ce ?  Toutes  chofcs  ont  leur  poinr,  leur 
tempS56^1cur  faifon.Dieu  fcul  Icsticnc 
en  fa  puiffance  ;  Il  n'y  a  que  lui  qui  fça- 
clie  leur  heure.  Ceft  a  nous  de  1  atten- 
dre patiemment  >  &c  de  faire  cependanc 
nôtre  devoir  combattât  avec  une  con- 
ftance  indefatig^ibk,  S>c  par  nos  prières 

envers 


.  envers  luy  9  6^  pac  iios  foins  ei|fHe^%f ^ 
Itacc  ici  cûayanf  <^ns  la  fccpiid^  ^at-*- 
a  4it  €1  devrai  de  la  douceur  &;  pat4p^ 
^avec$  ks  OKiiuuaisyâi^eav^srs^  ceux  qui. 

-^ifils  ft  rcwïUent  m  [onoMp  d^ptgedi^ 
f$wUnte,Cç  qujl  parle  diiHi^^eufemeiè^ .  ' 

difficile  5  &  celle  quVl  y  a  plus  de  fubiet 
t^ita/oiilKiiçer^^jquç.de  reipoce«K^<^C#. 
I|U il  veàr  iqac  nous  en  fkiïions leflayjt 
nous  ea^igne  que  nous  ne  dev<PiSi{^ff<' 
^mt-péisèa  de^èfperer  abfolumehç  ;  'È% 
€e  qu*4l  die  ^  Mcu  iiur  ^df/mm^^f^ii^^Ê^ 
tdiice ,  nous  avertit  que  fi  elle  eft  impoli 
âble  aux  lK>iiiiiie9«^  ^Iç/ae  ^eikijpa^^ 
Dicu^qui  change  quand  il  veut  les  cail-* 
feux  eii^e9&:les^ochei^  en  eau^â£;it# 
plus  dures  pierres  en  enfans  d'Abrahâ, 
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fur  PEp.  11,  A  Timothéc^.  75 j 
digne  <i*unc  ttcs  grande confideracioîi.  chip, 
Prcmieiement  il  nous  découvre  la  mi- 
fcrc  &  rhorrcur  de  la  condition  des  in- 
crédules, qui  rcicttenc  k  doftrinc  de 
FEvangilc  &  ont  des  fentimcnscontrai- 
res  a  ceux  des  fidèles.  Car  la  liaifon 
de  ces  paroles  avccque  les  précéden- 
tes, &  toute  la  tifTure  de  ce  dilcoursr 
piontre  que  c'eft  de  ceux  là  propremcty 
que  r  Apôcte  parle  en  ce  lieu.  Or  il  dit 
(\\\ilsfo^tda?Js  le  piège  du  Diable  \  qu'ik 
font  Tes  captifs  &  (es  prifonnicrs  ;  qu'ïT 
ies  retient  enlacés  &  affuiettis  a  la  dé- 
votion pour  faire  fa  volonté.  Le  mot, 
qu'il  a  employé  pour  dire  quV/i-  ont  ^^yf^,^!,^' 
pris  par  le  Diable^  fîgnifie  prendre  vn 
homme  envie  Te  dit  proprement  des 
prifonniers ,  qne  Ton  prend  a  la  guerre, 
a  qui  on  laiffclavie  cnieurôtant  la  li- 
berté. Ainfi  TApôtrc  {  comme  vous 
voyés)  employé  ici  deux  images  ditîe- 
rentes  pour  nous  rcprcfenter  la  captr- 
vitè  des  incrédules  en  la  main&:  fous 
la  puifiancc  du  Diable;  Tune  tirée  de 
la  chafTe ,  &  l'autre  de  h  guerre.  En  la 
première  il  les  compare  a  une  befte  pr^ 
fe  dans  le  piège  tendu  par  un  chafTeuti 

En 
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7éo  Sermon  X  X. 

cliap   En  la  féconde  a^un  prifonnier  pris  &  lié 
par  fon  ennemi  dans  une  bataille.  Le 
but  de  Tun  &:  de  l'autre  de  ces  deux 
comparaifpns  cft  de  iignificr  deux  cho- 
ies ;  L'une  que  c'eft  le  Diable  qui  porte 
ks  hommes  a  reietter  les  vérités  de  l'E- 
vangile, les  feduifant  &:  les  aveuglant  ' 
&:  les  pouffant  dan$  1  erreur  &:  dans  l'o- 
piniatretc  comnie  d^ns  un  piège  ,  où  le 
chafleur  fait  donner  la  befte  par  fon 
addrefTc,  &  par  fes  artifices.  L'autre  cft 
que  les  pécheurs  qui  fonç  en  cet  état  ne 
içauroierft  s'en  deliVrer  eux  mefmes, 
non  plus  que  l'animal  qui  eft  tombé 
dans  le  piège,  ou  le  prifonnier  qui  eft 
pris  &:  lie  par  l'ennemi.  Mais  l'Apôtre 
■  aioute  encore  a  cclaqu'çtaut  dans  cet- 
te miferc  ils  font  la  volonté  du  Diable^ 
qui  abufe  d'eux  comme  de  fcs  captifs, 
ou  de  fcs  efclaves ,  les  pouffant  a  fon 
plaifir  en  toutes  fottes  de  crimes  & 
d*horreurs  -,  félon  qu'il  nous  enfeio;nc 
^'  ailleurs  que  le  f  rince  àe  la  fuiJfafKe  dc^ 
L'air  i  c'cft  a  dire  Sathan  )  agif  avec  efjî^ 
i  jcc  dans  les  e^fans  de  rehellion,  Ca  r  c'c  ft 
awili  que  je  conftruis  les  dernières  pa- 
roles de  ce  i^'^iQ^curfdire  fa  volonûM^ 

cntcn;»: 
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fur  PE^.  ÎJ.  à  Tïrhothèé. 
entendant  fimplemenr  de  la  volonté  cK 
de  ccluy  par  qui  ils  ont  ccè  pris  >  c'cft:  a 
dire  du  Diable  :  Texpcfition  de  ceux 
qui  les  prennent  de  la  volonté  de  Dieu 
me  femblant  contrainte  &  violente; 
par  ce  que  le  nom  de  Dieu  efl:  trop  e  loi- 
gnè  de  ce  heu,  pour  y  rapporter  la  vo-^ 
lontc  dont  il  eft  ici  queftion.  Mais  TA- 
pôtre  touche  encore  ici  incidemment 
un  autre  pomt  déplorable  en  la  condi- 
tion de  ceux  qui  font  rebelles  a  TEvan- 
gilc.  Car  quand  il  ditpour fignifier la 
convcrfionque  la  grâce  de  Dieu  opère 
en  eux ,  s  ils  fe  rebe/ient-,  il  nous  montre 
qu  avant  cela  ils  croient  a{roupis*&:  en- 
dormis. Et  le  mot  employé  dans  l'ori- 
ginal a  une  grande  emphafe  :  Car  ilfi- 
gnifie  proprement    fe  réveiller  d'un 
ibmne  non  naturel ,  mais  causé  par  Ty-  ^ 
vrefle    par  les  fumées  du  vin  ;  quand 
un  vvronffne  revient  afov  après  avoir 
cuvé  fonvin.  C'eft  une  belle  &:  naïve 
peinture  de  rctatoiifont  les  incrédu- 
les. Car  n  eftimés  pas  qu'ils  ayent  l'e- 
fprit  &  les  (êns  libres:  les  paiTions  de 
lâchait  &  de  la  terre,  que  le  Diable  a 
cmeues  en  eux  ^  comme  autant  de 

fumées 
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tliap.  tumces  épaiflcs  5^  malignes ,  leur  trow 
blent  le  lugement,  &:  cmperchanc  les 
fondions  légitimes  de  leur  entendc- 
inentyqu'cllcs  ciennent  comme  afloupi , 
leur  ôtent  le  difcernemcc  du  bien  &  de 
la  vente  d'avec  le  mal  &:  rcrreiir>jquel- 
que  grande  que  foii:  la  diiFerence  de 
l'un  Ci:  de  Tautie.  Ils  ne  peuvent  noa 
plus  en  iuger  qu'un  yvrot\gne  a  qui  le 
vin  &:  le  fommcil  a  ôtc  l'ufage  des  fcns, 

♦  C'eft  là  Fidèles  la  première  leçon  que 
nous  donne  TApôtie  en  ce  texte.  D'où 
vous  voy.Gs  combien  font  vaines  les 
fantaifies  dcsPelagiens  anciens  &:  mo- 
dernes 5  qui  veulent  que  la  liberté  au 
bien  foit  une  qualité  inaliénable  de  la 
nature  humaine^  qui  nous  reprochent 
que  nous  changeons  les  hommes  en 
pierres  &  en  troncs»quand  nous  cnfei- 
gnons  que  d'eux  mefmes  ils  n'ont  point 
de  force  ni  de  liberté  pour  les  chofes 
du  falut.  Certainement  les  incrédules 
&  les  rebelles  font  hommes  ;  le  vice 
gâte  leur  nature  &:  la  rend  malheureu- 
fe,  mais  il  ne  la  détruit  pas  pourtanr. 
Et  neantmoins  vous  voycs  ce  qu'en  dit 
ici  l'Apôtre ^&  fous  quelles  images  il 

nous 
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pir  rEp.  It.  â  Timathce.  féj 

ùous  reprefente  leur  condicion.  Si  un  chajL 
animal  enlace  dans  ua  piegc,(i  un  hom- 
me  pris  &:  lié  par  fon  ennemi ,  ou  noyé 
dans  lcvm5.:dans  le  iommeilfont  ca 
liberccis'ils  peuvent  difpofcr  d'eux  tncf^ 
mes,  &: forcir  a  toutes  heures  de  Tccar 
oii  ils  font  >  j'avouerai  que  les  incrédu- 
les font  libres  au  bien  non  moins  qu'au 
mal.  Mais  puis  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
ne  voyc  que  l'animal  actrappc  a  un  pie- 
ge-,&  le  captif  dans  la  cliaifne  de  fon  en- 
nemi &ryvrognc  pris  de  vin  iVont  plus 
leur  liberté:  11  faut  ouadcouërque  S. 
Paul  eft  un  mauvais  peintre,  qui  nous 
a  reprefente  les  incrédules  fous  ces 
imagcs>ou  confcflcr  avec  nous  que  les 
incrédules  ne  lai/Tenc  pas  d'cftre  captifs^ 
&c  fans  liberté  au  bien  5  quoy  que  d*ail- 
leurs  ils  foyent  vrayement  hommes  : 
Et  il  ne  faut  point  alléguer  que  c'ell  ren- 
dre leurs  crimes  exculablcs  de  les  met- 
tre en  une  telle  impuiflance.  le  Tac- 
cordcrois  fi  le  Di.iblc  les  y  rctenoic 
malgré  eux  >  &  j  avoue  qu'en  ce  point, 
il  y  a  de  la  dilumilitude  dans  les  deux 
premières  comparaifons  de  TApôtre, 
Car  ranimai  fait  tous  fes  eftorts  pour: 

for  tir 
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€b8f**  fortir  du  piège  où^l  eft  pFÎs»&Cl#^€Si^^|^ 

^    pour  fc  libérer  de  la  chaifne.des  capcifsTr* 
du  Diable  il  o  en  eft  pas  deiueâaMStf  Us  - 
.  •    '  fc  plaifenc  dans  les  pièges  ^  où  ifs  fonc, 
h$  aimeoc  leurs  chaifnes  &les  zJkxcMî 
' .  Ils  ont  de  leur  bon  grè  préféré  la  fcrvi-*- 
tilde  a  la  il  bercé  )  C  eft  de  kiic  propr^* 
,  .    volonté  que  renncmi  a  fait  lachaifné 
itàii  les  uenc  attache^  comme  dit-hmt^ 
«•  bien  Saint  Auguftin.  Leur  propre  pat- 
f^'f^^'  âon  a  porté  leac  volonté» au  tnai. 

'  là  volonté  sert:  formée  raccoûcumance^ 
Se  le  ptaifir  dafis  le  pcdM  j  Qc  de  lacnifiR^ 
^   une  dure  &  immuable  habitude  aTini-^ 
ifuîté  ^  Ce  âme  lés^cbaiihoiiis  délira Jii- 
\  faite  la  chai  fne  qui  jes  tient  afluiettis  a* 
H  yôloiwè  de  YctàiemU  I>'oà  'Jdli^ûêllii^' 
qu'ils  font  de  tout  point  inexcufablcs.* 
dit  qiui  véàt  le  tttal^ui  y.  <:x>(^&it»9ii^\ 
TappTouvccn  eft.coupable  :  plus  ils^jT} 

attaché)  plus  ii  mctîte  de^lâmt^dé 

penc ,  fi  ce  h  cft  que  quelqu'un,  etkima' 
*  quelol^àblé  de  peëlie  potntftûâi'««B^ 
.  bre  qu'il  aime  têllcrtient  le  pecbe^qt^ 

at  léi  cû  pis  poffibli^'^dé  itW  M«itoii' 
.L'autre  point  que  nous  apprend  ici  TA- 

>    /       *  MA  iiiaédùles' 
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pfr  l'Êf.  1  î.  d  rim'ùihee.  yèf 
ihetedules  de  ce  miferable  ctatcftun  cha^; 
don  de  Dieu,un  ouvrage  de  fa  main^un 
effet  de  fa  grâce  >  comme  il  die  ailleurs  p^'^-  « 
€\\yc  lafoy  est  Un  don  de  Dieu  ;  Il  que  cefi 
lui  qui  nous  donne  gratuitement  de  croire^ 
tnChriH  \  Ainfi  il  dit  maintenant  que 
e'eft  Dieu  qui  nous  donne  la  repentân- 
CC.-&  que  nul  ne  lait  fans  qu'il  luy  don- 
ne le  langage  de  TApôtre  Tinduit évi- 
demment ;  Car  il  cft  certain  que  la  re-^ 
pcntance  de  Imcredulc  cft  le  fruit  pour 
la  produdion  duqUcl  travaillent  tdus 
les  vrays  miniftres  de  Dieu.    G  cft 
€c  qu'ils  défirent,  c  cft  le  motif  de  leur 
labeur  &  dè  leur  patience  j  fi  donc  riri- 
crcdule  pouvoit  avoir  la  pénitence  àù-s 
trement  que  par  le  don  de  Dieu ,  TA- 
pôtre  auroit  dit  fimplement ,  que  Ici 
lêrviteur  du  Seigneur  doit  enfeigner 
avec  douceur  ceux  qui  font  de  contrai- 
re (cntimcnt  pour  eflayer  s'ils  ne  vien- 
dront point  a  rcptèntancc.  Ce  qu'il  ne 
parle  pas  aihfî  ,  mais  dit  notamment 
pour  ejfayef  fi  Dieu  leur  donnera  repen^ 
/4^?f^,cft  un  figne  évident  que  nul  ne 
Fa  que  celui  a  qui  Dieu  la  donne. 
Mais  il  paroiA  encore  d'ici  que  c^e 

D  d  d  graca 


çqmmune  Se  gqifBcalç  9.  pç^  mmçpit(\ 
dç  ï^iqj  qu4lç  4p6r6n;  ^  qu'ils  w$çft-, 

.       qui    <QnvçwiCcinr  »lÎ8q»«i 
eux  sc_  Ip.  vouloir  &  le  p^if^lfl-  jCecM 

'    vçritè  çft  iiJmfi  qu'elle  %  pq0.çi^^ 
l^nM.  fcj}  plus  pA(ripï¥»Çs.a^iyçrôiï»| 

M  autrement.  Cela,  oft  CfrèsiViEay 
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Jkr  rEf.  î  î.k  rlmâthie. 
)â  grâce  que  Dieu  fait  a  ceux  qui  (e  ire-  chap; 
pcntent  eft  un  don  particulier  &  non 
commun  a  toute  cette  forte  de  pe- 
theurs.  D'où  paroill  que  c'eft  a  bon 
droit  que  Saint  Auguftin  &  les  autres 
defenfeurs  de  la  grâce  de  Dieu  ont  no- 
tamment prçfsè  ce  témoignage  deTA-^  . 
pôtre  contre  les  Pelagiens  &  leurs  fèm- 
blables.   Mais  fi  vous  me  demandés 
pourquoy  Dieu  donne  la  repentance 
àfun  &  ne  la  donne  pas  a  Tautre  ,  je 
n'ai  autre  chofe  a  vous  répondre  finoil 
(EC  que  dit  l'Apôtre  ailleurs  fur  ce 
fubiet>  quV/  a  merci  de  ceint  tjuilveui  ^  ^^m,jis 
€^ durcit  celui  qu  il  veut  >  Mais  l'un  8d 
Tautre  fans  iniuftice  &  acception  de 
perfonnes.  Car  nul  des  deux  ne  méri- 
tant cette  grâce  ,  il  ne  fait  point  de  tort 
a  celui  qu'il  endurcit ,  puifque  fa  rébel- 
lion étoit  digne  d'eftreainlî  punie,  ô£ 
il  fait  une  grande  mifericorde  a  celui 
qu'il  amollit,  puis  qu'il  ne  meritoit  rien 
non  plus  que  l'autre.    L'un  adequoy 
louer  &  bénir  a  Jamais  fa  clémence,  de 
ce  qu'il  lui  a  fait  une  fi  grande  grace^ 
L*autre  n'a  nul  fubier  d'àccufbr  fa  indi- 
ce, puis^  qu'il  n  avoir  que  trop  merit^ 
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le  traitement  <m  il  reçoit.  Enfin  I  A» 
?r  jwtre  nom  montre  ki  qn^cft  lsip»r 
rare  de  la  vraye  repcntancc ,  quand  A 
dit,que  D/V»  ^<  A««  ^  »i«i«««piS«t-» 
U  vérité.  D'où,  il  paroilt  que  cctt  ua 
mouvement  non  aveugle/soBÉifleccajK 

àtit  animaux  &  o^s 
mais  eonioint  aTCCOoe  4ioitc-coiliMMt 
6nce.  Car  le  Seigneur  ;^flànt  avec 
b  venu  cle  fon  Efpfic  nom»oiH»HniM» 
que  puifftntc  dans  les  amcs  de  ceux 
qu'il  veut  convertir  de  la  u^eXàsm  tk 
robeiâânce  de  foa  Evangil^bbatdaas 
leurs  cœurs  toutes  ces  paffions  teiooi* 
ties  »  qui  !««  ocsilpoient  ^  les  aveu- 
tloicnt  ci  devant  ,  &tkttt  «^fe.kt 
yon  de  l'entcodomcnc  , 'y  allumant 
lioe  lumière  imerieorc  ,  qdik«fiM|' 
alors  connoitte,  admirer  «c  cmbijUTct 
Ja  vérité  qu'ils  avoienr  fi-loof^esi^ 
meconndë  &  pcrlccutc'q.  Ccftce^iui 
arriva  a  nôtre  Paul ,  quand  U  teafe 
toute  puitfante  du^cigncu  r  le  cUangÇ» 
ftu  iBoment  de  fon  bon  plaifit  dc^pecfiiift 
I3ïteut  en  Apôtre.  Les  e'cailles  de  foa 
ignorance  nées  ic  fotiméeadiBics  fo^fS 
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fcs  yeux  de  fon  cœur ,  il  vie  refplendir  cîi.^p, 
dans  une  plenc  lumière  cette  ecleftc  & 
divine vcritc du  Seigneur  lefwSjquici 
devant  luy  avoit  crè  tant  de  fois  pre- 
Icntce  en  vain.  Alors  tout  confus  de 
fon  aveuglement  précèdent ,  &:  ravi  de 
la  prefcnte grâce  de  Dieu ,  il  fut  touché 
d'une  vraye  repentance  &:  reconnut 
cmbrafTa  l'Evangile  avec  une  fov  \\ 
vive  5  que  jamais  rien  ne  fut  capable  de 
l'cteindre.  11  (c  réveiIla(comme  il  par- 
le ici)  de  fon  profond  affoupifTcmcnr,, 
&  ayaRt  horreur  du  picge  où  le  Diable 
le  rctcnoir  ci  devant,il  en  fortitpromp- 
tcment ,     renonçeanr  au  cruel  tyran>> 
dont  il  avoit  fait  la  volonté  avec  tanc 
d'ardcTur,  il  fc  donna  tout  entier  a  ce 
divin  Seigneur, qui  le  regardant  des 
cicux  avoir  daio;nc  le  délivrer  d'une 
fi  malheurcufe  fervitude.  Voila  Frères* 
bien  aimés,  ce  que  nous  avions  a  vous 
dire  fur  rcnfèignement que  le  Saiac 
Apôtre  donne  ici  a  fon  difciple  Timo-^ 
ihcc  ,  &:  en  {a  pcrrfonnc  a  tous  les  Mi-^ 
niftres  de  l'Evangile.  Vous  voycscora-, 
bien  il  a  été  mal  prattiquè  dj.nsla  com-^^ 
muniûii  de  Rome  &:  lcsnuuxqui  s'ed> 
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-770     .    '    Sermon  X  X\  ;  '-^j^. 
chap.  (ont  cnfuivis.  Premièrement  ils  ont  0 
peu  tenu  de  conte  de  ce  que  PApôtré 
prononce  d  entrée,^  «V/  w  faut  fds  ijH<^ 
le  ferviteur  du  Seigneur  fait  debateuTy  qu6 
toute  leur  Théologie  n  a  ctè  duranc 
plufieurs  fiecles  autre  chofe  qu'un  art 
de  difputcr  &c  de  débattre  pour  &  con- 
tre.Et  bien  que  les  fages  Payons  (c  (oj/i% 
fort  exerces  en  ce  vain  meftier,fi  eft-co 
que  tous  leurs  débats  font  peu  de  chofo 
au  prix  dcsdifputesà:  des  querelles  dèi 
^'école  Romaine  2  Là  fe  voyent  de^ 
^mccs  rangées  Içs  unes  contre  lesau^> 
OrCS,  toutes  herilTécsde  fophifmcs 
d'argunaenrs  de  néants  les  Nominaux 
çontrç  les  Reaux  ,  les  Scotiftes  çontrô^ 
ksThomiftcs,  &:  une  infinité  d'autre% 
^ftions.  Ils  font  tous  frères,  &neant-^-^ 
moins  fc  battent  tous  les  uns  contre  Ica^ 
^jes.  Vn  parti  renvcrfe  ce  que lautrcr 
édifie,    fi  la  çràinte  du  Pape  leur  corn-: 
çriun  maiftre  ^cs  empefche  d  attaquefi 
dirçdcoient  Ifes  conclufions  du  parti  ^ 
contraire  5  dii,  moins  n'cpargnent-iisîj 
Icsraifons  j  dont  il  s'eftfcrvi  pouR 
fonder.  Ainfi  ils  difputcntde  tout>i 
OU  de  Topiiiioft  mefn^e  fi  elle  ri 'efl? 
.    :    .  çlaifcment 


fur  rÊp.  I L  a  Tï'mothèe.  77! 
clairement  définie  parle  P.lpc,  oudes 
moyens  par  lefqiiels  les  uns  &:  les  au- 
très  Tont  voulu  établir,  fi  c'eftchofc 
paflee  en  loy.Ils  ccoicnt  pofTcflcs  d*unc 
humeur  fi  mutine  ic  fi  querelleufc^qu'il 
n'y  a  pomc  de  fubicc  fur  lequel  ils  ne  li- 
vrent des  bataillcSîOu  pour  le  fonds,oit 
tout  au  moins  pour  TaccefToire  j  ou  fur 
la  chofe  mcfine^ou  fur  les  preuves  ne- 
ceffaircs  pour  Tccablir.  L'excellence  eft 
que  le  plus  fouvent  ilsont  tousrâifoÂ 
en  ce  qu'ils  difcnc  les  uns  contre  les  au- 
tres. Car  il  cft  vray  que  la  plufpart  de^ 
ce  qu'ils  ccablilTent  les  uns  &c  les  autres, 
ne  font  que  des  chimères  ou  des  fubti- 
Jites  creufcSjprcfque  coufiours  fondée^ 
fur  lenrsfongés.  Leurs  livres  quinoutf 
reftent,  &  afufqucls  les  Moines  &:  les 
Dofteurs  en  aioutcnt  encore  tous  lorf 
jours  d'autres  fcmblables  en  font  alTcrf 
defoy.  Ccftun  champ  tout  couverr  de 
ronces  &  d'efpines  qu^  cès  malheu- 
reux efprits  Ônt  cultivées  nveca'itnnr 
de  foin  que  fi  c'ctoient  de  plantes  du 
paradis  terrcftrc.  Et  au  lieu  que  Saint 
Paul  veut  que  le  ferviteur  de  Dieu  ne 
foir  point  debaréur,  ceux  ci  mcttoient 
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çliap,  au  contraire  toute  Texcellence  &  pcr- 
'  fcdion  d'un  bon:  Dodeur  a  fcavoir 
bien  cemeftier.  Par  ce  moyenla  vrayc 
pieté  s'eft  peu  a  peu  éteinte  dans  les, 
cœurs  de^  hommes;  ces  infinies que- 
ftions  5  où  s*exerce^)ient  leurs  Maiftres 
çcanc  &:  trop  délices  pour  eftrecom- 
prifes  parles  efprits  du  peuple,  &:trop 
îbches  &^  trop  fteriles  pour  luy  donner 
aucun  loli4e  fondement  de  la  crainte 
de  Dieu.  Pour  ne  rien  dire  du  fcanda- 
le?  qu'apportoit  &  la  licence  profane 
de  les  voir  qqeftionncr  fur  tous  jes  prin-j 
çipes  de  U  ^religion ,  iufques  aux  plus 
clairs  &ç  aux  mieux  ctablis,&:  I4  difcor- 
de  que  ces  partialités  &:  ces  querelles 
nourriffoienç  ncçcifairemét  entre  eux. 
Mai§  ils  n'pnt  pas  moins  viole  l'autre 
ordonnance  derApôiie  que  les  fervi-r 
(eurs  du  Scigaeur  doivenr^/f/<?/^^^'r  avec 
douceur  ceux  qui  ont  des  fentimeris  contrai^ 
res.  Il  n'y  a  point  de  clin^ac  au  monde,, 
qui  ne  foit  témoin  de  1^  douceur  qu'ils; 
pratiquent  envers  ceux,  qui  choquent 
quelqu'une  de  leurs  créances.  Cavils 
onr  fulmine  &:  anathcmatizè  rOncnt, 
k  îylidi  1 1^  Septençf  ion  U  l'Ocçidencv, 
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furFEp.  lî\  é^imothie.     /  773 
ç'cfl:  a  dire  les  Eglifes  des  Grecs  >  dc$  cKa?^ 
JEthiopicns^  des  Ruflîcns  &  de  tous  les    ^  1* 
Protcftans.  Ceft  la  douce  inftruction 
qu'ils  donnent  a  leurs  Adverfairesjc'eft 
1^  patience  &c la  bcnignitC)dont  ils  vséç 
envers  eux.  Ec  là  où  ils  l'ont  pcu>com- 
fxic  dans  nôtre  Occident  contre  le$ 
Vaudois  &  les  Albigeois  ils  y  ont  aiou- 
rè  les  croifades ,  les  armées,  le  carnage, 
les  maflacres ,  les  ruines  &:  les  defola- 
lions  des  villçs  &:  des  provinceSj&:  touc  . 
.ce  que  la  plus  barbare  guerre  a  de  plus 
cruel.  Tout  le  monde  fcait  le  traite- 
jncnt  qu'ils  firent  a  nos  Pères  quand  ils 
çommencerent  a  leur  contefter  leurs  ^. 
erreurs    Et  afin  que  rien  ne  manquai^  ' 
a  leur  cruaurè,  ils  Tont  réduite  en  art,5£. 
en  ont  écabli  un  office ,  qu'ils  aj^pellcnç 
de  linquiÇttion  &c  en  onr  écrit  un  gros 
l^nStoire  ;  le  plus  fanguinaire  &:  le  pluf;  ;  - 
horrible  volume,  qu'ait  jamais  vomif  • 
1  enfer.  L'a  on  voit  toutes  les  loix 
règles  de  leur  barbare  tL  inhumain  pro- 
cédé ^  comment  lorsqu'ils  ont  décou- 
vert» le  plus  fouvcnt  avec  dcsfraudc^..  • 
des  malices  noires,  que  quelqu'un  d,>^^. 
U  des  fcntimens  Contraires  au  l^ur,ils  le  ^ymir. 


Sèrmh  XX. 

Cfiap.  font  brûlér  toilt  vif  avec  des  pompe* 
èc  des  cerômdnies  épouvantables;  Et 

Umef^but  fc  moqufcr  ouvertement  de  Dieu 
&  des  hommes  ils  prient  les  officiers,  i 

1^4*.  qui  ils  livrent  ces  miferables  de  rie  lèitr 
pas  ôter  la  vie  ;  Et  neantmoins  s'ils 
tardent  tant  fqit  peii  a  les  brûler ,  ili 
n  ônt  poiilt  de  honte  de  les  folliciter 
eu  diredement  ou  iridireélcment  d'c- 
xecuter  le  crirhinel  ;  ôc  les  prcffcht  iuf- 
ques  a  ce  qu'ils  Tayent  fait ,  s'en  prenat 
a  eux  &:  les  pourfuivant  s'ils  y  man- 
qùént.  C'cft  la  douceur  de  ces  bons  fer- 
viteursdu  Seigneur  ,  les  faints  inquifî-^ 
teurs  de  Rome  ,  a  enfcigner  ceux  quf 
ont  dcsfcntimens  contraires  aux  leurs, 
Beniffons  Dieu  Frères  bicn-ainrté^  dé 
ce  qu  iljious  a  retirés  par  fon  bras  puiP 
fant  d'une  communion  fouillée  de  tant 
de  fang  &  d'horreurs.  Et  rcfpectanc 
lauthoritc  de  ce  Saint  Apôtre  foyonsi 
comme  il  nous  le  commande  ,  doux  5i 
patiens  envers  tous ,  &  mefme  envers 
ceux  qui  ont  des  fentimens  contraires. 
N  employons  a  leur  inftrudion  que 
des  paroles  graves  , &desadionsfain- 
tes  &:  innoceritfrs  j  h  douceur  >  la  berti- 

gnitèi 
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fur  l'Ep.  II.  A  Timothce.  jj^ 
ghitèja  compaflîon  &  Thonneftetè,  chapi^ 
nous  abftcnant  de  toute  violence  & 
aigreur.  Ayons  pitié  d*cux  de  ce  qu'iU 
haiflent  S^reiettent  k  veritc,  c'cft  d 
dire  leur  propre  falut.  Déplorons  rctat 
où  ils  font  dans  le  piège  de  lennemi^fe 
Éiifons  tout  nôtre  pollîble  pour  les  eri 
f  irerjfollicitant  la  bonté  de  nôtre  Dièii 
par  prières  continuelles  a  ce  qu'il  lui 
î)laife  leur  donner  repentancc.  Ceftlà 
ce  que  nous  devons  de  charité  Se  dç 
foin  aux  adverlaires  de  notre  créance^ 
lesPaûrurs  premièrement,  &:  puis  cri 
(uite  tout  le  troupeau  ,  chacun  feloti 
fon  ordre  &  fa  vocation.  Quant  a  nous 
mcfmes  puifque  l'Apôtre  nous  cnfei- 
gne  que  ceux  qui  fuivcnt  rerreur3&:  qui 
refiftent  a  l'Evangile  font  dans  les  lieni 
du  Diablc,fcs  prilonniers  &fes  efclaves 
pour  faire  fa  volonté ,  demeurons  fer- 
mes dans  la  vérité,  la  gardant  dans  nô- 
f  re  coeur  comme  le  plus  précieux  de  no^ 
thrcfors  Cc{)in6iic\'\hcnh\fivotufet^j^^ 
Çsivs  en  ma  farolc  (  dit  le  S«igncur  )  vofi^  5 32-*. 
connoijlres  la  vérité ,  ^  \U  uerit}  vo'm  af- 
franchira.  Nous  ne  pouvons  la  perdre 
que  nous  ne  tooabions  dans  la  fervi- 
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.tadc  ,  U  cncoriedans  laph»,heitfiéu% 

*    &;  la  plus  miferabie  de  toutes  les  fer^ 
/^icudes  i  i::çUe  où  le  Diable^txmc  la^ 
;  îiômcs,  &  où  la  mort  ctcrndllc  cft  le 
kirelk^  1  olâÊ|i£incc  que  i*  <ni  fctté  a  es 

4  "  tyran  en  faifaptfàvolotè.Gardons  nous 

hçrtéur  de  tomber  entre  Tes  niains.Les 
|^kg0!;  qu'il  igi0u^i|eli^  (pntleuta)^0tÉi 
jj^f^plaincs^les  hbnfteurs  du  niondey^u^ 
c»cbiciî  l'ii^pudâât^e  p^cd^ 

|c^i^au  Seigpcuri&  qu'il  ne  cc^^ 
.  imîi '  )  oufi  de  ptémettrértttâtTli^ 

vitcurs  Myr  le?  ^cbauchcrile  J^l^pti 

çm^vé^i^fci  de  îar chair  >  Cpnjtcnton^ 

P^rift  no^  ^i^^is.  Ne  defiroçs  poipc 

i.tktk^i^if>  tçmhmt     tentation  o^ap  f}<S^ 
'  ^*   'ijr  en  des  defirs  fêii  é^tfuiftblet  j  ^m'^fimk 
gent^  les  hommes  en  jdejlmçJiçné^ 

;  r  j^cnc  en  piulîcurs  douleurs.  CeÛL^âcsi 
^ pQut  la  pièce  v^^ntefmfc^  poiicl».^BiSiH 
|c  que  nous,  ayon$  dequoi  s^pouÀ 
iir    ÛÇU5  vçitiç.;  1SI«  «PXlwiWliilè* 
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fur  r£p.  1 1.  d 'Ttmothce. 
plus  Taifc  &:  les  plaifirsj  ni  les  honneurs  îcha 
&  les  grandeurs  de  la  vie  ;  nous  fouvc- 
nanc  que  fous  ces  belles  fleurs  fi  agréa-- 
blcs  a  la  chair  eft  caché  le  piège  de 
Sachan  que  la  courte  iouiifance  d^ 
ces  vanités  coûte  la  vie  accuxquilea 
prêtèrent  a  TEvangile  de  lefus  Chrift. 
Gravons  auffi  dans  nos  coeurs  ce  bel 
cnfeignement  de  l'Apôtre  que  ta  re- 
pentance  &  la' connoiflance  de  la  vé- 
rité eft  un  don  de  Dieu ,  pour  luy  ren- 
dre avec  une  profonde  humilité  la 
louange  &  la  gloire  entière  de  tout  ce 
que  nous  avons  de  mouvemens&  de 
lentimens  pour  le  bien. Ne  vous  en  glo- 
rifies point  ;  Ceft  Dieu  qui  vous  a  dis- 
cernes. Vous  n'aves  rien  que  vous 
n'aye's  receu  de  fa  grâce  ;  &  vous  ne 
fériés  pas  moins  durs  que  les  autres,  s'il 
ne  vous  avoir  amollis.  Et  puis  qu'il  n'y 
a  que  luy  feul ,  qui  puiflc  vous  faire  ces 
prefens  ^  poflTedcs  &:  ménages  ce  qu*il 
vous  en  a  donné  avec  un  grand  rcfpeit; 
ferves  le  avec  crjimtc  tremblemc/^t-yÇcQ^-  p/,,/^ 
chant  que  c'eft  lui  qui  produit  en  notés  i*- 1 
avec  efficace  le  vouloir  (j;'  le  parfaire /élan 
fon  bon  plaijir.   Exercés  ces  dons  5  3^ 

faites 


■  SermêH  X  X. 
faites  profiter  lès  talens  \  Que  cette  vëi 
rite  5  dont  il  vous  a  donné  la  connoii^ 
f^nce  purifie  vos  cocurs;qu  elle  corrige 
\os  volontés ,  qu'elle  modère  pat- 
rons ,  qu'elle  enflamme  vôtre  pietà 
f  nvers  lui5qu'elle  allume  votre  charità 
envers  les  hommes,  qu'elle  nettoyé  vo| 
bouches  &  vos  mœuts  de  toutes  les  or- 
dures contraires  a  rhonneftetc,  qu*ello 
vous  fafTe  oublier  les  chofes  qui  font  enj 
arrière ,  pour  vous  avancera  celies  qui 
font  devant  vous,  tirant  droit  verslD 
feut  y  c  eft  a  dire  au  prix  de  vôtre  voca^' 
tioii  fupernelle,  Sz  faifant  tous  lesiout^ 
quelque  progrès  en  cette  divine  carrie-t 
rejiufques  a  ce  que  vous  parveniés  avec 
tous  le^  Saints  a  la  perfcdion  celefte^' 
ctans  plenement  transformés  en  Tima- 
ge  du  Seigneur  lefus  le  chefdenôtrd 
foy^S:  le  confommateur  de  nôtre  falutj 
:  *  auquel  avccque  le  Pere  &  k  Saiiil 
Efpritj  vrai  &  feul  Dieu  bénit  a  jamais,' 
(bit  toute  gloire,  &  louange  es  ficclcJ 
^      deslieclcs.  Amen. 

:.'V  .  FIN- 


i 


S: 


s 


Digitized  by  Çooglè 


•X. 


r 


'  Errata. 
Premier  Volunil, 

s 

Pag.        Ligne.  Corriges. 

*•  daarf  ar  le 

XX,  iM.  ne  k 

né.    j  4.  «•V4W^/».  c  onfcffcrotot 

^  fes  ehfeigocTnefll 

^       '  berger,  qu'il 
hardiment 

•  eore^nemciit 

rjV  ^  ils  f»it 

Al-,  is»  l'ayotis 

'  par  delTein 

a»*'  noui  en  a 

•ÎJ.  ,  de  & 

titrnitrt,  ^u'ilneneuft 

f  néant  i  Le 

L       *7.  .  honorable.  Si 

^7*  ^  fcmptIU» 

t*5'  fa  bonne. 

7- 


r  5-  «X'.  fcurciè 

L  ^  fi*'        nous  de  rou» 

jitf.  *5-  d'Oiiefiphore  en 

IJ2.  ■**  hommes.  Etc'cft 
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